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-Rapport de l'ingénienr en chef, sur le progrès de l'élargissement du canal
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(Avant le rapport du surintendant des asaurances.)

-COMPAGNIE D'AssURANcE ROYALE CANADIENNE :-Réponse à une adresse, rap-
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No. 13... MINISTRE DE LA JLUsTICE.-MISSION EN ANGLETERRE :-Relativement à l'extradition des criminela;
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----- pRapport du comité du Conseil Privé qui a eu sous considération les
longs et sérieux retards dans l'organisation de la commission qui devait s'assembler à
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----- Correspondance qu'il peut y avoir au sujet de l'a&ýicle XX du traité
de Washington. (Pas imprimée.)
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1 entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
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verneur-Général, daté le 21 décembre 1876, pour f26,000. (Pas imprimé.)

o. 25... CRMIIN DE PUR INTERcOLONIAL:-Etat des réclamations faites par des particuliers ou des cor-
porations en rapport avec la construction du chemin de fer Intercolonial, dans les limites
de la province de Québec. (Pas impcsimé.)

Noms des divers évaluateurs qui ont été employés sur 'Interco-
lonial, dans les comtés de Témiscouata et de Rimouski, pour l'achat de terrains et
l'évaluation de dommages. (Pas imprimés.)

Réclamations produites au gouvernement pour les dommages
causés par l'expropriation de terrains dans les dits comtés, et le montant alloué par les
évaluateurs pour chacune de ces réclamations. (Pas imprimées.)

Etat indiquant la dépense encourue par le gouvernement du
Canada dans la construction de lembranchement près de la Baie Courtney, vers le quai
de ballastage, dans la cité de St. Jean. N.B., et pour l'achat de la propriété du quai
Rankin comme terminus en eau profonde pour le dit chemin de fer. (Pas imprimé.)

- - Contrat pour la construction d'une toiture en fer à la station
d'Halifax ; ainsi que les soumissions pour le dit contrat.

Soumissions reçues pour la construction d'une station à voyageurs
à Halifax; correspondance, etc. (Pas imp? imées.)

-Correspondance se rattachant aux paiements faits à J. F. B.
McCready et autres, du comté de Kings, pour dommages allégués avoir été causés par le
feu, chemin de fer Intercolonial, et autres causes. (Pas imprimée.)

-- Corrospondance entre les autorités de St. Jean. N. B., et le
gouvernement du Canada, dans le uas du Prolongement de la Baie Courtney du chemin de
fer Intercolonial, jusqu'au quai de ballastage, et les terrains requis pour ces travaux.
(Pas imprimée.)

-.---- Correspondance entre le gouvernement et les parties intéressées
de la paroisse du Bic, eu égard au changement de Pemplacement de la station du chemin
de fer au dit endroit ;-aussi, avec les parties intéressées de la paroisse de 8t. Octave de
Métis, et des paroisses environnantes, demandant que la station de St. Octave soit placée
dans un lieu plus convenable. (Pas imprimée.)

-Correspondance, entre les ouvriers sur la section 8 du chemin
de fer Intercolonial et le gouvernement, se rattachant au non-paiement de leurs gages
pour travaux faits sous le contrôle de John O'Donnell, agent de Duncan McDonald,
entrepreneur de la dite section. (Pas imprimée.)

- Etat des accidents arrivés sur le chemin de fer Intercolonial dans
le comté de Norihumberland-le nombre de bestiaux tués, ainsi que les causes de ces ac-
cidents; aussi une liste des réclamations et des montants payés. (Pas imprimé.)

~-------Etat indiquant les ventes mensuelles de billets de saison et
commués, à chaque station sur le chemin de fer Intercolonial, pour une période de dix-

1 huit mois avant le 31 décembre dernier. (Pas imprimé.)
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No. 25.... CHEMIN DM FER INTEROLONIAL :-Etat indiquant, toutes les réclamations contre le chemin de
fer Intercolonial pour dommages ou pertes de toutes sortes causés à des particuliers par
l'exploitation du dit chemin pendant l'année 1876. (Pas imprimé.)

Etat donnant de complets renseignements au sujet de l'arrange-
ment entre le gouvernement et la compagnie des chars-palais Pullman, en vertu duquel
ses chars sont placés sur le chemin de fer Intercolonial. (Pas imprimé.)

--- Etat indiquant les divers tarifs pour le transport du fret sur le
chemin de fer Intercolonial depuis le 1er janvier 1875, ainsi que les divers changements
faits à iceux; aussi, indiquant les taux spéciaux accordés depuis le ler janvier 1876 à des
personnes, compagnies ou stations particulières. (Pas imprimé.)

- - Correspondance relative à la propriété sur le chemin de la
Savane, dans le comté de St. Jean, N. B., alléguée avoir été endommagée par le feu de
locomotives. (Pas imprimée.)

- - Etat des soumissions faites depuis le 30 juin 1875 jusqu'au 31
décembre 1876, etc., pour roues, essieux, ressorts et autres accessoires, et pour bâtisses,
abris à neige, etc., y compris les noms des soumissionnaires. (Pas imprimé.)

Correspondance avec la compagnie dite " Phonixville Iron
Company," ou toute autre personne agissant au nom d'une compagnie dans l'Etat de
Pensylvanie, relativement à des offres pour toitures en fer, superstructures de ponts,
plateformes tournantes, machines à vapeur, chars, etc., depuis le 31 décembre 1875.
(Pas imprimée.}

Ordres en Conseil et correspondance concernant la nomination de
M. James McAllister au poste de caissier du chemin de fer Intercolonial. la création de la
charge d'auditeur fédéral à Moncton, la translation de M. McAllister à cette dernière charge,
la nomination de M. Charles D. Thompson au poste de caissier, le renvoi subséquent de
M. Thompson, l'abolition de la charge d'auditeur fédéral et la réinstallation de M. Jame
McAllister au poste de caissier; aussi, au sujet des dispositions prises ultérieurement à
l'égard de M. Thompson. (Pas imprimés.)

-- Etat des accidents arrivés sur le chemin de fer Intercolonial
deuis le ler juillet dernier, le lieu et la nature de l'accident, et le dommage causé, etc.
(tas imprimé.)

Contrats pour le transport des malles entre Wallace, dans le
comté de Cumberland, et la station de Grenville, sur le chemin de fer Intercolonial,
desservant les bureaux intermédiaires à Wallace Bridge, Six Mile Road etc jusqu'au
1er novembre dernier, quand la desserte de ces bureaux fut transférée L la station de
Wentworth, ainsi que le contrat pour ce dernier service et le montant payé. (Pas imprimés.)

Rapport de tous les mesurages et estimations des diverses espèces
de travaux exécutés sur la section 16, chemin de fer Intercolonial, par MM. King et
Gough, et subséquemment par J. 0. Gough, indiquant aussi les quantités et espc
réelles de travaux exécutés et dont il a été fait rapport. (Pas imprimé.)

- Correspondance relative au charbon allégué avoir été retenu,
confisqué, etc. (Pas imprimée.)

-----Correspondance en vertu de laquelle les employés du chemin de
fer Intercolonial sont assurés par la Compagnie de Garantie du Canada. (Pas imprimée.)

-Etat indiquant en vertu de quelle autorité deux maisons avec
étables et dépendances furent construites, l'été dernier, à Moncton, pour l'usage de
l'ingénieur local et du surintendant du trafic du chemin de fer Intercolonial ; le
montant dont la dépense était autorisée et le montant réellement dépensé. (Pas
imprimé.)

-Dépenses encourues pour changer la largeur de la voie du chemia
de fer Intercolonial, et indiquant comment ces dépenses sont classifiées dans les comptes
du chemin de fer. (Pas imprimées.)

-- Description et prix de chacun des travaux du chemin de fer
Intercolonial, non imputables aux frais d'entretien ordinaires, qui ont été exécutés pea-
dant les deux années expirées le 31 décembre 1876. (Pas imprimés.)

Etat indiquaut (1) tout arrangement fait pour assurer les em-
ployés de [l'Intercolonial contre les accidents ; (2), les déductions mensuelles sur leurs
gages ou salaires, à compte de la dite assurance; et (3), les détails de toutes sommes
payées par le chemin de fer à compte de telle assurance. (Pas imprimé.)

A. 18'7



40 Victoria. Liste des documents de la Session. A. 1811I

No. 25... CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL :-Etat de toutes les dépenses faites pour construire le restau-
rant, agrandir le magasin d'entrepôt, construire des hangars pour le fret, etc., et autres
travaux de même nature exécutés dans la cour de la station du chemin de fer, à Moncton,
durant l'année 1876. (Pas imprimé.)

--------- tat indiquant le nombre et les noms des personnes qui ont voy-
agé gratis sur l'Intercolonial et ses embranchements, depuis le 1er janvier 1876 jusqu'au
1er mars 1877 ; indiquant aussi en vertu de quelle autorité ces billets gratis ont étà
accordés. (Pas imprimé.)

--- Etat indiquant le coût total du wagon appelé le wagon-palais da
surintendant, y compris l'ouvrage fait par les artisans employés par les autorités du che-
min de fer, etc. (Pas imprimé.)

Etat de tous les paiements faits, en sus de leur salaire, air
surintendant général et à tout employé du chemin de fer, y compris les conducteurs, chefs
de gares et préposés aux billets, pendant l'année 1876. (Pas imprimé.)

-- Etat indiquant les noms des employés du chemin de fer Interco-
lonial, résidant dans le comté de Northumberland-la date de leur nomination, leur natio-
nalité, et le nombre d'entre eux qui étaient résidents du dit comté à la date de leur nomi-
nation, ainsi que les gages qu'ils ieçoivent. (Pas imprimées.)

No. 26... CAsERNEs DES JÉsUITEs :-Réponse et réponse supplémentaire à une adresse, correspondance
entre le gouvernement du Canada et celui de Québec, au sujet des casernes des Jésuites
dans la cité de Québec, etc.

No. 27... COUR SUPR:ÉE :-Réglements et statuts faits par les juges de la Cour Suprême et d'Echiquier
depuis la dernière session. (Pas imprimés.)

Réponse à une adresse, nombre de poursuites intentées devant la Cour Su-
prême, et le nombre de jugements rendus par la dite Cour. (Pas imprimée.)

- - Réponse à une adresse, correspondance entre les gouvernements du Nouveau-
Brunswick et du Canada, au sujet d'obtenir l'opinion de la Cour Suprême sur la question
des pouvoirs de la législature locale d'accorder ou refuser des licenses pour la vente des
liqueurs spiritueuses.

.No 28... COLLiGE MCGILL:-Copie de tout contrat ou arrangement entre le gouvernement dp Canada et
le collége McGill, concernant une p opriété, située dans la cite de Montréal, connue sous
le nom de Palais de Cristal, et antérieurement occupée par le Bureau des Arts et Manu-
factures, et er-suite par le Conseil des Arts et Manufactures de la province de Québec.
(Pas imprimée.)

No. 29... IXIGRATIoN, DirARTaMENT DE L', LONDRES :-Réponse à adresse, état des montants dépensés
| pour le bénéfice du Canada dans le bureau de l'immigration du gouvernement à Londres,I Angleterre, et de toutes dépenses s'y rattachant, depuis le 30 juin jusqu'au 1er janvier

dernier ; aussi, la correspondance entre le gouvernement du Canada et son agent général,
à Londres, relative aux changements dans le bureau de l'immigration à Londres. (Pas
imprimée.)

No. 30... ANNONCES :-Répinse à adresse, état indiquant les journaux auxquels le gouvernement a
donné des annonces, pour les années 1872, 1873, 1874 et 1875, dans chacune des provinces
du Canada, etc. (Pas imprimée.)

-Réponse à ordre, état des dépenses durant les années 1874, 1875 et 1876, pour
annonces du gouvernement ou tout autre service public dans les journaux du Canada;
aussi, le montant payé pour abonnements.

O. 31... BONS ET SURETiS :-Etat des bons et sûretés enregistrés au département du Secrétaire d'Etat
du Canada, en date du 16 février 1877. (Pas imprimé.)

No. 32... VIEUx CHATEAU ST. Louis :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouvernement da
Canada et celui de Québec, relative à l'échange d'une propriété appelée " Vieux Cha-
teau St. Louis," dans la cité de Québec, pour celle de l'hôpital et des casernes des officiers,
sur la rue St. Louis, dans la dite cité.

No. 33... CoMMISsAIRES DU HAVRE DE MONTREAL :-Réponse à adresse, état des salaires, honoraires et
indemnité payés par les commissaires du navre de Montréal, à aucun membre ou employé
de la dite Commission du Havre, depuis 1872. (Pas imprimée.)

No. 34... COLLiGE MILITAIRX, KINGSTON :-Réponse à ordre, nombre d'aspirants pour admission aI
collége militaire à Kingston, de c aque province, distinguant ceux d'origine française des
autres. (Pas imprimee.)
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No. 35... AGENTS FINANCIERs, ETC.-Réponse à ordre, état de tout montant à l'avoir du Canada dans
aucune banque, ou entre les mains d'aucun agent financier, ou autres personnes chez qui
ces montants sont déposés en Canada ou ailleurs. ( Pas imprimée.)

No. 36... CHENAL ECARTl, ETC. :-Réponse à ordre, toute dépense, détaillée, encourue pour le dragage-
d'un chenal à l'entrée du chenal Ecarté, dans le lac Ste. Claire. (Pas imprimée.)

No. 37... PciCHEURs, ST. LAURENT :-Réponse à adressc, correspondance entre les gouvernements fédéral
et local de la province de Québec, concernant la détresse des pêcheurs résidents et des
négociants qui demeurent sur le côté nord du fleuve St. Laurent, en Canada. (Pas
imprimée.)

No. 38... WALLACE ET MALAGAsH :-Réponse à ordre, contrat pour le transport de la malle entre Wallace
et Malagash, dans le comté de Cumberland, etc. (Pas imprimée.)

No. 39... EMPRUNT :-Réponse à adresse, prospectus du ministre des Finances à Londres pour le dernier
emprunt-un état du temps accordé pour la réception des soumissions, et l'époque à laquelle
ces soumissions ont été fermées, ainsi que les montants offerts par les partis qui ont sou--
missionnés, et accordés à chacun d'eux respectivement.

o. 40... AaTIcLus FABRIQUis :-Réponse à ordre indiquant les nature et valeur générales des articles
fabriqués importés en Canada des Etats-Unis pendant les années 1874, 1875 et 1876.

No. 41... MANITOBA: -Réponse à ordre, lettres entre le gouvernement du Canada et celui de Manitoba,
relatives à 1 aide devant être accordée aux colons. (Pas imprimée.)

-Réponse à ordre, état de toutes terres remises au gouvernement de Manitoba par
le gouvernement du Canada, pour chemins. (Pas imprimée.)

-- RRonse à ordre, correspondance relative à la distribution de terres des Métis,
dans la province de Manitoba. (Pas imprimée.)

No. 42... CHEmiNs DE FER, NoUvEAU-BRUNSWICK :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouver-.
nenent du Canada ou des compagnies dans le Nouveau-Brunswick, depuis le 1er janvier
1874, relative à l'aide devant être donnée pour la construction de chemins de fer dans cette
province. (Pas imprimée.)

No. 43... IOFFENsEs CAPITALES :-Réponse à ordre, toutes condamnations pour offenses capitales entre le
. 1er juillet 1867 et le 31 décembre 1876, indiquant les noms des condamnés, la nature du

crime, l'action de l'Exécutif et la date.

No. 44...

No. 45...

LORANGER, l'hon. M.-Réponse à adresse, pétitions le T. D. Latour et autres, datées le 5 juin
1874 et le 2 novembre 1875, présentées au gouvernement, concernant l'hon. juge Loranger,
et toute correspondance y relative. (Pas imprimée.)

-- - Réponse à adresse, pétition de J. B. Brousseau, écr., de la ville de Sorel,
datée le 24 février 1876, concernant l'hon. juge Loranger. (Pas imprimée.)

C HIEURGIENS SUR LES STEAMERS BRITANNIQUES :-Réponse à adresse, correspondance entre les
gouvernements du uanada et impérial, ou toute compagnie de steamers ou particulier,.
concernant la qualification des chirurgiens sur les steamers britanniques, ou autres navires
à passagers faisant voile à et de ports anglais.

No. 46... DIGUE "DOIINIoN":-Réponse à ordre, toutes instructions ou ordres du département des Travaux
Publics relatifs à la destruction, par force, en juillet dernier, de la digue appelée
" Dominion," sur le lac du Diable, dans le comté d'Addington. (Pas imprimée.)

No. 47... BRISE-LAMES DE VICTORIA :-Réponse à ordre, rapports en la possession du département des
Travaux Publics se rattachant au brise-lames de Victoria, Iles de Wood, Ile da Prince-
Edouard ; aussi, toute correspondance y relative, reçue du gouvernement de l'Ile du Prince-
Edouard. (Pas imprimée.)

No. 48... CITADELLE DE QuiBc :-Réponse à ordre, contrat entre le gouvernement ou toute personne
ou compagnie pour ouvrage fait à la citadelle de Québec en 1874 et 1875; 2o. copies de
tous arrangements pour la construction de partie de ces travaux. (Pas imprimée.)

No. 49... C REINS DE PER DANS LA NOUVELLE-ECOSsE :-Réponse à ordre, taux spéciaux accordés à toutes-
compagnies ou particuliers pour le transport du fret sur les chemins de fer de la Nouvelle-
Ecosse ou du Nouveau-Brunswick, ainsi que les noms des compagnies ou particuliers..
(Pas tmprimée.)

Jo. 50... RAILs :-Réponse à ordre, quantité de vieux rails en la possession du gouvernement, indiquant
aussi s'ils sont de telle nature à pouvoir servir à aider à la construction d'embranche-
ments de chemins de fer.
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No. 51... CoxIssAIREs DES SAUVAGES, NOUVELLE-ECOSSE :-Réponse à ordre, nombre de commissaires pour
octrois aux Sauvages dans la Nouvellé-E cosse; les comtés sur lesquels chacun préside, et
le montant placé annuellement entre les mains de chacun. (Pas imprimée.)

No. 52... MoRRIs, HoN. ALEXANDER :-Réponse à adresse, instructions à l'honorable Alexander Morris,
lieutenant-gouverneur des territoires du Nord-Ouest. (Pas imprimée.)

No. 53... POIDs ET MEsUREs, ACTE DES:-Réponse à ordre, instructions du département du Revenu de
l'intérieur aux inspecteurs relatives à l'Acte des poids et mesures; ainsi que les noms et
salaires de chaque inspecteur et sous-inspecteur.

- Correspondance relative au fonctionnement de Il Acte des poids
et mesures. (Pas imprimée.)

No. 54... VICE-AMIRAUTÉ, COUR DE :-Réponse à adresse, correspondance entre les gouvernements du
Canada et de la ci-devant Province du Canada, et le gouvernement impérial, concernant
l'extension de la juridiction de la Cour de Vice-Amirauté sur les eaux intérieures du Canada.

No. 55... GRAND-TRoNC, CHEMIN DE FER DU :-Correspondance relative aux troubles sur la ligne du che-
min de fer Grand-Tronc du Canada.

u -- correspondance au sujet des arrangements effectués, per-
mettant aux chars de la compagnie du chemin de fer Intercolonial de passer sur cette
partie du chemin de fer Grand-Tronc entre la Rivière-du-Loup et la Pointe-Lévis.

No. 56.. HÔPITAL DE MARINE, QUiBEC :-Réponse à ordre, rapport de M. Langmuir sur l'hôpital deJ marine, Québec. (Pas imprimée.)
e. 57... PAcIrIQUE, CExIN DE FER DU':-Réponse - adresse, rapports faits au sujet de la construction

de l'embranchement de la Baie Georgienne du chemin de fer du Pacifique, en vertu du con-
trat avec l'hon. A. B. Foster, ainsi qu'un état du service onu les services pour lesquels la
somme de $109,000.50 a eté payée au dit A. B. Foster à compte du dit contrat. (Avec carte.)

-Correspondance entre le gouvernement et les entrepreneurs pour
1 la construction du télégraphe du Pacifique.

-- _ Réponse à ordre, soumissions reçues pour la construction du
contrat No. 15, chemin de fer canadien du Pacifique. (Pas imprimfe.)

--- Réponse à ordre, documents se rattachant à l'adjudication de
la section 15 du chemin de fer canadien du Pacifique, ainsi que copie des annonces pour
ces soumissions.

--- Etat indiquant la quantité de terres achetées pour chemins de
fer, par le gouvernement, sur la Kaminisquia, pour un terminus du chemin de fer canadien
du Pacifique, les personnes de qui ces terres ont été achetées et le montant payé Dour
icelles. Aussi, copie de toute correspondance entre le gouvernement et la municipaliié de
Shuniah, débarcadère du Prince Arthur, concernant le terminus ou l'aide au dit chemin
de fer.

de--- r- -- Message et correspondance se rattachant à la construction du
chemin de fer canadien du Pacifique.

S Etat indiquant le coût de la construction du chemin de fer
canadien du Pacifique. (Pas imprimé.)

- Contrats pour la construction du chemin de fer canadien du
Pacifique, ainsi qu'un état du montant dépensé pour sa construction, en vertu des dispo-
tions de l'acte 37 Victoria, chap. 14, sec. 9. (Pas imprimé.s)

.58... BLoomsBmRG :-Réponse à ordre, correspondance avec le Maître-Général des Postes au sujet des
accusations portées contre le maître de poste de Bloomsburg, dans le comté de Norfolk.
(Pa# imprimée.)

Ko. 59... IMPRESSIONs ET PAPETERIE, DiPARTKENT DES PosTEs :-Réponse à ordre, indiquant les montants
payés pour impression et papeterie pour le département des Postes pendant les années 1875-
et 1876 respectivement à d'autres qu'aux entrepreneurs à Ottawa, etc.

No. 60... COLLET 1I. :-Réponse à ordre, correspondance et documents relatifs à la démission de M-
Collet, comme maître du poste de _St. Henri, dans le comté de Lévis. (Pas imprimée.)

1o. 81... BhTAIL-IMPORTATIoNs ET EXPORTATIONS, ETC. :-Réponse à ordre, état classifié des importa-
tions et exportations du bétail, indiquant leur provenance et destination, pour chaque

I trimestre, depuis le 1er mars 1875 jusqu'au ler janvier 1877, et pour le mois de janvier 1877.
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No. 62... GRAND BRAS D'OR :-Réponse à ordre, c:rrespondance concernant le maître de poste de Grand
Bras d'Or, et la raison pour laquelle McLeod n'obtint pas la situation après y avoir été
nommé. (Pas imprimée.)

No. 63... OFFICIERs PRÉPOSS AUX sAIsIEs MT AU DÉBARQUEMENT :-Réponse à ordre, correspondance avec
John Baine, Angus Morrison et Charles S. Campbell, concernant leurs démissions comme
preposes aux saisies et au débarquement à Grand Bras d'Or.

No. 64... GYPsE :-Réponse à ordre, tout gypse ou plâtre de Paris importé des Etats-Unis en Canada,
indiquant les ports et endroits d'où il provient, ainsi que les ports du Canada où il est
entre. (Pas imprimés.)

No. 65... SUCRE IMPORTÉ, ETC. :-Réponse à ordre, état, du ler janvier 1875 au 1er janvier 1877, indiquant
les quantités des diverses espèces de sucres importés d'Europe, des Antilles Anglaises et
étrangères et des Etats-Unis.

No. 66... 'RrviREC DU L'ILU à LA PERDRIx, ETC.:-Ré onse et réponse supplémentaire à ordre, correspondance
relative à l'amélioration du havre àl'embouchure de la rivière de l'Ile à la Perdrix. (Pas
imprimées.)

No. 67... HAVRE D'INGoNISH :-Réponse à ordre, soumissions et contrats pour la construction d'un havre à
Ingonish, Nouvelle-Ecosse, etc. (Pas imprimée.)

-- Réponse, plans du contrat pour la construction du havre d'Ingonish (étant
partie du contrat), aussi le rapport de l'ingénieur consentaut à ce que les plans et devis
originaux soient modifiés, et la correspondance à ce sujet. (Pas imprimée.)

No. 68... SiSATEURs, NoUvEAUx :-Réponse à adresse, correspondance entre les gouvernements du
Canada et impérial depuis 1873, au sujet de la nomination de nouveaux sénateurs au Sénat,
tel que pourvu par la section 26 de l'Acte de I' Amérique Britannique du Nord.

-Réponse à adresse, toute correspondance entre les gouvernements
du Canada et impérial depuis le mois d'octobre 1873, jusqu'au 31 décembre 1874, concer-
nant la nomination de nouveaux sénateurs au Sénat du Canada. (Pas imprimée.)

-No. 69... CREIGHTON, JosEPH:-Réponse à adresse, correspondance avec le gouvernement relative à la
nomination, l'année dernière, de Joseph Creighton comme préposé à l'engagement des
matelots au port de Lunenburg, Nonvelle-Ecosse. ('as imprimée.)

No. 70... LAC HURoN, SERVICE DE LA MALLE SUR LE, ETC. :-Réponse à adresse annonce ou avis deman-
dant des. soumissions pour le service de la malle, pour la saison de 1876, sur les lacs Huron
et Supérieur, entre des ports sur le lac Huron et la Baie Georgienne, le débarcadère da
Prince Arthur, Duluth, etc. (Pas imprimée.)

No. 71... ISYDNEY, HÔPITAL DE MARINE :-Réponse et réponse supplémentaire à ordre, argent dépens6
pour la construction d'un hôpital de marine à Sydney, Cap-Breton. (Pas imprimées.)

No. 72... CHARS SUR CHEMINS DE, FER, CHANGEMENT MUTUEL DE, ETC. :-Réponse à ordre, état de tout arran-
gement fait avec les chemins de fer du gouvernement et la compagnie de chemin de fer
Grand-Tronc, au sujet du changement mutuel de chars pour le transport des passagers et
du fret. (Pas imprimée.)

No. 73... RiviâRi SYDINHAM, RELEVÉS, ETC. :-Réponse à ordre, état détaillé des dépenses encourues et
des argents payés pour relevés sur le bras nord de la rivière Sydenham. (Pas imprimée.)

No. 74... BAIE ST. PAUL, ETC. :-Réponse à ordre, rapport de M. Kingsford sur les jetées à la Baie St-
Paul, les Eboulements et la Malbaie, dans l'été de 1876. (Pas imprimée.)

No. 75... HAvRE DE GODERICH TRAVAUX DU:-Réponse à adresse, ordres en Conseil concernant les tra-
vaux du havre àe Goderich.

No. 76... MILICIENS DE 1812-15:-Réponse à ordre, indiquant les noms des vétérans qui ont prouvé leur
droit de partager dans la somme de $50,000, votée à la dernière session du Parlement en
faveur des miliciens de 1812-15.

MATIÈRES DU VOLUME No. 9.

No. 77... RAILs D'ACiER :-Réponse à adresse, état indiquant l'usage qui a été fait, pendant l'année 1876,
de toute partie des rails d'acier achetés par le gouvernement pendant les années 1874 et
1875.

- --- Réponse à ordre, état de tous les comptes payés se rattachant à l'achat de
50,000 tonnes de rails d'acier, attaches, etc., pour le chemin de fer du Pacifique.
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No. 78... CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT, PROVINCES MARITIMES :-Réponse à adresse, indiquant le
nombre de tonnes de fret transporté sur les chemins de fer du gouvernement dans les pro-
vinces maritimes, pendant le trimestre expiré le 31 décembre 1875. (Pas imprimée.)

',o. 79... CANAL ST. PIERRE, C.B. :-Réponse à adresse, toute correspondance durant l'année écoulée
au sujet de l'agrandissement du canal St. Pierre, dans l'île du Cap-Breton. (Pas
imprimée.)

21o. 80... BILLETS FDiRAUX :-Réponse à adresse, état indiquant le montant des billets fédéraux qui ont
été rachetés en or depuis le 1er jour de septembre 1874 jusqu'au 31 décembre 1875, indi-
quiant le noms des banques ou particuliers qui en ont fait la demande, ou à qui cet argent
a été payé. (Pas imprimée.)

-Réponse à ordre, comptes des billets fédéraux de la dénomination de une
et deux piastres payables à Victoria, qui ont été expédiés au sous-receveur-général de la

I provinee de la olombie-Britannique, durant chaque année, depuis l'entrée de cette pro-
vince dans la Confédération. (Pas imprimée.)

'1o. 81... SYDNEY A LA BAIE AUX VACHES, MALLES :-Réponse à adresse, contrats passés durant l'année
I 1876, pour le transport des malles de Sa Majesté de Sy iney à la Baie aux Vaches, les Petite

et Grande Baies des Glaces et Bridgeport, dans le comté du Cap-Breton. (Pas imprime.)

'Xo. 82... FORCE DE MILICE VOLONTAIRE DU CANADA :-Réponse à ordre, les noms de tous les sous-adjudants
généraux et majors de brigade, dans l'état-major de la force de milice volontaire du Canada
le 1er janvier 1876. (Pas imprimee.)

-Wo. 83... BARNARD, F. J. :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouvernement du Canada et
F. J. Barnard, écr , entrepreneur des lignes télégraphiques dans la Colombie-Britannique,
depuis le 26 mai 1875.

-Réponse à ordre, état indiquant toute somme d'argent pay ée à F. J. Barnard,
entrepreneur des lignes télégraphiques de la Colombie-Britannique, depuis le 10 février
1875. (Pas imprimée.)

-O. 84 ... HAVREC EAGLE:-Réponse, rapport de l'ingénieur chargé de faire un relevé du havre Eagle,
comté d'Elgin, afin de voir s'il est convenable pour un havre de refuge; aussi, une carte
du dit havre. (Pas imprimée.)

o. 85... JONCTION DU SCOTT :-Réponse à ordre, correspondance avec l'inspecteur des bureaux de poste
de la division de Quebec, relative au contrat pour le transport des malles entre la Jonc-
tion de Scott, dans le comté de Beauce, et la paroisse de St. Bernard, dans le comté de
Dorchester. (Pas imprimée.)

XO. 86... GRAND SCEAU, NOUVELLE-ECOSSE :-Réponse et réponse supplémentaire à adresse, toute corres-
pondance relative au Grand .9ceau de la province apposé sur tous les documenta qui le
requéraient avant la Confédération.

Wo 87... GRAHAM, WILLIAM:-Réponse à ordre, correspondance entre Sarah Graham, veuve, et le gou-
vernement, au su,jet d'une demande d'aide en conséquence de la réduction du salaire et
de la mort subsequente de feu William Grahamn, ci-devant messager de la Chambre.
(Pas imprimée.)

*o. 88... ECLUSES DE FORT FRANCIs, ETC. :-Réponse à adresse, toute correspondance relative à la cons-
truction des écluses ou du canal de Fort Francis.

Wo. 89... ACTES PRovINCIAUx, DiSAVNU D' :-Réponse à adresse, toute correspondance entre les gouver-
nements fédéral et provinciaux depuis la Confédération, concernant le désaveu d'actes
provinciaux, ou l'action prise à l'égard des actes provinciaux réservés.

- Réponse à adresse, correspondance entre les gouvernements
fédéral et impérial, au sujet du mode d'exercer le pouvoir de désavouer des actes provin-
ciaux.

*o. 90... IPHARE DE RONDEAU:-Rénonse à ordre, indiquant en détail le cout de la construction du phare
. an havre de refuge de Rondeau. (Pas imprimée.)

-". 91... RIOUX NICOLAS -Réponse supplémentaire à ordre, correspondance entre le gouvernement et
les censitaires de la seigneurie Nicholas Rioux, dans le comté de Rimouski, au
sujet de la taxe qu'ils paient aux seigneurs, au lieu de journées de corvée. (Pas
imprim/e.)

Wo. 92.. POLICE FPDIRALE :-Etat annuel, en vertu de 31 Victoria, chap. 73, sec. 6, indiquant la
moyenne du nombre de la police fédérale employée durant chaque mois de l'année
expirée le 31 décembre 1876; les gages payés et les frais de route s'y rattachant. (Pas

i mprimé )
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No. 93... MALT DROIT sURi L :-Réponse à ordre, instructions données par le département du Revenu de
l'Intérieur à ses officiers, relativement au temps où le droit additionnel sur le malt
doit être mis à effet. (Pas imprimée.)

---- -- Réponse à ordre, état mensuel du malt sorti de l'entrepôt depuis le 1er
juillet 1876 jusqu'au 28 février 1877. (Pas imprimée.)

No, 9n... SAUvAGEs DE TonIQUE :-Réponse à ordre, correspondance entre le gouvernement et les Sauvages
de Tobique au sujet de la nomination d'un agent résidant à cet endroit. (Pas im-
primée.)

Nb. 95... IL» CRiDIT FONCIER DU BAs-CANADA :-Etat des biens et affaires (actif et passif) de la'compagnie-
connue sous le nom de: " Le Crédit Foncier du Bas-Canada," incorporée en vertu du
chapitre 102 des statuts du Canada, 36 Vic., (1873), etc. (Pas imprimé.)

No. 96... UNION POSTALE DE BERNE :- Réponse à adresse toute correspondance relative au moyen de -
mettre le Canada dans une position aussi favorable que celle de tout pays étranger, enj vertu des dispositions de Punion postale faite à Berne, le 9 octobre 1874. (Pas imprmée.>-

o,. BALANCES PUtIMÉES, ETC. :-Réponse à ordre, rapport de tous les montants transportés, par-
ordres en Conseil, à la fin de l'année fiscale, sous l'autorité du chapitre 2 de l'acte de la
dernière session ; copie des ordres en Conseil et un état des balances périmées non
dépensées dans les trois mois de cette date; aussi, un état de tous les montants trans-
portés par ordre en Conseil depuis le ler juillet 1867, montrant les sommes véritablement
dépensées dans chaque cas et 1 autorité parlementaire les autorisant. (Pas imprimée.)

Io. S...I' NoRTERN LiHT'" :-Réponse à adresse, état indiquant le nombre de voyages faits par le
steamer Noithern Light entre Georgetown, I. P. E., et Pictou, ou à et de l'ile Pictou,
N.-E. ; le nombre de malles et de passagers transportés par le dit vapeur à chaque voyage.
(Pas imprimée.)

--Réponse à ordre, état montrant le coût total du steamer Northern
Light, avec un compte détaillé de toutes dépenses relatives à ce steamer, jusqu'au 31
anvier dernier. (Pas imprimée.)

S--- -Réponse à ordre, contrat avec M. Sewell pour construire le steamer
Northern Lig ht ; rapport de l'inspecteur et agent du gouvernement relatif à cette cons--
truction. ( Pas imprimée.)

né 9.. IMARINE MARCHANDE :-Réponse à adresse ; correspondance échangée entre le gouvernement
du Canada et le gouvernement impérial au sujet de la législation concernant la marine
marchande. (Pas imprimée.)

-Instructions données à M. William Smith, député du ministre de la
Marine et des Pêcheries, concernant le même sujet, lors de sa mission récente en Angle-
terre. (Pas imprimées.)

- -Correspondance concernant telle mission, échangée entre le ministre de
la Marine et des Pêcheries et le ait député, avec le rapport de ce dernier au sujet de cette-
mission. (Pas imprimée.)

No. V00..NavIRES CANADIENS VENDUS EN FRANCE :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouver-
nement du Canada le gouvernement impérial et autres personnes et gouvernements rela-
tive au droit imposé sur les navire3 canadiens vendus en France.

N. 101.. C ONNUICATION À LA vAPEUR, I. P. E. :-Réponse à adresse, rapport indiquant quelles mesu-
res ont été prises par le gouvernement concernant l'établissement d'une ligne de com-
munication à la vapeur, durant l'hiver, entre l'Ile du Prince-Edouard et la terre ferme,.
conformément aux termes de l'union. (Pas imprimée.)

No. 102.. ExPOSITION INTERNATIONALE, PHILADELPHIE, 1876 :-Rapport de la Commission Canadienne-
sur. (Pas ie-imprimé pour les documents de la session.)

No. 103.. REvENU PAYÏ PAR CHAQUE PROvINCE, ETC. :-Réponse à ordre, état, aussi exact que posaible,.
montrant le revenu payé par chaque province de la Confédération et montant qui a été
dépensé au compte du Canada durant les cinq dernières années.

No. 104.. NAVIGATION DEs CANAUx AMÉRICAINs :-Réponse à adresse, correspondance entre les gouver-
nements du Canada, des Etats-Unis et impérial, au sujet de la navigation des rivières et
canaux américains.

Ko. 105.. HOULLE IMPORTiE EN CANADA :-Réponse à adresse, quantités et valeur de la houille importé&
1 en Canada, pour les six mois expirés le 31 décembre 1876.



-40 Victoria. Liste des documents de la Session. A. 187

No. 106.. CHENAL DE LA BARRE DU FER-À-CHEVAL, RIVItRE MIRAMICHI :-RéponSe à ordre, correspondance
entre le ministre des Travaux Publics et l'officier préposé aux travaux de dragage et
au creusement du chenal de la barre du Fer-à-Cheval, à l'entrée de la rivière Miramichi.
(Pas imprimée.)

No. 107.. BRIsE-LAMUS D'ARICHAT OUEST :-Réponse à ordre, rapports et plans relatifs au brise-lames
d'Arichat Ouest, dans le comté de Richmond, Nouvelle-Ecosse. (Pas imprimée.)

-No. 108.. PÉCHE DE L'IPERLAN, HAVRE DE BATHURST :-Réponse à adresse, ordres en Conseil relatifs àla
pèche de l'éperlan dans le havre de Bathurst. (Pas imprimée.)

No. 109.. AUToaTÉs DE PILOTAGE, CAP-BRETON :-Réponse à ordre, rapports des autorités de pilotage du
Cap-Breton, pour l'année 1876, donnant les noms des pilotes et le montant payé à chacun
d'eux. (Pas imprimée.)

o. 110.. LIQUEURs ENIVRANTES, VENTE DE, ETC. :--Réponse à adresse, correspondance entre le gouverne-
ment et les lieutenants-gouverneurs des différentes provinces, touchant la juridiction
relative des parlements fédéral et provincial sur la fabrication et la vente des liqueurs
enivrantes. (Pas imprimée.)

o. 111.. PETITE BAIE DES GLACEB, DROITS DE HaVRE, ETC.: -Réponse à ordre, rapport du maître de
havre de la Petite Baie des Glaces, Nouvelle-Ecosse, pour l'année expirée le 31 décembre
1876, montrant le montant des droits perçus et les noms de tous les navires qui ont payé
ces droits; aussi toute la correspondance relative au maître de havre de la Petite Baie des
Glaces, N.-E. (Pas imprimée.)

No. 112.. HAVRE DE TORONTO :-Réponse à ordre, état montrant la nature et l'étendue des améliorations
faites au havre de Toronto durant l'année dernière. (Pas imprimée.)

No. 113.. PoNT SUR LE COURSIER DE DÉOHARGE 1 LA GRANDE-ILE, ETC. z-Réponse à ordre, correspondance
entre le gouvernement et le Conseil du comté de Carleton, relativement à un pont sur le
coursier de décharge à la Grande-Ile. (Pas imprimée.)

No. 114.. CANAL DE U4 CULBUTE :-Réponse à ordre, correspondance entre le département des Travaux
Publics et l'ingénieur préposé au canal de la Culbute, au sujet de la pétition d'Elizabeth
Sullivan, du township de Pembroke, dans le comté de Renfrew, demandant une indem-
nité pour des dommages qu'elle prétend avoir éprouvés par suite de la construction d'une
digue au dit canal de la Culbute. (Pas imprimée.)

No. 115.. PORT HOOD, HAVRE DE :--Réponse à ordre, rapports et plans faits par les ingénieurs sous la
direction du gouvernement du Canada, relativement au havre de Port Hood. (Pas
imprimée.)

No. 116.. RivxaE RIDEAU, VILLAGE DE WELLINGTON :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouver-
nement et le Conseil du comté de Carleton, relativement à un pont sur la rivière ±itdeau,
au village de Wellington. (Pas imprimée.)

-No. 117.. Riavet ST. JEAN, N.-B.-Réponse à ordre, rapports faits par l'ingénieur ou les ingénieurs
des Travaux Publics, au sujet des améliorations effectuées dans la navigation de la rivière
St. Jean, N.B., uepuis le mois de juin 1871. (Pas imprimée.)

No. 118.. PERSONNEL JUDICIAIRE, MONTRÉAL :-Réponse à adresse, correspondance, depuis la dernière
session, entre le gouvernement fédéral et le gouvernement de Québec, relative au per-
sonnel judiciaire du district de Montréal. (Pas imprimée.)

No.119COMPAGNIEs DE TÉLÉGRAPNES soUs-MARINs, ETC. :-Réponse à adresse, correspondance entre la
compagnie du câble sous-marin dite la Compagaie de télégraphe Anglo-Américaine, ou
toute autre compagnie de télégraphe et le gouvernement, ainsi que tous arrêtés du
Conseil-s'y rattachant, depuis le 21 mars 1876.

No. 120..IHAvaE DE MONTRÉAL, CoMMLssAIREs DU:-Réponseqà ordre, état, aussi exact que possible, Indi-
quant le montant payé par chaque bateau à vapeur aux commissaires du havre de Montréal,
pendant la saison de 1875-76, pour quaiage, ainsi que le nom et la longueur de tel bateau
à vapeur. (Pas imprimée.)

No. 121.. MoRRis, HoN. ALEiANDER :-Réponse à adresse, instructions à I'hon. Alex. Morris, lieutenant-
gouverneur des territoires du Nord-Ouest; aussi, copie de tous ordres en Conseil y relatifs

epuis leur organisation, et non encore publiés; aussi, copie de tous rapports ou correspo-
dance officielle entre le lieutenant-gouverneur et le gouvernement du Canada depuis la
date de sa nomination.
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No. 122.. HAVRE DU LA BAIE AsPY, VICTORIA :-Réponse à ordre, rapport de l'ingénieur du gouvernement
sur la possibilité de creuser le havre de la Baie Aspy, Victoria, de manière à y admettre des
navires d'un certain tonnage, pendant l'année 1872. (Pas imprimée.)

No. 123.. BUREAUx DE POSTE ET DE DouAE DU CANADA :-Réponse à ordre, état indiquant le nombre de
bureaux de poste et de douane possédés par le gouvernement fédéral, désignant ceux des
édifices qui ont été construits depuis 1867, et les noms des cités ou villes où ils sont situés.
(Pas imprimée.)

No. 124.. ESQUIMEALT, BASSIN DE RADOUB D' :-Réponse à adresse, correspondance, soit par dépêches télé--
graphiques ou autrement, relative ai bassin de radoub à Esquimalt, depuis le mois de
juillet 1874. (Pas imprimée.)

No. 125.. QUiBEC AU LAC ST. JEAN, CHEMIN DE FER DE :-Réponse à ordre, correspondance relative à.
l'octroi d'une somme d'argent par le gouvernement fédéral, pour aider à la construction
du chemin de fer de Québec au lac St. Jean. (Pas imprimée.)

No. 126.. SAC DE MALLE, PERTE DE, ETC. :-Réponse à ordre, correspondance entre le Maître-Général
des Postes et l'inspecteur des postes àsHalifax, ou tout autre officier des postes, au sujet de

la perte d'un sac de malle entre Truro et Halifax. (Pas imprimée.)

No. 127.. MOWATT, JonN:-Réponse à ordre, commission ou autre document nommant John Mowat au
poste d'officier des pêcheries, dans le comté de Ristigouche, dans la province du Nouveau-
Brunswick. (Pas imprimée.)

No. 128.. BARRAGEs OU CLAIES :-Réponse à ordre, nombre de personnes qui ont obtenu des licences ou la
permission du département de la Marine et des Pêcheries de placerldes barrages ou claies
pour prendre du poisson aux pointes de terre ou aux caps dans les provinces maritimes.
(Pas imprimée.)

No. 129.. NOTRE-DAME DE GBACE ET STE. CUNiGONDE :-Réponse à ordre, requêtes concernant l'établis-
sement d'un bureau de poste à Notre-Dame de Grice prés de Montréal, et d'un autre à Ste.
Cunégonde, partie du territoire de la ville de St. Henri, dans le comté d'Hochelaga, r écem--
ment erigée en municipalit é séparée. (Pas imprimée.)

No. 130.. NoRRis, J. G. :-Réponse à adresse, correspondance relative à la nomination de J. G. Norris
comme sous-percepteur des douanes à Kootenay, dans la Colombie-Britannique. (Pas
imprimée.)

No. 131.. GoÉLETTE " NAPIER " :-Réponse à ordre, correspondance relative à la saisie de la goëlette
I " Napier," à Ingonish, en 1872, pour contrebande, et un état montrant si l'honorable Wm.

Ross a retiré ses obligations pour la libération de ce bâtiment. (Pas imprimée.)

No. 132.. WARREN, WM.:-Réponse à ordre, correspondance relative à la mise à la retraite de William
Warren, ci-devant percepteur de douanes au port de Whitby, Ontario. (Pas imprimée.)

No. 133.. VICTORIA ET KOOTENAY, STATIONS DE DoUANES :-Réponse à adresse, correspondance échangée-
entre le gouvernement et M. C. T. Dupont ou toute autre personne, relativement à son
inspection des diverses stations de douane entre Victoria et Kootenay, en 1876.

No. 134.. NEWCASTLE, ONT., ÉTAELISSEMENT DE PISCICULTURE :-Réponse à ordre, état indiquant le titre
du gouvernement relativement aux terrains et autres propriétés faisant partie de l'établis-
sement de pisciculture à Newcastle, Ontario. (Pas imprimée.)

No. 135.. NOUVEAU-BRUNSWICK, EAUX NON-SUJE' TES î LA MARis :t-Réponse à ordre, copie de tous les baux
de droit de pêche dans les eaux non-sujettes à la marée du Nou.-Brunswick. (Pas imprimée.)

No. 136.. COVE FIELD, QUÉBEC :-Réponse à ordre, instructions données pour la division de cette pro-
priété de l'artillerie à Québec connue sous le nom de " Cove Field"; le coût de cette
division, etc. (Pas imprimée.)

No. 137.. DÉPOTs DU GOUVERNEMENT DANS LES BANQUES, ETC. :-Réponse à ordre, états des dépôts du
gouvernement dans les différents banques du Canada le premier jour de chaque mois,
depuis le 1er janvier 1876 jusqu'au ler janvier 1877 inclusivement, ainsi que les agences
de ces banques et autres banques à Londres.

No. 138.. ALAMBICS ILLICITES :-Réponse à ordre, état indiquant le nombre d'alambics illicites saisis par
les officiers du revenu du Canada en 1873, '74, '75. (Pas imprimée.)

No. 139.. lAvRE DE CAJcUxPEc :-Réponse à adresse, relevé et rapport des améliorations du havre de
Cascumpec, I. P. E., faits par C. E. Perley, écr., I. C. (Pas imprimée.)

No. 140.. MUsiŠ DU MONTRiAL :-Réponse à adresse, correspondance entre le directeur de l'exploration
géologique et le ministre de l'Intérieur depuis le 1er avail 1873, au sujet de transférer le-
musée et son personnel de Montréal à Ottawa.
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No. 141.. CANAL RiDEEU :-Réponse à ordre, indiquant les quantité et prix du terrain acheté dans le
but de construire et entretenir la partie du canal Rideau, d'Ottawa à Kingston. (Pas
imprimée.)

NO. 142.. RETARDEMENT DES MALLES, ETC., GRAND-TRONC :-Réponse à ordre, état indiquant la dépense
encourue par le département des Postes pvur le transport des malles en bas de Québec,
pendant tout le temps que les trains du Grand-Tronc ont été arrêtés par la neige, durant
les hivers de 1874, 1875 et 1876. (Pas imprimée.)

No. 143.. STATISTIQUES DES CHEMINS DE FER DU CANADA :-Rapport pour les années 1875-76.

No. 144.. SERVICE CIVIL :-Réponse, en partie, à ordre, certains renseignements à l'égard des divisions
intérieures et extérieures du service civil du Canada.

Réponse à ordre, nom des personnes nommés à quelque emploi entre le 1er
janvier et le 7 novembre 1873; les noms des employés dont les salaires ont été augmentés
durant cette période ; et les noms de ceux ainsi nommés dont lanomination fut annulée
après le 7 novembre. (Pas imprimée.)

No. 145.. RAPPORT D'INGiNIEURS :-Réponse à adresse, rapports et estimations de l'ingénieur sur les tra-
vaux qui doivent être faits aux ports et localités suivants, savoir: Arisaig, N.-E., Annapolis,
N.-E., etc., etc. (Pas imprimée.)

No. 146.. OFFICIERS DU GOUVERNEMENT I.P.E. :-Réponse à adresse, état indiquant les noms des employés
du gouvernement à l'Ile du Prince-Edouard, spécifiant la nature de leur emploi, la date
de leur nomination, et leur salaire.

No. 147.. CHARBONNEAU ET CÔTÉ :-Réponse à adresse, requête se plaignant de l'injustice faite par les
commissaires du havre de Montréal, ou par quelqu'un à leur service, par la démission de
Pierre Charbonneau, Pierre Côté et plusieurs autres, employés aux travaux des dits com-
missaires sur le fleuve St. Laurent. (Pas imprimée.)

No. 148.. BUsBBy, ARTHUR T. :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouvernement du Canada
et celui de la Colombie-Britannique au sujet de la nomination d'un juge de cour de comté
pour le district de New Westminster, à la place d'Arthur T. Bushby, décédé. (Pas
imprimée.)

No. 149.. BUFFLE DANS LES T. N. O., CONSERVATION DU :-Réponse à adresse, communications du pre-
mier Conseil des territoires du Nord-Ouest relativement à la conservation du buffle; aussi,
tous ordres en Conseil ou actes passés par le gouvernement actuel des territoires du Nord-
Ouest dans ce but. (Pas imprimée.)

No. 150.. PARRY SOUND HAVRE DE :-Réponse à ordre, rapports de l'ingénieur relatifs au relevé du
havre de Iarry Sound fait par M. Michaud, I.U., et autres, en 1876. (Pas imprimée.)

No. 151.. MARQUETTE MANITOBA, TERRES A BOIS DANS:-Réponse à ordre, état indiquant la quantité de
terres Iî bois dans le comté de Marqaette, et le nombre de licences pour couper du bois
vendues ou accordées par le bureau des terres fédérales, à Manitoba, durant les trois der-
nières années, à des personnes qui n'étaient pas des colons. (Pas imprimée.)

o. 152..I AIGUILLES DE CROISEMENT, CHEMINS DE FER :-Réponse à adresse, état indiquant le nombre
d'accidents causés par les aiguilles de croisement, les endroits où ces accidents sont arrivés
et les particularites y relatives, pour les ciuq années expirées le 31 décembre dernier.
(Pas imprimée.)

No. 153.. TERRES DES SAUVAGES, C.-B. :-Réponse à adresse, correspondance entre les gouvernements
fédéral et local, en 187t, concernant le règlement de la question des terres des Sauvages
dans la Colombie-Britannique. (Pas impiimée.)

No. 154.. KIDsToR, WILLIAM :-Réponse à ordre, correspondance relative aux défalcations de l'ex-per-
certeur des douanes, William Kidston, au port de Baddeck. (Pas imprimée.)

No. 155. COLWELL WILLIAM :-Réponse à ordre, correspondance concernant la démission de William
Colwell, garde-clefs, division des douanes, à St. Jean, N.B. (Pas imprimée.)

15 6.. NAvIRES CANADIENS, DROITS DE PHARES SUR LES:-Réponse à adresse, correspondance échan-
gée durant les trois dernières années entre les gouvernements de la Grande-Bretagne et
du Canada au sujet de l'abolition des droits de phares sur les navires canadiens. (Pasimprimée.)

No. 157.. PiosEs, ABOLITION DEs ETC. :-Réponse à ordre, documents relatifs à l'abolition des pêches1 dans les rapides du Richelieu, vis-à-vis le village du Canton de Chambly. (Pas imprimée.)
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No. 158.. CANAL ST. PIERRE :-Réponse à adresse, ordres en Conseil et contrats passés durant l'année
1876, relatifs au creusement du canal St. Pierre. (Pas imprimée.)

No. 159.. L'ISLET, ETC., BRISE-LAMES :-Réponse à adresse, instructions données à M. Kingsford et cor-
1 respondance se rattachant aux travaux de réparation et autres faits aux brise-lames de

l'Islet, Rivière-Ouelle Rivière-du-Loup et Rimouski, sur la rive sud du St. Laurent,
province de Québec. (P»as imprimée.)

No. 160.. POINTE EscUMINAc, BRISE-LAMES :-Réponse à ordre, correspondance échangée entre le gou-
i vernement et les habitants du comté de Northumberland, relativement à la nécessité d'un

brise-lames pour la protection des pêcheurs sur le côté est de la pointe Escuminac. (Pas
imprimée.)

No. 161.. CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT, RAILS DE FER :-Réponse à ordre, quantité de rails de fer
enlevés des chemins de fer du gouvernement, indiquant les compagnies de chemins de fer
auxquelles ils ont été prêtés.

No. 162..'MoFFATT, ROBERT :-Réponse à ordre, lettres, etc., échangées entre Robert Moffatt, de
Dalhousie, N. B., et le gouvernement fédéral, au sujet du transport de cargaisons de rails
et autre matériel pour chemins de fer des navires Colonist, Bessie Parker et Stabstadt, ete.

No. 163.DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE-VENTE DE TERRES DE L'ARTILLERIE :-Réponse à adresse, état
de toutes sommes d'argent réclamées et reçues par le département de la Justice, sous
forme de frais on d'argent périmés, relativement à des terres de l'artillerie vendues par
autorité de justice.

No. 164. CHARGEMENT SUR LE PONT DES NAVIRES :-Réponse à adresse, correspondance entre le gouver-
nement du Canada et l'inspecteur des douanes de la Nouvelle-E cosse, ou tout autre offi-
cier de douane, relative à la violation de la loi concernant le chargement sur le pont· des
navires. (Pas imprimée.)

No. 163.. CHEMIN DE FER DE L'ILE DU P. E. :-Réponse à adresse, déboursés à compte du chemin de fer
de l'Ile du Prince-»douard jusqu'à janvier 1876, ainsi qu'un état des recettes de cette
voie ferrée jusqu'à cette date. (Pas imprimée.)

No. 166. JOURNAUX QUI ONT PAYf* DES FRAIS DE PORT, etc.:-Réponse à ordre, état indiquant le nombre
total de journaux et autres publications dans chnque comté et cité du Canada qui ont
payé des frais de port sur les journaux expédiés dn bureau de publication, ainsi que le
revenu total en provenant, pour l'année écoulée. (Pas imprimée.)

No. 167.. PILOTAGE, TARIF DE :-Réponse à adresse, ordre en Conseil du 5 mars courant, approuvant
un règlement passé par les counmissaires du havre de Montréal relatif au tarif du pilotage
entre Québee et Montréal. (Pas imprimée.)

No. 168.. ST. FRANÇOIS, EN HAUT, I.-B. :-Réponse à ordre, correspondance en la possession du gouver-
nement relative à la démission du maître de poste de St. François, en haut, dans le comté
de Madawaska, province du Nouveau-Brunswick. (Pas imprimée.)

No. 169.. CAMPBELLTON ET PAsPiBIAc ;-Réponse à ordre, correspondance relative au renouvellement du
contrat pour le transport de la malle entre Campbellton et Paspébiac. (Pas imprimée.)

No. 170.. BÎTAIL, IMPORTATION D :--eépOnse à ordre, état indiquant la valeur du bétail importé et
exporté de chaque province entre le 1er janvier 1875 et le 1er janvier 1877 ; aussi, la valeur
des viandes fraîches ou salées importées et exportées.

NO. 171.. "CHAMBLY" ET "CULTIVATEUR," BATEAUX A VAPEUR:-Rponse à ordre, état indiquant les
montants payés par les bateaax à vapeur Chambly et Cultivateur, à l'écluse de St. Ours,
rivière Chambly, pendant la saison de 1875. (Pas imprimée.)

No. 172.. ILE DU PRINCE-EDOUARD, SERvic1s JuDIcIAIRES:-Réponse à ordre, tout argent payé pour ser-
vices ou frais judiciaires dans l'ile du Prince-Edouard, depuis le 1er janvier 1874 jusqu'à
cette date. (Pas imprimée.)

No. 173.. SIFFLET D'ALARME, CAP D'OR :-Réponse à ordre, correspondance entre le gouvernement on
toute personne dans la NouvelleEcosse, relative à l'approvisionnement de charbon du
sifflet d'alarme de Cap d'Or. (Pas imprimée).

No. 174.. LAITRE DE HAVRE, SOREL, ST. JEAN, ET.-Réponse à ordre, état indiquant les noms et dates
de nomination des rpaltres de havre à Sorel, St. Jean, Trois-Rivières et Lachine, dans la
province de Québec, ainsi qu'un compte détaillé de tous les droits perçus par les dits
maîtres de havre, depuis le 5 avril 1875 jusqu'à cette date, sous l'autorité de la 38e
Victoria, chapitre 30, amendant la 37e Victoria, chapitre 34, ainsi que les noms des
bâtiments sur lesquels ces droits ont été prélevés, chaque année, et les noms des capi-
taines de ces bâtiments. (Pas imprimée.)
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No. 175.. ST. AUGUSTIN, PAROISSE DE :-Réponse à ordre, correspondance relative à la nomination d'un
nouveau maître de poste pour la paroisse de St. Augustin, comté des Deux-Montagnes, et
au changement de local du bureau de poste de la dite paroisse. (Pas imprimée.)

No. 176.. CORNOCK, WILLIAM:-RéponsC à ordre,-toute correspondance relative à la démission de M.
Willam Cornock du bureau de poste du village Erin, dans le comté de Wellington. (Pas
imprimée.)

No. 177.. CHEMIN DE FER DE KENNEBEC, CONDUCTEURS DE MALLE :-Réponse à adresse, correspondance rela-
tive au changement des conducteurs de la mallè, sur le chemin de fer de Kennébec, depuis
le ler janvier 1875; aussi, les noms de ceux à qui on a ôté des contrats, depuis ce temps.
( Pas imprimée.)

No. 178.. ILE DU PORTAGI :-Réponse à adresse, correspondance entre les gouvernements canadien et
britannique ai' sujet du transfert de l'île du Portage, dans la baie de Miramichi, de la juri-
diction de l'amirauté anglaise au gouvernement fédéral. (Pas imprimée.)

No. 179.. DÉPôTS nU OU%-FRNEMENT, BANQUE D'ONTARIO:-Réponse à ordre, correspondance entre les
préside-nt et caissier de la banque d'Ontario et l'hon. ministre des Finances ou le départe-
utent des Finances, concernant les dépôts du gouvernement dans la banque d'Ontario,
depuis la 1er novembre 1873 jusqu'à cette date.

No. 180.- MALLES DE LA CoLOMBIE-BRITANNIQUE.-Réponse à ordre, copie de toute soumission reçue par
le département des Postes au sujet du transport de la malle dans la Colombie-Britan-
nique. (Pas imprimée.)

No. 181. GARDIENS DE GLISSOIRES, RIVIèRE OTTAWA .- Réponse à ordre indiquant les noms des gardiens
de glissoires à chacune des stations sur la rivière des Outaouais et ses tributaires, le ler
juillet 1876; les salaires ou rémunérations payés à chacun des dits gardiens de glissoires;
le nombre de pièces de bois carré et en grume qui sont passés dans les glissoires à
chacune de ces stations, pendant l'année expirée le 1er juillet 1876. (Pas imprimée.)

No. 182.. COMMIsSAIREs DU HAvRE, QUÉBEC :-Réponse à adresse, requête des commissaires du havre
de Québec, demandant la garantie du gouvernement pour une somme additionnelle de
$250,000, pour compléter les améliorations du susdit havre de Québec. (Pas imprimée.)

]-o. 183.. PALAIS DE JUSTICE, KAMOURAsKA :-Réponse à adresse, état des débentures émises par le gou-
vernement du Canada pour l'acquisition d'une bâtisse pour le Palais de Justice et la prison
du district de Kamouraska. (Pas imprimée.)

No. 184.. ST. JEAN-L'EVANOÉLISTE-DE-LA-NOUVELLE, BUREAU DE POSTE DE :-Réponse à adresse, corres-
pondance au sujet de la fermeture du bureau de poste, dans le voisinage de l'église de St.
Jean-l'Evangéliste-de-la-Nouvelle.

No. 185..! DEWE, JOHN:-Réponse à ordre, commission ou autre document nommant John Dewe inspec-
teur des postes, ainsi que tous ordres définissant ses devoirs et fonctions. (Pas imprimée.)

No. 186.. NASE, J. MURRAy :-Réponse à ordre, correspondance relative à la destitution de J.
Murray Naie, maître de poste de Néripis, comté de Kings, N.-B. (Pas imprimée.)

No. 187. LETTRES NON-PAYiES D'AVANCE :-Réponse à ordre, correspondance échangée entre le bureau
de la Chambre de Commerce de Québec et le gouvernement du Canada, au sujet d u règle-
ment en force relativement aux lettres non payées d'avance. (Pas imprimée.)

No. 188.. PÊcHEs DE L'ACHIGAN ET DU GASPAREAU MIRANICHI :-Réponse à adresse, tous rapports au,
Conseil relatifs à la pêche de l'achigan et du gaspareau dans les rivières Napan et Black,
Miramichi, et sur les rives dans le voisinage. (Pas imprimée.)

No. 189.. CANAL LACHINE :--Réponse à ordre :-Réponse à ordre, état indiquant les noms et salaires ou
gages de chaque officier composant le personnel du gouvernement au canal Lachine pour
chacune des années 1875-6 et 1876-7 ; et le montant des dépenses contingentes à l'égard
de tel personnel pour chacune de ces années. (Pas impiimée.)

No. 190.. LAGÂCk, BENJAMIN ;-Réponse à ordre, correspondance relative à la nomination de Benjamin
Lagacé comme maître de poste de Jonquières, dans le comté de Chicoutimi, etc. (Pas
impuimée.)

No. 191.. CoMMISSION DEs FRONTIèREs DE L'AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU NORD :-Message, transmettant
une niépêche, en date du 1er septembre 1876, du Secrétaire de Sa Majesté pour les Colonies,
relative à la Commission des frontières de l'Amérique du Nord, avec un procès-verbal des
procédures, à l'assemblée tenue par les commissaires le 29 mai dernier. (Pas
imprimée.)
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No. 192.. CARPENTER ET CiE. -Réponse à adresse, état relatif à toute somme d'argent payé à Carpenter
et Cie., avec les ordres en Conseil recommandant tel paiement à compte de la subven-
tion en faveur du chemin Dawson, depuis le premier janvier jusqu'au 31 mars 1877. (Pas-
imprimée.)

No. 193..!'OANDA CENTRAL, PROLONGEMENT DU, RAPPoRT DE L'INGcNIEUR ;--Réponse à ordre, rapport de
l'ingénieur sur le chemin Bunnechère on toute autre route possible du prolongement du
Canada Central. (Pas imprimée.)

No. 194.. EXPLORATION GfoLOGIQUE nu CANADA -Rapport des explorations géologiques du Canada,
par Alfred R. 0. Selwyn, M. S. R., M. S. G.. directeur, pour l'annee 1875-76. (Pas ré-im-
primé comme document de la session.)

No. 195. MACDONALD, Tais HONORABLE SI J. A. :-Réponse à ordre, rapport des poursuites ou des affaires
légales dans lesquelles la société de l'honorable Sir John A. Macdoaald, M. P , ou
aucun membre de sa dite société, a reçu instruction d'agir pour la Couronne pendant
qu'il était ministre de la Justice et procureur-général du Canada. (Pas imprimée.)
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A Son Excellence le Très-Honorable Sir Frédérick Temple, Comte de Dufferin,

Vicomte et Baron Clandeboye, de C/andeboye, dans le Comté de Down,

dans la Pairie du Royaume-Uni, Baron Dufferin et Clandeboye, de
Ballyleidy et Killeleagh, dans le Comté (le Down, dans la Pairie d'Irlande,

et Baronne!, Chevalier du Très-Illustre Ordre de Saint Patrice, et

Chevalier Commandeur du Très-Honorable Ordre du Bain, Gouverneur-

Général du Canada, et Vice-Amiral d'icelui:-

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE:

J'ai l'honneur de soumettre le rapport annuel du ministère des Travaux
Publics, pour l'année 1875--76, en vertu du statut.

A. MACKENZIE,

Ministre des Travaux Publics

DÉPARTEMENT DES TRAVAUx PUBLICS,

Ottawa, 30 décembre 1876.
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RAPP O RT.

1875--1876.

A l'honorable

ALEXANDEER MACKENZIE,

Etc., ete., etc.,

Ministre des Travaux Publics.

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport annuel du département, rapport

npil' conformément à vos instructions.

Il contient un relevé des opérations et un état des dépenses générales et des frais
-d'entretien des diverses constructions publiques pendant l'année fiscale sus-men-
tionnée.

L'annexe No. 1, pages 7-8, contient le détail des dépenses. Il est suivi des

rapports annuels des contrôleurs et des rapports généraux et spéciaux des ingénieurs
attachés au ministèrû des Travaux Publics.

Voici les constructions sous le contrôle de ce ministère:

LIs CANAUX;

LEs CONSTRUCTIONS SUR LES RIVIÈRES NAVIGABLE i;
LES HAVREs ET JETÉES;

LEs GLISSOIRES ET ESTACADES;

LES ÉDIpICEs PUBLICs;

LES CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT;

LES COMMUNICATIoNS AVEC LE NoRD-OUEST;

LE OHEMIN DE FER DU PACIFIQUE;
TaAvAux PUBLICS, COLoMBIE-BRITANNTQUE.
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CANAUX.

Les canaux du Canada ont été construits sur les lignes suivantes de navigttion à
l'intérieur, savoir;

1. Le Saint-Laurent et les lacs de l'ouest
2. L'Outaouais, jusqu'à la ville d'Ottawa;
3. Le Rideau, d'Ottawa à Kingston ;
4. Le Richelieu, jusqu'au lac Champlain;
5. Le canal Saint-Pierre, Cap-Breton, N.-E.

LE SAINT-LAURENT ET LES LACS.

Cette ligne de navigation s'étend depuis le détroit de Belle-Ile, Terreneuve,
jusqu'à Duluth, à la tête du lac Supérieur, sur un parcours de 2,384 milles marins.

Le lac Supérieur est à environ 600 pieds au-dessus du niveau des plus hautes
marées aux Trois-Rivières, sur le St.-Laurent.

Les canaux qui se trouvent sur cette ligne sont ceux de Lachine, Beauharnois,
Cornwall, Pointe Farran, Rapide Plat, Galops et Welland. Ils représentent un
parcours total de 70.83 milles, et une chute totale de 536½ pieds rachetée par le
moyen de 54 écluses.

Le canal du Sault Sainte-Marie a été construit par les Etats-Unis et est situé sur
le côté américain du fleuve. Il fait éviter le Sault Ste. Marie et unit, pour la naviga-
tion, les lacs Huron et Supérieur. Sa longueur est de 1.17 mille, sa chute de 18
pieds, et sa profondeur de 12 sur les seuils d'écluse.

Pour le relevé des distances, et les sections de navigation depuis le détroit de
Belle-Ile jusqu'à Duluth, à la tête du lac Supérieur, voir l'Annexe No. 2, pages 9,
tableau A.

CANAL LACHINE.

Longueur du canal. .............. . ...................... 8J milles marins.
Nombre des écluses......................................... 5
Dimensions des écluses.................. .............. 200 pieds x 45 pieds.

Ascension totale par les écluses......................... 44¾ pieds.
à 2 écluses...... 16 "

Hauteur de oeau sur les seuils. 1 à 3 écluses......9

Largeur du canal au fond................................ 80
Largeur du canal à la surface de l'eau.............120

Ce canal s'étend depuis la ville de Montréal jusqu'au village de Lachine, et permet

aux navires d'éviter les rapides Saint-Louis, la première série de rapides sérieux qui

empêche de remonter le Saint-Laurent, à une distance de 986 milles du détroit de

Belle-Ile.
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Ce canal était fermé le 30 novembre 1875 et ouvert le 1er mai 1876.
On y a fait entrer l'eau le 20 avril.
La navigation n'a pas été interrompue.
Les murs de chute ont été réparés. Les murs de l'écluse No. 2, du Bassin No. 2

et de cinq déversoirs ont été jointoyés.
Des nouvelles portes ont été posées à l'extrémité inférieure de l'écluse No. 2;

Les portes des déversoirs du bassin No. 2 ont été munies d'appareils ; les soupapes et
chanes des écluses Nos. 3 et 4, et les portes inférieures du No. 5 ont été reparées.
Les portes inférieures de l'écluse No. 1 ont été replacées.

Toutes les portes d'écluse sont en bon ordre.
Pont8 : - La culée du pont Brewster a été réparée et le pont No. 1 muni de

nouveaux rouleaux. Les deux sont en bon ordre.
La digue en aile a été endommagée par la glace l'hiver dernier. Sans le manquede soin de la part des propriétaires de radeaux, à Lachine, la navigation n'eût ren-

contré aucun obstacle. (Annexe 3, page 11).

DRAGAGE.

Entre l'écluse St. Gabriel et le pont du chemin de fer, le fond du canal a été
dragué.

0n a enlevé les cailloux apportés par la glace le printemps précédent à l'entrée
supérieure du canal. (Annexe 3, page 12).

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Les nouvelles constructions dans le havre de Montréal formeront une nouvelle
entrée conduisant au bassin No. 2. Elles comprennent deux écluses inférieures et un
bassin intermédiaire de 540 pieds sur une largeur moyenne de 260 pieds, d'une pro-
fondeur adaptée à celle des seuils d'écluse, laquelle est de 18 pieds.

Ces écluses et ce bassin sont situés sur le même côté du fleuve que les écluses
actuelles. Ces dernières seront conservées et utilisées comme deuxième issue du
canal' au bassin No. 2, et à ce dernier on donnera une profondeur correspondante à
celle sous le pont Wellii)rtçn, point où il se relie au bassin Wellington. Le bassin No. 2,
doit être aussi élargi en faisant disparaître le terrein augulaire en face des lots d'eau
sur la rue du Moulin-à-Vent.

Le bassin Wellington que l'on creuse actuellement, et qui aura 1,250 pieds de
long sur 225 de largeur, aura aussi une profondeur de 19 pieds. La construction d'un
second bassin parallèle-le bassin de la rue du Moulin--Vent-de 1,250 pieds de long
sur 250 de largeur, est à l'état de projet. L'entreprise en est actuellement donnée.

-Du bassin Wellington à la côte St. Paul, le canal conserve une largeur uniforme
de 200 pieds et une profondeur de 13, c'est-à-dire la largeur et profondeur actuelle-
ment voulue. Deux bassins-Nos 3 et 4,-sur le côté nord du canal, dont la longueur
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serait de 750 pieds et la largeur de 150, sont à l'état de projet, mais leur construction

n'est pasencore donnée à l'entreprise. Il est question d'établir trois bassins de ra-

doub dans le bassin occidental.
De l'écluse de la côte St. Paul à Lachine, le canal aura une largeur moyenne de

150 pieds.

Les écluses seront de 270 x 15 pieds entre les poteaux tourillons, et d'une profon-

deur de 14 pieds sur les seuils.

Quant à présent, l'approfondissement du canal est limité à 13 pieds, mais cette

profondeur pourra être portée à 15 pieds si le trafic l'exige. Aux écluses et à toutes les

constructions permanentes on donne une profondeur de 14 pieds sur les seuils.

Les nouvelles écluses sont isolées des autres de manière à faciliter la circulation.

A Lachine, le canal aura une nouvelle entrée, et par elle seront augmentées les

facilités de havre.

DIVISION DE MONTRtAL.

Sections 1 et 2. Entrepreneurs, MM. James Worthington et Cie.
La section 1 comprend deux écluses avec bassin intermédiaire.

Section 2.-Construction du bassin Wellington et agrandissement du
bassin No. 2.

Section 3.-Depuis en aval du pont Wellington jusqu'à une petite distance en

amont de l'écluse St. Gabriel, distance, 4,200 pieds. Entrepreneurs, MM. McNamee,

Gaherty et Fréchette.

Section 4.- -Depuis en amont de l'écluse St. Gabriel jusqu'au-dessus du pont du

chemin de fer, distance de 3,800 pieds. Entrepreneurs, MM. Whitney et Dotey.
Section 5.-Depuis en amont du pont du chemin de fer jusqu'en aval de l'écluse

St. Paul; distance, 4,200 pieds. Entrepreneur, M. Alphonse Charlebois.

Sections 6 et 7.-Depuis en aval de l'écluse St. Paul jusqu'en face de la terre de

Thierry; distance, 10,000 pieds. Entrepreneurs, MM. Davis et fils.

DIVISION DE LACRINE.

Section 8.-Depuis vis-à-vis la terre de Thierry jusqu'à celle de la veuve
MeNaugliton; distance, 7,500 pieds. Entrepreneurs, MM. O'Brien et Sullivan.

Section 9.-Depuis la terre de la veuve McNaughton jusqu'en aval de l'écluse de
prise d'eau; distance, 6,000 pieds. Entrepreneurs, MM. John Lyons et Cie.

Section 10.-Depuis l'écluse de prise d'eau jusqu'à l'entrée sur le fleuve; distance,
1,400 pieds. Entrepreneurs, MM. Rdgers, Kelly et Cie.

Section 11.-Elle forme l'entrée dans le fleuve et un havre à Lachine; longuear,
=200 pieds. Entrepreneurs, MM. William Davis et fils.
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Fcluse No. 1.-Ses murs sont presque terminés.

Ecluse No. 2.-Les murs du sas ont atteint trois pieds de hauteur, et le mur
d'enclave et de chute 5 pieds.

Bassin No. 2.-Les travaux d'excavation se poursuivent.

Bassin Wellington.-Les travaux d'excavation s'achèvent, les murs sont bien
avancés et l'égoût en brique est terminé.

Section 3 .- Travaux d'excavation commencés le 3 janvier dernier; beaucoup de
matériaux sont rendus sur les lieux.

Sections 4, 5, G et 7.-Leurs travaux sont commencés.

Section 8.-Les travaux ne sont pas commencés ; les entrepreneurs s'occupent
de se procurer des dragueurs et l'outillage.

Sections 9 et 10.-Travaux commencés en mai et juin. Ils se poursuivent avec
Vigueur.

Section 11.-On transporte actuellement sur les lieux les matériaux nécessaires.

CANAL DE BEAUHARNOIS.

Longueur du canal................................. 111 milles marins.
Nombre des écluses................................ 9
Dimensions des écluses............................ 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par les écluses................ 82 "
Hauteur de l'eau sur les seuils. ................ 9
Largeur du canal au fond..................... 80
Largeur du canal à la surface de l'eau........ 120

Ce canal, situé sur la rive sud du Saint-Laurent, est à 151 milles de la tête du
canal Lachine et s'étend dans les terres à une certaine distance, reliant les lacs Saint-
Louis et Saint-François et tournant les rapides des Cascades, des Cèdres et du Côteau.

Permé le 25 novembre 1875 et ouvert le 1er mai 1876.
La circulation a été interrompue pendant 129 heures.

Les portes de l'écluse No. 7, et celles des écluses Nos. 5 et 9 ont été reconstruites
et munies d'un nouvel appareil de suspension. Six paires de portes ont été recons-
truites ; les portes supérieures de l'écluse No. 9 ont été renouvelées et celles des écluses
Nos. 8, 10, Il et 13 réparées.

Le pont tournant de Saint-Thimothée a été reconstruit ; les pivots des ponts-tour-
lants des écluses Nos. 9, 12 et 13 et leur plancher ont été renouvelés. Les ponts sur
les déversoits des écluses Nos 7, 8 et 11, et 8 passerelles ont été réparês.

9
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Les maisons des écluses Nos. 8, 11, 12 et 13 ont été réparées, ainsi que l'habita-

tion du percepteur et le bureau du contrôleur.

Tous les murs en talus ont été réparés. Vis-à-vis du grand bassin les levées ont

été exhaussées de 18 pouces sur une longueur de 900 pieds.

Une brêche du canal couvert de Saint-Thimothée a été bouchée.

La muraille du canal couvert de Saint-Thimothée a été réparée.
La jetée protectrice et le quai à l'entrée supérieure ont été réparés.
Tous les drains et fossés latéraux ont été nettoyés.
Les levées et terrains adjacents ont beaucoup souffert de l'inondation lorsque les

portes ont été emportées, et il a fallu employer un grand nombre d'hommes pour
enlever les débris. (Annexe 3, page 14.)

CANAL DE CORNWALL.

Longueur du canal.................................. -11½ milles marins.
Nombre des écluses................................... 7
Dimensions des écluses........................... .. 200 pieds x 55 pies.
Ascension totale par les écluses.................. 48 "

Hauteur de l'eau sur les seuils............. ...... 9 "

Largeur du canal au fond...................... ..... 100
Largeur à la surface de l'eau....................... 150

Depuis la tète du canal Beauharnois jusqu'au canal Cornwall, il y a un intervalle

navigable de 32î milles, sur le lac Saint-François.
Le canal de Cornwall permet aux navires qui remontent le fleuve d'éviter les-

rapide du Long-Sault.
Le canal a été fermé du 6 décembre 1875 au 1er mai 1876.
La navigation n'a pas été interrompue.
Cinq nouvelles portes d'écluse ont été posées.
On a renouvelé les coulisses des écluses Nos. 15 et 16.
Les murs en talus ont été exhaussés et les fossés nettayés. (Annexe 4, p. 38.)

NOUVELLES CONTRIBUTIONS.

La ligne de l'agrandissement a été tirée et l'entrée inférieure, à Cornwall,
localisée.

Des soumissions vont être demandées pour la section 1, qui comprendra l'entrée
inférieure et les deux premiéres écluses.

A. 187'740 Victoria.
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CANAUX DE WILLIAMSBURGIL.

Les canaux de la Pointe Farran, du rapide Plat et des Galops sont connus sous
la désignation commune de " Canaux de Williamsburgh."

CANAL DE LA POINTE FARRAN.

Longueur du canal.... ..................................... ¾ de mille.
Nombre des écluses.,......... . . .......................... 1
Dimensions des écluses.................................... 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale des écluses ............................. 4
Hauteur de l'eau sur les seuils. . . ...................... 9
Hauteur du canal au fond.................... ........ 50
Largeur du canal à la surface de l'eau...........90

De la tête du canal Cornwall au pied de celui de la Pointe Farran, la distance,
sur le Saint-Laurent, est de 5 milles. Ce canal permet aux navires qui remontent le
fleuve d'éviter les rapides de la Pointe Farran ; les navires qui descendent, franchis-
Sent les rapides aisément et en toute sécurité.

Fermé le 2 décembre 1875; ouvert le 1er mai 1876.
Navigation non interrompue.
Les portes d'écluse ont été réparées.
La jetée détruite par le feu en 187t a été reconstruite pendant l'hiver. (Annexe5,

page 39.)

CANAL DU RAPIDE PLAT.

Longueur du canal............................................ 4 m iles.
N om bre des écluses........ ................................. 2
Dimensions des écluses.. ..................... 200 pieds x 40 pieds.
Ascension totale par les écluses ........................... 11 "
Hauteur de l'eau sur les seuils............................. 9
Largeur du canal au fond .................. . . . ........... 50
Largeur du canal à la surface de l'eau...... ...... 90

De la tête du canal de la Pointe Farran au pied du canal du Rapide Plat, le
Sailt-Laurent est navigable sur un parcours de 10- milles.

Ce canal permet aux navires d'éviter en montant le Rapide Plat, qu'ils peuvent
descendre sans danger.

Fermé le 2 décembre 1875 ; ouvert le 1er mai 1876.

La navigation n'a pas été interrompue.
Les levées ont été protégées et de légòres réparations ont été faites à l'écluse et à

ses portes. (Annexe 5, P. 39.)
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CANAL DES GALOPS.
Longueur du canal ............................................. 7 milles.
Nombre des écluses............................................ 3
Bimensions des écluses........................................ 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par les écluses........................... 15j "

Hauteur de l'eau sur les seuils.............................. 9 "

Largeur du canal au fond.................................... 50 "
Largeur du canal à la surface de l'eau................... 90 "

De la tête du Rapide Plat au pied du canal des Galops, le Saint-Laurent est navi-

gable sur un parcours de 4j milles.
Ce canal permet aux navires d'éviter les rapides de la Pointe aux Iroquois, de la

Pointe Cardinal et des Galops.
Fermé le 2 décembre 1875; ouvert le 1er mai 1876.
La navigation n'a pas été interrompue.
On a renouvelé les portes des écluses Nos. 25 et 26.
Le canal a été tenu en bon ordre. (Annexe 5, p. 39.)

CANAL WELLAND.

LIGNE PRINCIPALE ENTRE LE LAC ONTARIO ET LE LAC ÉRIÉ.
Longueur du canal........ ..................................... 27 milles et 1,099 pieds.
Paires de portes auxiliaires................................... 3
Nombre d'écluses..... ........................................ 27

2 écluses de.. 200 pieds x 45 pieds.
Dimensions des écluses................. 24 " ... 150 " 26 "

1 " ... 230 " 42 "

Ascension tot
Hauteur de l'

Longueur du

"l

Nombre des

ale par les écluses............................. 330
eau sur les seuils........, ..................... 14J

BRAS DE LA RIVIÈRE WELLAND.

canal: De la tranchée de Port Robinson
à la rivière Welland.......................... 2,622

Du canal Welland à la rivière
Welland, par l'écluse de
l'aqueduc........................... 300

De la tranchée de Chippewa à la
rivière Niagara ................. 1,020

écluses: Une à l'aqueduc, une à Port
Robinson..................................................

Dimensions des écluses.........................................
Chute totale depuis le canal Welland jusqu'à la rivière

Welland......................................................
Hauteur de l'eau sur les seuils...............................

12

2
150

17
-. 9

pieds.

pieds.

pieds x 26î pieds.

pieds.
pieds 10 pouces.
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CANAL D'ALIMENTATION DE LA GRANDE-RIVIERE.

Longueur du canal........ ......................................
Nombre des écluses...........................................

Dimensions des écluses...................................

Ascension totale par les écluses .........................
Hauteur de l'eau sur les seuils..............................

21 milles.
2

1 de 150 x 26J pieds-
1de 200 x45 c
Y à 8 pieds.

101 pieds.

BRAS DE PORT MAITLAND.

Longueur du canal.............................................. 1¾
Nomnbre des éoluses............................................. 1
Dimens 5ions des écluses......................................... 185 x 45 pieds.
Ascension totale par les écluses............................. 8, pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils.............................. il
La largeur de la ligne principale de ce canal varie comme suit:-

Seetion.

De Dalhousie à Thorold.. .................................... .................
De Thorold à Allanburgh.....................................................

De Allanburgh au Coude de Ramey.......................................
Du Coude de Ramey à Port Colborne................ ...................
De Port Colborne à l'extrémité extérieure de la Jetée Ouest......
De Port Robinson à Oippawa, rivière Welland.......................
Embranchement de Dunville................... ....................... .....
Embranchement de Port Maitland........... ........................ ....

Largeur
Distance. au

fond.

Milles. Pieds.

91 70O

3 26

121 50

il 58

t 90
81 ..........

21 26

1¾ 45

Fermé le 15 décembre 1875 ; ouvert le 7 avril 1876.
Deux accidents ont interrompu la navigation pendant 72 heures.
L'eau a été plus abondante que les deux années précédentes.
Le trafic n'a pas été considérable, mais les rapports indiquent une augmentation

sur celui de l'année dernière.
La somme de $2,302.67 a été perçue dans le cours de l'année, pour amendes et

dommages. (Annexe 6, page 43).

DIVISICN NO. 1, DE PORT DALHOUSIE AU PIED DE L'ÉCLUSE NO. 20, 8 MILLýEs.

On a renouvelé les portes des écluses No. 1, 4, 6, 10, 14, et 17; les ponts et dé-
13
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versoirs des écluses Nos. 2, 4, 11 et 17 ont été séparés, ainsi que les habitations des

percepteurs aux écluses Nos. 1, 2 et 15. (Annexe 6, page 40).

DIVISION No. 2, DE L'ÉCLUsE No. 20 A LA JONCTION.

Il y a huit nouvelles portes de rechange. Les réparations nécessaires ont été faites.

Les ponts à Allanburg, Port Robinson et Welland ont été réparés.

Quatre nouvelles portes ont été posées à Allanburg et la maison de l'éclusier a

été réparée. Les levées ont été maintenues en bon ordre et une partie a été pavée en

pierre. Un nouveau radeau de défense a été placé en face du pont tournant, à Wel-

land. (Annexe 6, page 41).

DIVISION No. 3, DE LA JONCTION À PORT COLBORNE, 74 MILES.

Le pont de pierre a été réparé, un nouvei bateau passeur a été construit, la

maison du percepteur a été réparé, ainsi que les levées, et la muraille a été prolongée.

DIVISION DE DUNVILLE. CANAL n'ALIENTATION DE LA JONCTION à DUNVILLE

ET BRAS DE PORT MAINTLAND, 22ï MILLES.

Les levées ont été réparées et pavées en pierre près de Stromness. Une nouvelle

maison pour l'éclusier a été construite à la Jonction.

Deux nouvellès portes ont été placées à Port Maitland.

M. Haney, l'entrepreneur, a terminé la construction de la jetée ouest.

Le pont de la Crique Sulphur a été replanchéié et le pilier de son extrémité Est

a été renouvelé. Comme protection on a fait un nouvelle amas de pierre à Dunnville.

(Annexe 6, page 42).

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Elles consisteront en écluses de 270 pieds de long, de 45 de large et de 14 de

profondeur sur les seuils, le canal ayant une largeur de 100 pieds au fond et une pro-

fondeur de 15.

Actuellement, la profondeur est de 13 pieds entre les écluses. Les écluses, que

l'on pourra plus tard élever à peu de frais, ont une profondeur de 12 pieds sur les

seuils.

L'entrée et d'autres écluses qui n'appartiennent pas à cotte catégorie ont une

profondeur de 14 pieds.

L'entrée du canal actuel de Port Dalhousie sera conservée lors du prochain

agrandissement. Elle offre plusieurs avantages, entre autres, celui de n'avoir ni ré-

cifs ni battares. Le fond est régulier et l'ancrage bon.

Le havre, d'ailleurs, est d'un accès facile et offre aux navires un abri sûr dans

cinq brasses d'eau à 200 verges de la rive. Il est ouvert presque tout l'hiver. Dans

les 30 dernières années, pendant deux ou trois hivers seulement les navires n'ont pu

y entrer. Avant la construction des chemins de fer les navires naviguaient en plein

hiver entre ce port et Toronto. La même chose pourrait se faire aujourd'hui si cette
14
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navigation offrait les mêmes avantages. Le havre est d'ordinaire libre de glace
Plusieurs jours avant l'ouverture générale de la navigation.

Le nouveau caral se sépare de la ligne actuelle au ravin de May, qui forme le
bassin intérieur, et de là s'étend sur une étendue de 8î milles jusqu'à Marlatt's Pond
près de Thorold. Entre les points ci-dessus, la nouvelle ligne est de ¾ de mille plus
'courte que le canal actuel.

La nouvelle entrée de l'écluse est sur la rive droite de la crique qui se trouve près
du déversoir régulateur actuel.

L'écluse No. 2 est située à l'embouchure du ravin de May, et avec les autres
ecluses Nos. 3, 4 et 5, le niveau du plateau inférieur se trouve atteint. Entre chaque
'ecluse, la distance est généralement de 1,200 pieds.

Entre les écluses Nos. 5 et 6, la distance est d'environ 4,000 pieds. Un inter-
Valle d'environ 1,090 pieds sépare les écluses Nos. 6 et 7.

Les écluses Nos. 8 et 9 sont près de la traverse du -chemin de Queenston, au
cimfetière de Ste. Catherine.

Jusqu'au No. 9, toutes les écluses ont une ascension de 14 pieds.
'De l'écluse No. à l'écluse No. 11 la ligne est directe sur une longueur de 44 milles.

Entre les Nos. Il et 12 le canal décrit une courbe de 20 degrés vers l'ouest. Les
écluses suivantes, 12, 13, 14, 15 et 16 se trouvent sur une même et droite ligne
d'environ 4,500 pieds. Après le No. 11, l'intervalle entre les écluses a été déterminé de

anièr.e à ce que deux des plus grands navires de cette route puissent facilement se
rencontrer.

Sur l'espace de 14,000 p'eds qui sépare les écluses de No. 11 à 24, l'ascension est
de 196 pieds.

Le canal décrit une courbe le long de l'escarpement du]Niagara et tourne ensuite
vers le ravin qui forme la tête des eaux de Ten Mile Creek en arrière de Thorold. Il
traverse le côteau qui sépare cette crique de la vallée Beaver-dam. A ce point la
localisation correspond à ce que l'on désigne sous le nom delLittle Deep Cut sur le
'canal actuel.

Du lac Ontario à Marlatt's Pond, l'ascension moyenne est de 321 pieds, rachetée
par 24 écluses sur le nouveau canal.

Le canal actuel a 25 écluses pour racheter cette pente.
Le canal est traversé par deux chemins de fer.

1. Le chemin de fer de Welland.

Cette ligne le traversera sur un pont tournant. On a fait une diversion de plus
d'un mille de chemin dejfer pour pouvoir suivre ce plan.

2. Le Grand Occidental.

Un pont-tournant sur ce canal pour une voie ferrée aussi importante que celle-ci
15
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a été reconnu comme désavantageux pour ces deux voies de transport, et il a en con-

séquence été décidé que ce chemin de fer passerait sous le canal au moyen d'un

tunnel.
On a fait subir à la ligne une déviation de 1½ mille afin de la localiser avanta-

geusement.
Le tunnel du chemin de sera 750 pieds de long et situé à 1,850 pieds au sud de la

traverse actuelle du canal au nord-est de Thorold.
Entre Marlatt's Pond et Allanburg, distance d'environ 3 milles, la route n'a pas

encore été choisie.
Depuis Allanburg-Sud, les travaux seront limités à l'élargissement et à l'agran-

dissement du prisme du canal actuel jusqu'au point de faire du lac Erié sa sour ce

d'alimentation. L'établissement de ce niveau mettra fin à la nécessité d'un éclusage

entre la Grande Rivière et le lac Erié. Conséquemment, l'écluse de Port Colborne ne-

servira plus qu'à régler le volume d'eau du canal.

La division nord compte 20 sections, celle du sud 16. Vingt-sept sont données à

l'entreprise. Des neuf qui restent à adjuger, il y en a quatre dans la division nord et

5 dans la division sud, savoir:

Sections 17, 18, 19 et 20 de Marlatt's Pond à Allanburg, et 27, 28, 33, 34 et 35
entre Port Robinson et Port Colborne.

On est en voie d'approfondir l'entrée de Port Colborne jusqu'à 17 pieds au-dessous

du niveau le plus bas du lac Erié.

On a fait disparaître une grande quantité de roc. Les jetées à l'entrée seront pro-

longées de 1,000 pieds. Une fois ces travaux terminés, l'entrée de Port Colborne sera

sans obstruction et formera un bon havre.

CANAL DE LA BAIB DE BURLINGTON.

Longueur du canal. ½ mille.
Il n'y a pas d'écluses sur ce canal.
Largeur moyenne entre les jetées. 138 pieds.
Largeur minimum. 108 "

Ce canal n'est qu'une simple tranchée dans un banc de sable qui s'était formé

entre le lac Ontario et la baie Burlington, et il est navigable pour les navires tirant

10 pieds d'eau. Il permet aux navires d'atteindre le port de Hamilton et la ville de
Dundas par le canal Desjardins.

Fermé le 11 décembre 1875 et ouvert le 28 avril 1876.
Quelques réparations ont été faites.
Le planchéiage, etc., détruits par l'incendie ont été renouvelés.
On a rempli avec de la pierre les parties ravagées par l'eau.
Le caisson du phare a été ralongé.
Le bac a été réparé. (Annexe 7, page 45.)

16



Documents de la session iNo. 6.)

MONTREAL, OTTAWA ET KINGSTON.

Cette ligne de navigation s'étend du havre de Montréal au port de Kingston, en
remontant le canal Lachine ainsi que les parties navigables du bas de la rivière des
Outaoais,--.et les canaux de l'Outaouais jusqu'à la ville d'Ottawa, et de là par le
canal Rideau à Kingston sur le lac Ontario,-distance totale de 2461 milles.

Après avoir quitté le canal Lachine, on rencontre les constructions suivantes, qui
ont pour but de racheter les obstacles à la navigation par cette route.-

L'écluse Ste. Anne ;
Le canal de Carillon;

de la Chute-à-Blondeau;
de Grenville;

" Rideau.

La longueur réunie de ces canaux est de 134¾ milles; la chute total est de 533J
pieds, 356f,. pieds d'ascension et 177 pieds de descente ; nombre des écluses, 59.

Le tableau suivant indique les sections et 1es distances intermédiaires, avec les
distances totales du havre de Montréal aux principaux points de cette ligne de
navigation

Sections de la ligne de navigation.

Caial Lachine..................... ...................................................

Du Canal Lachine à l'écluse Ste. Anne...................... ..............

Ecluse Ste. Anne et jetées ................. ......... ..................... .........
De l'écluse Ste. Anne au canal du Carillon ...... .............

Canal de Carillon.................. .......................................

1) Canal de Carillon à la Chute à Blondeau.. ........ ...................

Canal de la Chute à. Blondeau......................................................

Du Canal de la Chute à Blondeau au canal de Grenville...................

Canal de Grenville................ ........................

Du Canal de Grenville au canal Rideau..........................................

COanal Rideau, aboutissant à Kingston........................................

Distances totales
Distances.

intermédiaires.
Montréal.

15

27

21

4

56

1261

..............

23J

231

501

52¾

56t

564

58*

64

120

2461
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ECLUJSE SAINTE-ANNE.

Longueur...................................... m ille.
Nombre des écluses.......................... 1
Dimensions de l'écluse...................... 190 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par l'écluse............... 3

Hauteur de l'eau sur les seuils............ p àieds l' eau basse.au ordin

Cette éclusa, avec jetées conductrices en amont et en aval, permet aux navires de
franchir les rapides de Sainte-Anne entre l'île Perrot et la tête de l'île de Montréal, à
la décharge de cette partie de la rivière des Outaouais qui forme le lac des Deux-
Montagnes, à 23J milles du havre de Montréal.

Fermée le 22 novembre 1875 ; ouvert le 1er mai 1876.
Pas d'interruption.
En Mai, l'eau était d'un pied plus haute qu'à l'ordinaire dans l'écluse.
Cette élévation extraordinaire a nécessité la construction de digues temporaires

de chaque côté de l'écluse, afin que la circulatian ne fût pas interrompue.
La digne en aile a été réparée ainsi que deux jetées conductrices. Les murs

d'écluse ont été rejointoyés et la maison du percepteur réparée.

En aval de l'écluse et sur le côté nord toute la superstructure du pilier d'amar-

rage a été emportée par les eaux en mai. (Annexe 3, page 16).

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

On est en voie de former un nouveau chenal de 1,200 pieds de longueur et de 120
de large depuis l'eau profonde au pied de l'écluse jusqu'à l'eau profonde à l'île Perrot.

Les bords seront protégés par des caissons.
Ces travaux se poursuivent avec vigueur. On compte les terminer avant les eaux

basses de 1877. (Annexe 3, pp. 16 et 31.)

CANAL DE CARILLON.

Longueur du canal.................. 2J milles.
Nombre des écluse................. 3, (deux d'ascension,-une de descente.)
Dim. des écluses; écluses d'as. No. 1. 128 pieds x 32* pieds.

do No. 2. 126 " x 32 "
Ecluse de prise d'eau No. 3. 126J " x 32

Chute totale............................. 34Î f 211 en montant.
ý 13 en descendant.

Hauteur de l'eau sur les seuils...... 6"
Largeur du canal au fond............ 30
Largeur à la surface de l'eau. 59

18
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Ce canal permet aux navires d'éviter les rapides de Carillon.
Entre l'écluse Sainte-Anne et le canal de Carillon, il y a une section navigable de

27 milles sur le lac des Deux-Montagnes et la rivières des Outaouais.
Fermé le 20 novembre 1875 ; ouvert le 1er mai 1876.
Les écluses ont été rejointoyées et les superstructures réparées.

Deux jeux d, porteš ont été construits.
Vu la grande élévation des eaux, le canal a été fermé le 14 mai et la rivière en.

diguée en arrière afin de l'empêcher d'affluer dans le canal. Il n'y a eu que peu de
donmage. (Annexe 3, page 17').

CANAL DE LA CHUTE A BLONDEAU.

Longueur du canal......................... ½ de mille

Nombre des écluses......................... 1
Dimensions de l'écluse..................... 130!, pieds x 32 pieds à l'ext. supér.

et 36 pieds à l'extrémité inférieure.
Ascension totale par l'écluse...............32 pieds.
iIauteur de l'eau sus les seuils........... G
Largeur du canal, au fond................ 30

do à la surface de l'eau. 30

Entre les cauaux (le Carillon et de la Chute-à-.Blondeau, le parcours navigable est
de quatre milles. Ce canal est coupé dans le roc solide. Il n'a qu'une écluse et ne
Sert qu'aux navires qui remontent le fleuve, car, pour le descendre, tous passent par
les rapides.

Fernfó le 20 novembre 1875; ouvert le G mai 1876.

Les réparations ordinaires ont été faites à ce canal.

Le 10 mai dernier., l'eau de l'Outaouais débordait l'écluse de 20 pouces et elle a
coutintué à monter jusqu'à 4 pieds. La navigation fut en conséquence interrompue
jusqu'au ler de juin, date Où fut terminée une digue (le deux pieds d'élévation. (An.
nexe 3, page 17.)

NOJVELLES CONSTRUCTIONS.

Décrites dans le rapport (le l'an dernier, ces constructions consistent on une digue
de 1,800 pieds et en une glissoire (le 600 pied; sur 120 de large.

Un canal de è de mille et àt deux écluse.s e.t en voie de construction sur le côté
sud pour racheter la différence de niveau actuellement raclietée par les canaux de
Carillon et de la Ch1ute-.à-Blondeau.

9-..*
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Ces travaux sont passablement avances.

On n'a fait que peu de travaux permanents à la digue. (Annexe 3, pages 17 et 33.)

CANRAL DE GRENVILLE

Longueur du canal........................................... 5 milles
Nombre des écluses........................ ................ 7

Dim. des écluses :-Ecl. d'ascension, No. 5 130ï pieds x 32½ pieds.
"4 " No. 6 accolées. 138J ' 32 "

No. 7l do 1128J " 31 "
No. 8 j J128 " 32J "

Ecluse Nos. 9 et 10 de prise d'eau No. 11...... ....... 200 ,' 45 "

Ascension totale par les écluses........ . ...................... 454 "

Hauteur de l'eau sur les seuils.........................6½ "

Hauteur de l'eau sur les seuils de l'écluse No. 11.......... 9 "

Largeur du canal au fond ......................... 20 à 30 pieds.
Largeur du canal à la surfice de l'eau........................ 25 à 60
Depuis la tête de la Chute-à-Blondeau jusqu'au pied du canal de Grenville, le

parcours navigable est de l mille.

Ce canal est à environ 60 milles de la cité d'Ottawa et permet aux navires

d'éviter les rapides du Long-Sault.

Fermé le 20 novembre 1875; ouvert le 8 mai 1876.
Les quatre écluses sont très délâbrées à l'entrée inférieure.

Les réparations ont été bornées aux travaux d'entretien.
Les chemins de halage, etc., ont été coilètement réparés.
On a fait beaueoup de clôturage.
Les hautes eaux du 20 mai ont beaucoup endommagé l'écluse No. Il et elle va

exiger, conséquem ment, de grandes réparations
Les crues ont interrompu la navigation pendant 20 jours. (Annexe 3, page 19.)

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Quare batssins de rencontre de 00 pieds de longueur sont terminés. Placés sur

des courbes et auigmelntait de 80 pieds la largeur du fond, ils contribuent à redresser

le canal.
En aval de Féelucse No. 10, et sur la section 2, deux autres bassins de rencontre

ont été ontuits.

Depuis léinlse No. 10, en deseendant, le canal a été agrandi sur une longueur

de G,500 et les murs en maVonncrie sèche près des levées sont terminés.

(Annexe 3, pages 1U et 34.)
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Les constructions destinées à racheter les rapides de la Culiite et de lsle[,

comprennent deux écluses accolées, chacune de 200 pieds dIe lonc et de 45 de large,
avec 6 pieds d'eau sur les seuils; leur ascension est de 18 à 20 pieds et il y a des
digues formant une longueur totale de 520 pieds.

Les écluses et piliers d'amarrage, à chaque entrée, à l'exception d'une partie de
revêtement, sont terminés.

La digue de L'Iset est presque finie et les travaux du barrage incliné sont trôs
avancés. (Annexe 3, pages 19 et 36.)

NAVIGATION DU CANAL RIDEAU.

Longueur du canal........................... 126f milles.

Nombre des écluses d"Ottawa à Kingston. i 14 (le descente, 33 d'a*cension.

Chute totale....................446 pieds. 282 d'ascenion et durant lehs eaux.
pids 164 de des3cente, ý drn eshue ax

Dimensions des écluses.......134 " x 3.3 pieds.

Hauteur de l'eau sur les seuils. 5 { Profondeir navigable sur toute la longueur
du canal, 4ý pieds.

(60 " dans la terre.
Largeur du canal, au fond. 54 dans le roe.

Larg.du canal à la surf.de l'eau 80 " dans la terre.

La navigation du Rideau relie la rivière des Outaouais à l'extrémité est du lac

Ontario, à Kingston.
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Le tableau suivant donne la distance entre les cités d'Ottawa et Kingston et les
stations intermédiaires

Ecluses. Digues. Longueur
de canal

Distanceartificiel à
Nom de la station. Distance As(lot chaqued1 O ttawa. sion à N. Lon- chaquer

No. l'eau No. gneur. IIauteur station
basse. en milles.

.Ascens. Pieds. Pieds.

M iles 1P ds.pes. 130 33

1 Ottawa ...................... .. d...... 0 8 82 0 333
1,616 1 14

2 1 Hartwell's.................... 41 2 22 0 . 100 28 4-00

3 logsback......... ................. 5 2 13 6 I . 320 60

4 Black Rapids....................... .......... 9i 1 10 0 1 300 12 0·13

5 LongIsland. > .................... 141 3 27 0 3 850 68 0-13

6 IBurritt's....................................... 401 1 10 6 1 240 14 1·50

7 Nicholson ..................................... 43' 215211 500 9

8 Clowes .............. ........................... 44J 1 10 6 1 481 16 0-05

9 Merrickville ................. ................. 46Î 3 25 0 1 150 6 0-33

10 Maitland's..................................... 55 1 4 9 1 270 8 0·13

il Edmonds ............ ......................... 59) 1 10 10 1 343 8 0-06

12 Old Slys........ .................. 60J 2 15 6 1 250 20 0·25

13 Chûte à Smith......... ...................... 61l 4 33 9 2 600 24 0'13

14 Premiers Rapides, ou Poonainalie.... 64 1 7 0 1 260 5 1·25

15 Narrows ................................ ...... 831 1 4 0 1 600 9 0-06

Ascension totale à ·eau basse..... ............... 292 3

1 1 Chûte.
16 isthmus......................... .... 87.. 4 0 ...... ....................... 1·25

17 Chaffey's............................ ....... 12 ......................... 013
18 IDavis ............. ..................... ........ 941 1 9 0 1 300 15 0-06

19 Chûte Jones..................... .............. 971 4 Go 0 1 300 60 0-25

20 Moulin Brewer (en haut) ............ 8 2 19 1 200 175

21 do (en bas). ....... ..... . 110 1 14 2 1 200 12 4-25

22 Moulins de Kingaton............... ........ 1201 4 46 8 1 6,042 14 0.25

22 Kingston............... ........................ 1261 ....... .

Chûte totale à l'eau basse. ............ 165 4 «

Total. .... 16-46To a ................ 4 ....... 24 1 , 72 1....... 1 64
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La navigation a été fermée aux moulins de Kingston le 15 novembre 1875, et
ouverte le 6 mai 1876.

A Ottawa, la navigation a été fermée le 22 novembre 1875, et ouverte le 6 mai

1876.
Le bief culminant de l'Ottawa se trouve au lac Rideau, en haut; mais plusieurs

des biefs de descente sont alimentés par des nappes et cours d'eau avec lesquels on

peut établir dos communications. Le tableau ei-dessous indique les sources d'alimen-
tation.

La ligne qui conduit à l'est suit la rivière Rideau; sur ce parcours il n'y a pas de
réservoirs, en sorte que pour maintenir le niveau néeessaire à la navigation, il faut
recourir aux bassins dont la liste détaillée est donnée plus bas.

On peut les diviser en trois catégories:-

Les eaux qui alimentent le bief culminant;

Les eaux qui alimentent le bief de descente à l'est;
Les eaux qui alimentent le bief de descente au sud-ouest.

ALIMENTATION DU BIEF CULMINANT.

Bassin du lac Wolfe se déchargeant dans le bief culminant.

ALIMENTATION DU BIEF DE DESCENTE À L'EST.

Bassin de la rivière Tay se déchargeant dans le lac Rideau.

ALIMENTATION DU BIEF DE DESCENTE AU SUD-OUEST.

Bassin du lac au Diable se déchargeant dans le lac à la Vase.
Bassin du lac au Chevreuil se déchargeant dans le lac aux Mbustiquos, et

de là dans les lacs à la Vase et des Sauvages.

Bassin du lac à la Roche se déchargeant dans le lac Opinicon.

Bassin du lac Loughboro' se déchargeant dans le lac Opinicon.

Bassin de la Queue-Ronde se déchargeant dans lo lac aux Atocas.

LES NAPPES ET COURS D'EAU VOISINS, CI-DESSOUS MENTIONNÉS, N'APPARTIENNENT

AUCUNEMENT À LA NAVIGATION DE LA RIVIÈRE RIDEAU.

La rivière Mississipi se déchargeant dans la rivière Ottawa, dans le canton de

Fitzroy.

La rivière Napance, la crique du Mill Haven et le lac Collins qui se déchargent

dans le lac Ontario.

Aux stations suivantes, on a réparé les clôtures, ponts tournants, etc.:-

Moulins de Kingston.

Newboro'.
Narrows.
Smith's Falls.
Mutchmor's.
Merrickville.
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Les réparations nécessaires ont été faites aux stations suivantes:
Moulins de Kingston.
Moulins de Brewer (en haut).
Poonamalie.
Smith's Falls-Isolée.
Old Stys.
Edmond's.
Clowes.
Nicholson.
Rapides Burritt.
Becket.
Hartwell's.

Aux endroits suivants les digues ont été solidifiées
Moulins de Brewer (en bas).
Digue au Poisson Blanc.

c du lac à l'Aigle.
" de Clowes.
" de Hogsback.

Les écluses suivantes ont été réparées.
Chûte Jones.

" Davis.

if de Chaffey.

Aux stations suivantes, les écluses et déversoirs ont été réparés:

Chûte Jones.
" Davis.

" Poonamalie.

Old Slys.
Long Island.
Black Rapids,

OTTAWA.

L'égoût passant sous le bassin du canal est terminé. (Annexe 8, page 46.)
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TABLEAU indiquant les dimensions des écluses
de Montréal, Ottawa et Kingston; aussi

qui peuvent les franchir.

Dimensions des écluses.

Nom du canal. I
Longueur.

Carillon et Grenville...... 128

Rideau........... ..... ......... 134

A. 1877

sur les canaux de la lignede navigation

les dimensions des plus grands navires

Dimensions des navires.

Largeur. que le Tonnage.
navire est,

chargé.

28 5 100
31J 4J 250

RIVIÈRE RICHELIEU ET LAC CHAMPLAIN.

Cette ligne de navigation commence à Sorel, au confluent du Saint-Laurent et de
la rivière Richelieu, point qui se trouve à 46 milles en aval de Montréal, et à 114 en
amont de Québec; elle suit la rivière Richelieu jusqu'au bassin de Chamibly où elle
entre dans le canal de Chambly qu'elle suit jusqu'à Saint-Jean, pour reprendre ensuite
a rivière Richelieu jusqu'au lac Champlain dont la riviière Richelieu est une décharge.
Sa longueur, sur le-territoire canadien, est de 81 milles.

A Whiteball, à l'extrémité sud du lac Champlain, la ligne pénètre dans le canal
Champlain et se relie à la rivière Hudson, par laqualle on atteint directement la ville
de New-York; sa longueur sur le territoire des Etats-Unis jusqu'à NewYork est de
330 milles.

Les constructions artificielles qui se trouvent en Canada sont l'écluse et le bar-
rage de St. Ours, et le canal Chanbly.

Le tableau suivant donne les distances totales et intermédiaires ainsi que les

sections de cette ligne die navigation, de Sorel à New-York: -

Sections de navigation.
Distances

intermédiaires
en milles.

De 9orel à l'écluse de St. Ours....................... . . ...................... ......... ......
De l'écluse St. Ours au canal Chambly................... ......... .32
Canal Chambly-........ 1D cana Cb am b y....... r**l.----....... .................................. ..... . ..... 12
Du canal hambly à la fronère.................. .. ....... . ..... 23
De la frontière au canal Champlain ...... .. ................................ 111
Du canal Champlain à la- jonction du canal Erié............. ............... 6
De la jouction du canal Erié à Albany..... .................. ...... ..... 7
D'Albany à New-York.......... -••••................................................ 146

25

Distances
totale§.

14
46
58
81

192
256
265
411
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ÉCLUSE ET DIGUE DE SAINT-OURS.

Longueur du c'anal.............................. .... - de mille
Nombre des écluses................................. 1
Dimensions de l'écluse......... ............ 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par l'écluse.......... ...... 5
Hauteur de l'eau sur les seuils........... ........ 7 " à l'eau basso.
Longueur de la digue dans le chenal Est....... 300

do do do Ouest. 600 "

A Saint-Ours, qui est situé à quatorze milles de Sorel, la riviòre Richelieu est
divisée en deux chenaux par une petite île. L'écluse de Saint-Ours, qui est faite en
pierre do taille, et une digue en terre, sont situées sur le chenal Est; on a construit
sur le chenal Ouest une grande digue en coffrage remplie de pierres.

Cos constructions, en barrant la rivière, lui donnent une profondeur navigable de
sept pieds entre l'écluse Saint-Ours et le bassin de Chambly, distance de trente-deux

milles.
L'écluse de Saint-Ours a été formé depuis le 21 novembre 1875, jusqu'au 19

avril 1876.
La navigation n'a pas été interrompue.
Les réparations et renouvellements nécessaires ont été faits. (Annexe 3, page 16.)

CANAL DE CHAMBLY.

Longueur du canal............................... ....... ... 12 m illes.

Nombre des écluses......... ................. 9
Dimensions des écluses: -

Ecluse de prise d'eau No. 1, à St. Jean.......... 122 piods x 23½ pieds.

Ecluse d'acension No. 2................ . . 124 4 x 23è "
Nos. 3, 4, 5, 6... .............. 118 " x 23 à 23 7ê pieds.

Nos. 7, 8, 9,. écluses accolées 125 " x 23' pieds.

Ascension totale par les écluses...................... .74
Hauteur de l'eau sur les seuils.............. . . . . . 7 "

Largeur du canal au fond.......................... ...... 36 "

Largeur du canal à la surface de l'eau. ........... 60 "

La section suivante de cette route, qui fait suite aux trente-deux milles (o navi-

gation libre entre l'écluse Saint-Ours et le bassin do Chambly,-colui-ci étant un

.'réservoir naturel formé par l'expansion de la riviòre Richelieu,---est le canal de

Chambly, qui a été construit dans le but d'éviter les rapides entre Saint-Jean

Chambly, sur un parcours de douze milles.
Fermé le 22 novembre 1875, ouvert le 1cr mai 187G.
La navigation n'a pas été interrompue.

26
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On a reconstruit la maison de l'éclusier qui a été détruite par le feu on juin.
On a fait partout les réparations nécessaires. (Annexe 3, page 15.)

TRAVAUX SUR LA RIVIÈRE RICHELIEU.

Sous le pont-tournant du chemin de for on a donné au chenal une protondeur de
7 pieds. (Annexe 3, page 15.)

TABLEAU indiquant les dimensions des plus petites écluses sur l0s canauxdu Richelieu
et du lac Champlain, jusqu'à New-York, et aussi les dimensions dos plus gros
navires qui i cuvent les franchir.

Dimension des écluses, en pieds. Dimensions des navires, en pieds.

Tirant
Nom du canal. Hauteur d'eau

unr. Hauteur. du leau Longueur. Hauteur. lorstue Tonnage.
guu.r le navire est g.

seuils. chargé.

E. U.-Canal Erie......... 110 18 7 102 17 6 210
E. [.-Canal Champlain 97 14 4 89 131 3 70
Canal Chambly.............. 18 23 7 114 6 230

RIVIÈRE ST. FRANÇOIS.

Un chonal de 50 pieds de large a été dragué entre los moulins de Pierreville et le
lac Saint-Pierre. (Annexe 3, page 16.)

CANAL ST. PIERRE.

La longueur du canal est d'environ 2,400 pieds.

Largeur du canal au fond, 26 pieds.
Une écluse de marée (4 paires de portes.)
Dimensions, 26 pieds x 122 pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils, 13 pieds à l'eau basse.
hIauteur et baisse maximum do la marée dans la baie Saint-Pierre, environ 9

pieds.
Ce canal relie la baie Saint-Pierre, sur la côte sud du Cap-Breton, aux lacs

Bras3 d'Or. Il traverse un isthme d'un demi-mille de long et établit communication

avec l'océan Atlantique.
Fermé le 4 décembre 1875; ouvert le 3 mai 1876.

27
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s
L'agrandissement de ce canal ayant été donné à l'entreprise, il a été fermé pendant

le mois de juin pour permettre de commencer les travaux. Annexe 9, page 49.)

CANAL DE LA BAIE-VERTE
La commission est composée dos

lion. John Young, président.

Hon. W. P. Howland, C. B.
J. W. Lawrence, écr.,
Peter Jack, écr.,

F. Braun, écr., secrétaire.
chargée " de s'enquérir de la nature et de l'étendue des avantages que le commerce
" devra retirer de la contruction du canal de la Baie-Verte pour relier les eaux de la
" baie de Fundy et du golfe Saint-Laurent," a fait rapport comme suit:

" Considérant toutes les circonstances se rattachant à la construction du canal
projeté pour relier la Baie de Fundy à la Pointe-au-Lac avec le Détroit de Northulin-
berland à la Baie Verte, et après avoir soigneusement examiné les témoignages
recueillis de différentes sources relativement aux faits suivants:

1° La distance du Saint-Laurent, par la voie du canal projeté, aux grands ports
de mer de l'Amérique du Sud et des Antilles ainsi que du littoral des Etats-Unis, en
comparant cette distance avec celle de la route suivie par le Détroit de Canso ou en
doublant le Cap Nord ;

2°. L'étendue du commerce qui se fait actuellement avec ces ports, et la perspec-
tive de son accroissement probable;

3°. La question de savoir s'il est probable qu'aucune partie, et laquelle, du
commerce de houille de la côte nord de la Nouvelle-Ecosse et du Cap-Breton ou de
la côte sud de Terreneuve, sera tentée de chercher un débouché par la voie du canal
projeté;

4°. Les dimensions des navires qui devraient, d'apròs des calculs raisonnables,
faire le trafic par la voie du canal projeté, et aussi la questiou de savoir si ces navires
ou vapeurs seront comparativement sur le même pied que ceux qui suivent les routes
actuelles par l'embouchure du golfe;

5°. La nature et l'étendue du commerce local se rattachant seulement aux côtes
de la Baie de Fundy et aux côtes nord du Nouveau-Brunswick et de l'Ile du Prince-
Edouard;

6°. L'étendue et la nature des difficultés que l'on pourrait rencontrer à l'entrée

et à la sortie du canal par suite des marées excessivement élevées dans la baie de
Fundy;

Et considérant les facilités de transport par chemin de fer qui existent actuelle-
ment ;

Les Commissaires n'éprouvent aucune hésitation à déclarer qu'ils sont d'opinion
qu'il n'est pas de l'intérêt du pays que le canal projeté soit construit,
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TRAVAUX SUR LES RIVIÈRES NAVIGABLES.

RIVIÈRES CANADIENNES.

Les rivières sui vantes sont sous le contrôle du gouvernement fédéral:-
Le Saint-Laurent (depuis son embouchure jusqu'au lac supérieur).
L'Outaouais.
La Ste. Croix, Nouveau-Brunswick.
La Ristigouche.
La St. Jean.
La Tidnish.

L Ligne frontière entre le Nouveau-Brunswick
La Missiguash, et la Nouvelle-Ecosse.
La Fraser, Colombie-Britannique.
La rivière Rouge, Manitoba.

FLEUVE ST. LAURENT.

APPROFONDISSEMENT DU CHENA-L ENTRE QUÉBEC ET MONTRÉAL.

On dit que les travaux marchent bien. Le but est de porter à 22 pieds, dans les
plus basses eaux, la profondeur de 20 obtenue en 1865.

Les travaux ont commencé On juillet 1874 sur la batture des Grondines, Cap-

Charles. En juin 1875 un outillage additionnel était employé. Pendant la saison de

1875 sept dragueurs ont fonctionné. Un huitiòme était ajouté en septembre.

Les travaux ont été exécutés-
10. Sur la batture des Grondines, Cap-Charles

20. Dans le chenal du lac St. Pierre.

3o. ContrecSur.
4o. Cap St. Michel.
5o. Varennes, à la tête de l'île Desloriers.

Les travaux ont été retardés par les hautes eaux cette saison. Tous les drageurs,

cependant, purent être mis à l'œuvre entre le 13 mai et le 12 juin, et ils ont été acti-

venent employés jusqu'à la fin de l'année fiscale.

La batture des Grondines, à la Pointe Charles, est de roche schisteuse, et à l'eau

basse elle laisse voir des pointes de 16 à 18 pieds recouvertes de cailloux souvent de

grandes dimensions. Jusqu'ici, le roc et les cailloux ont été enlevés par le dragueur.

On a que peu employéla mine.
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L'approfondissement du chenal du lac St. Pierre a été commencé à son extrémité
inférieure.

Un chenal tout à fait nouveau a été ouvert à Contrecoeur.
Ou travaille à faire disparaître les battures sur la ligne du ehenal au Cap

St. Michel.
On fait la même chose à Varennes.
La flotte nécessaire au dragage se compose de

6 nouveau dragueurs.
1 dragueur construit sur la Clyde.
1 vapeur à aubes, le John Young.
I " " Richelien.

6 remorqueurs à hélice.
1 machine élévatoire.
5 barges à charbon.

17 chalands.
Ils représentent une valeur de $595,500.

Les travaux s'exécutent sans la direction de la Commission (lu Havre. Elle fait

des rapports périodiques au département. Tel que convenu, des ingénieurs de l'Etat
examinent\ les travaux, et ils suggèrent les changements qu'ils .jugeint à propas.

LAC ST. LOUIS.

On a fait disparaître les battures qui se trouvaient à l'embouchure de la rivière
Chateauguay.

RIVIÈRE ST. JEAN, N.-B.

Les améliorations ont eté bornées principalement aux chutes Meductie, pain
considéré comme le plus difficile entre Frédericton et Woodstock.

164 chicots ont été enlevés du chenal des bateaux à vapeur entre St. Jean et
Frédericton. (Annexe 15, page 70).

RIvIÈRE NIAGARA.

Ordre a été donn4 de faire un examen de cette rivière afin de constater jusqu'à
quel point le caisson placé à l'embouchure de ce cours d'eau par la Commission de
l'Aqueduc de Buffalo nuit à la navigation. (Annexe 14, page 61).
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RIVIÈRE DÉTROIT.

Une grande partie du roc connu sous le nom de Four-à-Chaux a été enlevée. En
remontant et sur la ligne des phares sur la terre ferme, et en descendant, sur la ligne
des phares de l'Île au Bois-Blanc, on a formé un chenal de 14.5 de profondeur à l'eau
basse.

Ces travaux ont été l'occasion d'un vote de remercîments de la part des chambres
de commerce (le Bufflo et Détroit. (Annexe 14, page 02).

TUNNEL DE LA RIVIÈRE DÉTROIT.

Un examen de la rivière Détroit a été fait près d'Amhersthurg à l'effet de voir
s'il serait possible d'y construire un tunnel de chemin de fer. Cette entreprise est

projetée dans l'intérêt de tous les chemins de for qui ont une correspondance dans le
Michigan.

Elle a aussi pour but d'éviter les obstacles (que des ponts de chemin de fer peuvent
apporter à la navigation et aussi d'éviter la construction de longues jetées.

Les bassins de chemins de fer dont les quais s'étendent au loin dans la rivière
nuisent déjà trop à la navigation, car ils ont cu pour effet d'accélérer le courant sur des
points où il était déjà rapide en certaine saison.

Un tunnel de chemin de fer mettrait fin à toute construction de ce genre.
L'ingénieur chargé de cet examen a fait un rapport détaillé, accompagné de plans

d'évaluations, sur la praticabilité de cette entreprise. Ce rapport a été transmis aux
compagnics de chemin de fer intéressées. (Annexe 19, page 88).

LAC STE. CLAIRE.

RIvIÈRE SYDENHAM, BRAS EST.

On a fini le dragage nécessaire pour établir entre Wallaceburg et Dresden un
chenal de 50 pieds de large sur 10 de profondeur. (Annexe 14, page 03).

BRAS NORD.

Ce bras s'étend de Wallaceburg à Wilkesport, (istance de 18 milles par la rivière,
et de 12 par terre.

Des ordres ont été donné3 pour que ces eaux soient examinées à partir de
Cronston's Bar. (Annexe 14, page 63).
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HAVRES ET QUAIS.

FLEiUVE ST. LAURENT ET LACS DE L'OUEST.

PROVINCE DE QUÉBEC.

FLEUVE ST. LAURENT.

MAIE ST. PAUL.

Sur la rive nord du St. Lauront, 54 milles en aval de Québec.

La jetée d'amarrage a été rallongée de 159 pieds.

LES EBOULEMENTS.

Sur la rive nord du St. Laurent, 63 milles en aval de Québec.

La nouvelle aile de 50 pieds de long et de 42 de large est terminée.

MALBAIE.

Sur la rive nord du St. Laurent, 81 milles en aval de Québec.
Les travaux pour prolonger le quai sont terminés.

BAGOTVILLE.

Sur la riviére Saguenay, à 66 milles de son embouchure.

Le quai a été rallongé par une aile de 53 pieds de long et de 30 de largeu-r.

QUARANTAINE, GR)ssE-ILE.

Cette !ie est 30 milles en aval de Québec.

Le quai sud-ouest a été réparé.
Des arrangements ont été pris pour conpléter son remplissage avec de la pierre.

(Annexe 14, page 56.)
RIVIERE BLANCHE.

Située entre les riviéres Tartigoux et Matane, environ 360 milles à l'est de la

riviére Métis.

Un caisson d'amarrage est cin voie de construction. (Annexe 14, page 58.)

RiViÈRE DU LOUiP (en bl,8.)

Sur la rive sud du St. Laurent. 108 milles en aval (le Québce.
La réparation de ce quai et du chemin y conduisant sera commencée sous peu.

(Annexe 11, page 58.)
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RIVIÈRE OUELLE.

Sur la rive sud du St. Laurent, 75 milles en aval de Québec.

La réparation de ce quai sera bientôt commencée. (Annexe 14, page 58.)

L IsLET.

Sur la rive sud du St. Laurent, 47 milles en aval de Québec.

Il est question de commencer sous peu la réparation de ce qua'. (Annexe 14,
page 59). BERTHIER (en bas.)

Sur la rive sud du St. Laurent, 24 milles en aval de Québec.

Ce quai sera bientôt réparé. (Annexe 14, page 59.)

LAC ONTARIO.

KINGSTON.

Les travaux de dragage de la batture Carruther ont continué jusqu'à la fin de la

saison 1875. (Annexe 14, page 59.)

NAPANEE.

Ce havre est à 26 milles de Kingston et à 22 de Belleville. Il est le centre du

commerce des comtés de Lennox et Addington.

Il est presque en communication avec la baie de Quinté par la rivière Napanee.

Un chenal de 50 pieds de long et de 8 de profondeur a été formé en face de

Diamond Mill. (Annexe 14, page 59.)

TRENTON.

Situé à la tête de la baie de Quinté, à 60 milles de Kingston et 12 en amont de

Belleville. C'est un port important.
Il a été examiné avec soin près des quais dans le but de faire disparaître les

obstacles à la circulation des navires, et le même travail a été fait à l'île du Nègre, où

l'on a découvert un bon chenal. (Annexe 14, page 59.)

COBOURG.

Situé sur le lac Ontario, 72 milles à l'est de Toronto. L'amélioration consiste

dans la construction d'un quai de 1,470 pieds sur 30 établi sur la ligne de la rue

Hibernia. Les deux tiers des frais sont à la charge du département et le troisième

celle de la Commssion du havre de Cobourg.

Les travaux ont été poursuivis jusqu'à la fin de l'année fiscale, et l'on compte

qu'ils seront terminés cet automne. (Annexe 14, page 60).
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PORT HOPE.

Situé 7 milles à l'ouest de Cobourg, sur le lac Ontario.

Les améliorations consistent dans le prlongement de 150 x 30 pieds du quai

ouest, et de 120 x 40 du quai est.

Ces travaux étaient finis en septembre dernier. (Annexe 14, page 60).

PORT DARLINGTON

A environ 40 milles à l'est de Toronto, sur le lac Ontario.

Ce havre a été dragué à une profondeur de 10 pieds. (Annexe 14, page 60.)

OSHAWA.

Quatre milles à l'est de Whitby et environ 33 milles de Toronto.

Le quai a été rallongé et le chenal en face approfondi. (Annexe 14, page 61.)

TORONTO.

L'outillage a été expédié de Kingston pour commencer les travaux de dragage,

etc., pour améliorer l'entrée ouest. (Annexe 14, page 61.)

OAKVILLE.

A 19 milles à l'ouest de Toronto, sur le lac Ontario.

Des ordres ont été donnés de faire faire un examen complet de ce havre. (An-

nexe 14, page 61.)

LAC ERIE.

PORT BURWELL.

Situé entre Rondeau et Long Point, à 62 milles du premier et à 22 de l'autre.

$10,000 ont été affectées à l'amélioration de la jetée ouest et au dragage du havre

jusqu'à une profondeur de 10 pieds.

Le caisson du côté ouest a été réparé.
Des arrangements ont été pris pour faire approfondir le havre jusqu'à une petite

distance en amont de la rue Brock. (Annexe 14, page 61.)

PORT STANLEY.

Situé à 85 milles de l'entrée du canal Welland, à 112 de l'.Erié et à 85 de Cleve-

land, Etat de l'Ohio.

Les tempêtes de l'automne dernier ont retardé les travaux de prolongement de

la jetée, mais ils sont actuellement terminés. (Annexe 14, page 62.)
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EAGLE.

Situé sur la rive nord du lac Erié, 24 milles en amont de Port Stanley.
Ce havre a été examiné afin de constater quelles améliorations pourraient y être

faites. (Annexe 14, page 62.)
MORPETH.

Situé sur la rive nord du lac Erié, 54 milles à l'ouest de Port Stanley.

Ce havre a été examiné afin de constater quelles améliorations pourraient y être
faites. (Annexe 14, page 62.)

LAC HURON.

BAYFIELD.

Situé sur le lac Huron, 12 milles au sud de Goderich, dans le township de Stanley.
Les travaux ont bien marché cette année et l'on espère qu'ils seront terminés

vers l'automne. (Annexe 14, page 63.)

GODERTCH.

La jetée est terminée et le cours de la rivière Maitland est détourné en dehors
du havre.

Au nord du havre les deux tiers des caissons nécessaires au dock sont faits, et
l'on a commencé le dragage du bassin intérieur.

A l'extrémité intérieure de la jetée ouest le caisson destiné à protéger le havre
contre les vents du sud-ouest est en voie de construction.

Les travaux que le crédit permet de faire seront terminés cet automne.

KINCARDINE.

Situé à l'embouchure de la rivière Penetangore, 31 milles au nord de Goderich,

sur le lac Huron.

De nouveaux caissons ont été placés à l'entrée et le bassin intérieur a été dragué.

Le contrat pour le posage de pilotis sur les côtés est et ouest du bassin a été
donné, et la municipalité s'est chargée des travaux sur le côté sud. (Annexe 14,
page 64.)9--C*
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ILE CHANTRY.

Ces travaux, dont le rapport de l'an dernier fait la description, seront terminés
à la fin de la saison.

BAIE GEORGIENNE.

PARRY SOUND.

Ordre a été donné de faire l'examen de ces eaux. (Annexe 14, page 64.)

RIVIERE STE. MARIE.

RAPIDES NEEBISH.

Ces rapides, sur la rivière Ste. Marie, se trouvent à peu près à mi-chemin entre-
les mines de Bruce et le Sault Ste. Marie.

L'outillage est rendu sur les lieux et l'on va commencer à travailler à l'enlève-
ment des obstructions dans les rapides. (Annexe 14, page 64.)

LAC SUPÉR1EUR.

RIVIÈRE KAMINISTIQUIA-BAIE DU TONNERRE.

Il a été fait un examen de cette rivière. Il avait pour but la formation d'un

chenal à travers une batture de 50 pieds de large et de 13 de profondeur et conduisant

usqu'au terminus du chemin de fer du Pacifique, afin de permettre aux navires

chargés de fer pour ce railway d'opérer leur déchargement au quai. (Annexe 14,
page 64.)

PROVIECES MARITIMES.

NOUVEAU-BRUNSWICK.

RICHIBoUCToU.

Sur le détroit de Northumberland, 40 milles au nord de Shédiac.
Le brise-lame de la rive nord était terminé en septembre dernier (Annexe 15,

e 66.)
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POINTE DU OHINE.

L'un des terminus de l'Intercolonial, dans le golfe St. Laurent, au havre de

Shédiac.
Terminé en septembre dernier, le brise-lame a donné des preuves de son utilité.

(Annexe 15, page 66.)
BRIsE-LAME DE ST. JEAN.

Un tiers de la construction est terminé.
On compte que cette construction protégera le havre contre les tempêtes du sud-

ouest. (Annexe 15, page 66.)

SHIPPAGAN.

Dans le comté de Gloucester, à l'entrée de la Baie des Chaleurs, est à 70 milles
-de Chatham.

Environ un tiers du brise-lame est fait. (Annexe 15, page 66.)

GRANDE-ANSE.

Dans le comté de Gloucester, à l'entrée de la Biie des Chaleurs, à environ mi-
-chemin entre la baie de Shippagan et le havre de Bathurst.

Le brise-lame est en voie de construction. (Annexe 15, page 68.)

CAMPO BELLO.

Situé sur l'île de ce nom dans la baie de Fundy.
Un brise-lame a été construit sur la batture Wilson, et la moitié des frais a été

payée par le gouvernement local. (Annexe 15, page 68.)

DRAGAGE.

L'entrée de la rivière Jemseg a été draguée.
La barre Beard, rivière au Saumon, à la tête du Grand-Lac, a été draguée.
Les débarcadères de Frédéricton ont été approfondis.
La barre du havre de Richibouctou a été draguée.
La " Seal Bar," havre de Bathurst, a été draguée.
La batture dite Horse Shoe, dans la rivière Miramichi, a été draguée. (Annexe

15, pages 70, 71.)

NOUVELLE-ECOSSE.

BAIE JORDAN

sur la côte sud-ouest dellalNouvelle-Ecosse, 36 mille3 au sud-ouest du havre de
Liverpool et 25 milles au nord-ouest du Cap-de-Sable.

Le brise-lame est terminé et l'on a lieu d'en être satisfait. (Annexe 15, page 67.)
37



Documents de la Session (No. 6.)

POINTE DU CHÊNE.

Cette localité est maintenant connue sous le nom de Kingsport, Bassin de
Minas, comté de King, et située trois milles à l'est de la ville de Canning.

Le prolongement du brise-lame était terminé en novembre dernier. (Annexe
15, page 67.)

INGONISIT.

Dans le golfe St. Laurent, à environ 20 milles du cap nord, Cap-Breton.
Les dommages que la jetée a subis l'automne deinier ont été réparés.
L'élargissement et l'approfondissement du chenal ne sont pas encore terminés,

mais on a obtenu une profondeur qui peut permettre aux navires d'entrer dans le
havre. (Annexe 15, page 67.)

MABOU.

Dans le comté d'Inverness, à environ 10 milles de Port lood et 40 de l'entrée
nord au détroit de Canso.

Ce qui restait de travaux à faire a été donné à l'entreprise, et le tout était ter-
miné en avril dernier. (Annexe 15, page 67.)

BAIE AUX VACHES.

Située à environ 30 milles au sud-est de Sydney, Cap-Breton.
La réj aration des dommages causés par la tempête du mois d'août 1873, est

presque terminée. (Annexe 15, page 67.)

L'ARDOISE.

Sur le côté est de la baie St. Pierre, environ 9 milles au sud-est de l'entrée du
canal St. Pierre.

On a commencé la construction d'un brise-lame qui aura 400 pieds de longueur.
(Annexe 15, page 67.)

CANAL ST. PIERRE.

Cette construction relie la baie St. Pierre, sur la côte sud du Cap-Breton, au lac
Bras-d'Or.

L'entrepreneur de l'écluse a commencé ses travaux. (Annexe 15, page 67.)

ANSE METEGHAN.

Sur le côté est et à l'entrée de la baie Ste. Marie, environ 25 milles au nord
d'Yarmouth.

Le brise-lame a été prolongé. (Annexe 15, page 68.)

BROOKLYN.

Cent milles au sud d'Halifax, sur l'Atlantique.
Le brise-lamé a été réparé et solidifié. (Annexe 15, page 68.)
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ANSE À LA TRUITE.

Dans le comté de Digby, à mi-chemin entre le détroit de Digby et le Petit-
Passage.

Le brise-lame a été rallongé. (Annexe 15, page 69).

MARGARÉE.

Dans le comté d'Inverness, Cap-Breton.
La jetée a été réparée et rallongée. (Annexe 15, page 69).

HARBOURVILLE.

Sur la rive sud de la baie de Fundy, environ 60 milles à l'est du détroit de Digby.
Le brise-lame a été réparé et rallongé. (Annexe 15, page 69),

GRANDE-ANME.

A environ 15 milles à l'est de l'entrée du havre de Liverpool.
Le brise-lame a été prolongé de 400 pieds. (Annexe 15, page 69).

MARGARETVILLE.

Dans le comté d'Annapolis, 45 milles à l'est du détroit de Digby.
Le brise-lame a été réparé, solidifié et rallongé. (Annexe 15, page 69).

ETANG. AUX HUITRES.

Sur la rive nord de la baie-Chedabouctou, et à l'est de l'entrée du détroit de Canso.
Le chenal a été approfondi et protégé au moyen de caissons. (Annexe 15,

page 69).
CRANBERRY HEAD.

A environ six milles au nord d'Yarmouth. Le brise-lame a été prolongé de 150
pieds. (Annexe 15, page 69).

POINTE DE L'ÉGLISE.

Sur la côte est de la baie Ste. Marie, comté de Digby.
Le brise-lame a été réparé et solidifié. Les autorités locales se sont chargées de

la moitié des frais. (Annexe 15, page 69).

8AULNIERVILLE.

Situé à 5 Milles au sud de la Pointe de l'Eglise.
Le brise-lame a été réparé et prolongé de 100 pieds. (Annexe 15, page 70).

TUSKET.

A environ 21 ailles au sud d'Yarmouth.
plusieurs roches ont été enlevées du chenal. (Annexe 15, page 70).
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DRAGAGE.

Le chenal de Lunenburg a été dragué.
Le havre d'Yarmouth a été approfondi.
Le havre de Cheticamp, comté d'Inverness, Cap-Breton, a été dragué.
On a dragué en face du quai du chemin de fer de Pictou et le chenal de la rivière

de I Est. (Annexe 15, page 71).

ILE DU PRINCE-EDOUARD.

NEW LONDON.
Sur la côte nord-est.
Les travaux étaient achevés en octobre dernier.
A l'eau basse on trouve maintenant sur la barre, une profondeur de 12 à 13 pieds,

tandis qu'auparavant elle n'était que de huit. (Annexe 15, page 68).

TIGNISH.

Près de l'extrémité nord de l'île,

Environ les deux tiers des travaux entrepris sont terminés. (Annexe 15, page 68).

BAIE COLVILLE.

Environ un tiers de la rallonge du brise-lame est terminé. (Annexe 15, page 68)

DRAGAGE

L'entrée du havre Crapaud a été draguée.
A Charlottetown, en face du quai du chemin de fer, on a agrandi le chenal. (An-

nexe 15, page 71.

AMÉLIORATION DE RIVIÈRES.

MIRAMICHI---SUD-OUEST.

Le chenal a été amélioré de manière à permettre aux bateaux à vapeur, dans la
saison des basses eaux, de naviguer entre Chatham, Newcastle et Frédéricton.
(Annexe 15, page 10.)

EXAMENS

Plusieurs havres des provinces maritimes ont été examinés. (Annexe 15, page
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GLISSOIRES ET ESTACADES.

Le gouvernement a construit ces glissoires pour faciliter le flottage du bois là où
il existe des obstacles à la navigation et où il n'y a pas de canal qui communique avec
les eaux navigables naturellement. Les estacades forment des baies fermées à l'en-
trée et à la décharge de la glissoire. Elles sont destinées à recevoir le bois dans sa
descente.

Les principaux districts de l'exploitation des coupes des provinces d'Ontario et
de Québec sont situés sur les rivières Saguenay, St. Maurice, des Outaouais, Trent,
sur la baie Georgienne et sur leurs affluents.

RIVIÈRE SAGUENAY.

Sur cette rivière, les constructions se composent d'une glissoire de 5,840 pieds de
longueur, d'une estacade de 1,314 pieds, de digues, de jetées et d'un empellement.
Elles permettent d'éviter les rapides qui se rencontrent à l'endroit où le lac St. Jean
se jette dans le fleuve Saguenay.

Ces constructons embrassent environ six milles d'étendue, et sont situées sur la
Petite Décharge, le moins considérable des deux affluents du lac St. Jean. Elles furent
commencées en 1856 et terminées en 1860.

Les crues ont causé beaucoup de dommages.
La digue à l'embouchure du lac St. Jean, une partie de l'est.eade, 1,800 pieds de

glissoire, etc., ont été emportés. (Annexe 13, page 59.)

RIVIÈRE SAINT-MAURICE.

Les glissoires et les estacades sur cette rivière et la rivièae Vermillon, l'un de ses
affluents, sont situés dans l'ordre ci-après indiqué, et aux distances suivantes de la
ville des Trois-Rivières:-

STATIONS. DISTANCE DES TROIs-RIVIkRES.

Rivière St. Maurice:-
Estacades à l'embouchure........................................ O milles

Chute des Grès................................ 16 "

Chute de Shaouinigane...... ................................ 20 "

Chute à la Grand'Mère........................................... 29 "

Chute des Petites Piles.......... ................ 311 "
Chute de la Tuque.......... ............... ................... 100 "
Remous de Plamondon............. ............................. 106

Rivière Vermillon..
Embouchure de la rivière............... ........ 116
Chute aux Iroquois. ................................. . . ........ 121 "

Les principaux affluents de la rivière Saint-Maurice sont

Mekinak, la Matawan, le Petit-Bostonais, le Grand-Bostonais,
Vermillon, Tranche, Grand-Pierriche et Manouan.
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ESTACADES À L'EMBOUCHURE.

Ces constructions ont été réparées et on a construit de nouveaux caissons.

CHUTE DE SHAOUINIGANE.

Les jetées ont été réparées et deux nouveaux caissons ont été construits.

GRAND'MÈRE.

On a allongé l'estacade.

LA TUQUE.

Les estacades ont été réparées.

CHUTE DES IROQUOIS.

Une digue et un quai ont été construits et les réparations nécessaires
ont été faites. (Annexe 12, page 55.)

DISTRICT DE L'OUTAOUAIS.

Pour le flottage des bois dans ce district, les construcLions du gouvernement se
trouvent sur les rivières suivantes:

L'Outaouais..................................................... 11 stations.
Gatineau.......................................................... 1 "

Madawaska........................................... 15 "
Coulonge......................................... 2

Noire ... .................................. 1 "

Pétéwawa..................... ............. 31
Du Moine............. ......................... 12 "

Ci-suit le tableau des distances depuis l'écluse de Sainte-Anne, à l'embouchure de

la rivière des Outaouais, jusqu'aux embouchures des principaux affluents; aussi jus-
qu'aux stations où il y a des glissoires ou d'autres constructions.

PLACES. DISTANCE DE SAINTE ANNE.

Carillon........................................ 27 milles.

G renville......................................................... 40 "

Rivière N ation....................................... . . ....... 63 "

Rivière du Lièvre................................................ 79 "

Rivière Gatineau ............ ..................... 96 "

Chute de la Chaudière......................................... 98
Petite Chaudière............. 100 "

Remous ............. ......................... 102 "

Lac des Chênes............... .................. 105 "

Rivière Quio......... ......................... 129 "
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PLACES. DISTANCE DE STE. ANNE.

Station des Chats................ ............ 131 "
Tête des Chats....................... . . ............... 134 "
Rivière Mississipi .............. .............. 134
Rivière Madawaska........ .................. 136
-Rivière Bonnechère....... .................... 148
Les Chevaux.................................................. 152
Portage.du-Fort .............................. 156 "
Station de la Montagne........................................ 161
Calumet ..................... 163

Rivière Coulonge........... .................................. 184
Rivière N oire. ....................... ........ . . . ............ 193
Rivière aux Serpents...... . ................... 204
Rivière Pétéwawa................ ............ 218
Les Joachims ............................... 236 "

Rivière du Moine.............................................. .. 244 "

Roche-Capitaine............ ................................ ..... 253
Deux-Rivières ............... ............... 266
Rivière M attawan................................................ 286

"e A ntoine ................................................. 293
"c Beauchêne............................................... 315

Porc-Epic................................................ 326
Grand Opemiconne. .................................. 333 "

' Keepawa ...--............. . .................... 349
M ontréal...................... . . ................ 355

Fort Témiscamingue. ......................... 367 "

Rivière A la Queue de Loutre ............................ 384 "

" Blanche...... ........................ 386 "

des Quinze........ ..................................... 389

RIVIÈRE DES OUTAOUAIS.

LISTE DES STATIONS DE GLISSOIRES ET D'ESTACADES SUR LA RIVIÈRE DES OUTAOUAIS.

les distances indiquées sont prises sur les cartes les plus récentes et suivent la
route du flottage des bois sur ce cours d'eau.
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Distance de l'embouchure de
Stations. l'Outaouais à Ste Anne.

1. Carillon... .................................................. 27 milles.

2. Chaudière ... f rive nord, Hull. 9
rive sud, Ottawa. .......... 98

3. Petite Chaudière.......... ............ . . 100 "

4. Remous ..................................................... 102 "

5. Rapide du Chêne............................. ............. 104¾ "
6. Station des Chats........................... ............... 131 "

7. Tête des Chats.............................................. 134 "

8. Chenaux......................... . . .................... 152 "

9. Portage-du-Fort....................... . ..... 156 "
10. La Montagne............................................... 161
11. Calumet....... ............................................... 163 "

12. Rapides des Joachims.................................... 249

Les constructions de ces douze stations sont:

2,000 pieds linéaires de canal,
3,835 glissoires,

29,855 estacades,
8,656 digues,

346 barrages à jour,
1,981 ponts,

52 jetées,
3 maisons pour les gardiens des glissoires, et
3 magasins.

Le flottage s'est fait partout sans difficulté.

Dans l'automne de 1875, le bois est arrivé aux dates ordinaires.

On a fait des réparations à la station des Joachims.
c " du Calumet.

" "i de la Montagne.
g " des Chats

" "i de Hull.
" de la Chaudière.

" de Carillon.

En 1876, la différence entre les hautes et basses eaux a été la plus grande que
l'on cannaisse.

Plusieurs des constructions ont été endommagées.

On a enlevé des roches dans les chenaux. (Annexe 11, page 53-)
44

40 Victoria. A. 18'77



Documents de la Session (No. 6.)

RIVIÈRE GATINEAU.

La Gatineau coule du nord, et se jette dans l'Outaouais à un point situé à environ
96 milles en amont de son embouchure, et à 2 milles en aval de la cité d'Ottawa. Son

parcours est d'environ 400 milles, et elle arrose une superficie d'environ 9,000 milles
carrés.

Les constructions du gouvernement se trouvent toutes à une seule station, en-
viron un mille de son embouchure sur l'Outaouais.

Elles comprennent:
3,0'1 pieds linéaires de canal;
4,138 " estacade;

52 " pont;
10 jetées, et une habitation pour le gardien de la glissoire.

Les constructions ont reçu le soin ordinaire. (Annexe 11, page 53.)

RIVIERE MADAWASKA.

Le parcours de la Madawaska est d'environ 240 milles. Elle arrose une super-
ficie d'environ 4,100 milles carrés sur la rive sud de l'Outaouais, où elle se jette à
environ 136 milles en amont de Sainte-Anne.

Liste des stations de glissoires et d'estacades sur la Madawaska, dans l'ordre où
on les rencontre en montant la rivière:

1. Embouchure de la rivière :- 9. Grande-Chute ;
2. Arnprior: 10. Chute Raboteuse;
3. Rapide Plat ; 11. Rapide Boniface;
4. Ile Bulmer ; 12. Ile aux Canards;
5. Burnstown; 13. Chute Bailey;
6. Rapide Long; 14. Rapide de la Chaîne;
7. Springton; 15. Ruisseau d'Opéongo.
8. Lac Calabogie;

Ces constructions comprennent:
1,>50 pieds linéaires de glissoires;

18,179 " estacades;
4,080 " barrages;

182 " ponts;
43 jetées;
1 habitation pour le gardien de la glissoire, et
1 atelier.

Les constructions ont été entretenues en bon état. (4nnexe 11, page 53.)
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RIVIÈRE COULONGE.

Cette rivière arrose une superficie d'environ 1,800 milles carrés, et son parcours
est d'environ 160 milles: elle se jette dans l'Outaouais à 184 milles en amont de Ste.
Anne, sur la rive nord.

Voici la liste des constructions du gouvernement sur cette rivière
Estacade à l'embouchure.......... 300 pieds de longueur et 1 pilier de soutènement.
Estacade à l'anse à Romain........ 400 3 c

Estacade à la tête de la glissoire
de la Grande Chute.......... 1,848 6 "

Les estacades et piliers ont été maintenus en bon état. (Annexe 11, page 53.)

RIVIERE NOIRE.

Cette rivière se jette dans l'Outaouais, à environ 193 milles en amont de Ste. Anne.

Son parcours est de 128 milles, et l'étendue qu'elle arrose est d'environ 1,120

milles carrés sur la rive nord.

Les constructions comprennent:

1,139 pieds linéaires d'estacades à pièces simples;
873 " " (e glissoire;

346 " jetée de dérivation;

135 " barrage incliné.

Les constructions ont été bien entretenues. (Annexe 11, page 53.)

RIVIERE PÉTÉWAWA.

Le parcours de la Pétéwawa est d'environ 138 milles, et la superficie qu'elle ar-

rose d'à peu près 2,200 milles carrés,

Elle se jette dans l'Outaouais à 218 milles en amont de Sainte-Anne sur le côte

sud. Sur les premiers milles de son cours, en montant, il y a cinq stations; puis la

Pétéwawa se divise en deux bras: sur le bras nord, dix-huit stations; et sur le bras

sud, huit stations.

Liste des glissoires et estacades sur cette rivière, dans l'ordre où elles se ren-

contrent en montant:
1. Embouchure de la rivière; 4. Troisième chute;

2. Première chute; 5. Bois Dur.

3. Seconde chute;
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BRAS NORD.

Rapide du Demi-Mille;
" Crooked Chute " (Chute Croche);
Entre la Grande-Chute et le lac de la

Traverse (une glissoire et une.suite
de digues et d'estacades).

Rapide de Thompson;
Rapide de Sawyer;
Rapide Meno;
En aval du lac à la Truite;
Gros Remous;
Ile aux Cèdres;

B

1. Première glissoire;
2. Seconde glissoire;
3. Troisième glissoire;
4. Quatrième glissoire;

10. Pied de la chute du Diable;
14. Chute du Diable;
12. Coude du Rapide;
13. Pied du Long Sault;
14. Milieu du Long Sault;
15. Tête du Long Sault;
16. Entre le Long Sault et le lac aux

Cèdres (rive sud),
17. Entre le Long Sault et le lac aux

Cèdres (rive nord);
18. Lac aux Cèdres;

RAS SUD.
. Cinquième glissoire;

6. Sixième glissoire;
7. Septième glissoire;
8. Huitième glissoire;

.Sur ces 31 stations, les constructions comprennent : -

SUR LA RIVIÈRE PRINCIPALE.

2,963
8,469
2,077

pieds linéaires de glissoire;
"e d'estacade;
"c digues, et

7 jetées.

SUR LE BRAS NORD.

480 pieds linéaires de glissoire;

,671 " d'estacade,

1,131
23

digues, et
jetées.

SUR LE BRAS SUD.

2,134 pieds linéaires de glissoire;
388 digues;

Ces constructions ont été entretenues en bon état. (Annexe 11, page 53).

RIVIÈRE DU MOINE.

Leparcours de cette rivière est d'environ 120 milles, et elle arrose une superficie
d'environ 1,600 milles carrés sur la rive nord. Elle se jette dans l'Outaouais à
environ 256 milles en amont de Sainte-Anne.
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Les constructions actuelles, sur cette rivière, sont: une jetée et une estacade à
l'embouchure, une glissoire à pièces détachées, et une série de barrages inclinés,
depuis l'embouchure en remontant la rivière. Voici le détail de ces constructions:-

300 pieds linéaires de glissoire;
800 d'estacades;

1,324 de digues, et
6 jetées.

Ces constructions ont été maintenues en bon état. (Annexe 11, page 53.)

GLISSOIRES ET ESTACADES.

LEUR PRIX DE REVIENT ET LEUR REVENU.

Le dernier rapport dit que les glissoires et estacades dans la province de Québec
et Ontario ne subviennent pas même à leurs frais d'entretien, et suggère de transférer
ces constructions aux gouvernements provinciaux.

Pour les trois premières années, le revenu et la dépense se décomposait comme
suit :

PROVINCE DE QUÉBEC.

Revenu.

Rivière Saguenay, 1873...................$ 4,522 62
do 1874................... 1,677 59
do 1875 ................. 2,038 09

$ 8,238 30

St. Maurice,
do
do

Revenu.

1873...........................$12,187 91
1874........................... 11,108 12
1875........................... 15,363 80

$38,659 83

Réparations
et entretien.

8 1,225 55
4,139 47
2,305 61

$ 7,670 63

Réparations
et entretien.

$23,449 03
27,399 30
26,888 47

$77,736 80

Pour la première année fiscale le revenu et les frais d'entretien ont'été comme
suit :

Revenu.

Rivière Saguenay........................$ 765
St. Maurice................................... 13,900
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Entretien.

$ 4,741 25
23,009 38
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PROVINCE D'ONTARIO.

La navigation de la Trent ne rapporte aucun revenu, mais les frais d'entretien

4des quatre dernières années ont été :-
Entretien.

1873.............................................86,163 41

1874.............................. ............... 7,868 40
1875.................................... ......... 4,986 78
1876............................................. 4,603 57

$28,284 51

Le total du revenu et de la dépense de ces constructions, de 1873 à 1876, a donc
-été

Réparations
Revenu. et entretien.

Rivière Saguenay.........................$ 9,003 49 $ 12,411 88
" St. Maurice............... 52,559 99 100,746 18
" Trent............................... Nil 31,492 04

Les sommes suivantes ont été dépensées pour construction, indépendamment des
réparations, du personnel et de l'entretien, 1873-1876 :-

Saguenay................. ........................ N il.
St. Maurice.....................................g,108,030 68
Trent.............................................. 4,662 35

L'Outaouais est la limite entre Ontario et Québec, mais sa situation géographique
la met au nombre des rivières qui sont sous la juridiction du gouvernement fédéral.
Actuellement le- revenu excède les frais d'entretien.

Le revenu et la dépense de cette rivière et de ses affluents ont été comme suit:

Réparations
Revenu. et entretien.

1873..................... .. $110,462 14 835,698 90
1874........................ 117,989 39 54,900 34
1875........ ............... 104,225 16 82,137 63
1876........................ 84,399 38 36,388 82

8417,076 07 8209,125 79
De 1873 à 1876, les frais de construction, indépendamment des sommes ci.dessue,

-se sont élevés à 899,526.02.
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RIVIÈRE TRENT ET DISTRICT DE NEWCASTLE.

La rivière Trent se jette dans la baie de Quinté, lac Ontario, à Trenton, 67 milles

en amont de Kingston. En remontant du lac Ontario au lac Scugog, on rencontre

la chaîne suivante de rivières et de lacs:-

Rivière Trent, lac Rice, rivière Otonabee, lac Clair, lac Buckhorn, lac au Pigeon,
lac à l'Esturgeon, rivière Scugog, et lac Scugog.

De l'embouchure de la Trent jusqu'à Port Perry, à la tête du lac Scugog, il y a

190 milles.
La différence de niveau entre le lac Ontario, à l'embouchure de la Trent, et la

tète du lac Scugog, est de 5701 pieds, et sur la distance totale entre ces deux points

152t milles seulement sont navigables, et 37¾ milles ne sont pas praticables, même
pour les chaloupes.

Sur cette distance, différentes constructions ont été érigées.

Ci-suit une table des distances de la baic de Quinté:-

STATIONS.

Distances en milles en amont
de l'embouchure de la

rivière Tent.
Sur la rivière Trent, rapide des Neuf-Milles (ou de la veuve Harris).. 9

"g rapide de Chisholm..................................... 15î
"g chute de Ranney.......................................... 33J
"i Cam pbellford.............................................. 34

île de Fiddler.............................................. 36
chute du M ilieu........................................... 37J
baie du Corbeau.......................................... 38

"g chute de Heeley...................................... . . . 42¾
"i Hastings (rapide de Crook). .......................... 541

Sur la rivière Otonabee, rapide de Whitlas...................... 93
"g Petit-Lac............................ 94

Au pied du lac de Buckhorn,-rapide de Buckhorn.............. 125
Au pied du lac à l'Esturgon,-rapide de Bobcaygeon..................... 140Ï
Sur la rivière Scugog,- Lindsay............... ................................. 1611

L INDSAY.

La digue a été réparée

On a éprouvé de la difficulté à maintenir le niveau d'eau nécessaire à la naviga-

tion.
BOBCAYG'ON.

La digue a subi des réparations.
Les obstacles qui se trouvaient à la tête du canal ont été enlevés. Le chenal a

4Wt approfondi et le pont réparé.
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BUCKHORN.

La digue et le déversoir ont été partiellement réparés.

PETIT LAC.

L'estacade et les jetées ont été réparés.

RAPIDES DE WUITLAS.

L'écluse et la digue ont été réparées.

HASTINoS.

Le tablier de la digue et les portes d'écluse ont été réparés.

CHUTES DE HEELEY.

Le tablier de la digue a été réparé. (Annexe 10, pages 5Û-52.)

TERRAINS ET BAUX.

Il est donné un état détaillé (Annexe 20, pages 98-106,) des pouvoirs d'eau et

autres propriétés sur les canaux, loués par le département pendant l'année fiscale, et

de toutes propriétés acquises et vendues, avec le nom des intéressés, l'indication du

prix payé et des circonstances de chaque marché, et aussi, de toute propriété déclarée

n'être plus sous le contrôle du département.

ARBITRAGES.

Dans le cours de l'année fiscale 546 affaires en litige ont été renvoyées aux

arbitres; de ce nombre, trois ont été décidées. Le montant réclamé se montait à

*6,835.10, mais il n'a rien été accordé.

Les autres réclamations attendant jugement se montent à $211,611.37. (Annexe

21, pages 107-120.)
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EDIFICES PUBLICS.

PROVINCE D'ONTARIO.

OTTAWA.

EDIFICES DU PARLEMENT.

Des plans sont dressés pour 1 installation d'une salle de la Bibliothèque pour la
Cour Suprême.

Le passage conduisant à la nouvelle bibliothèque ne sera pas dérangé.
On a commandé une horloge pour la tour centrale.

BIBLIoTHÈQUE.

La décoration de la voûte est terminée.
Le parquet en marqueterie et l'installation générale seront terminés cet automne,

-et alors l'édifice pourra être occupé.

ÉDIFICES DES DÉPARTEMENTS.

Bloc Est.-On y a fait les réparations ordinaires.
Bloc Ouest.-On compte que le nouvel édifice pourra recevoir sa toiture cet

automne, ce qui permettra de faire marcher avec les travaux de l'intérieur pendant
l'hiver et d'occuper le bâtiment vers la fin de 1877.

Ce nouvel édifice couvre un espace de 1,790 pieds. Le soubassement est divisé
en dix chambres et le rez-de-chaussée et les deux étages renferment 58 chambres.

Il y aura trois entrées au rez-de-chauesie et deux au soubassement.
Le principal escalier en arrière de la tour, sera en pierre.
Il y aura des bureaux à chaque étage. (Annexe 17, page 77.)

TERREINS.

Les murs de la terrasse, les marches et le jet d'eau au centre du carré sont
terminés.

Le drainage est fait et les tuyaux pour le gaz et l'eau sont posés.
Le terrain a été nivelé, semé de gazon et ses allées sont formées.
Les terrains sur le côté du canal, près des ateliers et autour de la bibliothèque

ont été nivelés.
Les trottoirs sont de deux espèces: en gravier reposant sur de la pierre concassée

et en pavage en bois d'après le système Ewart, pavage qui fait preuve de bonne
qualité.
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ATELIERS.

Le mur de la rue Bank a été porté aussi loin que possible, avec portes cochères
conduisant aux ateliers et au Sentier des Amoureux.

HOTEL DEs POSTES, DE LA DOUANE ET DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

0et édifice est maintenant occupé. (Annexe 17, pages 76-79.)

GUELPH.

HOTEL DES POSTES, DE LA DOUANE ET DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

Des soumissions ont été reçues pour la construction de l'édifice de ces bureaux
L est question d'ériger cet hÔtel au coin des rues Wyndham et Douglas

(Annexe 17, pages 79-80.)

TORONTO.

ENTREPÔT DE VÉRIFICATION.

Cet édifiO, sera terminé à la fin de l'année.

Il aura un ascenseur à vapeur.

Le lot voisin a été acheté pour le cas où un plus grand espace deviendra
llécessaire.

NOUVEL HÔTEL DE LA DOUANE.

Cet édifice est terminé et sera occupé sous peu. (Annexe 17, page 80.)

KINGSTON.

FORTIFICATIONS.

ýa été jugé nécessaire de reconstruire la maison du commandant, et l'on est en
voie de dresser des plans du nouvel édifice.

Le nouveau collége militaire était occupé le 1er juillet 1876.
Des plans pour le complet agrandissement de l'édifice ont été acceptés et l'on v&

commencer la construction de la partie centrale.
La pierre de taille et tous les ouvrages que peuvent faire les détenus seroa

exécutés au pénitencier. (Annexe 17, pages 80, 81.)
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MONTRÉAL.

NOUVEL HOTEL DES POSTES.

Cet édifice sera prêt à être occupé à la fin de septembra.

ENTREPOT DE VÉRIFICATION.

L'offre du:département ayant été acceptée par le conseil de ville de Montréal, la
construction de l'édifice est commencée.

On s'attend à ce que la toiture pourra être posée cet automne et alors les travaux
de l'intérieur pourront être poussés assez activement pour que l'édifice puisse être
occupé le printemps prochain. (Annexe 17, page 81.)

QUÉBEC4ET LÉVIS.

FORTIFICATIONS.

Beaucoup de réparations étaient néeessairos et elles ont été exécutées. (Annexe
17, page 82.)

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK,

SAINT-JEAN.

BUREAU DE POSTE.

L'édifice est terminé et occupé.

DORCHESTER.

*PÉNITENCIERS, PROVINCES MARITIMES.

Des soumissions vont être demandées afin de commencer immédiatement les tra-

vaux.

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

HALIFAX.

ILE LAWLOR-STATION DE LA QUARANTAINE.

Une jetée a été construite sur l'emplacement de l'ancien quai.
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PICTOU.

MAISON DE DOUANE.

L'édifice pourra être occupé cet automne.

SYDNEY, CAP-BRETON.

HOPITAL DZ LA MARINE, BATTERY POINT.

'On travaille à cette construction. (Annexe 17, page 83).

PROVINCE DE MANITOBA

WINNIPEG.

MAISON DE DoUANE, BUREAU DE POSTE, DES TERRES ET DU REVENU.

'Cet édifice est termin. et en partie occupé.
Il reste encore quelques ouvrages à faire dans les bureaux des postes et du revenu.

PÉNITENCIER.

,On pourra occuper cet édifice à l'automne. (Annexe 17, page 84.)

PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

WES PMINSTER.

PÉNITENCIER.

L'édificepurra être occupé le printempsrochain.

PROVINCE DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

SOURIS.

HOPITAL DE LA MARINE.

Cette construction est terminée. (Annexe 17, page 84).
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COLOMBIE-BRITANNIQUE.

TÉLÉGRAPIIE.

Le télégraphe fonctionne entre les points suivants
Distance en

milles.

De Victoria, Ile Vancoivert, à Saanich, I. V. ......................... 15
De Saanich, Ile Vancouver, à Swinomish, Territoire Washington

y compris cinq câbles submergés .................................... 60

Ces câbles sont d'un J de pouce de diamètre et formés de 7 fils de
laiton No. 19 tressés et recouverts d'une couche de gutta percha
de J de pouce de diamètre, le tout recouvert d'une corde en fil
de fer galvanisé No. 8. La longueur totale des cables est de 16J
milles, et le poids est d'environ 5,000 lbs. par mille.

De Swinomish à Matsqui, sur la rivière Fraser........................ 68
De Matsqui à New Westminster, rivière Fraser........................ 36
De Matsqui à Hope " ....................... 59
De Hope à Yale " ........................ 14
De Yale à Lytton ........................ 57
De Iiytton à Quesnelle ....................... 271
De Quesnelle à Barkerville, Caribou" ........................ 52

Il y a aussi un embranchement de six milles, de New Westminster à Burrardt
Inlet. Il a été construit par MM. Moody et Cie.

Aucun des câbles submergés ne s'est rompu dans la dernière saison, mais les
crues ont beaucoup endommagé la ligne, l'eau, en bien des places, ayant monté à
12 pieds sur le chemin, et les bois en dérive ont renversé les poteaux, qui, à leur tour,
ont entraîné les fils. Elle a été réparée temporairement.

Le revenu de l'année se monte à 88,567.41 et la dépense à $41,329.04.

TRAVAUX PUBLICS

On achève de poser la toiture du pénitencier.

Il est situé sur la rive droite de la rivière Fraser, et une fois achevé, ce sera un
édifice marquant.

DRAGAGE DU HAVRE VICTORIA.

Les travaux de dragage ont été continués jusqu'au 29 février 1876.

ROCHER BEAVER, HAVRE VICTORIA.

On l'a miné considérablement, et l'on espère que ces travaux seront bientôt

terminés.

MAISON DE DOUANE.

Cet édifice a été convenablement meublé. (Annexe 22, page 121.
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COMMUNICATIONS AVEC LE NORD-OUEST.

La ligne de communication entre Fort Garry et Prince Arthur Landing est main-

tenant généralement reconnue comme la route d'été qui doit être prise pour se rendre
dans la province de Manitoba. Quoiqu'elle n'ait été que trèspeu améliorée, elle offre

cependant de grands avantages pour le transport du fret ainsi que pour les émigrants
se rendant à la Rivière-Rouge.

Avant que les cours d'eau navigables eussent été améliorés et rendus accessibles,
On ne pouvait passer par le territoire britannique pour aller de ce territoire à la vallée
de l'Assiniboine qu'au prix de dépenses qui rendaient cette route presque impossible,
et tout le transport pour la Rivière-Rouge--du Sud jusqu'à Fort Garry-se faisait
nécessairement à travers l'Etat de Minnesota.

Il y a aux'Etats-Unis deux routes ouvertes au choix du voyageur; l'une, de
Détroit à Duluth, passant par St. Paul, et entièrement par chemin de fer; la seconde
par vapeur, partant de Détroit, remontant le lac Huron et pénétrant dans le canal
Ste. Marie, suit le lac Supérieur sur la plus grande portion de son parcours jusqu'à
Duluth, qui se trouve à l'extrémité ouest de ce lac.

Sur les deux lignes des Etats-Unis, les distances sont comme suit:
Milles.

Par chemin de for de Toronto à Détroit...................... ...... 225
" Détroit à Chicago............................. 284
"g Chicago à St. Paul............................ 408
"c St. Paul à Duluth............................. 150
"g Duluth à Morehead........................... 252

Par chemin de fer................................. 1,319
Par diligence, de Morehead à Fort-Garry ................. 252

Total................................ 1,569
La distance par eau est comme suit:

Milles.
Par chemin de fer, de Toronto à Détroit............................ 225
Par vapeur, de Détroit par les lacs Huron et Supérieur jusqu'à

D uluth................................................................ 773
Par chemin de fer, de Duluth à Morehead............ 252
Par diligence, de Morehead à Fort-Garry........................... 250

Total........ .............. 1,500

Soit, par chemin de fer.................................477

vapeur ............ ....................................... 773
S diligence ......... ...................... 250

Total.................................... 1,500
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La route canadienne comprend les sections suivantes:
Par chemin de fer di Toronto à Collingwood................... 94.00 milles.
Par vapeur, de Collingwood à Prince-Arthur Landing en

passant par le lac Supérieur................................... 532.00
De Prince-Arthur Landing au lac Shebandowan..... 45.00

Du lac Shebandowan à l'Angle Nord-Ouest, eaux
navigables et portages............................... . 312.05

Chemin de Fort-Garry, à partir de l'Angle Nord-
Ouest jusqu'à Fort-Garry...................... ...... 95.00

- 452.05

Total...............................1,078.05
Le tableau suivant indique les distanceq intermédiaires sur la route canadienne,

.entre Prince-Arthur Landing, sur le lac Supérieur, et Fort Garry, sur la rivière
Rouge; il indique aussi l'étendue des sections navigables, le nombre et la longueur
des portages et la longueur des chemins aux extremités de la ligne

Transport par terre. Eaux navi-
Section@ de la route. -- - 1 _ gables.

Chemin. Portage. 1

I Milles. J Milles. Milles.

De Prince Arthur Landing au lac Shebandowan..........................45
Lac Shebandowan.... ................................. ......... ..... 1800

Portage No. 1.-Conduisant au lac Kashabowie....... ...............
Lac Kashabowie.......... ............................ .... ............... 0-75

do 2.--Portage de la Hauteur des Terres conduisant au,
lac des Mille Lacs, cours d'eau se dirigeant au'
nord-ouest, au sud et à l'est...... ........................... 1.00 .........

Lac des Mille Lacs . .................................... . ............. ......... 185
do 3.-Portage du Baril...................... .................. 1................ .........

Lac du Baril..... ....... ......... ............................... 8'00
do 4.- Portage Brulé..... ................ ..................... 025 .......

Lac Windegaostegan ................................. .... 12.00
do 5.-Portage des Français ..................... .... ..................

Lac Kaogassikok .................. ............. ......... 15.00
do 6.-Portage des Pins...................................... 038

Lac des Deux Rivières............... ................... .................. 1.22
do 7.-Portage des Deux Rivières... ............................. ............... 0·40...

Lac à l'Esturgeon....................... ........ .............. 1600
do 8.-Portage de la Maligne (A dos. On ne garde pas'

de chevaux à cet endroit.)............................ ...
Rivièr- Maline . ................................ ............... 1000

do 9.-Portage de l'Ile........ ........... .......................... ............... 0-06 ..................
Lac Néquaquon....... ................... .................... ............... ......... ... 1700

do 10.- Portage Néq aquon................................. ........ ....... 3.25
Lac Nameu an............ ........ ............... ........ ......... 1500

do 11.-Portage de la Chute de la Chaudière.. 012 .......
Lac la Pluie. ................. .................. ............. ... 4 00

do 12.-Portage du Fort Francis........ ... ...................... -12 ......
Rivière la Pluie et lac des Bois. .......... ..... . . ............

De l'Angle Nord-Ouest du lac des Bois à Fort Garry ........ ........

140 8-33 303.2

RÊCAPITULATION.
Routes aux extrémités...... ....................... ..... ............... 140.00
Portages ................. ........ ....................... ............. ....................... 8'33
Eaux Navigables............. ................................................................ 303-72

Distance totale............................ 452.05

Le nombre total des passagers transportés par ce chemin a été de 2,172.
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CHEMINS.

Ils ont été maintenus en bon ordre.

ÉDIFICEs.

Les asiles d'émigrants et autres édifices ont été examinés et tenus en bonne con-
dition.

REMORQUEURS, BARGES ET BATEAUX.

Ils ont été radoubés.

RIVIÈR-E MALIGNE.

Cette rivière a été rendue navigable par la construction de la digue à l'Ile du
Portage.

ÉCLUSE DE FORT FRANCES.

Cette écluse reliera le lac la Pluie, qui est navigable sur un espace de 14 milles,
à la rivière la Pluie et au lac des Bois. Cette navigation sera de 120 milles, dans une
profondeur de 7 pieds à l'eau basse.

Elle est située dans le voisinage de la chute qu'elle doit racheter.
A l'est, une entrée est formée par des jetées conductrices sur une longueur de

114 pieds, et à la base de l'écluse le canal est ouvert dans une pointe de terre sur une
longUeur de 220 pieds.

L'entrée inférieure sera aussi protégée par des jetées conductrices. Sa largeur
est de 60 pieds.

La muraille de l'écluse est formée par des caissons avec massif en terre détrempée
où la tranchée ne se trouve pas dans le roc. Cette muraille a un revêtement de
madriers.

L'ascension de l'écluse variera de 22ý à 24 pieds.
Le canal sera de 800 pieds.

Les travaux se font à la journée. Ils ont été commencés le 14 juin 1876 et con-
tinués jusqu'au 8 décembre. Ils ont été repris à la fin de juin 1876 et ils étaient très
avancés à la fin de l'année fiscale.

. Pour compléter la navigation sur les parcours ci-dessus, des travaux seront
aire aux Points suivants sur la rivière la Pluie:

1. A i mille en amont de St. Frances.
2. Sur les rapides Manitou, 36 milles en aval de St. Frances.
3. Aux rapides et au chenal tortueux depuis la tête des rapides du Long Sault,

42 milles en aval du Fort. (Annexe 29, page 205.)

LAC LA PLUIE.

Le vapeur qui fait le service régulier de ce lac est en bon ordre. (Annexe 25,
page 183.
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COURS D'EAU NAVIGABLES.

La condition de ces cours d'eau a été l'objet de commentaires dans les deux rap-
ports précédents.

De toutes les parties du pays on se plaint que les rivières sont obstruées par la
sciure et le bois amoncelés.

Charriée par le courant dans les havres, la sciure de bois finit par se mêler au
sable et par former des battures qui diminuent leur profondeur, et cela à tel point
que déjà il a été nécessaire de draguer un grand nombre de ces bancs.

(n tel état de choses se continue, les travaux de dragage seront incessants et
la dépense interminable.

CHEMIN DE FER DU PAJIFIQUE.

Le rapport de l'ingénieur en chef fait connaître les progrès faits dans le cours de
l'année fiscale, et un rapport supplémentaire donne des détails sur les tracés et tra-
vaux exécutés jusqu'à la fin de décembre 18X. (Annexes 26, 27, pages 185. 190.)

CHEMINS DE FER.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIA.L

L'intercolonial peut se subdiviser comme suit:

PaOVINCE DE QUÉBEC.

De la rivière du Loup à la rivière Ristigouche....... 176
Milles.

176

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUN8WICE.

De la rivière Ristigouche à Moncton....................
De St. Jean à la Pointedu-Chône (Shédiac).............
De Painsec à Amherst ......................................

103
198
37 343

519
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSI.

D'Amherst à Truro.........................................
De Truro à H alifax............................................
L'embranchement Pictou de Truro à Pictou.........
L'embranchement de la jonction Windsor, (13 milles

d'Halifax, à Windsor, est le terminus oriental du
chemin de fer de Windsor à Annapolis...........

Total....................

Milles.
519

32 226

745

Le chemin de fer a marché toute l'année dans les districts suivants:

PROVINCES MARITIMES.

De Halifax à Amherst.....................................
D'Amherst à Painsec.......................................
De St. Jean à Painsec.........................................

L'embranchement Pictou de Truro à Pictou......
L'embranchement de la Pointe du Chêne......... ......

De la Rivière-du-Loup à Ste. Flavie.......................

138
41
97

52
il

Du 8 novembre 1875, de Moncton à Campbellton.
L'embranchement de Windsor à Annapolis a été

exploité par la Compagnie du chemin de fer de
Windsor à Annapolis, distance de.... ............... 32 milles.

Elle a le pouvoir de faire circuler des trains de la
jonction à Halifax, distance de................. . . . .. 13

Milles.

276

63

83

422

185

Les déboursé8 pour le compte du capital sont de $13,548,946.07. De cette somme
4316,641.58 ont été dépensés l'année dernière.

Toute la ligne était ouverte aux voyageurs le 1er juillet 1876.
Pendant les étés de 1874-75-76, les lisses ont été posées entre Ste. Flavie et

Moncton, distance de 291 milles.

Les recettes brutes de l'année sont de...............
Pour l'année correspondante, 1875...................

Diminution........................

Les frais d'exploitation de l'année sont de........ .
De l'année précédente, de...............................

Augmentation......................

8848,861 46

861,593 43

$ 12,731 97

8877,485 28

850,775 27

$ 26,710 01
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Il y a diminntion dans ces frais pour la partie de la ligne ouverte la première.

La dépense pour les locomotives, stations,:etc., figure dans l'Annexe. (Tableau
No. 3, page 163).

Les frais de traction par mille ont diminué de 79.57 ets. à 73.35 ets.

Le matériel roulant a été bien entretenu et cette dépense est comprise dans les
frais d'exploitation.

Le nombre de wagon.s que l'on a est suffisant pour le trafic.

Les recettes brutes (le l'année s'élèvent à $848,861.46, et laissent un déficit de
$28,623.2.

Un nouveau bateau-passeur a été construit pour Pictou.

Le prix du fer étant peu élevé, on a jugé a propos de ne pas disposer des rails de
fer remplacés par des rails d'acier.

On s'est fourni de charbon au puits des mines Albion pour $1.80 la tonne, et à la
onction de la ligne principale avec l'embranchement de Spring Hill, pour $1.95.

ACCIDENTS.

TUÉS.

Trois personnes ont été tuées : l'une par le choc qu'elle reçut à la tête en passant
sous une passerelle, l'autre en tombant d'un convoi, et la troisième, qui marchait su-
la voie, fut frappée par une locomotive.

BLESSÉs.

Deux par une locomotive qui a dérayé ; 1 blessé pour la vie, la locomotive ayant
pasé sur sa jambe ; par deux trains détachés de leur locomotive et descendant une

rampe ; 1 en traversant la voie en traîneau, a été frappé par une locomotive; jambe,
amputée; 1 en dételant des wagons, doigt broyé ; 1 en faisant le rebroussement,
3 orteils amputés; 1 serre frein, bras broyé.

Aucun de ces accidents n'est dû au manque de soin dans l'exploitation de la voie.

Dans les cas de mort, le verdict du jury d'enquête a exonéré les employés de la
compagnie.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Les travaux du prolongement d'Halifax marchent rapidement. Ils ne seront

pas terminés avant la prochaine saison.

La station de la rue North a maintenant une i.are temporaire pour lesvoyageurs.

La station du fret est terminée.

46 ýietoria. A. 181.
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A la baie Courteney (St. Jean), on est à construire la voie qui doit communiquer
avec le quai du délestage acheté de la ville.

La substitution de rails d'acier aux rails de fer se continue, 3,181 tonnes ayant
été posées dans le cours de l'année.

Tous les rails de fer seront ainsi remplacés vers le 30 juin 1878.

De par l'autorité du parlement, les rails enlevés ont été prêtés aux compagnies
suivantes:

Embranchement de Chatham............................................. 9 milles.
"t E lgin . ............................................. 12

Une grande étendue d'abris à neige et de clôturage sont en voie de construction
sur les parties exposées de la ligne.

Dans le cours de l'année trois nouvelles voies d'évitement ont été construites et
chacune est de 0.77 de mille, ainsi que sept voies pour le transport du charbon, cha-
cune de 0.32 de mille; longueur totale, 1.60.

Les bâtiments ci-dessous ont été construits

Une station pour les voyageurs et le fret ; une maison pour l'agent ; 3 remises

Pour le fret, et une gare a été agrandie.

Des sémaphores ont été établis à toutes les stations qui n'en avaient pas encore.

Le Système des signaux est maintenant au complet.

A Moncton, les tuyaux pour le cas d'incendie ont été posés.

Les ateliers de Moncton ont été pourvus d'appareils de chauffage.

On a construit un nouveau chasse-neige dont on fera l'expérience.

Le quai de Pictou a été prolongé jusqu'à la longueur de 615 pieds sur une largeur
moyenne de 52, afin d'arriver à une profondeur de 22 pieds.

68,275 nouvelles traverses., etc., ont été placés sur la voie.
25,703 lises de clôture ont été renouvelées, et le clôturage a été généralement

réparé.

Les bâtiments sont en bon ordre.
La ligne et tous ses accessoires son bien entretenus. (Annexe 16, page 73.)
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

La partie de ce chemin de fer construite d'une largeur de 3 pieds 6 pouces est de
198.5 milles.

Ligne principale, de Cascumpec à Georgetown............. 146.2 milles.
Prolongement Ouest :-

De Tignish à Alberton.................... ..... ............... 13.3 t

Prolongement Est :
De Mount Stewart à Souris....................................... 39.0 "

Longueur totale. ............. 198.5

Le dernier rapport fait mention que ce chemin de fer a été construit à peu de
frais. En vu de l'intérêt général, les arrêtés du conseil provincial prescrivirent sa
localisation, mais sans spécifier si cette route serait directe, etc. Ces arrêtés limitaient
aussi le prix de la construction par mille.

A part des expropriations son prix total de revient est de $2,862,766.
Il va sans dire que lorsque l'Etat s'en est chargé, ce chemin de fer n'était pas

exempt de défauts.

Le matériel roulant n'était pas propre au service. Les locomotives étaient petites
et faibles. Il n'y avait qu'un petit nombre de wagons. Le clôturage a dû être rem,
placé par un autre. Il n'avait pas d'abris à neige.

Il est bien vrai que toutes ces défectuosités avaient été signalées par M. Swinyard
mais après le renvoi de l'affaire à M. Shanly il fut reconnu que k contrat avait été
assez bien rempli et le chemin fut accepté nonobstant son imparfaite condition.

Le1parlement accorda en conséquence, à sa dernière session, $200,000 pour remé-
dier aux défectuosités susdites.

Du 12[mai au 30 juin 1875, l'exploitation a donné le résultat suivant

Recettes................................ .. .. . . ... . .. . ....... $24,493 99
Dépenses ................................... 47,671 43

Pertes....... ........................ ...... $23,177 44

Et pour l'année expirée le 30 juin 1876

Recettes............................................ $118,060 96
[ Dépenses ......................................... 214,930 43

Pertes............................................................... $ 96,869 47

Le matériel roulant actuel est approprié au service. On construit à Charlottetown
un.atelier et un bureau pour le surintendant général,

64
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L'hiver, le trafic est excessivement restreint ; cependant, on ne saurait affirmer
qu'il sera ainsi plus tard. A venir jusqu'ici, le commerce le transport se faisait exela-

Si]vement par des petits caboteurs et à bas prix, et il a fallu établir !e tarif des che-

mins de fer d'après ces prix.

L'entretien de la ligne sera dlispondieux.

Le ballastage est insuffisant et à ce il faudra remédier.

La maçonnerie est inférieure, et les rails, qui ne pèsent que 40 lbs. par verge,
Sont trop faibles pour la traction qu'ils subissent. Là oà les rampes sont raides et les
Courbes prononcées les rails sont déjà on partie usés.

Pendant l'année, 93,968 voyageurs et :8,558 tonnes de fret ont été voit -és stir

Cette route. (Annexe 23, page 127.)

PERSONNEL.

Le tableau du personnel de ce ministère et de ses différentes divisions est anuoxé

l Présent. (Annexe 30, page 212.)

J ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur

T. TRUDEAU,
Député Ministre

des Travaux Publies.

6--
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ANNEXE

ETAT indiquant
Publics du

les montants dépensés par le département des Travaux
Canda, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

Désignation des travaux. Constructior.. Réparations. etentretien.

Canaux. $ cts. $ cts. $ et@.
Lachine
Beauhar .."'..- 327,769 39 29,103 65 338
Cornwai....... 17,170 83 14,465 86
Willia ,.. ....... . .............. 23 67 13,320 61
St. Laurt ........................... ....... .... ........................ 1,890 98 7,418 39
C aurent-.......- .... ..... ........... ...... ........... 50,215 47 ........................nal W elland................................................. 1,569,478 19 79,241 12 59998 31
Baie do dommages ........... 700 00 .........................
Eclus ington..................................................1,190 86..............
Canaux de. Anne....... ....................... 24,935 4,037 06 1,952 14
Canal e Carillon et GreVille........................ 221,708 48 8,598 10,764 38Caa t di o 859e0
Ecluse d e de Carillon....................... ........... 104,494 68 ...........................
Rideau ue Kapides de la Culbute......................... 76,842 44 ............... ........
R .ol ..e .'''''···.----.. .-. -....--... ............... 2,163 96 14,428 25
Canae St. Ours ............................................... 1,601 71 1,4V 92Caa Chrambly........ . . . ...................................... 13,297 39et. pierre :-- 3273 0696
Baie Verte ''1"'''.. ''... '''''''"'''-.''''.'"'........ 1,125 00 ................... . 641 55
Canaux ·· ··· ·· · ··· ··· ·· ·· ··· · · ................. 110 75 .... .. ............ ...........

Glissoires et estacades.
Baguena
ti. a ...... 4,025 20 716 05
Otta.a.... .................................... I 25,436 20 4,490 87 18,518 51

~................. ............. 20,000 00 16,220 38 20,168 54
42,302 75 2,300 82

Bayflel* Hasvres et j.etées.
le Cha'ty Ontario..................... 18,398 13........ .................

S ............................... 41,624 98....................... 86.08
UU...-................ .Z54J 2.................0 ....... ............ ...... 3,403 08 1 ........... ...........:. ................ .......

do ................................ 127,200 44 ............... ........ .......................
do ................................. 6,838 22 ........ ...... ..............
do .................. 6,267 14 .. ........ ... ..... ..... ................
do ............................... 7,527 39 ...............................
do .............................. .......... .................l do ..................... 6.626 66. ..........................
do. ''"'... ........... 3,422 22 . ............ ...........
do ....... .................... ..5,00000
do .......... 14,372 62 . ......................
do ......... ............. 4,732 05 ................-... ............

Oit do .......................... 2M2497. ............. . ..............
do ..... .......... 7,060 32 .................... . .........

a do .. .......... . 918 75 ... .havre de Québec.................... ...... 6,458 02 ........ ..........
do ...................... 586 70 ........ ........ .....
do ............................. I 11,567 91 6,845 80 ........ ............

reporter-...-.--........................... 2,734,223 31 221,255 29 222,659 95

A. 1877

No. r.

Gioderic
Kincardine,
Kingston,
Napanee,
Oshawa'
Owen 8>und
Port Burwel
Port Darlin
Port l¶op
Port 8tanley
Toronto
Rivière )étr
Rivière O tta
Examen du
Jetées en av
Baie St. pau

.
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Désignation des travaux. Construction. Réparations. Personnel et
entretien.

$ ets. $ ets. $ cts.
Report .................................... .. 2,734,223 31 221,255 29 222,659 95

Havres et jetée.-Fui te.

Eboulements, Québec............................... .5,773 97 4,234 27.... ............
Malbaie, do ............................. 8 000 60 6,021 04 ................
Saguenay-Chicotimi, do ................... 1,857 12 119 28 ..........

do Bagotville, do ... .. ........ ............. 2,019 60 1,064 74
Jetée de la Riv. Blanche, do .................. 873 65 I..... .................
Améliorations de la rivière Richelieu, Québec..........................
Fleuve St. Laurent-enlèvem.d'estacad.et d'ancres 12,008 32 ............

do approfondissement entre Qué-
bec et M ontréal ............... ..... ... ....... . () ... ..... .. ... ... ..... .....

Campo-Bello, Nouveau-Brunswick.......... 600 00
Dipper, do . 279 0
Grande Anse, do. ............... 3,000 00......... ......
Pointe du Chêne do ....................... 7,228 37 ..................
Richibouctou, do ........................ 10,853 42
Shippegan, do .. ....................... .6,312 80 .....................
St. Jean, do .......................... 64,335 66...... ........................
Rivière Miramichi, do ............................. 2955 48
Rivière St. Jean, do. ....... ........ 3,332 80... ........................
Brise-lame de la Grande Anse, Nouv.-Ecosse 3,000 0..........
Pointe de l'Eglise, do. .................. 2,000 0...................... .........
Baie aux Vaches, do 46,458 95 . .......... ........
Tête aux Atocas, do 21000 00 ...
Harborville, do 2,000 00 .
Ingonish Sud, do 17,926 00
Baie Jordan, do. ................ 17,465 00....................
Liverpool, do. .................. 8,933 96. ........................
Mabou, do. .................. 10088 16 ...............................
Maitland, do. .............................. 1,220 30 ................
Margaree, do. .................. 3,000 00 ................... ...........
Margaretville, do 5,000 00 . .... .
Anse Meteghan, do ...... 0 00
Pointes Michaud et Mark, (brise-lame entre)N.-E... 97 21
Anse McNair, do ..... 3,699 6(......... ..............
Pointe du Chêne, do 15,000 00.... ........................
Ltang aux Huîtres, (Baie de Chedabouctou) do 2,000 00.................
Port Greville, do..........................
Saulnierville, do 2.00000 ........
Anse àla Tiuite, do 4,000 00 .................................
Yarmouth, do 314 54 ................ I........ ......
Rivière Est de Pictou, do 342 7i....... ........................
Amélioration du chenal entre l'Ile Tusket

et la terre ferme do 500 00....... ........................
Baie Colville, Ile du Prince-Edouard...... ............. 20,000 ............... .............
New London, do 503 50Tignish, do... ................. 4,557 50 ................. .....
Rivière Fraser, Colombie-Britannique................. 1,621 63
Dragueurs........ ........ ...................... 26,545 67............. ...... ............
Dragage, Ontario et Québec.......................... 25,783 92. ..............................

do provinces maritimes ......................... 49,788 22
do Colombie-Britannique....................17,731 52

lemin de fer du Paifiue............................ 71,1211 19....... ........................
En général................ ......................... 42,920 10 .................... .. ...........
Aritraes................................. ........... .................... ......... 5690 28

Are1or2,0r 3.......2 . ....... . .4,191,041 Il 233,917 92 228. .35

192,0023
60i0
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Désignatio des travaux. CoPersonnel etDéinain e taau.Construction. Réparations. etein

$ cts. $ ets. $ eta.
Report............................. 4,191,041 11 233,917 92 228,350 23

Chemins.

Métapédiac....
Route de ' ' ''' .. ''"''''''"""'''''''''''"'''... . ... .. ........................ 100 00 ........................

e la Rivière-Rouge................................... 12,038 79 16,460 98 59,798 95

Edifices publics.
'lI génér. ........ ...... .. . ...........
Bureau de poste Hamilton.. Ontario.... .................. 2,039 35..................iaison de douae do ................. o ................ .,816 ..............

do d; do ...................do ................. 85 67 ..............
Bureau de Poste, do ......... ......... do....... .... 14 45 .......................
Sdati. miltaires et fortifications, Kingston do ... 5,490 00 53,473 24 ....................
Station d'immigration, London............... do 3 72 .................. ...... ........................Bureau de poste, London....................... do ....... .... 942 71do do O ttaw a........................ do 72,704 ..... ,.................. ....................ces da parlem. et-des départ , Ottawa do ... 267 839 73 84,768 95 .......... .............

do do chauff, do do ........ ................. . 45,408 21
do do gaz, do do ... 2......... ............... .. 20 00Rureaux teni poraires, CourSuprême do do ... ....................... 500 00 ................. .....

i a Hall........................................do.
Maison de la marine, Ste. Catherine....... do ......................... .......................
Entre ôt e douane, Toronto.................. do 31,694 06 .................. ...........
Bureau de vérification. Toronto........do 149,562 41............ ...............

de poste Toronto... ................... do ... 2,500 00
ISnude 1, eprgne et bureau du Revenu
a n de nterieur, Toronto..................... do ... ........ . .......................

Maion de Quarantaine, Grosse-Isle........Québec... 1 .... ................... .......ntrisonde douane, Montréal..................................... .. 3,593 77 ....,3..............uset de vérification, Montréal........do ... 74,843 51.......................lu .ogique Montraldo ... ............do ............... 43 O .
Bureau de oeeoud'Iri Montréal do ..... 2,059..............
Edifaces de poseiMontrél.......... ...... do ... 71,783 14 .................... .......
Bureau de lesitadeleQébec.. ........ do ... ......... . ,00302 .
Maison d mouneurs de bois, Québec...... do .... 39 49. .......

Mnéorti..cat' n, Qu.bec ................ do ...... 1,195 85.
Hpitde s , Quebec et Lévis............... do .................... .15,357 55 I.
Bbservatoire marin e, Québec...............do .. .. ... .2,003 49.......
Bureau deo t e do ....... ...... do .......... ............. 39 9 ..Edifices pu , Québ do............. do ... .....---............... 3054 41...
Pnitens, do ............. do ........................ ,
Maiso ncder douaVincent de Paul.......... do ... 4,076 87............... ...........do d ue, TroisRivières............ do ......................... 581 88o do New Castle, Nouv. .Brunswick.......................3 0 .. ....brao d o St. Jean ... do do ... ....................... 3,3 57 ...

Hurital de la n . do ..... do do ... I 27,243 37 ..................

ao de poste

qttond aanescok do do......................... 1,797 44 .Edifices fdérau ne, Halifa .Nouvelle-Ecosse... ...... ............. 1,010 0. ... ..........
Maison de doSn Halifax. .........o do ... ............... ........ 7,754 O ...mtaion de qua nePictou ..... do do ... 14,086 00 ......... .......... .
Station de larantaine, Pictou.. do do .. '............ 0 2...ta. de ua ne, Sydney..... do do ... .. 6,995. 5......... ..............
Ed e fdura N'i Yarmouth, d o do 1,31.... 15 ...... 0............ita de éaaue Charlottetown I. u P.Edouard ........................ ,3 ..........

HoPital de lama do ... du d .. 27237 .....

d arine,Suris..do do ... 3,574 87................ ...........P'nitcedr an , buireau de poste etc. Manitoba... 40,092 49.......... .................
Prison du prévot .... ... . .... 60,597 20 .......... ........................

,tt o P i p egi' .. . . . ·......... .. .. .. . ... .. 08 ......... . .. 305.. . 18. .. .. . . . . . . . .

redoroe'•.•....... ..................... 5,049,015 40 504,014 38 345,557 3

HÛPitl dela maine
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Désignation des travaux. Construction. Réparations. Personnel et
entretien.

$ cts. $ ets. $ ets.
Report......................................... 5,049,015 40 504,014 38 345,557 39

Edifices publics.-Suite.

Casernes de la riv. à la Bataille, Territoires du N.O. 8,000 .......
do du Fort Pelly ........ ...... do ... 33966 94

Ilotel du gouvernement, Fort Pelly do ... 1 636 14
Maison de douane, Victoria....... ol.-Britannique. . .............. 14,731 83
Bureau de poste.......................... do .................. ...... 102 .....
Pénitencier, New Westminster...... do 78,114 79..................... ..........
Lignes télégraphiques................ do ........................................... 3Y,329 04

o do (subvention) do ....... ...... 4,000 00
Pénitenciers en général........ ...................................... 3,673 73...............
Penitencier des provinces maritimes. Dorchester,

Nouveau-Brunswick.................................. .21,860 00............. ..................

Chernans de/er.

Fort Garry et Pembina............................2.....................4 ........................
Chemin de fer dut Pacifique...........................0 00 .

do do écluses du Fort ranci 76,529 3......................

Intercolonial................................................. 46.... . ...... ,00 0
le du Prince-Edouard...................................42,546 10 .7.......219,930 43
Chemins de fer du gouvernement, Nouvel-Ecosse

et Nouveau-Brunswick ....... ................... 109,330 13 ......

Total...................................... 8,998,906 83 522,521 94 1,884,014 65

Total de la dépense........... ........................... $11,405,443 42

J. BAINE,

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS, Comptable.

OTTAWA, 30 juin 1876.
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ANNEXE No. 2.

NAVIGJATION DU ST. LAURENT.-TABLEAU DES DISTANCES.-A.

DU DETROIT DE BELLE-îLE k DULUTH, k LA TÊTE DU LAC SUPiRIUR, PAR EAU.

I Milles statutaires.
Sections- --

De A de la Total au
navigation. .i. détroit demédiaire Belle-lle.

étroit de Belle-Ile........... Cap Whittle......................... G olfe St. Laurent......... 240 240
Phare hittle-.............. Phare ouest d' Anticosti........ do do ....... 201 441
p a e d'Anticosti..... Pointe-aux-Pères ................ Fleuve St. Laurent......... 202 643te-aux-Peres .............. Rimouski ....... ,.................... do do ......... 6 649Rirnouski ...... ..-- ..... .....B.c ..... ........ ......... do do ......... 12 661

lle Ver. ''.-...... . Ile Verte............................. do do ......... 39 700
Québec (v-a-v. Saguenay) Québe c............................... do do ......... 126 826
Tr ''.'................ Trois-Rivières .............. do à ligne de m. 74 90

or 1'vières .................. Montréal........... ................. I do do ......... 86 986Lontral .. ---............ ,Lachine............. ............ Canal Lachine............... 8 994
Bah ''.-............'Beauharnois ............... .. Lac St. Lois............. 15 1,0091
Ste. C ciles ................... Ste. Cécile .......................... Canal Beauharnois......... il 1,021
Corn wacle ..................... Cornwall....................... ..... ILac St. François............ 32 1,053e
Débar ................ Débarcadère de Dickinson.... Canal Cornwall.............. 1l 1,
Pointrcadère de Dickinson 'Pointe Farran...................... Fleuve St. Laurent ....... ' 5 1,0701
Ext. fuarran .Extrémité sup. de l'île Croyle Canal de la Pte. Farran... 1,071per. de l'Ile Croyle . Williamsburgh ou Morris-
Williaram ug 1 burgh ...,..... ...................... Fleuve St. Laurent ......... 10i 1,10811
Rapiapide Plat ....................... Canal du Rapide Plat.... 4 1,085*W la ...g..bu h.........Fev St4auent0 1,090

l t. .... Village de la Pointe Iroquois. Fleuve St. Laurent 4 1,09'Village de la Pte. Iroquois.. Extrémité sup.de la Presqu' îleCanal de la Pte.Iroquois. 3 1,093Presque...................... Pointe Cardinal, Edwards-

Pointe C . burgh ................. Canal de la Jonction...... 21 1,095Pide ardinal.Tête du Rapide des Galops... Canal des Galops.......... 2 1,097
Prescott es Galops... Prescott ...... . ..... ,........... Fleuve St. Laurent........ 71 1,105

ngs 0  - ............... Kingston... ............. ...... do do 59 1,164
Port Dalî "' ''''.......Port Dalhousie.:................. Lac Ontario................... 170 i 334'
Port C lbousie.................. Port Colborne............. Canal Welland............... 27 1,361
Ainher orne........ Amherstburgh.............. E .ié ............... 232 1.593
Windsor rg..-............ Windsor................ Rivière Détroit..............I 18 1,611
Pied de I ""'e - · ...... .Pied de l'île Ste. Marie......... Lac Ste. Claire.............. 25 1,636
Sarnia te. arie...... Sarnia....... . .... ............. Rivière Ste. Claire......... 33 1,669
Pied de ' -.......... Pied de l'île St. Joseph.. . Lac Huron.................... 270 1,939
Sault S e . Jsep--.Pied du Sault Ste. Marie..... Rivière Ste. Mari.e ... 47 1,986
Tête du arie .......... Tête du Sault Ste. Marie.... Canal du Sault Ste.Marie 1 1,987

Pn Sault St.Marie . Pointe aux Pins.............. Rivière Ste. Marie.......... 7 1,994Poneaux Pins I, 2i 8............... Duluth................................ Lac Supérieur ........... 90 2,384

Ds 2,t4 milles du Détroit de Belle-Ile à la tête du Lac Supérieur, il y a 71t milles de navigation.Drtificielle et 2 ,3 2 de navigation ouverte.
La ch tota eelle-Ile à Liverpool, il y a 1,942 milles géographiques, ou 2,234 milles statutaires.e du Lac Supérieur à la ligne des marées, est d'environ 600 pieds.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 1877

ANNEXE No. 2.-Suite.

TABLEAU DES DISTANCES.-B.

DU DiBARCADERE DE PRINCE ARTHUR (LAC SUPERIEUR), AU FORT GARRY (WINNIPEG), PAR LA
ROUTE CANADIENNE.

Milles statutaires.

Inter- Total.
médiaire

Du débarcadère de Prince Arthur au lac Shebandowan............................ 45 45
Du lac Shebandowan à l'Angle Nord-Ouest ...................................... 312 357
De l'Angle Nord-Ouest au Fort Garry (Winnipeg)...,......... ................. 95 452

Le trajet du bateau à vapeur, de Collingwood au débarcadère du Prince Arthur, est de 532 milles.
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ANNEXE No. 3.

BUREAU DU CANAL.
MONTRÉÀL, juillet 1876.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport siiivant :ur les cens-
tructions dont j'ai le contrôle pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

Les anciennes constructions ont été bien entretenues durant l'année, et les nou-
Velles constructions sont suffisamment avancées, si j'en excepte Carillon, où l'on n'a
fait guère autre chose que livrer le bois et autres matériaux.

On trouvera des détails complets sur les opérations de l'année au sujet des nDu-
velles constructions données à l'entreprise, dans les rapports ci-joints des ingénieurs
locaux.

Je vous transmets aussi des états des sommes perçues pour amendes et dommages,
ainsi que des relevés mensuels indiquant le plus bas et le plus haut niveau de l'eau
dans chaque canal.

CANAL LACHINE.

214 jours de navigation ininterrompue. Le canal a été fermé par la glace le 30
novembre 1875, et a été ouvert le 1er mai 1876. Du 1er juillet à la fin de la saison
de 1875, on s'est principalement occupé de réparer et replacer les portes des écluses,
de planchéier les quais, les hangars à farine et les ponts, et de réparer les levées et
les chemins de halage, de placer les poteaux d'amarrage, et de reconstruire une grande
Partie de la maçornerie de la digue en aile à Lachine, endommagée par la glace et la
crue des eaux le printemps précédent.

Deux nouvelles portes ont été construites durant l'hiver pour l'extrémité infé-
rieure de l'écluse No. 2, et on a dû reconstruire l'extrémité du pont tournant de
Brewster.

On a mis le canal à sec pour faire des réparations, le 19 avril, puis on a réparé
les murs en talus, et nettoyé parfaitement le fond des écluses 3 et 4. Les murs de
l'écluse No. 2, cinq des déversoirs et une partie du mur d'écluse du bassin No. 2 ont
été jointoyés. Les portes des déversoirs au bassin No. 2 ont été munies de ventelles et
Ont subi d'autres reparations. Les vannes, les chaînes et les roulettes des éclusesNos.
3 et 4, et les portes inférieures de l'écluse No. 5 ont été réparées et mises en bon
ordre. On a fait entrer l'eau dans le canal, le 28 avril, afin d'empêcher que l'aqueduc
de la rivière St. Pierre ne souffrît de la crue du fleuve. Le canal rempli d'eau, les
nouvelles portes construites durant l'hiver ont été 'placées dans l'écluse No. 2; les
anciennes portes ont été enlevées, réparées parfaitement, puis remises en position à
l'extrémite inférieure de l'écluse No. 1.

Toutes les portes des écluses sont en bon ordre; il y a cinq paires de portes de
rechange qui sont bien réparées. On s'est procuré les matériaux pour une porte à
arrêt à l'écluse No. 5; cette porte pourra être promptement mise en position lorsque
ela sera nécessaire.

Les ponts fonctionnent bien. Le pont No. 1 a été muni de lisses, de nouvelles
rolettes et crapaudines, et on lui a fait d'autres petites réparations.

Les eaux hautes et la glace ont encore enleve une grande partie de la maçonnerie
de la digue en aile à Lachine, que l'on devrait reconstruire cet automne, aux eaux
basses. Plusieurs des jetées conductrices et estacades à Lachine, sont en très mau-
"aise condition et devraient être reconstruites. La clôture du gouvernement, quiS'étend de l'écluse No. 5, à l'ancien dépôt, sur la ligne de l'ancien canal, doit être aussi
réparée et peinturée.

Le commerce de bois a plus ou moins entravé la circulation Ces navires à l'entréede Lachine vu le peu de soin avec lequel les radeaux dg bois sont arrêtés par. ls pro-
priétaires. A cette exception près, la navigation sur le canal a été très satisfaisante

6-- il
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DRAGUEUR.

Dopuis la fin de la dernière année fiscale jusqu'au commencement d'octobre, ce dra-
gueur a été employé à faire disparaître la pai tie inférieure du talus et à approfondir le
canal Lachine entre l'écluse St. Gabriel et le pont du Grand Tronc. Il fut ensuite conduit
à l'embouchure de la rivière Châteauguay, oit il a fait un travail d'approfondissement
considérable. Ce travail terminé au mois de septembre, le dragueur a été employé de
nouveau, à l'extrémité supérieure du canal Lachine, jnsqu'à la tin de la navigation, à
enlever un certain nombre <le grosses pierros déposées par la glace dans le chenal le
printemps précélent. Le dragueur et les bacs ont ensuite été halés sur la levée du
canal, à la Côte St. Paul, et après avoir éié bien réparés, et ils ont été employés au
mois de juin à l'approfondissement de la rivière Richelieu.

AGRANIIssEMENT DU CANAL LACHINE-DIVISION DE MONTRÉAL.

Les sections 1, 2, 0, 4, 5 et 6 sont compiises dans cette division.
Les sections 1 et 2 ont été adjugées au mois de septembre à MM. James Worthing-

ton et Cie., entrepreneurs. La section 3 a été adjugée à MM. McNamee, Gaherty et
Fréchette, le 20 novembre dernier. Les autres sections ont été adjugées au mois
d'avril 1876; la section No. 4 à MM. Whitney et Dotey, la section No. 5 à M.
Alphonse Charlebois, et les sections Nos. 6 et 7 à MM. Davis et fils.

Sections Nos. 1 et 2.

La section No. 1 comprend la construction d'une nouvelle entrée dans le havre,
-de deux écluses et d'un bassin intermédiaire, d'un déversoir régulateur, des culées de
pont, etc., etc.

La section No. 2 comprend la construction du bassin Wellington, et l'élargisse-
ment et l'approfondissement du bassin No. 2.

Ecluse No. 1.

L'excavation de cette tranchée d'écluse s'est faite l'automne dernier jusqu'à trois
pieds du niveau de fondation. Une grande quantité de pierre a été taillée à la carrière
de Terrebonne pour les murs d'écluse, et on a transporté près de l'écluse une certaine
partie de cette pierre jointe à des piòces (le bois pour la fondation.

Bassin No. 1.

La maçonnerie des murs d'écluse de c, bassin du côté est et aux deux extrémités
avait atteint une hauteur moyenne de 18 pieds durant la saison de 1875. Les travaux
ont été repris le 5 juin, et les murs étaient presque complètement achevés à la fin de
l'année fiscale.

Ecluse No. 2.

On a commencé les fondations de cette écluse le 27 juillet 1875. Les travaux de
maçonnerie ont été commencés le 7 octobre, et se sont continués jusqu'au 15 novembre.
Les bajoyers avaient alors atteint une hauteur de trois pieds, et ceux du bief supérieur
et du mur de chute, une hauteur de cinq pieds,

Les hautes eaux ont été cause que les travaux de maçonnerie n'ont pas été repris
à la fin de l'année fiscale.

Bassin No. 2.

Les travaux d'excavation pour l'élargissement de ce bassin, à son extrémité supé-
rie.are, ont été continués, durgt l'été et l'automne de 1875, en partie par des hommes
et des chevaux, et en partie par le dragueur qui avait été employé dans le bassin
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Wellington. Le dragueur a aussi été employé à l'approfondissement du bassin actuel.
les travaux ont été suspendus durant l'hiver, mais ils ont été repris de bonne heure
au printemps au moyen d'un second dragueur.

Bassin Wellington.

L'excavation de ce bassin est presque entièrement terminée. La construction des
rnurs qui l'entourent est bien avancée et sera terminée cette année, si les travaux
avancent suivant la progression actuelle, sauf aux points de jonction avec le canal
actuel, car elle ne saurait être terminée avant que le canal ne soit mis à sec. L'égoût
en brique du côté est a été achevé, et le quai qui se trouve en arrière du bassin a été
Commencé à l'extrémité supérieure.

Section No. 3.

Les excavations pour l'agrandissement du prisme du canal ont étécommencées en
dehors de la levée nord, en amont du bassin St. Gabriel, le 3 janvier 1876, et ont été
Continuées jusqu'au 1er avril ; la crue des eaux fit alors suspendre les travaux qui ont
été repris au mois de mai. Les entrepreneurs travaillent maintenant à la formation
de la nouvelle levée nord, et ils préparent des dragueurs puissants et des grues pour
l'approfondissement et l'élargissement du prisme. On a aussi taillé de grandes quan-
tités de pierre aux carrières de la Grande Ligne et de Caughnawaga pour le bassin
et les murs du bassin, et une bonne partie de cette pierre a déjà été transportée sur
les lieux.

Sections Nos. 4, 5, 6 et 7.

On a commencé l'excavation, le 8 juin, sur la section No. 4, et le 13 juin, sur les
Stations Nos. 5 et 6, et un grand nombre de travailleurs et de chevaux ont été en-
Ployés jusqu'à la fin de la saison.

Les entrepreneurs prenDent aussi des mesures pour ouvrir des carrières, et se
Procurer des dragueurs, grues, pompes à vapeur, et tout l'outillage et les matériaux
qui peuvent leur être nécessaires pour mener à bonne fin les travaux.

DIVISION LACHINE.

Cette division comprend les sections Nos. 8, 9, 10 et 11. L'étendue des différen
tes sections est subdivisée comme suit:

Section No. 8............................................ 7,500 pieds.
9............................................ 6,000

10............................................ 1,400
il...... ..................................... 6,200

Total........................ 21,100 pieds ou 4.07 milles.

Des soumissions ont été reçues pour les sections 9 et 10, le 12 janvier 1876. Le
contrat pour la section 9 a été adjugé à MM. John Lyons et Cie., d'Ottawa, et celui
de la section 10 à MM. Rodgers, Kelly et Cie.

Les travaux ont été commencés, en vertu de ces contrats, le 3 février, et ont été
Continués par un petit nombre d'hommes durant le reste de l'hiver, et avec les difB-
eultés ordinaires que présentent les excavations à cette saison de l'année. L'excava-
tion que l'on a faite Jurant cette période de temps consiste principalement dans le
déblai du lieu de dépôt et des déchets de carrière.

Le déblai de la section No. 10 a été déposé sur la levée que l'on doit former en
dehors de la jetée sur la section Il.

Les travaux se sont faits avec vigueur durant les mois de mai et de juin, sur la
section 9, et, à la fin l'année, les entrepreneurs avaieut fait presque toutes les exca-
vations néeessaires au-dessus de la surface de l'eau.
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Les travaux ont été poursuivis bien lentement durant la même période de temps
sur la section 10; cela est principalement dû au fait que les tranchées ont été inondees
par la grande crue du fleuve, qui était encore à son plus haut niveau le 13 mai.

On a éprouvé des retards pour obtenir le passage. Les soumissions pour les
sections Nos. 8 et 11 ont été reçues le 21 mars. Le contrat pour la section 8 a été
a(jugé à MM. O'Brien et Sullivan, de Mtontréal, et celui de la section No. 11 à MM.
Wm. Davis et fils, d'Ottawa. On a commencé les travaux sur la section No. 11, à la
fin du mois de juin, en livrant une certaine quantité de bois destiné aux caissons.

Les entrepreneurs de la section 8 n'avaient pas encore commencé leurs opéra-
tions, le 30 juin; ils s'étaient procuré seulement les dragueurs, les grues et l'outillage
nécessaire pour leurs travaux.

RUE ST. PATRICE.

Les travaux relatifs au prolongement de cette rue depuis le tuyau de l'aqueduc de
Montréal (avenue Atwater). jusqu'à l'écluse de la Côte St. Paul, un parcours d'environ
6,000 pieds, étaient entièrement terminés au commencement du mois d'août, date où
cette partie de la rue a pu être livrée à la circulation.

CANAL BEAUHARNOIS.

Fermé le 25 novembre 1875, et ouvert le 1er mai 1876, soit 209 jours de naviga-
tion. Il y a eu quatre accidents durant cette période de temps, qui ont interrompu la
circulation des navires pendant 129 heures. Trois de ces accidents ont eu lieu à
l'écluse No. 12, dont les portes furent enlevées, la première fois, le 7 août, par le pro-
pulseur "Lake Ontario"; la seconde fois, le 27 août, par le propulseur "Prusia,"
et la troisième fois, le 27 septembre, par le navire " Passport." Le quatrième accident
survint le 17 octobre ; cette fois la barge à vapeur "Adventure," de Kingston, renversa
les portes de l'écluse No. 7. Lorsque l'on répara l'écluse 12 les portes inférieures
furent deux fois renouvelées, et les portes qui ont été brisées en premier lieu furent
réparées et replacées après avoir été endommagées pour la troisière fois.

Les portes supérieures de l'écluse No. 7 ont été reconstruites ainsi que les portes
inférieures.

Ces accidents répétés ont cauté des dommages considérables aux levées et aux
terrains avoisinants, spécialement du côté nord entre les écluses 11 et 12, ou, sur un
parcours d'un mille, la surface et le talus extérieur de la levée souffrent de l'action de
l'eau. Un grand nombre d'hommes ont été employés jusqu'à la fin de la saison à répa-
rer les levées, et à nettoyer les fossés et les égoûts qui étaient remplis de débris.

Les murs en talus sur toute la ligne ont été réparés lorsque le canal était à sec
-n mois d'avril, et on a exhaussé d'environ 18 pouces neuf cents pieds de la levée,
vis-à-vis le grand bassin. On a aussi réparé l'aqueduc en amont du pont St. Timothée.

On a construit un mur en talas long de 500 pieds du côté est du coursier d'ali-
mentation, à l'extrémité est de la digue inférieure.

On a réparé la jetée de défense et le quai à l'entrée supérieure. Les digues et la
jetée de Hungry Bay ont été endommagées par les hautes eaux au mois de mai et
de juin. Les digues ont été réparées, mais il faudra exhaussé de nouveau la jetée de
Hlungry Bay et lui donner plus de solidité à certains points.

Cette jetée et les digues à l'entrée supérieure, et certaines parties des levées du
canal, ayant un parcours d'environ 27 milles, servent de routes publiques et sont
entretenues comme telles durant l'année, ce qui augmonte beaucoup les frais d'en-
tretien.

La jetée ouest ou extérieure à l'entrée supérieure a été beaucoup endommagée
par la glace l'hiver dernier. Deux cents pieds environ du brise-glace et de la char-
pente ont été emportés, ce qui nécessitera leur reconstruction durant la saison.

L3 pont tournant à St. Tiinthée qui a été reconstruit à la fin de la dernière
anné3 fiscale, a été achevé et peinturé aux mois (le juillet et d'août. Le pont au-dessus
de l'écluse et le garde-fou, les p)teaax et les chaîes à l'entour du déversoir d'alimen-
tation à ValleyfieLl ont aussi été peinturés. On a placé de nouveaux pivots au-dessoas
des pr ts tournants aux écluses 9, 12 et 13, et on a renouvelé le plancher.
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On a construit et réparé cinq ponts au-dessus des déversoirs régulateurs et des
Canaux de dérivation aux écluses 7, 8 et 11, ainsi que huit passerelles sur des égouts.

Deux paires de portes inférieures ont été construites et placées au moyen du nou-
vel appareil à suspension dans les écluses 6 et 9. Six paires de portes endommagées
ont aussi été reconstruites. Les portes supérieures de l'écluse No. 9 ont été remplacées
par de nouvelles portes. On a aussi réparé les portes des écluses 8, 10, 11 et 13.

On a placé trois nouveaux poteaux de défense à l'écluse 6 ; 2 à l'écluse 7; 1 à
chacune des écluses 8 et 9; les deux qui se trouvaient à l'écluse 10 ont été réparés et
peinturés.

Les murs de l'aqueduc en syphon près de Valleyfield ont été réparés et jointoyés.
On a réparé les maisons des gardiens aux écluses 13 et 13, et celles des éclusiers, aux
écluses 8, 11 et 13'.

On a fait des réparations considérables à la maison et au bureau occupés par le
percepteur et à la maison du contrôleur.

Tous le& fossés latéraux et égoûts ont été nettoyés et réparés.

CANAL CHAMBLY.

Fermé le 22 novembre 1875, et ouvert le 1er mai 1876 ; la saison de la navigation
a été de 206 jours.

On a reconstruit la charpente du quai à St. Jean au commencement de l'année
fiscale sur une étendue de 284 pieds et uue profondeur de 4 pieds. On a réparé les
murs en aile de l'écluse No. 1 et la maison de l'éclusier au No. 6, et on y a placé trois
ventelles.

Les constructions mécaniques, les levées du canal et le chemin de halage ont été
bien entretenus; 34 poteaux d'amarràge ont été enfoncés au moyen du bélier au quai
de St. Jean et le pont No. 7, et 14 ont été placés à la main sur les levées. Les fossés
ont été nettoyés et recouverts de plusieurs passerelles.

A la fin de la saison, toutes les écluses ont été solidifiées.
On a reconstruit au printemps les quais en amont de l'écluse No. 2 sur le chemin

de halage latéral, et sur les deux côtés en amont de l'écluse No. 7. Les deux culées
du pont No. 2 ont été démolies et reconstruites, celles qui se trouvent du côté est en
bois, et celles de l'autre côté en pierre de taille.

On a réparé les ponts Nos. 5 et 7 et des défenses ont été placés des deux côtés et
sur le côté ouest du pont No. 2.

On a reconstruit le canal de décharge entre les écluses 5 et 6; le base supérieur
de l'écluse No. 5 a été réparé, et on a mis un nouvel appareil aux ventelles de l'écluse
-No. 4. On a construit deux guérites à l'écluse No. 9 et le pont Na. 6. On prépare
actuellement le bois qui doit servir à la confection d'une paire de portes d'écluse de
réchange et d'un nouveau pont.

La maison de l'éclusier à l'écluse No. 1 a été détruite lors du grand feu qui mis en
cendres, au mois de juin, la plus grande partie de la ville de St. Jean.

RIVIERE RICHELIEU.

On a repris les travaux de l'approfondissement du chenal de cette rivière, au mois
de septembre 1875, au moyen du dragueur à vapeur, qui avait été prêté au commence-
ment de la saison à MM. Ross, Ritchie et Cie., 1 T: is-Rivières, qui l'ont employé à
l'approfondissement de l'embouchure d', S-. laueie. Le dragueur commença son
travail à Beloil, le 13 septembre, en approfondissant le ehenal au-dessous du pont
tournant de la compagnie du Grand-Tronc, ainsi que les ab)rds entre les jetées con-
ductrices en amont et en aval. Après avoir obtenu la profondeur voulue de 7 piedsà
l'eau basse, à ces points, le dragueur brisa sa nachine sur une batture située à environ
200 verges en aval du pont, oà il resta jusgu'à la fin de la saison. L- dragueur fut
conduit ensuite à ses quartiers d'hiver au canal Lichiie à pntréal, pis on le hala
pour le réparer.

Le dragueur que l'on a mis en opération l'an dernier dans le canal Lichino, a été
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conduit, par ordre, s.ur la rivière Richelieu. eet été, et il a commencé à creuser la bat-
ture en aval du pont du chemin de fer, lundi, le 26 juin.

Cela fait, il sera conduit à St. Marc et à St. Antoine, où il y a des battures consi-
dérables.

ECLUSE ET DIGUE DE ST. OURs.

On a réparé la charpente des jetées qui forment les abords de cette écluse; onî
a élargi le terrassement du côté est à l'extrémité inférieure, et on a renouvelé le mur
de défense en pierre sèche. Les balanciers et les plate-formes des portes supérieures
ont été aussi renouvelés et peinturés, et on a mis de nouvelles chaînes et chaînes
d'enrayage aux portes inférieures. On a remplacé huit vannes en fonte qui étaient
brisées. Le quai du bateau- passeur a été reconstruit au mois de juin. La glace, fut
sciée au mois de mars et enlevée de l'extiémité inférieure de l'écluse et des portes.

Une estacade a été placée entre les piliers d'ancrage, et 88 toises de pierre ont
été employées pour protéger et solidifier La digue principale, pour les culées et les
piliers d'ancrage.

On a reconstruit la clôture sur·un parcours de 200 pieds linéaires le long du che-
min du côté est de la rivière, vis-à-vis la digue.

La maison du contrôleur, les dépendances et les clôtures, ainsi que la maison
d'écluse, ont été réparées et peinturées.

La navigation a é(é interrompue à cette écluse le 22 novembre 1875, et s'est
ouverte le 19 avril 1876.

RIVIÈRE ST. FRANÇOIS.

Les travaux relatifs à l'amélioration et à l'approfondissemeut du chenal entre les
moulins de Pierreville et le lac St. Pierre, au moyen du dragueur, ont été repris le
16 juin 1875. et se sont continués jusqu'au 30 septembre; à cette date, on avait pu
former un ehe al profond de cinquante pieds entre les points ci-dessus mentionnés.

ECLUSE ET DIGUE DE STE. ANNE.

Navigation fermée le 22 novembre 1875 et ouverte le 1er mai 1876, ce qui donne
206 jours (e navigation.

Les hautes eaux se sont élevées ail mois de mai à une hauteur de 18 pouces sur
les mul s d'écluse, soit au moins un pied de plus qu'à aucune autre date connue. On a
pu maintenir la navigation durant ce laps de temps en construisant des jetées tempo-
raires de chaque côté de l'écluse en amont des portes inférieures.

On a réparé la superstructure et le revêtement de la digue en aile sur un par-
coui s de 400 pieds en amont de l'écluse. On a dû reconstruire deux des jetées conduc-
trices du côté nord de l'entiée supérieure.

Les murs d'écluse ont été jointoyés et l'habitation du percepteur a été réparée.
Les murs d'écluse ne sont pas du tout étanches et les murs en aile inférieurs ont
besoin de réparations. Les portes ont très bien fonctionné depuis les réparations que
l'on y a faites en 1874-75. On devrait reconstruire cette partie de la digue en aile en
amont de l'écluse, qui n'a pas été réparée l'an dernier, ainsi que l'une des jetées con-
ductrices du côté nord du chenal. Toute la charpente du caisson d'amarrage en aval
de l'écluse du côté nord du chenal a été détruite et emportée en partie par les eaux
au mois de mai ; les pièces de bois étaient si peu solides qu'elles n'ont pu résister aux
forts courants et remous que forme l'eau en se jetant dans les rapides.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

On travaille à la formation d'un nouveau chenal à travers la batture en aval de
l'écluse pour se relier au chenal en eau piofbnde du côté de l'île Perrot, et éviter de
cette manière le chenal plus direct, maizs pieu profond et toi tueux que suivent mainte-
nant les bateaux sur le côté nord. Il mura une longueui d'environ 1,200 pieds sur une
largeur de 120, avec une profondeur de 1<) pieds 6 pouces à l'eau base.
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Les bords (lu nouveau chenal sont un caisson continu sur lequel on a fait une
levée au moyen du déblai provenant des excavations faites dans l'argile et dans le roc
Solide.

A la fin de la dernière année fiscale, ces constructions n'avaient pas encore été
maises à sec; mais on commença à utiliser les pompes le 3 juillet, et l'excavation du
chenal fut reprise le 6. Après cette date, les opérations se continuèrent avec succès
jusqu'à ce qu'elles furent interrompues par la glace, le 17 novembre. Les travaux
relatifs à la superstructure en palplanches et au mur pisé, se sont poursuivis avec
Succès durant la même période de temps.

La construction et la descente des caissons formant les ailes à l'entrée supérieure
furent tout ce que l'on put fair e vu la mauvaise condition de la glace. L'eau n'avait
pas assez baissé jusqu'à cette date pour pouvoir la vider.

Il reste à construire quatre caissons formant l'entrée supérieure et environ 1,000q
pieds linéaires de superstructure, avec le revêtement nécessaire et la levée en bousillage.

La moitié environ de l'excavation est achevée.
Cette construction devrait être achevée avant la saison de l'eau basse en 1877,

après quoi, il faudra faire le dragage nécessaire pendant une saison afin de faire
disparaître les battures qui émergent et les cailloux qui se trouvent à chaque entrée
du nouveau chenal.

CANAL CARILLON.

Durant la dernière année, les murs des écluses No. 1, 2 et 3 ont été jointoyés; les
constructions mécaniques, les portes, etc., ont été réparées et peinturées; le chemin de
halage entre les écluses 2 et 3 a été élargi; les clôtures et la voie publique ont été
tenues en bon ordre, et le lit du canal a été nettoyé avant la fin de la navigation.

Les portes supérieures de l'écluse No. 2 et les portes inférieures de l'écluse No. 3
out été reconstruites.

En conséquence des hautes eaux sur la rivière Ottawa, le 14 mai, on jugea néces-
aire de fermer le canal en solidifiant les digues à l'entrée supérieure de l'écluse No.
3, afin d'empêcher la rivière de couler directement dans le canal; malgré cette mesure
de précaution, les levées, le chemin et les clôtures ont été considérablement endom-
magées.

On a fait les réparations ordinaires aux digues et au canal d'alimentation sur la
rivière <lu Nord.

CANAL DE LA CHUTE à BLONDEAU.

On n'a fait que les réparations ordinaires à ce canal pendant l'année.
L'écluse a été submergée le 10 mai jusqu'à une profondeur de 20 poucos par les

hautes eaux de la rivière Ottawa, ce qui fit interrompre la navigation.
Les eaux continuèrent de s'élever jusqu'à ce qu'elles dépassassent le cuaperon de

quatre pieds.
La navigation resta interrompue jusqu'au 1er juin; on put alors ouvrir l'écluse

en formant une digue en bois sur les murs haute de deux pieds.
Si considérable qu'ait été le volume d'eau qui a coulé dans cette écluse durant les

Vingt jours où elle fut submergée, il n'y a pas en d'autre dommage que le déplace-
Ment de quelques pierres de couronnement et l'appareil qui sert au fonctionnement
des portes.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Ces constructions consistent en un barrage incliné d'environ 1,800 pieds d'éten-
due, qui traverse la rivière Ottawa dans les rapides Carillon, à environ î d'un
'mille en amont du viliage de Cairillon, une glissoii e longue de 600 pieds et large le120 piet's pour le flottage des Lois, etc., du côté sud de la rivière, et un canal de troisquart, ce mille avec deux écluses sur le côté nord.
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CANAL ET ECLUSES.

Les opérations qui avaient été sus-pendues durant l'hiver et le printemps ont
été reprises au commencement de juillet 1875. La tranchée d'écluse supérieure a été
vidée vers la fin de juillet, après quoi on a achevé l'excavation. A la fin de la saison
Vrécédente de 1874 la plupart des pièces de bois pour les fondations des biefs avaient
eté posées et les buscs placés. Tous les travaux sont maintenant terminés; les
buses ont été boulonnés, les lisses ont été posées, et le roc dans le sas a été nivelé de
-manière à construire les bajoyers. On a placé l'appareil nécessaire pour le service
des grues mobiles, mais à une période de la saison trop avancée pour pouvoir être
d'une utilité pratique. Les travaux sur le canal sont suffisamment avancés; ils
consistent dans l'excavation du lit, la construction des murs de retenue et en bou-
sillage, et de 934 pies de caissons ainsi que la formation. On n'a pas taillé d'autre
pierre pour les écluses jusqu'à la fin de la navigation, mais on y a transporté durant
l'hiver une certaine quantité de pierre brute qui se trouvait dans la carrière de Ross,
et elle y a été taillée. On a ouvert une carrière dans l'ile Bizard, en vue de ces
constructions, vers la fin de mai, mais le résultat n'a pas été satisfaisant.

DIGUE ET GLISSOIRE.

On a fait peu d'améliorations permanentes à la digue. On a placé des ponts
temporaires ab-utissant aux deux rives sur la tête de la glissoire, mais ils n'ont
guère été utiles. On a construit tous les caissons qui doivent servir à la fondation de
la tête de la glissoire, et deux petits caissons ont été descendus au mois de septembre
dans la partie la plus profonde du chenal nord.

Toute la digue proprement dite, qui a une longueur d'environ 200 pieds sur le
barrage incliné qui traverse la glissoire, a été achevé à l'exception du revêtement, et
deux caissons, sur les trois qui sont destinés au chenal nord, ont été placés d'une
manière satisfaisante.

Les travaux relatifs à la glissoire, qui avaient été suspendus au mois d'avril, ont
ýété repris vers le milieu d'août, et ont été continués jusqu au 24 décembre. Les fon-
dations du pilier sud ont été placées durant cette période de temps jusqu'à environ
60 pieds de son extrémité inférieure, et celles du pilier nord jusqu'à environ 320 pieds
de l'extrémité inférieure; elles s'élèvent jusqu'à présent au-dessus de la surface de
l'eau et sont remplies de cailloux et pierres ordinaires.

Par l'examen qui a été fait aux eaux basses, nous avons constaté que les seuila
de la glissoire et de la digue n'avaient pas été sérieusement endommagés par l'eau et
la glace durant l'hiver précédent. On n'a pu encore constater l'effet que la glace et
l'eau ont pu avoir sur ces constructions durant l'hiver de 1875-76-

Lorsque ces constructions seront achevées. les rapides de la Chute à Blondeau
auront disparu et toute la chute sera rachetée par les nouvelles écluses du canal.

CANAL GRENVILLE.

Les écluses Nos. 5, 6, 7 et 8, à l'entrée inférieure, sont dans un très-mauvais état
et devraient être reconstruites immédiatement. On n'a réparé que les constructions
qui étaient nécessaires au commerce ; on a reconstruit par exemple une partie des
piliers et des chardonnets sur le côté sud (le l'écluse No. G;; on a démoli une partie du
bajoyer et des piliers sur le côté nord de l'écluse No. 7, et on a placé'deux nouveaux
chaperons sur les chardonnets du côté sud. On a jointoyé les murs de ces écluses et
on a réparé les seuils, portes et ventelles.

L'écluse No. 9 n'a eu besoin que de réparations ordinaires ; les portes et le pont
tournant ont été peinturés et-fonctionnent bien.

A l'écluse No. 10 quatre vannes brisées ont été remplacées; ces portes ont aussi
été peinturées, et tout a été tenu en bon ordre.

Il n'a été nécessaire que de faire des réparations ordinaires à l'écluse No. 11 jus-
gu'après l'ouverture de la navigation. Le 20 mai au matin, l'eau de la rivière Ottawa
etant de niveau avec la partie supérieure du chaperon, on remarqua que le bajoyer
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sud avait cédé de quelques pouces à la partie supérieure ; on attribua ce résultat
d'abord à l'action de la gelée en arrière des murs et en second lieu au fait que l'eaa
avait été retirée de l'écluse, ce qui avait laissé une pression de vingt pieds d'eau sur
les murs qui avaient été en partie détruits par la gelée. On a réparé les dommages
au moyen de mortier et de beton que l'on a placés en arrière de la partie des murs
brisée, laquelle parait maintenant aussi solide que jamais.

Ce canal a très-bien fonctionné durant l'année, et la circulation n'y a été inter-
rompue que par les hautes eaux au mois de mai dernier.

Les chemins de halage, clôtures, bâtiments, aqueducs en syphon, etc., ont été
généralement réparés, et on a construit des clôtures sur un certain parcours.

Les eaux de la rivière Ottawa ayant submergé lors de la crue le terrassementda
canal en aval de l'écluse No. 10, des mesures furent prises pour empêcher qu'il n'y
ett de dommages à ce point aussi bien que sur toute la levee qui s'étend jusqu'au
moulin de Dewar, dont la plus grande partie menaçait d'être emportée par les eaux.
Ces canaux connus sous le nom de canaux de Carillon et de Grenville ont été fermés
Par les glaces le 20 novembre 1875. Le canal Carillon a été ouvert le 1er mai 1876
et celui de Grenville le 8, mais les eaux de la rivière Ottawa étaient tellement hautes
que la navigation a été interrompue pendant vingt jours. Il y a eu 204 jours de navi-
gation sur les canaux de Carillon et de la Chute à Blondeau, et 197 jours sur le canal
Grenville.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Ces constructions données à l'entreprise consistent dans l'élargissement et l'appro-
fondissement du canal depuis l'entrée de Grenville jusqu'à l'écluse No. 8 à Greece'a
Point, un parcours de 5.31 milles, et dans la construction de nouvelles écluses adja-
·Centes aux anciennes écluses Nos. 9, 10 et 11. Les écluses sont toutes achevées et
sont utilisées; elles ont une longueur de 200 pieds entre les poteaux tourillons, une
largeur de 45 pieds au fond, et neuf pieds d'eau sur les seuils. En amont de l'écluse
'de prise d'eau à Grenville, la largeur du fond du canal est de 50 pieds, et en aval de
Cette écluse, 40 pieds, avec les bassins de passage voulus; la profondeur est de dix
Pieds d'eau, ou d'un pied au-dessus des buses.

On a creusé quatre bassins de passage sur la section No. 1, ce qui complète le
Monbre voulu pour cette section. Ces bassins ont 600 pieds de longueur et portent à
80 pieds la largeur du canal au fond. Ils ont été localisés aux endroits où il y a des
Courbes, et ils servent de cette manière à redresser et améliorer la ligne du canal.

Le déblai du lit du canal dans cette section, dans le but de lui donner la largeur
-et la profondeur voulues, est bien avancé.

On a construit deux bassins de passage sur la section No. 2, dont un à environ
un mille en aval de l'écluse No. 10, et l'autre à un demi-mille eu aval de l'écluse No.
9; ce dernier n'est cependant pas achevé, et il n'a maintenant qu'une profondeur de
quatre pieds au-dessous de la surface de l'eau.

On a fait les travaux relatifs à l'élargissement et à l'approfondissement du lit du
canal sur cette section depuis l'écluse No. 10 en descendant sur un parcours de 6,500
Pieds; on n'a pu obtenir encore la profondeur et la largeur voulue. Plusieurs autres
parties de cette section ont aussi été approfondies à l'endroit oà les inclinaisons ont
eté achevées; on a construit des murs en pierres sèches ainsi qu'un pont qui se relie
au chemin de halage.

CANAL DE' LA CULBUTE.

SUR LE HAUT DE L'OUTAOUAIs.

Ces constructions sont situées dans le chenal de la Culbute ou chenal nord de
l'Outaouais, près de l'île aux Allumettes, et elles se composent d'une digue de 520
Pieds, de deax éliuses accolées ie 20) piels de long sur 45 de large et 6 de profon-
deur sur les buses. Toutes ces constructions sont en boi.s et remplies de pierre.

MU. W.n. Dîvis et fils, d'Ottawa, en sont les entrepreneurs.
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Les écluses avec les piliers d'amarrage à chaque entrée ont été achevées, à l'ex-
cption du revêtement qui doit consister en madriers en pin de trois pouces. Les
piliers à l'entrée supérieure ont chacun 138 pieds de longueur et 25 de largeur, avec
un bief pour une porte d'arrêt en amont du mur en aile de l'écluse. Il ne leur manque
que leur revêtement sur la face et la partie supérieure.

La digue de l'Islet, longue de 223 pieds, est achevée à l'exception du revêtement.
On a construit des coffrages longs de 90 pieds et larges de 43 sur le barrage

incliné dans le chenal principal pour servir de fondation, et on a boulonné au roc
environ 70 pieds de longrines qui prolongent la f andation.

Toutes ces constructions sont remplies de pierre, et on a formé un terrassement
solide au moyen des matériaux provenant des déblais, des deux côtés de la digue de
rislet et des murs en aile, et en arrière des murs d'écluse.

PORTES D'ÉCLUSE, ETC.

Les soumissions pour la construction de 3 paires de portes d'écluse et d'une porte
d'arrêt pour ce canal ont été reçues le 24 août 1875, et le contrat a été adjugé à M.
John Stewart, d'Ottawa, lui a signé le contrat, le 28 septembre.

La porte d'arrêt a été presque entièrement achevée et mise en position au mois de
janvier. A la fin de l'année fiscale, une paire de portes avait éte mise en position
dans chaque écluse, et la troisième paire est très avancée.

Tout promet que les travaux seront terminés durant la saison.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN G. SIPPELL,
Ingénieur-contrôleur.

iF. BRAUN, écr., secrétaire,
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa.

A. 1817-40 Victoria.
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CANAL LACHINE.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale
expirée le 80 juin 1876.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Amendes. Dommages. Totaux.

1875 $ ets. ; c$ts. $ et.
8 juillet apeurPassport........ ..... Cie. de nav. Rich. et 0...... ................. 10 00
3 1  do 1. J. Dufresne................. A. Dufresne.................... . 20 00 ..... ............ |
25 août.. Vapeur Bohemian.............. Cie. de nav. Rich. et 0 ...... ....... 8 00
8 sept.... Propulseur " East "...........'Tait et Cie...................... 5 00 14 00
14 do do " Prussia "........ J. Graham et Cie.............. .................. 12 00
SConfédération. J. Seuin........................ .......

26 ct... 1do Mary Lyden..... G. Thompson.. ...................... 8 00
ler nov.. do Beauharnois ............ F. H. Bertrand.............. 10 00 ..................
2 do Propulseur "Canada"......'J. B. Fairgrieve et Cie...... 10 00 10 0

1876 |

.10 juin..1 Barge Marie Joseph .......... J. Vachon....................... .................. 4
16 do Propulseur "Celtic"......... McKay .................... .......... 8 00
24 do do' " Lake Erie ". Cie. deN.àvap.des L.et R. 1000.......

Hivernage des navires dans le canal..............................

Totaux......................1 59 00 980 25 1,03925

JOHN O'NEILL,
Percepteur des péages sur le Canal.

IUREAU DU PERCEPTEUR,
MONTRÉAL, juillet 1876.

CANAL LACiNE.

ETAT du montant des amendes, péages pour bassin, et loyers d'emplacements
sur les bords du canal, pour l'année fiscale expirée le 80 juin 1876.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Montant. Observations.

1875 $ ets.
'20 sept.... Barge, etc......................... T. E.Bailey ...................... 10 00
ler juil. '75
au 30 juin
1876....... Péages de babsin............... ...................................... 264 48

Droits sur bois de chauffage ....................................... 1 70 68
Péages de levées. ........... . .......... 56 00

Total ..................... . . 401 16

JOHN DYDE,

13UREAU DU CANAL, Percepteur des péages sur la Canal.

LACHINE, 6 juillet 1876.
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CANAL BEAUIIARNOiS.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale
expirée le 80 juin 1876.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Amendes. Dommages. Total.

1875. $ cts. $ cts. $- ets.
9juillet Goëlette Grimsby. . .......... J. Norris......................... 10 00
9 do Barge Clinton .................. J. Norris........................ 30 00

16 do Vapeur St. Francis............ Cie. de Navi . St. François .................. 18 00
30 do Barge Cleveland............... Alfred Delis e.................. .................. 16 00
21 août.. Barge Monica.............. ..... Edward Carigher ............ 5 00
2 sept.. Propulseur Lake Ontario... Capt. J. Perritt ............... 20 00
4 do .. do Dominion......... Capt. McMauh ............... 20 00
7 do ..IVapeur Spartan.............. Cie. de Nav.Richelieu & O. 10 00

27 do ..:Propulseur Acadia ...... ..... Capt. McAuley................ .................. 10 00
29 do .. do Calabria ............ Ca t. Zealand ......................... 10 00

5 oct.... do Prussia......... IL Graham et Cie...... ...................... 1,250 00
2 nov..: do Lake Erie........... Cie.de N.A vap. des L. etR. 20 00
4 do...'Barge Colborne.................,Jos. Omond ....................... 10 00

1876.

27 mai..Propulseur Lake Erie........ Jos. Omond .................... 10 00
27 do.. do do ......... Jos. Omond..................... .................. 60 00

Total ................ j 9500j 1,404 00 149900

J. F. 13ÉIQUE,
Contrôleur.

BUREAU DU CANAL,
Melocheville, juillet 1876.

CANAL CHAMBLY.

ETAT du montant des amendes et quaiages perçus durant l'année fiscale
expirée le 80 juin 1876.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Montant. Observations.

1875 et $ cts.
1876... Barge, etc......................... .......... 10 00

Quaiage ........................... ...................................... 5 00

15 00

BUREAU DU CANAL,
Chambly,juillet 1876.

C. PRÉFONTAINE,
Contrôleur.

A. 1877
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CANAL LACHINE.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur le busc de l'écluse No. 1, à l'entréa
inférieure, et de l'écluse No. 5, à l'entrée supérieure, durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports du gardien.)

Ecluse No. 1-Busc inférieur. Ecluse No. 5-Buse supérieur.

Mois. .. - -

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875 Pds. Pcs. Pds. Pes. Pds. Pcs. Pds. Pes.

Juillet. ................................... . 18 10 17 9 Il 3 10 5
A oût ......................................... 17 11 17 3 10 5 10 1
Septembre................................. 17 3 16 6 10 1 9 7
Octobre..................................... 17 6 16 6 10 4 9 5
Novembre.............,.................... 17 7 16 5 10 4 9 4
Décembre...... ... ....................... 32 10 19 2 il 2 9 4

1876

Janvier..................................... 30 0 26 5 Il 7 10 2
Février................... .................. 27 7 25 10 il 5 9 8
M ars ......... ................................ 29 7 27 2 il 8 10 1
A vril................. ....................... 34 2 27 7 14 8 10 10
M ai............................................ 29 1 24 5 17 3 14 6
Juin .......................................... 26 10 22 9 16 2 14 0

CANAL BEAUHARNOIS.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur le busc de l'écluse No. 6, à l'entrée
inférieure, et de l'écluse No. 14, à l'entrée supérieure, durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports du gardien.)

Ecluse No. 6--Busc inférieur. Eclnse No. 14-Busc supérieur.

Mois. ----

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875 Pds. Pcs. Pds. Pcs. Pds. Pes. Pds. Pcs.

Juillet ....................................... il 1 10 4 Il 10 il 9
Août ...................................... 10 4 9 11 11 9 11 5
Septembre........ ........................ 9 il 9 6 il 9 il 2
Octobrp.. ....................... ......... 9 10 9 6 11 10 il 0
Novembre .................. .............. 10 3 9 10 il 7 10 10
D écumbre ................................. 14 6 10 3 1l 10 10 7

1876

Janvier...................................... 17 0 11 6 12 0 11 4
Février .................................... 21 6 15 10 12 4 11 5
M ars................................ ........ 21 6 16 O 12 1 11 1
A vril ........................................ 16 0 14 6 13 9 11 8
M ai ......... ...... ........................... 16 8 14 6 13 9 13 2
Juin.......................................... 15 5 14 0 13 7 13 C

A. 187>7
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CANAL CHAMBLY.

ETAT indiquant la hauteur de l'eau sur le busc de l'écluse No. 9, à l'entrée
inférieure, et de l'écluse No. 1, à l'entrée supérieure, durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports du gardien.)

Mois.

1875.

Juillet .......................................
Août .........................
Septembre ... .......................
Octobre ................................
Novembre .................................
Décembre................... ...............

1876.

Janvier ............. ,.......................
Février ............... ....................
Mars .........................................
Avril ......................... .... .........
Mai .......................................
Juin..........................

Ecluse No. 9-Busc inférieur.

Maximum. Minimum.

Pds. Pcs. Pds. Pcs.

il 1l 9 6
9 6 9 2
9 5 8 6

10 6 9 1
11 6 10 0
14 0 10 0

16 5 12 3
18 0 16 2
18 10 16 2
19 9 16 0
19 7 17 5
17 8 12 7

Ecluse No. 1-Buse supérieur.

Maximum. Minimum.

-1_
Pds. Pcs. Pds. Pes.

9 10 8 3
8 7 8 2
8 7 7 4
9 6 7 5
9 8 8 7
9 3 8 4

9 10
9 8

10 a
11 9
12 8
11 6

8 8
8 8
8 7
9 7

Il 4
9 9

ECLUSE ET DIGUE ST. OURS.

ETAT indiquant la hauteur de l'eau sur les buses de l'écluse St. Ours, durant
l'année expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports du contrôleur.)

Buse inférieur. ·Buse supérieur.

Mois. -- --

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875. Pds. Pcs. Pds. Pcs. Pds. Pes. Pds. Pes.

Juillet.... .. ...... 10 5 9 9 9 8 7
Août......... ......... .................... 9 4 8 5 1 7 8 3
Septembre............ .................... 102 79 8 5 710
Octobre ............ ............... ......... 9 10 0
Novembre ................................. 10 7 8 5 9 10 8 8
Décembre ................................ il 3 9 0 9 3 8 4

1876.

nvier ......... ........................... 146 107 i 10 90
vrier ......... ...................... 149 133 106 92
ars . ...... ............................. 17 8 13 8 13 5 9 7
vrii ...... 1.................... 022 Il 16 18 5 10 10

21 2 18 7 17 14 6J
193 14 3J 150 108
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EcLUsE ET DIGUE DE STE. ANNE.

TABLEAU indiquant la hauteur de l'eau du fleuve sur les seuils de l'écluse,
Ste. Anne, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les
rapports du gardien.)

Seuil inférieur. Seuil supérieur.

Mois. ______

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875 Pds. Pcs. Pds. Pca. Pds. Pcs. Pds Pcs.

Juillet....................................... 8 6 7 8 10 4 8 11
Août ........................................ 7 10 7 G 9 0 8 2
Septembre................................. 7 5 7 0 8 1 7
Octobre.......... ..................... .... 7 4 7 1 I 8 1 7 I
Novembre ...... .......................... 7 8 7 0 I 8 5 8 O
Décembre.................................. 8 11 7 4 8 4 7 8

1876.

Janvier............................... 9 2 7 9 9 0 7 7
Février .......... ........................... 9 8 7 il 9 .1 8 9
M ars................ ........................ 9 8 7 1 9 11 8 9
A vril.................. ..................... 12 7 8 1 14 0 9 3
M ai............... .......................... 15 10 12 6 18 2 13 11
Juin.........,......... .................. 14 2 11 9 16 5 12 9

CANAL DE CARILLON.

TABLEAU indiquant la hauteur de l'eau sur le seuil de l'écluse No. 1 à
l'entrée inférieure, et le seuil de l'écluse No. 3 à l'entrée supérieure,
durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports
du gardien.)

Ecluse No. 1, seuil inférieur. Ecluse No. 3, seuil supérieur.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875 Pds. Pes. Pds. Ps. Pdi. Pes. Pds. Pes.

Juillet........................... 9 5 8 0 9 8 7 9
Août................................. ......... 8 4 7 7 7 9 7 0
Septembre................................. 7 8 6 9 7 0 5 11
Octobre .................................... 7 Il 6 9 7 4 5 1l
Novembre ................................. 8 37 7 8 4 7 4
Décembre......................... ........ 8 0 7 6 8 5 6 0

1876.
Janvier .................................... 9 5 7 G 10 3 6 1
Février........... .......................... 11 0 8 10 9 U 6 3
Mars......................................... 10 10 9 4 8 9 6 0
A vril.......................................... 14 9 9 2 15 6 4
Mai ... .................... . ... 19 7 14 5 22 3 15 G
Juin................................ 17 6 12 9 19 4 13 8
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CANAL DE LA CHUTE À BLONDE AU.

TABLEAU indiquant la hauteur de l'eau sur le seuil inférieur et le seuil
supérieur de l'écluse No. 4 à la Chute à Blondeau, durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports du gardien.)

Seuil inférieur. Seuil supérieur.

Mois. --

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875 Pds. Pcs. Pds. Pcs. Pds. Pes. Pds. Pcs.

Juillet ..... . ...... .. ....... .10 8 7 0 7 8 5
A oût1.............. ........................ 9 4 8 59 28 3
Septembre ................................ 8 3 10 8 6 7
Octobre ................................... 8 3 61 4 8 4 6 2
Novembre ................ ................. 9 0 6 4 8 10 8 2
Docem bre................................. 1 ) 0 7 10 11 6

1876

J nv er...... ................ ...... ........ 13 0 0I 10 14 0 10 9
F évrier ................. .............. . 19 9 1i 1* 4 12 6
MI r ,........... ...... ................... 19 6 1a 6 19 Io 10 o
A vril ............................ ........... 15 0 9 6 14 6 9 5
M ai .... ..................................... 24 15 3 9 15 G
Juin .................................. ...... 20 7 14 5 20 8 14 4

CANAL DE GRENVILLE.

TABiEn.\u indiquant la hauteur de l'eau sur le seuil de l'entrée inférieure
de l'écluse No. 5 et le seuil de l'entrée supérieure de l'écluse No. 11,
pendant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876. (D'après les rapports
du gardien.)

Ecluse No. 5-Seuil inférieur.

Mois.-___

Maximum. Minimum.

Pds. Pcs. Pds. Pcs.

Ja:bt ............ ................. 10 8 8 8
........................ 9 0 8 o

ibpti r .......................... 4 7 0
........... 8 56 10

ovciirp.....96.85.....................
D ceiibru...... ....................... 15 0 10 0

Jan vier. .... . .......... ....... ........
F év * re r .... .................. ....... JMars..................
A r .... ............ ..................

M ai ..........................
Juin ......... .................. .............

It 6
2io

17 0O
23 7
20 3

12 0
15 0
13 0

17 0
14 6

Ecluse No. il-Seuil supérieur.

Maximum. Miaimum.

Pds. Pes. Pds. Pcs.

15 4 13 3
13 6 12 6
12 3 11 1
12 11 11 1
13 3 12 7
12 4 11 3

12 6 i l 6
13 9 11 4
21 3 12 9
27 11 21 9
25 2 19 9
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A < R A.NDISSEMENT DU CANA L LAC1IN E.

DIVISION DE MoNTRÉAL,

MONTRÉAL, juillet 1876.

310Ns1EU,--'ai liolnneur de vous faire mon rapport sur les travaux de l'agran-
dissement du crnal Lachine, division de Montréal, pour l'année fiscale expirée le 30
juin 1876.

Cette division comprend les sections numéros un, deux, trois, quatre, cinq, six et
sept.

Les sections Nos. 1 et 2 ont été données à l'entreprise en septembre 1873, à
James Worthington et Cie., entreprenetrs.

Des soumissions pour la section No. 3 furent ouvertes le 23 septembre 1875, et
l'entreprise fut donnée à MM. McNanee, Gaherty et Fréchette, (le M>ntréail, le 20
novembre.

Pour les autres sections, les soumissions furent reçues le 21 mars 1875, et le 6
avril, le contrat d'entreprise de la section No. 4 fut signé par MM. Whitney et Dotey,
et celui du No. 5 par M. Alphonse Charlebois. Les sections 6 et 7 ont été données
conjointement à l'entreprise, et le contrat fut signé par MM. Wm. Davis et fils, le 26
avril 1S76.

SECTIONS NOS. 1 ET 2.

La section No. 1 comprend la nouvelle entrée avec deux nouvelles écluses, un
nouveau bassin, 1111 pont, culées, déversoir, etc.

La s(etion No. 2 comprend les travaux de construction du bassin Wellington, et
d'approfondissement (lu bassin No. 2.

ECLUSE NO. 1.

Pendant l'été de 1875, la tranchée d'écluse, de onze pieds de profondeur qu'elle
avait, a été creusée jusqu'à trois pieds au-dessus du niveau de fondation. Les pompes
n'ayant pas été placées sufisamment bas, on n'a pu creuser davantage. On a préparé à
Terrebonne une grande quantité de pierre, dont une certaine partie a été livrée ainsi
qu'une certaine quantité de grosses pièces de bois et de madriers pour les fondations.

BASSIN NO. 1.

Co, bassin est situé entre les écluses Nos. 1 et 2. Il est de 540 pieds de longueur
et d'une largeur moyenne de 260 pieds. Du côté est et aux extrémités nord et
sud, les murailles ont été élevées dans le cours de l'été à une hauteur moyenne de 18
pieds. Les travaux, après avoir été suspendus pendant l'hiver, ont été repris le 5 juin,et à la fin de l'année fiscale, les murailles que je viens de mentionner étaient presque
terminées. Les murailles des extrémités ne peuvent être finies avant que les murs
adjoignants des écluses 1 et 2 soient construits. Du côté ouest du bassin la muraille
n'est pas encore commencée.

ECLUSE No. 2.

L'excavation qui'restait à faire au commencement de l'année fiscale a été com-
plétée et les travaux de fondation commencés le 27 juillet. La maçonnerie commencée
le 7 octobre, fut continuée jusqu'au 15 n.vembre, jour où elle fut abandonnée à cause

6-34 27
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du froid. Les murs des deux côtés du sas de l'écluse, ont été élevés à une hauteur
moyenne de trois pieds, et à l'onclave, à une hauteur de cinq pieds.

Les fondations ont été contruites depuis la tête de l'écluse jusqu'à l'extrémité in-
férieure de la plate-forme du seuil.

Le fond de la tranchée, excepté à l'extrémité supérieure, est de sable fin, et on a
construit un fond en béton d'uno épaisseur do six à vingt pouces, sur lequel reposent
les fondations proprement dites.

BASSIN WELLINGTON.

L'excavation de ce bassin sur une longueur de 1,250 pieds et une largeur de 220
est presque terminée. Elle a presque complètement été faite au moyen d'une ma-
chine à vapeur, et les déblais transportés sur (les chariots traînés par une locomotive
ordinaire dans le voisinage du pont Victoria, sur le terrain appartenant à la compagnie
du chemin de for Grand Tronc. Une partie de l'excavation a été faite par des ma-
nouvres ailés de charrettes. Les déblais de cette partie des travaux ont été déposés
près du bassi i.

On a laissé à l'extiémité inférieure du bassin une lisière de terre qui ne sera en-
levée (lue lorsque les murs du bassin et l'excavation du bassin No. 2 seront plus
avances.

Les murs des trois côtés du bassin sont très avancés, et chaperonnés sur une lon-
gueur de 930 pieds. Si les travaux sont poussés avec la même rapidité la muraille
entière sera terminée cette année excepté là où la levée ne peut être enlevée tant que
l'eau est dans le canal.

L'égoût qui se rattache au bassin est presque terminé et la jetée sera défaite ans,
sitôt que le tassement de la levée autour du bassin sera suffisamment opéré.

nAssIN No. 2.

On a employé des hommes et des chevaux aux travaux de ce bassin pendant l'été
et l'automne de 1875. La machine à déblayer a aussi été employée. On a aussi dra-
gué le bassin actuel. Les travaux, abandonnés durant l'hiver, ont été repris au prin-

Deux dragieurs à vapeur et une machine à déblayer foinctionuent activement à
l'heure qu'il est.

sECTIoN No. 3.

Cette section s'étend depuis en bas du pont Wellington jusqu'à la station 50, à
environ 700 pieds de l'écluse St. Gabriel, sur une longueur d'un peu plus de trois quarts
de mille. Les travaux consistent principalement dans l'agrandissement du chenal,
donnant à celui-ci une largeur moyenne de 200 pieds et une profondeur de 13 pieds
au-dessous du niveau d'eau convenu. Ils comprennent aussi la construction de jetées
et de culées pour le pont tournant de la rue Wellington; la construction, d'une écluse
d'ascension, d'un déversoir régulateur, d'un coursier et do culées de pont; la démoli-
tion et la reconstruction du sommet de l'écluse No. 3 sur une hauteur de 13 pieds ou
plus; la consolidation de la partio inférieurp du mur nord; l'établissement temporaire,
d'un déversoir régulateur et d'un coursier du côté sud du chenal; la construction d'un
mur du côté sud, et en certains endroits du côté nord.

L'excavation fut commencée du côté nord du canal au-dessus des bassins St.
Gabriel, le 3 janvier, et fut continuée jusqu'au premier avril, date où elle fut disconti-
nuée. Elle fut reprise en mai. Les entrepreneurs sont à préparer du côté nord la
nouvelle levée du canal donnant à celui-ci la largeur voulue de 200 pieds; et aussitôt
que ces travaux seront faits, ils se mettront avec des dragueurs et des grues à enlever
la levée actuelle et à approfondir le canal.

On a ouvert une carrière à Caughnawaga où l'on a tiré und grande quantité de
pierre pour les murs d'écluses et de bassins. Environ 2,600 verges cubes de cette
pierre sont rendues sur les lieux des travaux.
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SECTION No. 4.

Cette section s'étend depuis la stuation No.50 en amont de la tête de l'Ile St. Gabriel,
jusqu'à la station No. 88 en amont du pont-tournant du chemin de fer Grand Tronc,
sur une longueur d'environ 3,800 pieds. Les travaux à faire comprennent l'élargis-
.sement et l'approfondissement du lit du canal; la construction de jetées et de culées
pour un pont au chemin de Brewster, et aussi de jetées et de culées pour le pont-tour-
nant du chemin de fer Grand Tronc,- et les changements à faire au passage en vous-
soir du conduit principal de l'aqueduc de Montréal sous le canal.

L'agrandissement du canai portera sa largeur moyenne à 200 pieds, et sa profon-
deur à quatre pieds plus bas que le sommet du seuil inférieur de l'écluse actuelle de
la Côte St. Paul.

L'excavation pour l'élargissement de cette section du canal fut commencée le 18
juin, du côté sud, en amont du pont de Brewster. Les entrepreneurs sont à préparer
des dragueurs et autres instruments afin de pouvoir pousser les travaux avec célérité.

SECTION NO. 5.

Cette section s'étend depuis la station No. 88 en amont du pont-tournant du che-
min de for Grand Trone, jusqu'à la station No. 130, presque vis-à-vis les premières
fabriques à la Côte St. Paul, sur une longueur de 4,200 pieds.

Les travaux de cette section comprennent 'élargissement et l'approfondissement
du lit actuel du canal, la construction de murs latéraux, d'un coursier de décharge et
d'un siphon renversé pour conduire les eaux de la rivière St. Pierre par-dessous le
canal.

L'agrandissement du lit du canal portera sa largeur moyenne à 200 pieds, et Mt
profondeur à quatre pieds plus bas que le sommet du seuil inférieur de l'écluse
actuelle de la Côte St. Paul. Le coursier de décharge et le siphon seront placés à un
niveau suffisamment bas pour correspondre avec quinze pieds d'eau dans le bief et
quatorze pieds sur les seuils de la nouvelle écluse à la Côte St. Paul.

L'excavation pour l'élargissement (le cette section du canal fut commencée le 13
juin, du côté nord du canal, pròs de l'extrémité supérieure de la section. Les entre-
preneurs emploient un grand nombre de manouvres, et tout indique qu'ils feront or?
ne peut mieux les travaux.

SECTIONS NO. 6 ET 7.
Ces deux sections ne forment qu'une seule entreprise; elles s'étendent sur une

longueur de 10,000 pieds depuis la Station No. 130, à environ 700 pieds en aval de
l'écluse de la côte St. Paul, jusqu'à la station No. 230.

Les travaux comprennent surtout l'agrandissement du chenal en amont de la
station No. 146, de manière à porter sa largeur moyenne à 150 pieds et sa profondeur
à quatre pieds etun cinquième plus bas que les seuils de l'écluse de prise d'eau actuelle
à Lachine; la construction d'un siphon renversé sous le canal ; la construction de
jetées et de culées pour un pont-tournant à la côte St. Paul; la construction d'une
nouvelle écluse d'ascension en ce dernier endroit; la démolition et la recons-
truction du sommet de l'écluse actuelle sur une hauteur de 13 pieds; la consolidation
de la partie inférieure du mur nord; l'agrandissement du canal en aval de l'écluse de
manière à porter sa largeur moyenne à 200 pieds, etc., etc.

L'excavation fut commencée le 13 juin, au nord du canal actuel près de l'extrémité
inférieure de la section -o. 6. Les entrepreneurs emploient un grand nombre
d'hommes et de chevaux, et serhblent déterminer à pousser les travaux avec toute la
cé'érité possible.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

Hl. R. JOSLLN,
Sous-ingénieur local.

J. G. SIPPEL L, Eci.,
Ingé~ènieu r rontr-ôleur, Montr-éal.
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AGRANDISSEMENT DU CANAL LACHINE.

DIVISION LACHINE.

LACrINE, 1er juillet 1876.

MONslEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur les travaux dont j'ai la surveil-
lance, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1876. Ces travaux comprennent les sec-
tions 8, 9, 10 et 11 de l'agrandissement du canal Lachine.

Antérieurement à mon entrée en fonctions en février dernier, la localisation des
sections 9 et 10 avait été en partie faite par M. Joslin, et une petite partie des travaux
profilée.

Les travaux commencèrent sur ces deux sections le 3 février, et l'on fit quelque
peu d'excavation dans le cours du mois, sans avancer guère cependant, car le nombre
d'hommes employés n'était pas grand et les difficultés dues à la rigueur de la saison
étaient considérables. En mars et jusque vers la fin d'avril, les progrès ne furent pas
grands, bien que le nombre d'hommes employés fût considérablement augmenté. Le
travail était impossible sans avoir recours à la poudre à mine dont les effets ne pou-
vaient même être appréciables que si elle était employée en .randes quantités. Dans
es deux sections, l'excavation consiste principalement à enlever des dépots de pierres
entassées en ces endroits dans la construction de la levée. En avril le froid cessa
d'être un obstable aux travaux. Vers le 15 on cessa de miner dans la section 9. Vers
le même temps les entrepreneurs de la section 10 témoignèrent le désir que l'expro-
priation lu terrain se fît aussitôt atin e leur permettre de construire un tramway
sur leur section.

En avril nous avons pu faire avancer considérablement les travaux d'ingénieurs
sur le terrain, ainsi que le tracé et les profils.

Les entrepreneurs ont poussé leurs travaux avec vigueur pendant le mois de
mai. Dans la section 10, cependant, beaucoup de délai a résulté de ce que les tran-
chées se sont emplies d'eau, provenant un peu des pluies, mais surtout des fuites
d'eau du fleuve dont le niveau à l'époque de son plus fort gonflement (18 mai) s'est
élevé jusqu'à moins de trois pouces du sommet du mur de l'écluse de garde à Lachine,
en menaçant d'inonder tout. Cette crue des eaux a été la plus considérable dont on
ait encore eu connaissance. Les entrepreneurs n'avaient pas alors de pompes.

Pendant ce mois on a complété la localisation des lignes de base de la section 8
du côté nord.

En juin les entrepreneurs de la section 9 ont réduit leur nombre de mains, après
avoir presque complété l'excavation possible avant la mise à sec du canal. Ils ont
aussi déblayé quelque peu du côté sud au-dessus du niveau de l'eau, mais comme on
ne leur permet pas d'employer la mine, ils trouvent ces travaux lents et dispendieux
et se proposent de ne pas continuer ce déblayage. Ils s'occupent maintenant aux
préparatifs du forage et se procurent des grues et autres instruments pour les travaux
de l'hiver.

Sur la section 10, les travaux ont été lents durant le mois. Dans une partie de
cette section les tranchées sont faites jusqu'au roc. Ce roc est couvert d'une matière
propre à faire de l'excellent pisé, et les déblais ont été gardés pour servir ultérieure-
ment.

Sur la section 11, les travaux ont commencé on juin. Le bois pour le coffrage est
rendu sur les lieux. On attend des dragueurs pour préparer l'assiette des caissons
formant la digue.

La section 8 a été localisée.
Les entrepreneurs de la section 9 méritent des compliments pour l'énergie avec

laquelle ils ont poussé les travaux pendant les mois de l'hiver.
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Sur la section 10, le progrès des travaux a été arrêté par les retards apportés à
l'expropriation, les entrepremeurs n'ayant pu à défaut de cette expropriation cons-
traire le tramway dont ils avaient besoin. Le halage est long et en certains temps
l'état da chemin était tel, surtout sur le terrassement, que les travaux ont dû être sus-
pendus. D'un autre côté je ne vois pas que les contracteurs de cette section aient fait
aucuns préparatifs pour la construction d'un tramway et se soient encore procuré des
pompes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

I. Il. KILLALY,
Sous-ingénieur local.

J. G. SIPPELL, écr.,
Ingénieur-contrôleur,

Montréal.

TRAVAUX DE STE. ANNE.
STE. ANNE, 30 juin 187G.

MoNSIEUR,-Somme toute, l'année dernière a été tino année favorable à l'avance-
ment de ces travaux; le temps a généralement été beau. Une nouvelle pompe avait
remplacé celle qui avait été brisée l'hiver précédent, et dès le commencement tout
était dans un état propre à favoriser un progrès rapide dans les travaux; néanmoins
ceux-ci n'ont pas avancé avec la rapidité à laquelle on s'attendait, et cela pour plusieurs
raisons dont la principale est la fréquente insuffisance du nombre des manSuvres.
Les gages étaient partout peu élevés, mais, non satisfaits d'une piastre par jour offerte
par les entrepreneurs, les hommes demandaient $ 1.25 et dans des moments critiques
plusieurs se mettaient en grève. Néanmoins l'ouvrage eût tout de même pa être
terminé si l'on eût employé un perforateur à vapeur. A la tin de la saison il en arriva
un qui fut employé avec un très grand succès pendant les deux dernières semaines.

Les couches supérieures du roc s'étaient creusées fiacilement à la main, et l'entre-
preneur avait cru qu'il en serait ainsi de toute l'excavation à faire ; les difficultés
troissantes et la lenteur du ferrage à la main le détrompèrent enfin, mais Pas à temps
pour empêcher le résultat total des travaux d'être comparativement peu considérable.
M. Becker, l'entrepreneur, est maintenant convaincu do l'économie que valent
ces machines, et il en emploiera deux au commencement de la saison prochaine et
peut-être une troisième par la suite.

Les travaux d'excavation commencèrent le 6 juillet et continuèrent jusqu'au 17
novembre, époque où les glaces flottantes vinrent y mettre fin. Le suintement des
bâtardeaux n'a pas été considérable. Les seules fuites d'eau qu'il y ait eu ont eu lieu
dans la première partie d'octobre; elles étaient dues à nos vieux ennemis les rats
musqués. La grosse pompe de 15 pouces. endommagée l'année dernière, aété retirée
et réparée; les auges étaient brisés et le fond du tambour complètement disparu. On
ne l'a pas encore fait fonctionner autrement qu'à l'essai ; car la petite pompe de six
pouces a été trouvée suffisante pour maintenir le fond libre, bien que l'étendue mise à
sec fût de 120 pieds de large sur 600 pieds de long. Les travaux (lu fond furent
commencés avec 7 voitures ; leur nombre fut élevé à 9 au commencement d'août, et
à 13 ou 14 à l'ouverture de la section No. 2 le 25 août, réduit à 9 dans la dernière
semaine de septembre et de nouveau augmenté à 11 le 1er octobre; il n'a pas changé
le reste de la saison. La moyenne de quatre hommes par voiture représente le
nombre de mains employées à ces travaux, y compris celles occupées au service de la
pierre et à la construction de la levée, mais non les manouvres employés dans les
glaisières sur les chalands, ou ceux occupés à corroyer la glaise.

il y a peu à dire au sujet du coffrage et de la superstructure. Le progrès de ces
travaux n'a été interrompu que lorsque les hommes qui y étaient engagés ont dû
aller remplacer les manouvres en grève ; ceci est cependant arrivé rarement et l'ou-
vrage a toujours été maintenu dans un état plus avancé que le reste.
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La navigation se ferma de bonne heure, et il n'y avait pas une semaine que les
travaux d'excavation avaient cessé lorsque le fleuve se couvrit d'un pont de glace.
Mais bien que l'hiver fût arrivé plus tôt que d'ordinaire, les nombreux dégels et les
fréquentes neiges qui tombèrent causèrent une grande irrégularité dans l'épaisseur
de la glace ; en certains endroits des voitures défoncèrent la glace au milieu de l'hiver
tandis qu'en d'autres endroits le pont avait au-delà de trois pieds d'épaisseur. Entre
les jetées, la glace avait quatre pieds d'épaisseur, et à la crue des eaux du printemps,
les parties non terminées de ces jetées furent soulevées par la glace qui menaça de
causer de grands dégats, mais ces dommages furent être en grande partie prévenus.
Pendant l'hiver le caisson formant l'aile d'entrée à l'extrémité supérieure de la jetée
de l'ouest, ainsi qu'un des caissons de l'aile supérieure de la jetée de l'est, ontété cons-
truits et mis en place ; c'est tout ce que son état dangereux permit de faire. De fait
le dernier caisson n'était pas fini lorsque la glace se brisa alentour, et ce ne fut que
quelques jours après qu'elle se raffermit. Les sondages nécessaires pour déterminer
avec précision la quantité de dragage à faire ont été complétés pendant l'hiver.

L'eau commenea à monter au commencement d'avril, et le 15, les extrémités supé-
rieures des jetées fui-cnt soulevées et penchées. On prit des mesures pour les retenir
avec des chaînes, mais inutilement: la dislocation s'étant faite au-dessous du niveau
du remplissage en pierres. Un plongeur est actuellement employé à l'extraction (le
la pierre, et à mesure que l'eau baisse le coffrage reprend sa place.

Le ler mai, la glace du lac emporta l'extrémité supérieure de la jetée de l'est qui
n'était pas terminée, et le 5, un train <de bois que conduisait un remorqueur, vint
frapper l'extrémité de la jetée <le 2'ouest, la déplaça un peu de côté, et en brisa les
assises supérieures. L'eau monta avec persistance et le-1er mai elle était de niveau
avec le sommet <lu chaperon les murs l'écluse. Le 16, elle atteignait son plus haut
niveau, à 18 pouces plus haut; elle était à 15 pieds 10 pouces du seuil inférieur et à
18 pieds et 2 pouces du seuil supérieur. c'est-à-dire à trois pieds plus haut que le
plus haut niveau atteint l'année dernière. Cette crue des eaux est réputée sans
exemple. S'il avait été imaginé que jamais l'eau atteindrait un tel niveau, il est pro-
bable que les murs d'écluse auraient été construits plus haut. Il serait donc à propos
de construire lis murs de la nouvelle écluse deux pieds plus haut que le couronnement
de l'écluse actuelle. Les deux extrémités du village ont été inondées, les'trottoirs
enlevés et le commerce interrompu sur la rue du bord de l'eau; la partie supérieure
de la grande jetée en bas de l'écluse a été brisée sur toute sa longueur. Depuis cette
époque l'eau n'a pas baissé plus rapidement que d'ordinaire, et elle est encore à l'heure
qu'il est trois pieds plus haute qu'elle n'était le d0 ,juin 1875; nous dlevons en consé-
quence nous attendre que les travaux d'excavation commenceront plus tard, et il
faudra compter sur l'excellence de l'outillage et le nombre des mains à l'ouvre pour
réparer le temps perdu. Il faut que l'eau baisse encore de 18 pouces avant que l'on
puisse commencer à employer les pompes.

Il ne reste plus qu'à bâtir trois ou quatre caissons (les ailes; à construire la su-
perstructure d'environ 1,000 pieds de longueur sur 5 ou 6 de hauteur, avec le revête-
ment; et à faire la levée de la troisième et dernière section.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

GEORGE HENSHAW,
Souts-ingéniieur local.

JOHN G. SIPPELL, écr.,
Ingénieur-contrôleu r.
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BARRAGE ET GLISSOIRES DU CANAL CARILLON.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
CARILLON, juillet 1876.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport comme suit sur les progrès des tra-
vaux de MM. R. P. Cook et Cie, entrepreneurs du barrage et de la glissoire du canal
Carillon, pendant l'année expirée le 30 juin 187Ù'.

En sus du bois livré à la fin de l'année précédente, 106,000 pieds cubes de bois
ont été apportés sur les lieux entre le 1er juillet et le 1er novembre, ainsi qu'environ
1,350 barils de ciment hydraulique et une quantité de pierre (le remplage et de fer.

CANAL ET ECLUSES.

Les travaux commencèrent de bonne heure en juillet et continuèrent jusqu'à ce
que le froid y mit fin.

C'est vers la fin de juillet que fut mise à sec la tranchée de l'écluse supérieure et
que furent commencés les travaux d'excavation. La plus grande partie des pilotis
des murs d'enclave avait été faite l'année .précédente, le reste a été terminé, les ma-
driers et le béton posés, les seuils et les coulisses mis en place, et le roc de l'intérieür
du sas de l'écluse nivelé de manière à recevoir la maçonnerie. 1

On construisit ensuite les échafauds pour porter les grues employées à la pose
des pierres, mais la saison était si avancée quand ils furent terminés que la maçon-
iierie ne put être commencée cette année.

Au canal, on continua aussi tard que possible à faire l'excavation du roc, à tra-
vailler au mur de soutènement en moellons, au mur en pisé, à la levée et au coffrage
qui en forme la base. 934 pieds de ce coffrage ont été construits. C'est avec difficulté
qu'on a pu déblayer l'emplacement du mur de soutènement de manière à avoir de
bonnes fondations.

Tous ces travaux ont été bien exécutés.
Il n'a pas été extrait de pierre pour ces écluses durant l'année, mais à la fin du

mois dernier on a ouvert dans l'île Bizard une carrière d'où l'on tirera la pierre polur
ces travaux. Environ 160 verges cubes de pierre, qui restaient de la carrière de
Ross, ont été transportées sur les lieux pendant l'hiver, et une partie taillée en pierre
de parement.

Au printemps le coffrage servant de protection à l'extrémité supérieure du canal
a dû être exhaussé de quatre pieds pour faire face à la crue des eaux.

Rien autre chose n'a été lait avant la fin de l'année.

DIGUE.

Vers le milieu de juillet, on commença la construction d'un pont sur le bai-rage
incliné déjà bâti en amont le l'emplacement de la digue permanente ; pendant l'hiver
on travailla, mais non sans interruption, à cette cnsitruction des deux côtés du
fleuve.

La partie construite du côté du nord avait à peine servi lorsqu'elle dùt être enle-
vée à l'automne. Celle du côté du sud a servi comme moyen d'accès aux jetées de la
nouvelle glissoire. La charpente de tous les caissons de fondation du barrage incliné
a été construite; mais le seul progrès réel qui ait été fait, est la mise en place de
deux petits caissons dans le chenal du nord, ce qui eut lieu en septembre.

A la digue proprement dite, tout ce qui a été fait a été de pousser sur une Ion-
gueur de 200 pieds la construction de la superstructuirc traversant la glissoire. On
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a en outre mis en place deux des trois caissons nécessaires pour emplir le chenal du
nord; ce qui ne fut fait que tard dans l'automne. On a préparé sur le rivage les
pièces de deux autres caissons et d'une vanne, mais elles n'ont pas été assemblées et
mises en place. Depuis lo:s, l'hiver et ensuite l'abondance (les eaux n'ont pas permis
de reprendre les travaux.

GLISSOIRE.

Un pont temporaire suffisannient élevé pour permettre aux radeaux de passer en
dessous, a été construit sur la vieille glissoire, pour le passage des matériaux néces-
saires aux nouveaux travaux. La construction des jetées de la nouvelle glissoire
interrompue dans le courant du mois d'avril 'précédent a été reprise vers le milieu
d'août et continué jusqu'au 24 décembre. A cette date les fondations de la jetée du
sud avaient été posées à l'exception de 50 pieds à l'extrémité inférieure, et celles de la
jetée du nord à l'exception de 320 pieds aussi à l'extrémité inférieure, les deux jetées
s'élevaient au-dessus du niveau dle l'eau. Les travaux de construction de ces jetées
furent repris de bonne heure en mars et poussés avec vigueur jusqu'au milieu d'avril,
époque où ils furent interrompus par le dégel de la glace et la crue des eaux. La
saison de printemps avait été autant que possible mise à profit, et l'ouvrage fait était
bien fait. Les jetées ont été remplies en plus grande partie avec des cailloux. Les
hautes eaux ont depuis empêché les travaux.

Il y a à la disposition de l'entreprise une grande quantité dle matériaux tels que
bois en grume, madriers, pierre et for, ainsi que des machines à vapeur, les pompes,
des grues, des chalands, etc.

L'automne dernier, lorsque l'eau eut assez baissé pour permettre d'examiner les
ouvrages permanents de la glissoire et les fondations de la digue proprement dite,
l'on constata que l'hiver précédent ne leur avait fait subir aucune avarie notable,
mais qu'ils avaient été légèrement endommagés par le passage du bois en juillet.
L'eau est encore trop haute pour permettre de constater si cette année les glaces ont
causé aucuns dommages aux constructions, mais comme l'eau a été comparailveiment
haute, il est probable que rien n'a été endommagé.

Dans le mois de mai, l'eau s'éleva à une hauteur inconnue jusqu'alors, et emlporta
une partie de la levée qui n'était pas terminée ; malgré les préeautions prises par les
entrepreneurs, une partie de leurs bois en grume mis en estacades on amont les
rapides de Carillon, a été emportée. Ils perdirent aussi un tas de sable destiné au mur
(le soutènement.

Bien que la saison ('e 1875 ne fùt pas aussi favorable que celle de 1874 et
quelques autres saisons précédentes, je suis d'avis qu'on aurait pu pousser davantage
les travaux dans le lit du fleuve.

J'ai l'honneur d'ètre, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ANDREW BELL,
JoHN G. SIPPELL, Ecr., Sous-inyéniuî- oca!.

i ngénicur-cont rôleur.

AGRANDISSEMENT DU CANAL DE GRENVILLE.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
Juillet 187G.

310NStEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport des progrôs des travaux faits à ce
canal yendant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876, entrepris par James Goodwin.

Ces travaux exécutés consistent presque exclusivement en excavation et dans la
construction de murs en pierre sèche pour la protection des levées.
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SECTION No. 1.
Comprenant l'espace entre l'entrée du canal à Grenville jusqu'à l'écluse No. 10.
En amont do l'écluse de prise d'eau rien n'a été fait. En aval, sur cette section,

trois bassins de rencontre de 80 pieds de largeur au fond et environ 600 pieds de-
longueur ont été creusés; le premier au pied de l'écluse de prise d'eau, le second au
premier coude un demi-mille plus bas, et le troisième au coude de la tranchée pro-
fonde à environ un mille de la même écluse. Ces trois bassins, avec celui déjaà creusé
à la tête de l'écluse No. 10, complètent la série de bassins projetés de la section No. .
Les emplace.ments de ces bassins ont été choisis de manière à couper en courbes les
angles des coudes et rendre plus praticables les détours du canal. Les levées étant do
20 à 30 pieds de hauteur, ces travaux nécessitaient une grande somme d'excavation.
Le déblaiement de la partie au-dessus du niveau de l'eau du canal a été fait l'été
dernier sans nuire à la navigation.

En outre de l'excavation de ces bassins on a aussi beaucoup fait pour donner à
cette section du canal les dimensions projetées. On s'attendait que les travaux do
cette section, en aval de l'écluse de prise d'eau, seraient terminés cette année, mais le-
temps peu favorable qu'il a fait à la fin de l'hiver a trompé nos espérances, et l'appro-
fondissement et l'élargissement du canal ne seront terminés qu'après un mois de
travail avec 300 hommes à l'ouvre.

SECTIoN No. 2

Comprenant l'espace depuis l'écluse No. 10 jusqu'à l'écluse No. 9 à Stoncfleld.
On a creusé un bassin de rencontre en aval du moulin de Dewar, à un mille en

aval de l'écluse No. 10, en adoucissant une courbe du canal. Les levées étant peu
élevées en cet endroit l'excavation nécessaire a été comparativement peu considéraible.
Un second bassin a été presque terminé à un demi-mille en amont de l'écluse No. 9.
Ce bassin a été creusé jusqu'à une profondeur d'environ quatre pieds au-dessous du
niveau de l'eau dans le canal ; la plus grande partie de ces travaux ont été faits pen-
dant l'été.

Le long de ces deux bassins l'on a construit de solides murs de cailloux en maçon-
nerie à sec pour affermir les chemins de halage.

Il est probable que l'on aura à construire de nouveaux bassins dans cette section,
mais rien n'a encore été décidé à ce sujet.

Comme tout le canal pourrait bien dans l'avenir être élargi de manière à compter
80 pieds de fond on a construit ces bassins et ceux do la section No. 21 de manière à
les faire correspondre avec cet agrandissement probable du canal.

L'approfondissement et l'élargissement du lit du canal à cette section, a été fait
depuis l'écluse No. 10 jusqu'à 900 pieds en aval du moulin de Dewar, soit sur une Ion-
gueur de 6,500 pieds. Ces travaux ne sont cependant pas complétés, la levée n'ayant
pas encore l'inclinaison suffisante, et la profondeur et la largeur voulues n'ayant pas
été atteintes sur une longueur de 600 pieds en aval de l'écluse No. 10. La navigation
s'est ouverte ai printemps avant que l'ouvrage fut terminé.

En outre, on a creusé certains endroits de cette section oit les barges et les ba-
teaux à vapeur touchaient fond.

Un pont temporaire avec culées en pierre à sec a été construit pour le chemin de
halage sur le ruisseau du moulin de Dewar.

Un nouveau déversoir de décharge reste à construire à l'extrémité inférieure de-
eette section. Il faudra aussi un canal d'alimentation vis-à-vis le ruisseau du moulin,
<le Dewar.

SECTION No. 3.
Comprenant l'espace depuis l'écluse No. 9 jusqu'à l'écluse IYo. 8.

Rien n'a été fait sur cette section cette année. Telle qu'elle est, le bief a les.
dimensidns voulues jusqu'à 400 pieds en aval de l'écluse No. 9.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
E. II. PARENT,

JoHN G. SIPPELL, Ecr., Sous-ingénieur local.
Ingénieur-contrôleur.
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TRAVAUX AU. RAPIDE DE L'ISLET.

BUREAU PE L'INGÉNIEUR,
CHICHESTER, 30 juin 1876.

1ONIEUR,-Jai l'honneur de faire rapport sur les progrès des travaux au rapide
-de 1 Islet, canal de la Culbute, pendant les douze derniers mois.

Deux écluses accolées d'une longueur totale do 508 pieds ont été terminées, il
l'exception de leur revêtement du sommet.

L'écluse inférieure No. 7 est de 265 pieds de longueur; ses murs ont 21 pieds et
10 pouces de hauteur ; sa largeur est de 15 pieds.

L'écluse supérieure No. 2 est de 243 pieds de longueur; ses murs ont 24 pieds de
hauteur ; sa largeur est la même que la précédente.

Les parements intérieurs et les radiers, le mur de chute et les enclavements des
deux écluses sont couverts d'un rang de madriers de trois pouces et d'un rang de
madriers de deux pouces en pin.

L'écluse No. 1 a un buse et un mur de chute. L'écluse No. 2 a deux buses et un
mur (le chute.

L'eau a été lâchée dans l'écluse No. 1 le 17 novembre 1875.
Du côté sud de l'entrée inférieure une jetée de mouillage de 202 pieds de lon-

gueur, (le 30 pieds (le largeur et haute de 22 à 34 pieds a été terminée à l'exception
d'environ 70 pièces de revêtement.

Du côté nord, une jetée (le *142 pieds de long sur 22 de haut et 25 de large, n'a
plus qu'à être planchéiée pour être terminée.

Il y a deux jetées à l'entrée supérieure, chacune longue (le 138 pieds, haute de
20 à 24 pieds et large (le 25, avec enclavement pour une porte à guillotine. Les deux
jetées sont encore à couvrir en madriers; ces jetées sont construites comme prolonga-
tions des murs d'écluses, mais sont indépendantes (e ces murs; elles ne sont pas liées
aux écluses.

La digue de l'Islet, qui a 223 pieds de longueur, 18 pieds de largeur et de 20 à
24 pieds de hauteur, n'a plus qu'à être couverte pour être terminée.

Le mur en aile conduisant à la tête de l'écluse supérieure du côté du nord, a 8
pieds de long, 16 de haut à l'extrémité supérieure, et 24 à l'extrémité inférieure, et 18
pieds de large. Ce mur n'est pas encore couvert en madriers.

Ces deux ouvrages forment la tête des écluses.
Trois caissons ayant une longueur totale (le 90 pieds, une largeur de 43 pieds, et

un maximum de profondeur de 11 pieds, ont été placés dans le chenal principal pour
-servir de base au barrage plat.

Environ 70 pieds de longrines rivées au roc ont été posées sous les eaux pour
continuer les fondations.

Toutes ces constructions ont été rivées au roc lorsqu'il a été nécessaire, et char-
gées de pierre; l'avant et l'arrière du barrage de l'FIslet, le mur d'aile et le derrière
,des murs d'écluses des deux côtés des écluses, ont été appuyés de solides terras-
sements.

Une paire de portes de 20 pieds et 10 pouces de hauteur a été placée à l'écluse
inférieure, et une autre paire de 23 pieds de hauteur a été posée à l'écluse supé-
rieure, la troisième paire est en voie de construction.

Une porte à guillotine, de 48 pieds 6 pouces de longueur et de 15 pieds de hauteur,
a été posée dans l'enclavement en dehors du mur de chute supérieur. Ces portes ne
sont pas encore complètement garnies.

Cette année a été marquée par la plus forte crue des eaux qui se soit oucore vue
sur l'Ottawa. Le niveau d'eau s'est élevé jusqu'à 20 pieds et 101- pouces au-dessus du
seuil inférieur, le 17 mai dernier. Le 18 mai 1875, il en était à 15 pieds 10 pouces; tel
est le niveau moyen des hautes eaux. Le niveau absolu a été (le 15 pieds plus
haut que le plus haut niveau déjà atteint dans les biafs inférieurs, et de 3 pieds 10
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pouces au-dessus du plus haut niveau constaté dans les lacs supérieurs. A l'heure qu'il
est l'eau est à 13-21 pieds au-dessus du seuil.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

G. II. PERRY,
Sous-ingénieur locaL

J. G. SIPPELL, écr.,
Ingénieur-contrôlear.

CHICHESTER, 9 septembre 1876.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre la lettre ci-incluse relativement

aux travaux sur le canal de la Culbute, vu que les renseignements qu'elle contient sont
importants. J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
G. H. PERRY.

J. G. SIPPELL, écr.,
Ingénieur-contrôleur.

TÉmISCAMINGUE, 16 août 1876.
CHER MONSIEUR,-Vous me demandez: 10. " Les eaux de l'Ottawa ont-elles

jamais atteint, d'apròs les annales, une hauteur aussi considérable que cette année et
quand ?" Quelques-uns des plus vieux habitants du lieu disent qu'il y a environ cin-
quante ans la crue des eaux a été tout aussi considérable. Je me souviens moi-même
qu'en 1849 le niveau d'eau n'était pas loin d'être aussi élevé.

" 2o. A quoi doit-on attribuer cette crue extraordinaire ? " Certaines personnes
l'attribuent à ce que la fonte des neiges et le passage des eaux du nord ont eu lieu
simultanément ; autrefbis la fonte (les neiges avait lieu quelque temps avant l'arrivée
des eaux du nord. On a remarqué que les eaux ont commencé a baisser plus tôt et
qu'elles ont baissé plus rapidement cette année dans les hautes terres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Tout à vous,

C. RANKIN.
G. H. PERRY, Eer.
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ANNEXE No. 5.

CANAL COIRNWALL.

CORNWALL, 3 juillet 1876.

oNSIEUR,-J'ai l'honneur (le faire rapport sur le canal (le Cornwall, pour l'année
fiscale expirée le 30 juin 1876.

Le canal a été tenu cn état de fonctionnement depuis le 1er de juillet 1875 jus-
qu'au 6 décembre suivant, jour où il fut fermé pour l'hiver. Il fut ouvert de nouveau
le 1er mai 1876,et a été tenu en état de fonctionnement jusqu'à la fin de l'année fiscale.

A peu près les seules réparations qui aient été faites l'ont été aux portes d'écluses,aux canaux d'alimentation ; on a reconstruit les portes inférieures de l'écluse de garde,
construit cinq passerelles, posé sept genoux neufs, de nouvelles coulisses dans l'encla-
vement inférieur des écluses Nos. 15 et 16, relevé les talus, ouvert les fosses, et placé
de nouvelles portes inférieures à l'écluse No. 17.

Le canal fat fermé le 6 décembre 1875 et ouvert à la navigation le 1er mai 1876.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D A. McDONELL,
Surintendant.

F. BRAUN, Eer., Secrétaire,
Au iniistòre des Travaux Publics,

Ottawa.

-40 Victoria. A. 1877



Documents de la Session (No. 6.)

ANNEX E No. 5-

CANAUX DE WILLIAMSBURGH1.

MIORRISBURGH, l août 1876.

MoNs:E,-.J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport sur les canaux de
Williamsburg pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

Canal (le la Poite F'orran.

OC a réparé les portes d'écluse en renouvelant les rouleaux, les ventelles, le.
balanciers, les passerelles, en y mettant deux genoux neufs, avee de nouveaux poteaux
et e tois. On les a munies de quatre ehaines neuves et deux nouveaux tienils.

Ce s rél)arations ont été faites sans que la navigation du canal ait été interrompue.
La jetée de la tête, détruite par le feu en 1874, a été reconstruite l'hiver dernier.

Oi a quelque peu protégé les levées avec de la pierre; il faudra continuer. La jetée
du pied a besoin de réparations.

(anal du Rapide Plat.

Depuis que la jetée du pied du canal a été terminée, on a protégé les levées avec
de la pierre, et réparé quelque peu les écluses et les portes. Il faut des poteaux d'a-
marrage du côté nord do l'écluse No. 23, et la jetée de la tête demande des répara-

Canal des Iroquois et des Gal<ps.

Des réparations temporaires ont été faites aux portes d'écluses cet été. Les
portes supérieures de l'écluse No. 25 des Iroquois, et les portes inférieures de l'écluse
Yo. 2( de Edwardsburg, ont été enlevées et reconstruites durant l'hiver. Elles sont
maintenant en bon état. Les portes supérieures de l'écluse No. 27 aux Galops de-
vraient être remplacées cet hiver.

Ui s'emit procuré le bois et la pierre nécessaires pour reconstruire la partie de la
jetée à la tête des Galops qui avaient été emportée, mais le haut niveau de l'eau a empêché
cet ouvrage do se faire. La plus grande partie du bois a été employée à la constrnc-
tion des jetées nécessaires pour la construction du halage, et pourra être remplacée
l'hiver prochain. Les estacades et les levées ont été tenus en bon état. Le quai des
Jroquois a besoin de réparations.

Les bautes eaux de cette année nécessitent de plus grands travaux que de cou-
tumne pour la protection des levées.

Les canaux ont été ouverts à la navigation sans interruption depuis le 1er mai
jusqu'au 2 décoembre 1875. Ils furent de nouveau ouverts le 1er mai 1876 et sont
restés ainsi depuis tans interruption.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. G. MACDONELL,
Surintendant.

F. BRAUN, écr., secrétaire,
Au Ministèi e des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE No.6.

CANAL WELLAND.

BUREAU DU SURINTENDANT.
STE. CATHERINE, 18 juillet 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport sur le canal Welland
pour l'année expirée le 30 juin 1876.

Le canal fut fermé le 15 décembre 1875, et ouvert le 17 avril 1876.
Deux accidents arrivés pendant l'année ont interrompu la navigation du canal

pendant un court espace de temps. Le premier eut lieu le 4 septembre 1875 ; les
portes de l'écluse No. 26 furent emportées par le steamer à hélice le Maine.

Des portes neuves furent mises en place le lundi suivant, 48 heures après
l'accident.

Le second eut lieu le 19 juin 1876. La goëlette Reindeer engagea sa fausse quille
dans le radier de l'écluse No. 21, arrêtant la navigation pendant près de 24 heures.
Rien n'a été endommagé.

L'approvisionnement d'eau a été pius considérable cette année que les deux années
précédentes. A l'heure qu'il est le niveau d'eau est 24 pouces plus haut qu'il no fut
en 1842 dans le bassin de Dunnville. Grâce à cette abondance d'eau, les moulins du
canal d'alimentation et du bief de partage pourront fonctionner cette plus tard que do
coutume.

Le trafic par la voie du canal n'a pas été considérable. Jusqu'au 30 juin cette année
il y a néanmoins augmentation sur le trafic de l'année précédente à pareille époque.
Le nombre ds éclusages de toute nature est de 250 de plus considérable qu'en 1875.

Je joins à mon rapport un tableau indiquant le maximum et le minimum de la
hauteur d'eau sur les seuils aux écluses du Port Colborne et du Port Dalhousie, à
chaque mois de l'année; ainsi qu'un tableau comparatif indiquant la hauteur moyenne
de l'eau pendant les mois de juin 1875 et 1876; ces données indiquent que dans le
mois de juin de cette année l'eau a été de 2 pieds et 7 pouces au Port Dalhousie et de
1 pied et 8 pouces au Port Colborne de plus haut que dans le mois correspondant en
1875.

J'ai perçu des propriétaires de vaisseaux en contravention avec les règlements
des amendes et des dommages au montant de $2,302.67 que j'ai déposées à la Banque
Impériale du Canada au crédit du ministre du Revenu de l'intérieur. Je joins à mon
rapport un état de ces perceptions.

Les nouveaux travaux et les réparations de l'année sont comme suit:

DIVISION NO. 1.

Le massif de la jetée de l'ouest au Port Dalhousie, qui a 900 pieds de long, a été
solidifié au moyen de pilotis; un autre pilotis de 309 pieds a été construit pour empê-
cher le sable d'être emporté dans le havre.

Ecluse No. 1.
On a construit une nouvelle porte à l'écluse, ajouté une cuisine double à la maison

de l'éclusier, arrangé la vieille maison de l'éclusier, de manière qu'elle serve de remise,
bâti deux cabinets d'aisance et une clôture autour du lopin de terre occupé par l'éclu-
sier. On a employé 286 pièces de bois de 5" x 8" x 12 pieds, et 1,200 boulons, dans
les réparations faites aux flottes et au pont flottant conduisant au bassin de radoub de
Muir.
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Ecluse No. 2.

Nouvelle maison de garde pour le pont. L'avenue du pont de l'ancien canal et
du pont tournant, couverte de nouveau; cuisine de la maison de l'éclusier réparée.

Ecluse No. 4.

Nouvelle porte posée, avenue du pont tournant et flottes réparées.

Ecluse No. 5.

Mur en pierre sèche, sur le côté du chemin de halage, prolongé et fortifié.

Ecluse No. 6.
Une nouvelle porte posée.

Ecluse No. 7.

Bureau monté pour le chantier des portes.

Ecluse No. 10.
Une nouvelle porte posée.

Ecluse No. 11.

Pont sur le déversoir, et nouveau treillis dans le canal d'écluse.

Ecluse No. 14.

Une nouvelle porte posée.
Ecluse No. 15.

Nouvelle clôture sur le devant de deux lots; chambre de la maison de l'éclusier
terminée.

Ecluse No. 17.

Deux nouvelles portes posées. Devant du lot clôturé. Nouvelle glissoire de 330
pieds de longueur, conduisant à l'aqueduc. Chaland réparé dans le bassin de radoub.
Six nouvelles portes construites dans le chantier des portes, comme réserve, à Allan-
burg et Port Robinson, et deux portes maintenant dans le chantier, terminées.

Quarante brouettes neuves faites, et roues posées à 24 vieilles. Tous les blocs
réparés, et câbles neufs pour le chaland terminés. 24 nouveaux cries à lever, et 12
nouveaux tambours faits. 40 vieux cries réparés. 20 charges do chaland de pierre
distribuées entre les écluses 1 et 19, pour réparer les berges, outre des réparations
générales aux buses d'écluses, heurtoirs, portes, etc., etc.

DivIsIoN No. 2.

Ecluse No. 20.

Nouvel ancrage pour les portes inférieures.

Ecluse No. 23.

Mur d'appui construit en arrière des maisons d'éclusiers, cuisine lhmbrissée, Iti-
ment principal réparé. Déversoir réparé, charpente de côté du chemin de halage
réparé.

Ecluse de prise d'eau.

Nouveau buse posé; 420 pieds de flottes à la tranchée dans le roc, au-dessus de
l'écluse, construits et posés.
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Allanburg.

Nouveau pont tournant; avenues et défenses construites, ainsi qu'un nouveau
réservoir de décharge au biez du lac Erié. Deux signaux posés, et de grandes répa-
rations faites aux maisons des éclusiers, dont l'une était devenue inhabitable. De
nouvelles cuisines y ont été faites, et les caves ont été cimentées et égouttées. Quatre
nouvelles portes posées, les anciennes ayant été emportées par le propulseur Maine;
les deux caissons de pavillons ont été réparés et élevés.

Port Robinson.

Construit un nouveau pont tournant, sur la tranchée. L'ancien pont enlevé jus-
qu'à la culée en pierre et réparé.

Welland.

Nouveau heurtoir flottant posó en avant du pont tournant. Pont fixe à travers
l'ancien canal replanchéié et réparé.

Les berges dans cette division sont bien entretenues; certaines parties en sont
revêtues (le pierre; les biez sont nettoyés au printemps, et les portes d'écluses, seuils,
etc., sont généralement réparés.

Division de Port Colborne.

JLa jetée occideutale de Port Colborne a subi quelques légòres réparations, la mai-
son du percepteur et les buses des écluses ont aussi été réparés, ainsi que les flottes. Le
pont de pierre a reçu de nouvelles poutrelles, un garde-corps etdes poutres de traverse,
ainsi que des réparations générales. Il a été construit un nouveau bateau passeur. Une
bouée en bois a été construite et Ilacée en faee de l'embouchure du havre, sur la
Pointe de Roche; le fossé de derriôre a été nettoyé, les côtés revêtus de pierre, les
berges réparées, etc., etc.

Division de Dunnuille à la jonction du canal d'alimentation.

Il a été construit une nouvelle maison et une cabane pour l'éclusier, le réservoir
de décharge et l'écluse ont été réparés, le chenal en amont de l'écluse a été approfondi,
les souterrains sur l'alimentateur ont été nettoyéi. et il a été réparé six milles de levées
sur le côté sud.

Stromness.

Les berges et les avenues du p)nt ont été empierrées.

Port Maitland.

Deux nouvelles paires de portes ont été posées et l'écluse nettoyée. Le contrat
avec Stephen Uaney pour la reconstruction de la jetée occidentale a été terminé.

Dunnville.

Tiges des soupapes du déversoir réparées; pont de la crique Sulphur, 207 pieds de
long, replanchéié, nouvelle jetée sous l'extrémité est, 30 x 20 x 8 pieds, construite;
berge en amont du troisième déversoir recouverte en pierre. 189 cordes de pierre
poséa en has de la digue pour empêcher 'attfouillement et renforcer la fondation. Répa-
raions ,énérales aux berges.

L ibrèche faite en amont de Pancien déversoir pour assécher l'étang (par quelque
p>e'srnne i neonnue ) a é'é pr-miptenent r éi;vuée. Je puis ajouter que bien que la
diue dle M1 unt llealy eût é:e em por'tée en 1875, e'. n'eût pas été reconstr ute, ce qui
nou ai p1 rive d'un redev <e 3i L.6,i0,000 pieds cubes d'eau, l'eau a été de 8 pouces
mr > n b is p t'or iraire lu'rant la dernire saisoii, ce qui est dû en grande partie

à la vigilance et à la bonne admini4tration de ceux qui avaient soin des travaux.
-12
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Les ouvrages sont généralement tenus en bon état de réparation. La super-
.structure de la jetée occidentale à Port Maitland aura bientôt besoin d'être recons-
truite, car elle tombe en ruines et peut être emportée par une forte tempête.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. V. BODWELL,
Surintendanit.

F. BRAUN, Ecr, Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.

CANAL WELLAND.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale, expirée le
30 juin 1876.

Noms des navires. Amendes. Dommages. Total.

Propiseur "Standley.'................................20 0
" Columbia"............... ............................ .20 00

Remorqueur " Nasmith ". .......... 0 . . ...............
Chaloupe douanière " Ada ........................................ 000 .......
G oëlette (inconnue) ....................................................

" d C. B. Windotte"....................................... . 1 0 ............
" " British Lion"........... .................... ....... ..... 25 00

Propulseur " St. Albans"................................... i..
Barge "Van Allen. ............ . ............................... ..... 16
Remorqueur " Mary" . .......... ............................
Goëlette " T. R. Merritt" ............................. .10 0......
Barge " India"........................... ............................ . ............
Goëlette " Bessie Barwick" .......................................................... 10 35
Propulseur " Ocean".......................................... 20 00 1
Barge " Lisgar" .................................................. 48 45
Propulseur "Maine".................................................i.. .... o 19 0

" " Ocean" ................................ ...... 43 61
Goëlette " Guiding Star" .................................. .......... 15 50
Propulseur " .Argyle" ................................................. ...... 18 (00

130 00 213267 2262 6'
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CANAL WELLAND.

ETAT indiquant la hauteur;de l'eau sur le busc inférieur de l'écluse No. 1, Canal Welland,
durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

Buse inférieur. Buse inférieur.

Mois. - .-- Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875. Pds. Pcs. Pds. Pcs. 1876. Pds. Pes. Pds. Pes.

Juillet ................. 12 10 12 3 Janvier....... ............... 12 1 11 4
Août.................... 12 8 I 12 3 Février............... 13 0 12 1
Septembre........... ......... 14 2 12 7
Octobre ........................ 12 6 Il 8 Avril.......... ...... 14 8 13 4
Novembre ..................... 12 4 11 5 Mai.................. 15 0 14 6
Décembre...................... 11 10 11 2 juin.......................... 15 7 14 10

Hauter movPds. Pcs.
Hauteur moy. juin 1875 12 5'' 1876 15 0

ETAT indiquant la hauteur de l'eau sur le buse supérieur de l'écluse No. 27, Canal
Welland, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

Buse supérieur. Buse supérieur.

Mois. - Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1875. Pds. Pes. Pds. Pes.1 1876. Pds. Pcs. Pds. Pcs.

Juillet...........................1 12 9 12 0 Janvier ...................... 14 10 11 10
Août....... ............ 13 2 11 5 Février ...................... 14 3 12 1
S3ptembre ..................... 14 4 11 4 Mars.......................... 14 10 1 12 3
Octobre................. 16 8 11 5 Avril........... 15 8 1 13 3
Novembre................... 12 7 11 0 Mai......... .. ... 14 6 12 11
Dècembre....................... 13 3 10 10 Juin............................ 14 5 13 4

Pds. Pes.
Hauteur moy. juin 1875 12 4

'' '' 1876 1 1 0
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ANNEXE No. 7.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON:

STE. CATHERINE, 21 j lillet 1876.
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur le canal de la Baie

<le Burlington, pour l'année finissant au 30 juin 1876. ,
Ce canal s'est fermé le 11 décembre 1875, et il a été ouvert de nouveau le 28

avril 1876.
Quelques réparations ont été faites aux jetées dans le cours de l'année. Une bonne

partie du clayonnage, ainsi que le coffrage détruit par le feu, ont été renouvelés.
L'extrémité nord de la jetée a été empierrée de nouveau, pour remplacer les maté-
riaux emportés par l'eau. Quatre ou cinq rangs do la charpente du pilier du phare
ont été remis à neuf, et on y a aussi ajouté de la pierre de remplissage. Il a été fait
quelques réparations au chaland qui sert de passeur.

Les jetees sont en mauvais état ; en certains endroits, elles se sont tassées du côté
intérieur, et il faudra bientôt y faire de fortes réparations.

J'ai.l'honneur d'être, etc.,

E. V. BODWELL,
Surintendant.

F. BRAuN, Ecr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics.

Ottawa.
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ANNEXE No. 8.

NAVIGATION DU RIDEAU.

BUREAU DU CANAL RIDEAU,
OTTAWA, 4 septembre 1876.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur les travaux
placés sous ma surveillance, pour l'année finissant au 30 juin 1876.

Les principales réparations ont été comme suit :

Jfoulins de Kingston.

Une paire de portes d'écluse neuves. La superstructure du grand pont qui tra-
verse le coursier de décharge, sur le chemin de Kingston, a été renouvelée, le pont
tournant a été replanchéié, et la digue a été empierrée.

_Moulin de Brewer, en bas.

Diverses réparations aux vannes, et gravier posé dans les levées.

illoulin de Brewer, en haut.

Un nouveau jeu de portes.

Digue du Poisson Blanc.

Ce barrage, qui filtrait beaucoup, a été étanché avec de la pierre et de la terre.

Châte de Jones.

Le mur latéral de l'écluse a été réparé, et diverses réparations ont été faites aux
vannes et cloisons.

Davis.

Des jetées ont été construites pour protéger le mur en aile de l'écluse contre le
choc des barges. Quelques réparations ont été faites au coursier de décharge.

Chafey.

Réparations au seuil de l'écluse et à l'empellement.

Xeicboro'.

Pont peinturé et avenues nivelées.

Karrotes.
Pont tournant réparé.

40 Victoria. A. 1817'
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Poonanalie.

Nouvelle paire de portes posée, vannes réparées.

Smith's Falls (isolée.)

Une nouvelle paire de portes posée.

Digue (lu lac de l'Aigle.

Cette digue, qui avait été en partie détruite par le feu, a été réparée à fond.

Smith's Falls (accolées.)
Pont tournant réparé.

Old Slys.

Légères réparations aux vannes et portes.

Edmonds.

Nouvelle paire de portes posée.

3Maitland.

Nouvelle paire de .portes.

2Ierrickeille.

Bois de chêne acheté pour renouveler le pont tournant.

Clowes.

Digue pierrotée et légères réparations aux portes.

Richolson's.

Chêne acheté pour renouveler le pont tournant.

Rapides de Burritt.

Réparations à l'empelleinent et au pont tournant.

Beckett.

Grand pont replanchéié.
le Longue.

Légère3 réparations aux vannes.

Rapide Noir.

Coursier de décharge réparé, et nouveau seuil posé.

Hfogsback.

Réparations à l'empellement et au barrage plat. Bois livré pour une paire de
portes.

Hfartwell.

Bois livré pour une paire de portes

1iutchmore.
Pont tournant réparé.

40 Victoria. A. 1877
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Ottawa.

Diverses réparations aux vannes. Le bassin a été en partie nettoyé des dépôts
apportés par l'égoût de la rue Slater, au printemps.

A l'exception de l'empellement de Hogsback, tous les ouvrages ont parfaite-
ment résisté à la forte inondation du printemps. L'empellement de Hogsback, qui
retient l'eau de la rivière Rideau, a été construit il y a quatorze ans, et il est mainte-
nant délâbré et devra être reconstruit avant le printemps.

L'achèvement de l'égoût collecteur à Ottawa a fait disparaître l nécessité de
diriger le drainage dans le bassin du canal, comme on le faisait auparavant.

Le bassin devrait maintenant être nettoyé à fond, et on devrait lui donner une
profondeur uniforme de six pieds. Le lit est en terre molle, et par conséquent cela
n'entraînerait pas de grands frais. Ce travail serait non-seulement avantageux aux
expéditeurs qui se servent du canal, mais contribuerait encore à l'assainissement de
la ville.

La navigation s'est fermée le 22 novembre 1875, et s'est ouverte le 6 mai 1876.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

F. A. WISE,
Ingénieur et Surintendant.

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE N o. 9.

CANAL DE SAINT PIERRE.

ST. JEAN, N.-B., 11 octobre 1876.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur le canal de St.
Pierre pour l'année finissant au 30 juin 1876.

Le canal s'est fermé le 14 décembre 1875, et s'est ouvert le 3 mai 1876. Il est
resté ouvert pendant 225 jours, ou six de plus que l'année précédente. Dans le cours
de l'année, une quantité de terre et de pierre a été emportée des levées dans le lit du
canal, et nous avons éprouvé quelque difficulté à faire fonctionner les portes d'écluses.

L'agrandissement de ce canal ayant été donné à l'entreprise, il a été fermé au
passage des navires pendant le mois de juin.

Ci-suit un relevé du nombre et du tonnage des navires qui ont traversé le canal
pendant l'année, ainsi que du montant des droits perçus.

No. de No. de Péages
Mois. navires allant Tonnage. Péages perçus. navires allant Tonnage. perçusau nord. au sud.

-$ ts. $ ets.
Juillet ............... 76 2,373 65 15 52 1,973 46 07

Août.................. 68 2,642 64 37 45 2,056 57 15

Septembre.......... 78 2,701 80 03 50 1,900 60 10

Octobre ............. '9 3,622 44 40 65 2,033 28 16

Novembre........... 68 2,215 58 14 45 1,437 32 10

Décembre........... 6 339 9 05 4 247 7 14

1876.
Mai ................... 9 293 10 20 7 286 6 15

Juin .................. 10 333 8 11 5 234 5 12

394 14,518 339 45 273 10,166 241 99

RÉCAPITULATION.

Nombre total de navires......... ............................................. 667
Tonnhge total.................... ............. ....................................................... 24,684
Nombre de bateaux non pontés ........ ................ ................... ...... .............. 186
Péages perçus................................................ ............ $581.44

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur.,

F. BRAUN, EcR., Secrétaire,
Département des Travaux Publies.

HENRY F. PERLEY,
Ingénieur.
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ANNEXE No. 10.

DISTRICT DE LA -RIVIÈRE TRENT ET DE NEWCASTLE.

GLISSOIRES, ESTACADES ET NAVIGATION.

BUREAU DU SURINTENDANT.
PETERBOROUGH, 8 octobre 1876.

3MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur les ouvrages du
district de Newcastle, pour l'année finissant au 30 juin 1876.

A partir du 1er juillet jusqu'à la clôture de la navigation, l'eau a été maintenue
autant que possible à un niveau uniforme, afin de permettre aux bateaux à vapeur de
remorquer des barges fortement chargées. Durant l'hiver, l'eau atteignit la hauteur
à laquelle elle monte ordinairement au printemps, et elle continua de monter cons-
tamment jusqu'au 18 mai, date à laquelle elle atteignit son maximum, qui se trouva
de six pouces plus haut que le niveau ordinaire du printemps. L'impétuosité avec
laquelle cette eau descendit ensuite causa plus d'inquiétude que d'habitude et exigea
une grande vigilance.

Je dois dire, cependant, que les employés aux différentes stations ont rempli
leurs devoirs d'une manière tout à fait satistisante.

Les ouvrages n'ont pas éprouvé de dommages autres que l'usure ordinaire.
Lorsque la navigation se ferme, il est donné instruction de lever les longrines et
d'ouvrir les vannes de manière à laisser écouler l'eau et en réduire le niveau dans les
rés'ervoirs intérieurs. Par ce moyen, les lacs ne se remplissent que graduellement
au printemps, puisque le surplus s'en échappe constamment. Le niveau de l'eau
étant diminué en hiver, la crue se trouve tellement contrôlée au printemps qu'elle ne
peut atteindre à une grande hauteur, à moins qu'il ne tombe beaucoup de neige en
mars.

La quantité de bois carré et en grame qui a descendu les différentes rivières du
district a été moindre que celle de l'année derniòre, par suite de la dépression du
commerce de bois, mais celle du b?>is scié, transporté dans les barges et destiné aux
marchés américains, n'a pas considérablement diminué.

Lindsay.

Les ouvrages de cette station sont en bon état. Le barrage a été réparé au com-
mencement du printemps. Les réparations ont consisté à enlever un certain nombre
de pilotis et de liens, et à les remplacer par de nouveaux, ainsi qu'à renouveler le
planchéiage. L'on éprouve ici une grande difficulté à maintenir l'eau à une hauteur
navigable jusqu'à Port Perry, et le trafic étant considérable, surtout en bois de ser-
vice, il devient nécessaire d'épauler la digue le plus à bonne heure possible, car sans
cela, les bateaux à vapeur et les barges ne pourraient pas passer sur la rivière Scugog
entre Lindsay et Port Perry. Après juillet, cette partie du trafic de la compagnie de
chemin de fer de Whitby à Port Perry, qui dépend du maintien de cette navigation,
ci souffrirait.

Chenal Fénélon.

Les estacades et jetées de ce chenal, qui servent à faciliter la navigation des
bateaux à vapeur, n'ont presque pas été endommagées durant la dernière saison;
elles n'exigent pas de réparations ; il suffira de les tirer à terre comme on le fait tous
les an s.
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Les fabricants de bois voudraient que le pilier d'amont fût placé plus au sud, afin
de donner plus d'espace pour la descente des bois en grume et de charpente. Les
propriétaires de bateaux à vapeur et les expéditeurs ne se sont pas prononcés sur le
sujet. Je crois qu'une légère déviation de la ligne actuelle ne nuirait pas à la navi-
gation des vapeurs.

Bobcaygeon.

La crue des eaux au printemps a fait une brèche dans le barrage inférieur. Il fut
immédiatement réparé d'une manière temporaire, mais l'eau était trop haute pour
que l'on pût y faire de grandes réparations. Il faudra cependant y faire de nouvelles
réparations cet automne, si l'on veut en assurer la solidité. La digue supérieure a
besoin de plusieurs demi-courbes, et le revêtement devra en être renouvelé. Les deux
digues sont parfaitement étanches et ne laissent pas filtrer d'eau.

Le tablier de la glissoire a besoin d'être refait et fortifié ; les rangs de dessus de
la charpente du canal ont aussi besoin d'être renouvelés, et comme les berges des deux
côtés se sont tassées, il faudra les remplir.

Les fermes du pont tournant qui traverse le canal, et qui est construit d'après la
méthode Howe, ont besoiu de nouvelles estacades flottantes supérieures et de nouvelles
contre-fiches ; la maçonnerie de la culée a aussi besoin de réparations. Je pren-
drai la liberté de recommander la construction d'un engrenage mécanique comme
celui autorisé à Hastings, pour ouvrir et fermer le pont. Les portes d'écluse, surtout
la première du côté sud, ne sont pas en bon ordre, et il faudrait les enlever et
ajuster.

Les réparations faites à cette station l'année dernière ont consisté dans l'enlève-
ment des obstructions qui existaient à la tête du canal, l'approfondissement du chenal
qui y conduit, à faire un nouveau tablier au pont et poser les boîtes à lest, construire
des chèvres poui faire fonctionner les portes inférieures de l'écluse, placer 300 verges
de gravier et broussailles dans la digue supérieure, et y poser des épaulements.

Buckhorn.

La digue coule et a besoin d'être étanchée en y déposant du gravier et des brous-
sailles. L'estacade flottante qui conduit à la glissoire a besoin d'être fortifiée, et les
piliers de la glissoire, qui sont très délÜbrés, ont besoin d'être renouvelés; la crue des
eaux les a endommagés à tel point qu'ils sont devenus dangereux, et ils paraissent
être incapables de résister à une nouvelle crue dans leur état actuel.

La digue a été partiellement planchéiée et réparée, et le déversoir a été étanché-
et latté.

Petit Lac.

L'estacade a été réparée, et de nouvelles chaînes ont été posées où il en fallait.
Les piliers, qui avaient été endommagés par la glace, ont aussi été réparés.

Rapide le Vhitlaw.

La digue transversale a besoin d'être replancheiée, et il faudra allonger dle 50
pieds l'estacade qui conduit au canal. Il faudra nettoyer le sas de l'écluse et jointoyer
les murs en ciment de Portland.

Le.s vannes et poteaux tourillons des portes de l'écluse supérieure ont été répa-
rées; la digue en aile a été replanchéiéc, et l'on a réparé une partie du tablier
emportée par l'eau au printemps ; des chèvres ont été construites pour ouvrir et
fermer les portes inférieures, et l'on a enlevé les obstructions qui existaient à l'entrée
du canal. Les propriétaires de bateaux et expéditeurs se plaignent des obstructions
qui se trouvent dans la rivière entre cette station et Hastings aux endroits appelés
"Yankee Bonnett " et " Dangerfield." Elles consistent on un certain nombre de
cailloux qui s'étendent à travers la rivière et forment une batture. L'on croyait
généralement que le lit do la rivière à ces endroits était en roche plate, mais d'après
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un examen récent, j'ai vu qu'il était en terre glaise. Par conséquent, on pourrait
approfondir le chenal à moins de frais qu'on re le supposait jusqu'ici.

Hastings.

Il fiudrait retirer les pirtes d'écluse et les ajuster. Le pont tournant récem-
ment construit sur l'écluse est une construction forte et solide, et il fonctionne bien.
Avec un peu de soin de la part de l'éclusier, il peut durer pendant plusieurs années.

Le plancher de la digue a été partiellement renouvelé, et les portes d'écluse ont
subi quelques légères réparations.

Comme la digue de cette station sert à retenir l'eau à hauteur navigable dans le
lac Rice et maintient aussi la navigation dans la rivière Otonabee, dans laquelle se
trouvent les battures dont je viens de parler, il est (le la plus haute importance que
l'on prenne tous les moyens possibles pour conserver assez d'eau durant la saison des
eaux basses. Ceux qui sont intéressés dans le flottage (lu bois ont plusieurs fois
essayé de tirer de l'eau inutilement et de la gaspiller, mais j'ai cru de mon devoir,
dans l'intérêt de la navigation, de m'opposer à cela.

Si l'on épuise l'eau durant la saison (les eaux basses, le trafic de la compagnie
minière de Cobourg et Marmora, ainsi que celui qui se fait entre Peterborough et
ilastings, se trouvera arrèté.

Chute de Ieelcy.

La digue a été endommagée au printemps par les billots de MM. Gilmour et Cie.,
qui ont brisé leur amarrage immédiatement après le départ de la glace et ont é é
poussés contre la digue par la crue des eaux. Le dommage consiste dans l'enlève-
ment d'une grande partie du tablier, et le pilier du faîte a été tellement endommagé
qu'il est devenu dangereux.

Il faudrait exécuter les réparations cet automne pour assurer la solidité de la
digue. Les réparations faites durant l'année dernière ont consisté à empierrer,
étancher, planchéier et réparer le tablier de la moitié sud de la digue.

Chute du Milieu.

Les ouvrages de cette station sont entretenus par un comité de fabricants de bois,
qui sont autorisés à prélever des péages sur les bois qui descendent la rivière et à en
employer les produits à l'entretien des travaux.

Rapide de Chisholmn.

Les glissoires et estacades de cette station sont aussi entretenus par le comité des
fabricants de bois. L'écluse n'est pas employée; la digue est en bon état.

J'ai l'honneur d'ètre, etc.,
TIIOMAS D. BELCHER,

Ingénieur-surintendant.
F. BRAUN, écr., Secrétaire,

Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 11.

GLISSO1RES ET ESTACADES.-DISTRICT D'OUTAOUAIS.

TRAVAUX UE LA RIVIÈRE OUTAoUAIs,
BUREAU DU SURINTENDANT,

OTTAWA, 11 octobre 1876.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur l'état des travaux

placés sous ma surveillance, durant l'année fiscale 1876.
Durant l'automne de 1875, les bois de construction et on grume arrivèrent à leur

destination aussi à bonne heure que d'habitude. Des réparations ont été faites aux
stations des Joachims, du Calumet, de la Montagne, des Chats, de Hull, de la Chaudière
et du Sault-au-Récollet, sur la rivière principale, et sur ses tributaires aux endroits
suivants : aux rivières du Moine, Pétéwawa, Noire, Coulonge, Madawaska et Gati-
neau.

L'énorme volume d'eau apportée par les crues de 1876 a endommagé les fonda-
tions des glissoires du Calumet et de la Montagne et d'autres ouvrages du mênm âge;
mais cela n'a causé aucun retard sérieux. ê g

L'on me dit que ces ouvrages n'ont jamais été soumis à une pareille épreuve
depuis leur construction, et, toutes choses prises en considération, il n'y a pas lieu
d'être mécontent. D'après les plus anciens fabricants de bois, il n'y a jamais eu une
aussi grande différence entre le niveau de l'eau haute et basse que celle dont on a été
témoin cette année. Au pied de la Chaudière, la marque montre un écart de 23½
pieds.

Au printemps, toutes les précautions nécessaires furent prises, tant dejour que de
nuit, pour sauver d'aussi importantes constructions que le pont suspendu de la Chau-
dière et les glissoires du même endroit, ainsi que les travaux qui en dépendent, et l'on
y a réussi. De temps à autre, il semblait que les barrages construits pour fournir de
l'eau aux moulins allaient être emportés ; mais en les étayant et les chargeant de
pierres, on a pu réussir à les sauver. Un supplément de chaînes et de câbles fut
envoyé aux stations où l'on avait lieu d'appréhender quelque danger, et leur usage en
temps opportun a suffi pour sauvegarder les estacades contre toute avarie grave. Les
digues de Carillon ont été endommagées, au printemps, plus qu'elles ne l'avaient
jamais été dans aucune année antérieure. Le côté de la glissoire, jusqu'à la fondation,
a été emportée sur une longueur de 800 pieds. La construction d'une nouvelle digue
et d'une glissoire se rattachant au canal de Carillon. rend inutile le maintien des
ouvrages actuels.

Quelques-uns des piliers de support de l'estacade du Sault-au-Récollet, ainsi que
certains piliers de la glissoire du Portage-du-Fort et de l'estacade de la baie des Her-
bes, sur la rivière Madawaska, ont été considérablement endommagés par la glace au
printemps. Néanmoins, il en est résulté peu d'inconvénients pour le passage des bois
de toute espèce durant la période qu'embrasse ce rapport ; et je suis heureux de pou-
voir (lire que les obstacles à la navigation et le bris des estacades de la Gatineau, qui
se renouvelaient si fréquemment depuis quelques années, ne se sont pas reproduits
cette année.

Une qu;ntité de roche a été enlevée du chenal (les bateaux à vapeur au rapide
des Chenaux, ce qui, avec ce qui avait déjà été fait l'année dernière, a beaucoup
amélioré la navigation.

Conformément aux instructions qui m'avaient été données, j'ai fait un arpentage
soigneux des réserves du gouvernement, pour constater les empiètements faits sur les
propriétés rattachées aux ouvrages placés sous ma surveillance.
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Depuis plusieurs années, l'envoi des déchets des scieries dans l'Outaouais et ses
affluents a beaucoup nui à la navigation et à d'autres industries, et je crois de mon
devoir d'attirer l'attention du département sur ce fait.

En face de la dépressien commerciale qui s'est fait sentir depuis quelque temps,
le tableau qui suit des affaires de la saison de 1875 peut être regardé comme n'étant
pas trop décourageant.

Il est passé par les glissoires de la Chaudière, à Ottawa:
Radeaux.

Bois équarri................. .................................. 9,524
Bois méplat......... ........................................... 355
Planches......................................................... 168
Bois de dimension .......................................... 37
Espars............................................................ 8
Cèdres ronds.................................................. 22
Ech las à houblon......... ................................ 31

Total................ . . . . . . 10,145

Pièces.
224,474

7,453

166
732

232,885

Glissoire de la Chaudière RVord (IHull).
Pièces.

Billots de sciage........ ......................... 313,462
Bois m éplat............................................... 9,557

Total.... ..................... 323,019

Estacade de la Gatineau.
Pièces.

Billots de sciage......................................................... 375,959
Bois équarri.................................... .. .. 4,468
M éplat....................................................... 4,190
Cèdres ronds....................... . . .............. . . 8,719

Totl ............................. 393,336

Le revenu provenant des glissoires et estacades, durant l'année fiscale finissant
au 30 juin 187G, a été de $84,399.38.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

GEO. P. BROPHY,
Ingénieur et Surintendant.

Travaux de l'Outaouais.
F. iRAUN, Eci., Secrétaire,

Départemnent des Travaux 1ublics,
Ottava.
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ANNEXE No. 12.

GL1SSOE11S ET ESTACADES.-DISTRICT DU ST. MAURICE.

BUREAU DU SURINTENDANT,
TRAVAUX DU ST. MAURICE,

TROIS-RIVIÈRES, 14 octobre 1876.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur les travaux du
St. Maurice pour l'année fiscale finisant au .0 juin 1876.

PERSONNEL ET FONCTIONNEMENT.

Les frais du personnel et du fonctionnement des ouvrages ont été de 817,660.85, ou
$715.85 de plus que l'année dernière. Plusieurs comptes non liquidés par M. Symmes
ont été payés durant la dernière année fiscale, et c'est ce qui explique ce surcroît de
(épenses.

L'état suivant fait voir les dépenses encourues aux différentes stations:

11ureau ................. ....................... $2,4 10 26
Station No. 1.-Embouchure de la rivière.................6,540 55

3.-Shawinian................................4,237 53
4.-rand'Mòre.........................1 7 74
5.-La Ttique ....... .... ....... ......... 2 2
6.- Chute des Iroquois........................... 640 50

CONSTRUCTION.

Montant autorisé pour construction:

7 mai 1875 . ..................................... $10,000 00
Dépense totale ................................... 7,864 73

Station KYo. 1-En trée.de la Rivière.

Deux caissons de 35 x 40 pieds de profondeur, numérotés 7 et 8.
5,016 Ibs. de for.
;17 verges de pierre.

Sta4ion No. 3.-Shawinigan.
Deux caissons de 35 pieds par 34 de haut.
à.150 vfres de pierre.
Un caisson de :32 pieds par 34 pieds.
4 d-a le pierre :au pied de chaque <-asson.

Statiort No. 4. - Grand'Jfère.

1.100 pieds d'estacade flottante.
1.441 pieds de bois de 8" x 8" pour deux bâtardeaux.
2 ancres.
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Station No. 6.-Chute des Iroquois.

Une digue de 36 pieds de long par 12 de haut.
Un quai de 150 pieds de long par 6 de haut.

Réparations.

Montant affecté aux réparations.

7 juillet 1875 ........ ............................................... 88,000 00
Dépense............................. ............................. . 5,322 16

Station No. 1.-Entrée de la Rivière.

5 quais réparés, Nos. 1, 2, 28, 36 et 41.
3 estacades reparees.
1,839 Ibs. de fer.
54 toises de pierre.

Station No. 3.-Shaienigan.

Une petite digne réparée à la tête de la rivière.
400 pieds de bois sur les côtés de la glissoire.
Digue réparée à la tête de la rivière.
Reposé quatre côtés, 30 pieds, 12 x 12.
25 pieds de revêtement réparés au quai du Grand Remou.
2,512 Ibs. de fer.

Station Ao. 5.-La Tuque.

403 pieds d'estacade réparés.
2,000 lbs. de chaîne d'estacade.
2,836 Ibs. de fer.
14 pièces d'estacade réparées.
Travailler 3,780 lbs. de fer.

Station .No. 6-Chute des Iroquois.

Défaire une digue de 40 pieds de longueur.
Exhausser une digue sur 100 pieds de long par 3 pieds.
Quai réparé.
600 pieds d'estacade réparés.

Il est descendu environ 300,000 pièces de bois sur le St. Maurice, l'année aer-
nière. Il est devenu nécessaire de faire des réparations et améliorations à plusieurs
(les stations. A Shawinigan principalement, les estacades placées sur les battures
sont en mauvais état, et je prends la liberté de recommander que l'on -fasse préparer
le bois nécessaire aux réparations, dans le cours de l'hiver.

Le printemps dernier, par suite de la hauteur de l'eau et de la grande quantité
de bois qui a descendu la rivière, l'estacade de La Tuque a été brisée; mais c'est le
seul accident de quelque gravité qui se soit produit durant l'année dernière.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
JOHN BOURGEOIS.

F. JBRAUN, Ecr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 13·

GLISSOIRES, DISTRICT DE SAGUENAY.

SAGUENAY, ler juillet 1876.

MONSIEU,-J'ai l'honneur de vous faire rapport au sujet des constructions sous
mon contrôle, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1876.

$4,019.90 ont été dépensées pour réparations.
Les crues ont causé beaucoup de dommages. La. digue à l'embouchure du lac St.

Jean a été emportée avec une partie de l'estacade. 1,800 pieds de la glissoire, le canal
y conduisant, deux piliers et une estacade ont été emportés par les glaces.

Les autres constructions n'ont pas subi de dommage.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. BOULANGER,
Contrôleur.

F. BRAUN, écr., Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa.

6- 5
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ANNEXE No. 14.

IIAVRES SUR LIE" ST. LAURENT ET LES LACS DE L'OUEST.

OTTAWA, 24 octobre 1876.

MoNsIEUR,-lai l'honneur de faire rapport des construteions de havre et relevés

pour la dernière année fiscale.

FLEUVE ST. LAURENT.

Qirantain, e, Grosse-lie.

Cette île, située à i0 milles en aval de Québec et au milieu du fleuve, a ici neuf
milles de largeur.

En septembre 1875, contrat a été passé pour la réparation du quai au sud-ouest,
lequel est de 345 pieds de long et de 48 de largze. Terminé en 1848, une bonne partie
<le sa superstructure était détériorée et son renouvellement avait été décidé. Ces tra-
vaux étaient terminés vers la lin de juin, mais pour assurer la solidité du quai il fau-
dra y mettre encore de la pierre. Le coût deS ce remplissage est évalué à $400, et l'on
a l'autorisation de iaire cette dépense et de suite les arrangements nécessaires.

Instruction a été donnée dexaniner le quai Est.

Rivière BR!anch/e.

Elle est située entre les riviòres Tortigoux et Matane, à environ 26 milles à l'est
(le la rivière Motis. en construction consiste en un pilier d'amarrage (le 70' x 30" à la
base, de 60' x 24' at soimmet, et d'une hauteur totale de 18 pieds. Ce pilier se cons-
truit actuellement sous la direction de M. Kilginn, un des hommes de maon person-
nel, et biel que ces travaux renco trent des difficultés, il les surmonte habilement. Il
serai termuinié ver.s la tin d'aoûI.

Rivière lu Loup.

Situé sur la rive sud du St. Laurent, à 108 milles en aval (le Québec, ce quai a été
examiné, afin de savoir quelle sommi-e le parlement, à sa dernière session, devrait
affecter à son amélioration.

Rivière Ouelle.

Ce quai est sur la rive sud (lu St. Laurent, à 75 milles en aval (de Québec et à six
milles du village.

Comme à la dernière session u crédit a été atecté à l'amélioration des quais du
St. Laurent (en bas), celui-ei a été examiné afin de déterminer quelle djense il
nécessiterait.

40 Victoria. A. 1877



Documents de la Session (No. 6.)

Ilet.

Ce quai est sur la rive sud du St. Laurent, à 46Ï milles en aval de Québec, et
comme il a besoin de réparation, il a été examiné afin de savoir quelle partie du crédit
affecté à ces améliorations devra lui être dédiée.

Berthier.

On a examiné ce quai, situé sur la rive sud du St. Laurent, 24j milles en aval de
Québec, afin de connaître ce qu'il en coûterait pour le réparer.

Dans la province de Québec, ces travaux s'exécutent sous le contrôle de mon
assistant, %I. Allan Macdougall.

LAC ONTARIO.

Kingston.

On a travaillé jusqu'à la fin de la saison pour faire disparaître les obstructions sur
la batture Carruther et obtenir 13 pieds de profondeur dans les plus basses eaux, et
2,696 verges de matières ont été enlevées. Bien que l'on n'ait pas atteint à la pro-
fondeur ci-dessus, les travaux n'ont pas été repris en 1876. Beaucoup de roc a été
miné sous l'eau et enlevé ensuite. Au besoin, on a fait usage de la nitro-glycerine.
$6,267.14 ont été dépensées en 1876. Dès qu'on le décidera. les travaux peuvent être
repris immédiatement, car l'on y est au fait.

Rivière Napanee.

Cette rivière se jette dans la baie de Quinté, en amont de Kingston. Aux $7,500
votées par le parlement les comtés de Lennox et Addington ont ajouté $5,000. Avant
de commencer les travaux la rivière a été soigneusement explorée, et le dragueur a
été mis à l'ancre après que l'on eut décidé de former un chenal de 50 pieds de large et
de donner 8 pieds de profondeur au havre jusqu'à Diamond Mill.

Commencés le 16 juin les travaux ont été poursuivis jusqu'au '. octobre 1875.
L'entrepreneur, M. Daly, a fidèlement rempli les conditions du contrat.

Comme il y a eu divergence dans la désignation de quelques-unes des battures, il
est jugé à propos d'en doliner ici une liste faite par le département et acceptée par la
municipalité :

Daly's Bar, De Stevenson's Dock, Campbell's
Middle Ground, Rock, au havre,
McGriers Point, Havre
Carscallen Shoal, Du pont à Diamond Mill.
Liverpool Bar,
Beards Point.

Le bassin de rencontre projetén'a pas été construit. A Middle-Ground, seulement
une partie du dragage est faite.

Trenton.

Trenton est situé à la tête de la baie de Quinté, à 60 milles de Kingston et à 12
en amont de Belleville. Ces eaux ont été-com piètement explorées en 1875. Le village
se trouve pàrtie dans la division Est de Northumberland et partie dans Hastings. Il

6-5j 59
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est bâti sur les deux rives de la Trent, qui sert de limite aux deux comtés. Le bois
de construction et les céréales constituent son principal commerce. MM. Gilmour
ont là de grandes scieries. Sur le côté ouest de la rivière il y a aussi deux grands
élévateurs à vapeur, d'où environ 10,000 boisseaux de grain sont chaque jour expédiés
à Oswego ou Cleveland. Les navires qui exigent une profondeur de dix pieds d'eau
peuvent prendre des chargements aux scieries, mais à 50 pieds du quai des élévateurs
il n'y a que 7 pieds d'eau. Le chenal conduisant à l'eau profonde a aussi besoin d'être
amélioré, car il est étroit, sinueux et sans bouées. Un chenal de 200 pieds de large et
de 10 de profondeur est nécessaire. Il faudrait aussi un chenal de 50 pieds pour per-
mettre aux navires d'atteindre les quais de l'est, mais cela nécessiterait des excava
tions dans le roe. A l'île Nigger, quatre milles à l'est de Trenton, on a découvert une
batture de 500 pieds de long et de 200 de large à une profondeur de 6 à 8 pieds. Au
sud, cependant, on a un chenal de 500 pieds dans la partie la plus étroite, mais jamais
on y a placé de bouées. Les habitants de Trenton devraient comprendre la nécessité
d'indiquer ces chenaux par des bouées.

Cobourg

Est situé sur le lac Ontario, '72 milles à l'est de Toronto. Les améliorations
consistent en une jetée de 30 pieds de large en face de la rue Hibernia. Les premiers
entrepreneurs n'ayant pas rempli leur contrat, ce n'a été qu'en mai 1875 que les tra-
vaux ont pu commencer. A la fin de la saison, 32 caissons étaient en place. Les
travaux furent repris au printemps de cette année, mais ils ont en quelque sorte été
entravés par les eaux, qui étaient hautes plus qu'à l'ordinaire; touteotbis, cela n'a pas
empêché les entrepreneurs de prendre des arrangements pour que tous les caissons
soient en place cette année.

Une grande partie do la superstructure était terminée à la fin de l'année fiscalo
et l'on compte que le tout le sera cette saison. Toutes les plus grandes difficultés sont
surmontées, et les entrepreneurs n'ont plus qu'à apporter l'énergie ordinaire pour
achever leur entreprise.

Port Hope.

Ce havre est situé à 7 miles à l'ouest de Cobourg. Les travaux ont été repris à
l'ouverture do la saison de 175 et terminés à la mi-septembre. Les améliorations
consistent dans le prolongement des deux jetées; celle de l'ouest de 150 pieds sur 30
de large; celle de l'est de 120 x 40 pieds. Au dire des navigateurs, cette améliora-
tion est des plus utiles. Pendant les tempêtes de l'automne dernier, et bien que l'on
ait dragué pour leur donner de bonnes fondations, ces deux prolongements ont baissé.
Pour les maintenir au-dessus do l'eau jusqu'au printemps, il en est résulté une dépense
de $357.85; mais ils ont tout de même continué à baisser, fait qui démontre qu'à cet
endroit il y une veine do sable mouvant. Au printemps ils baissèrent encore pendant
les forts vents. Comme il n'y avait pas d'argent pour les faire remonter au niveau
voulu, la commission du havre s'est chargée de l'entreprise, et l'a menée à bonne
fin. Ce fait a été porté à la connaissance du département. Cette partie des jetées
paraît maintenant bien assise, mais, vu la nature du sol, il est probable que tout nou-
veau prolongement aurait le sort du premier. Le soussigné est d'avis qu'en pareil cas
il faut laisser les caissons atteindre eux-mêmes une assise solide et les exhausser à
mesure qu'ils baissent.

Port Da-lington.

Il est situé à environ 40 millos à l'est do Toronto, sur le lao Ontario. Il a été
dragué jusqu'à une profondeur de 10 pieds. Coi travaux commencé3 le 9 septembre,

A. 1877.40 Victoria.
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ont été continués jusqu'au 27 novembre 1875. Repris le 24 mai, ils étaient terminés
le 1er juin 1876.

Tout le crédit de $5,000 a été dépensé.

Oshawa.

Situé à 4 milles de Whitby et à environ 33 de Toronto.
Le crédit voté par le parlement est de $5,000. En sus de cette somme, la com-

pagnie du havre a dépense 88,768, plus 81,200 pour la construction d'un hangar, ce
qui porte la dépense total à $14,968.

Le chenal conduisant au quai a été approfondi sur toute sa longueur et toute la
construction a été solidifiée par un pilotis. La jetée a été prolongée de 90 x 60 pds.
Ces travaux étaient terminés vers la fin de septembre 1875.

Toronto.

Il y a un rapport spécial à l'égard de ce havre. [Voir annexe 18, page 86.]
Instruction a été donné de faire commencer ces travaux.
L'outillage qu'il y avait à Kingston a été transporté à Toronto, et l'on a employé

des plongeurs pour examiner le fond du chenal, laissé inachevé par les premiers
entrepreneurs engagés par la commission du havre. Comme ce chenal est irrégulier
il faudra en faire disparaître les principales obstructions. Les travaux commenceront
sous peu.

Jusqu'à présent, une élévation de 9 pieds au quai de la Reine à servi de plan de
niveau pour déterminer le niveau du lac Ontaiio. Ce plan de niveau a été établi en
1854 par le capt. Hugh Richardson. Le 19 mars 1872, l'eau est descendue 16 pouces
plus bas, de sorte que le niveau de l'eau le plus bas et maintenant connu est de 16
pouces de moins que zéro de l'échelle d'eau de Toronto. Depuis 1854, les plus hautes
eaux ont été à 47 pouces au-dessus de zéro.

Pour tous les travaux sur le lac Ontario on se guide sur cette échelle. Les
échelles des différents havres du lac sont établies d'après cette dernière, de sorte qu'il
y a accord parfait de niveau pour tous les travaux eutrepris sur ce lac.

Oakville.

Situé sur le lac Ontario, 19 milles à l'ouest de Toronto.
Instruction a été donnée de faire un complet examen de ce havre et de ses abords

Ce travail sera fait oetto saison par mon assistant, M. lamel.

Rivière Niagara.

Il a été donné instruction de faire le relevé de cette rivière afin de constater
jusqu'à quel point le caisson de l'aqueduc de Buffalo, qui£est placé à mi-chemin sur
la rivière, nuit à la navigation.

On s'est plaint au département qu'il nuisait beaucoup au flottage des bois cana-
diens à destination de Tonawanda.

LAC RI.

Port Burwell.

Ce havre est situé entre Rondeau et la Longue éPointe, à 62 fmilles du premier
point et à 22 du second.
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Les caissons du côté ouest ont été bien réparés depuis la nouvelle route du lac
et jusqu'à leur extrémité. Cette partie peut être considérée en bon ordre.

Ces travaux étaient terminés vers la fin de novembre 1875.
Des mesures ont été prises peur faire draguer la batture à l'entrée et pour donner

au havre une profondeur uniforme de 10 pieds jusqu'au quai et un peu en amont de la
rue Brock.

Ces travaux ont été commencés dans la dernière semaine de juin et il est pos-
sible qu'ils soient terminés au commencement d'octobre.

On prévoit que tout le crédit ne sera pas dépensé pour ces travaux, mais le reste
pourra être employé pour réparations.

Port Stanley.

Situé à 110 milles en amont de l'entrée du canal Welland à Port Colborne.
Ces travaux consistent dans l'adjonction de deux caissons, l'un de 30 et l'autre de

25 pieds, ce qui donne à la jetée une largeur de 85 pieds. Ils auraient pu être termi-
nés l'automne dernier, mais après que le dernier caisson fut mis en place en octobre,
une forte tempête, tout en le dérangeant, lui fit subir beaucoup de dommage. Une
grande quantité de la pierre qu'il renfermait est seule restée sur l'emplacement du
caisson.

Rien ne pouvait être fait avant le printemps, et dans cette saison on employa des
plongeurs pour enlever les pierres, ce qui permit au fond du caisson de remonter à la
surface. Cela fait, le caisson a été entièrement reconstruit et remis en place. Les
travaux seront bientôt terminés, c'est-à-dire vers la fin d'août. Les entrepreneurs,
MM. Ellison et fils, remplissent leur contrat consciencieusement.

Eagle.

Il est situé sur la rive nord du lac Erié, dans le township d'Aldborough, à 26
milles à l'est de Rondeau. Il est à un mille du village Eagle, et ce dernier à 5 milles
de Bismark, station du ch. de fer Sud du Canada. Dans cette localité la navigation
ne trouvait aucun abri, et un pourra y être établi que par des moyens artificiels. Ce
résultat pourrait être obtenu en prolongeant de 150 pieds la jetée actuelle et en cons-
truisant une aile dont la direction sud-est. L'étendue des améliorations dépendra de
la somme disponible à cette fin.

Morpeth.

Situé dix milles à l'est du havre de Rondeau. En face de cette pointe, sur le
lac Erié, les navires atteignent difficilement Rondeau pendant une tempête du sud-
est. Comme cette localité n'a pas de havre, la navigation s'en trouverait bien s'il en
était formé un; mais il faudrait recourir à des moyens artificiels, cette partie du lac
Erié n'offrant d'abri d'aucune sorte. A tout crédit du parlement à cet effet, le town-
ship d'Howard ajoutera 810,000. Si la jetée était bien réparée et prolongée de 200
pieds avec une aile dans la direction sud-est pour protéger les navires pendant les
tempêtes du sud-ouest, une partie de l'objet désiré serait atteinte.

Le pays est riche et ses habitants sont industrieux.
A la suite d'un examen il a été constaté qu'une ligne d'embranchement pourrait

être construite depuis le havre pour correspondre avec la station, à Ridgetown, du
chemin de fer du Sud du Canada.

Rivière Détroit.

Les travaux ont été continués jusqu'à la clôture de la navigation, et une ligne
ascendante dans la direction des phares de la terre ferme, et une ligne descendante
dans la direction du phare de l'île du Bois-Blanc, ont été obtenues. Leur profondeur
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est de 14.5 pieds dans les plus basses eaux. Depuis que la navigation des lacs supérieurs
se fait avec les navires d'un fort tirant, la dernière saison est la première qu'aucun
accident n'a eu lieu en cet endroit. L'importance d'améliorer la navigation de nos eaux
est si généralement reconnue que les chambres do commerce de Butfalo et de Détroit
ont voté des remerciments à l'honorable ministre des Travaux Publics pour les avan-
tages résultant de ces travaux, quelque peu considérables qu'ils soient.

Rien n'a été changé dans la manière de diriger ces travaux, qui ont été continués
jusqu'au 14 novembre. Ils n'ont pas été repris cette saison.

Tunnel de la rivière Détroit.

Il a été donné instruction d'examiner cette rivière en amont d'Amherstburgh,
afin de s'assurer s'il serait possible de construire sous son lit un tunnel de chemin de
fer, projet conçu dans l'interêt de toutes les voies ferrées en correspondance dans l'Etat
du Michigan.

Ce travail a été exécuté avec soin par mon assistant, M. Michaud, et il en a été
fait un rapport spécial. (Annexe No. 1, page 88.)

LAC STE. CLAIRE.

Rivière Sydenham-Bras Est.

Ce bras s'étend de Wallaceburgh à Dresden.
En juillet, on a dragué là pendant une semaine pour terminer les travaux coin-

mencés l'année dernière.

Bras Nord.

Ce bras s'étend de Wallaceburgh à Wilkesport, distance de 18 milles sur la
rivière.

Il a été donné instruction d'explorer ce bras afin de savoir combien de dragage
il y a à faire pour améliorer la navigation de la barre Cranson à Wilkesport, distance
de 9 milles.

LAC HURON.

Bayfield.

Il est situé dans le township de Stanley, à 8 milles au sud do Goderich, sur la
rive orientale du lac Huron.

Ces travaux ont marché tant que la saison l'a permis.
En 1875, les arrangements pris par l'entrepreneur, au commencement de la

saison, n'ont pas satisfait: on a éprouvé quelque difficulté à l'égard du dragueur
envoyé ici, et qui n'avait pas la force suffisante. A mesure que la saison avançait, le
travail a été poursuivi d'une façon plus systématique, et cette année il y a lieu d'être
satisfait. Un puissant dragueur travaille à l'approfondissement du havre et la cons-
truction des caissons ne laisse rien à désirer. On prévoit que les travaux seront finis
vers la fin de la saison. Le havre aura dix pieds de profondeur à l'eau basse et son
entrée 11' 6".

Dans sa partie sud un nouveau quai a été construit, ainsi qu'une aile de 150 pieds
dans la direction sud-est. La longueur du quai principal est de 531 pieds. Tous les
nouveaux caissons ont 30 pieds de largeur.

Sur le côté su: du havre il y avait un vieux vapeur à aubes abandonné depuis
longtemps; on en a enlevé les débris, mais ce n'a pas été sans difficulté ni sans ue
dépense assez considérable.
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Kincardine.

A cet endroit, situé à l'embouchure do la rivière Penetangore, lac Huron, 31
milles au nord de Goderich, les travaux consistent dans le prolongement des deux
jetées au moyen de 3 caissons placés de manière à faciliter l'entrée du havre. Ces
caissons sont en place et les entrepreneurs conduisent bien l'ouvrage. Tout fait
croire que la superstructure sera terminée vers la fin d'août.

Au dire des navigateurs, ces travaux ont beaucoup facilité l'entrée du havre dans-
les mauvais temps.

On travaille aussi à l'approfondissement du havre et du bassin intérieur.
Le dragueur parti de Sydenham est arrivé ici le 9 juillet et il y a été employé

jusqu'à la fin de la saison. Il a recommencé le dragage le 15 mai et il y travaille
actuellement. Il est question d'approfondir le bassin dans toute son étendue.

Le département s'est chargé de protéger les bords est et ouest du bassin au moyen
de pilotis, laissant à la municipalité de Kincardine d'en faire autant du côté sud. Ces
travaux sont donnés à l'entreprise et l'on compte qu'ils seront terminés vers la fin de
septembre.

BAIE GEORGIENNE.

Parry Sound.

I a été donné instruction de faire un complet examen des eaux de Parry Sound..

RIVIt aE STE. MARIE.

Rapides Nebish.

Ces rapides sont à peu près à mi-chemin entre les mines de Bruce et le Sault Ste.-
Marie.

Instruction a été donnée de faire disparaître les obstructions de ce chenal.
L'outillage nécessaire a été expédié sur les lieux par le remorqueur Trudeau,
Ces rapides sont si éloignés de tout centre d'affaires qu'il a été nécessaire de cons-

truire des cabanes temporaires pour les hommes et les officiers. L'organisation est ter--
minée et les travaux commenceront le 1er juillet.

LAC SUPRIEUR.

Rivière Kaministiquia, Baie du Tonnerre.

Ordre a été donné de faire l'exploration de cette rivière depuis le terminus du che-
min de fer du Pacifique jusqu'à la Baie du Tonnerre.

Bien que généralement profonde, des battures obstruent cette rivière à certains
endroits, et à son embouchure il en est une qui a près de î de mille de large et qui
demande un examen particulier.

Il est question de former un chenal de 56 pieds de largeur et de 13 de profondeur
à travers cette batture et conduisant jusqu'au terminus du chemin de fer, afin de per-
mettre aux navires chargés de fer de décharger sur le quai.

On se propose de draguer cette batture l'année prochaine.
Ces travaux sont donnés à l'entreprise et commenceront en juillet.

Le dragueur " Callenge."

A la fin de la dernière année fiscale ce dragueur était sur la rivière Sydenham.
Le 8 juillet il partit pour Kincardine, où il arriva le lendemain à 10 hrs. a.m. Comme
sa drague avait besoin de quelque réparation, le dragage ne commença que le 14 et
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fut continué jusqu'au 20 nov. 1875, période pendant laquelle 10,200 verges de matières
furent tirées du bassin. Les travaux furent repris lo ler mai 1876 et continuèrent jus--
qu'à la fin de l'année fiscale. Lorsqu'ils seront terminés - ce sera probablement dans
quel nes semaines -le dragueur sera expédié à Owen Sound.

L'hiver dernier, le remorqueur a été complètement radoubé; le logement des
hommes a été quelque peu amélioré. et l'on y construit une chambre pour les provi-
sions.

On a posé une grille perfectionnée à la chaudière de la machine, afin de diminuer
la consommation du combustible.

On a aussi fait une drague de rechange moins grande que la première pour
enlever les cailloux et les roches. Par ce moyen on évite de perdre du temps.

On a construit un autre chaland, car il en faut trois lorsqu'il faut porter le déblai
au loin.

Le dragueur, le remorqueur et les chalands sont en bon état; mais avant long-
temps il faudra restaurer la partie haute du remorqueur. Tel qu'il est, cependant, il
peut encore faire le service deux ou trois saisons.

L'hiver prochain on fera les réparations nécessitées par l'usure.
Il se pourrait aussi qu'il fut nécessaire de calfater le dragueur, vu la vibratior

constante à laquelle sa coque est soumise.
Les chalands ont été calfatés l'hiver dernier.
Somme toute, cet outillage est en assez bonne condition.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WM. KINGSFORD,
Ingénieur contrôleur..

F. BRAUN, Eer., Secrétaire,
Travaux Publics, Ottawa
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ANNEXE No. 15,

PROVINCES MARITIMES.-HAVRES, JETÉES, RIVIÈRES, Etc.

ST. JEAN, N.-B., 11 octobre 1876.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport au sujet des constructions sous
mon contrôle dans les provinces maritimes, pour l'année expirée le 30 juin 1876. Je
les classe comme suit

Travaux donnés à l'entreprise au Nouveau-BrunsWick.
"i Nouvelle-Ecosse.
"i Ile du Prince-Edouard.

Travaux exécutés sous la direction du département, Nouveau-Brunswick,
"c " " Nouvelle-Ecosse.

Amélioration de rivières.
Dragage.
Relevés et examens.

TRAVAUX DONNtS À L'ENTREPRISE AU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Richibouctou.

Les travaux pour prolonger le brise-lames depuis la rive nord à l'entrée du havre
étaient terminés en septembre, et depuis ce temps cette construction a résisté à l'action
des eaux.

Pointe du Chêne.

Le brise-lames de cet endroit était terminé en septembre, et il protége efficace-
ment le quai du chemin de fer contre l'action des tempêtes de l'est.

Brise-lames de St. Jean.

A la fin de l'année fiscale environ un tiers des travaux donnés à l'entreprise était
terminé. En novembre, une forte tempête du sud-ouest a rudement éprouvé la
construction, mais sans lui faire de dommage. Le but de cette construction est de
briser les fortes lames qui, dans les tempêses du sud-ouest, se répandent dans te havre
de St. Jean.

Shippegan.

Il a été passé contrat pour la construction d'un brise-lames à Shippegan, pour
protéger le passage entre l'île de ce nom et la terre ferme, et aussi pour abriter les
navires de pêche pendant les tempêtes du nord-est. A peu près un tiers des travaux
est ait.
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TRAVAUX DONNÉS À L'ENTREPRISE DANS LA. NOUVELLE-ÉCOSSE.

Baie Jordan.

Le brise-lames de cette localité était fini en janvier dernier, et jusqu'ici il a donné
des résultats satisfaisants.

Pointe du Chéne.

A cet endroit les travaux de prolongement du brise-lames étaient terminés en
novembre. Ce printemps en a juge a propos de renouveler le plancher d'une partie
des piles transférées au gouvernement par les autorités locales.

Ingonish.

En septembre et novembre, lajetée qui était terminée a été fortement endommagée
par des tempêtes. Ce printemps, la partie endommagée a été remplacée par une cons-
truction plus solide. Vu la dureté du fond, l'élargissement et l'approfondissement
d'un chenal d'entrée n'ont guère avancé et il est douteux qu'ils soient terminés cette
année. La profondeur voulue est atteinte, cependant, sur toute la longueur du chenal,
et les navires en profitent pour aller s'abriter dans le bassin intérieur.

.Mabou.

Les travaux restant à faire là ont été donnés à l'entreprise et terminés en avril
dernier.

Baie des Vaches.

La réparation des dommages causés par la tempête d'août 1873 était presque ter-
minée à la fin de l'année fiscale. En utilisant le lest apporté par des navires, cette
construction se solidifie graduellement. Elle a été placée sous le contrôle du maître
du havre, qui y veillera sans doute avec soin.

L' Ardoise.

C'est la localité où sera construit un brise-lame, c'est-à-dire entre les pointes Mi-
chana et Mark, comté de Richmond, C.-B., et pour lequel un crédit a'été voté.

L'Ardoise est située sur le côté oriental de la baie St. Pierre, environ 9 milles au
sud-est de l'entrée du canal St. Pierre. Le but du brise-lames est d'offrir ur. abri aux
bâtiments-pêcheurs qui fréquentent les parages entre cette baie et celle de Cheda-
bouctou. Il aura 400 pieds de longueur et sa construction est donnée à l'entreprise.
A la fin de de l'année, les travaux étaient commencés.

Canal St. Pierre.

En septembre, il a été passé contrat pour la construction d'une plus grande écluse
et pour l'élargissement du prisme. Ce canal a été ouvert dans cette étroite langue
de terre (elle n'a que 2,200 pieds de largeur) qui sépare, à la baie St. Pierre, l'Atlan-
tique des eaux du Bras d'Or. A la fin de l'année fiscale, l'entrepreneur n'avait que

çgnmuencé les travaux et le canal était fermé aux navires,
67
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TRAVAUX DONNÉS À L'ENTREPRISE, ILE DU PRINCE-EDOUARD.

New London.

Les travaux mentionnés dans mon rapport de l'année dernière étaient terminés
en octobre dernier, et les bons résultats qui en découlent ont jusqu'ici dépassé l'attente,
car, au (lire des capitaines, il y a de 12 à 13 pieds d'eau sur la barre, tandis qu'aupa-
ravant il n'y en avait que huit. Le sable s'est amoncelé le long du brise-lames, ce
qui augmente considérablement la force de cotte construction.

Tignish.

Une partie du bois ayant été perdue, les travaux de réparation et de solidification
du brise-lamoq ont été retardés. A la fin de l'année, seulement à peu près les deux
tiers de l'entreprise étaient terminés.

Baie Colville.

Il a été passé contrat en novembre pour prolonger à l'ouest de 896 pieds le brise-
lames construit il y a quelques années par le gouvernement local, depuis la pointe
Knight, Souris, sur le côté est de cette baie. Souris est situé à environ 15 milles de
la pointe orientale de l'Ile du Prince-Edouard, et elle est le terminus du chemin de
fer du gouvernement. Cette construction aura pour but d'offrir un abri aux navires,
et l'endroit choisi est bien adapté à cette fin. A la fin de l'année un tiers des travaux
étaient terminés.

TRAVAUX SOUS LE CONTROLE DIRECT DU DÉPARTEMENT AU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Grande-Anse.

Située dans le comté de Gloucester, la Grande-Anse est une petite baie sur la
rive sud de la Baie-des-Chaleurs, à peu près à mi-chemin entre Shippegan Sound et le
havre de Bathurst. Un brise-lames a été commencé là tard dans la saison, et avant
que la charpente pût être bien assemblée, elle a été dérangée par une forte tempête du
nord-est. On a, cependant, réussi à la protéger pour l'hiver, et à la fin de l'année les
travaux ont pu être continués.

Campo Bello.

Le crédit fédéral et une égale somme votée par la législature locale ont été em-
ployés à l'achèvement du brise-lames de Wilson's Beach.

TRAVAUX SOUS LE CONTROLE DIRECT DU DtPARTEMIENT,-NoUELLE-ECossE.

Anse Meteghan.

Cette anse est située dans le comté de Digby et sur la rive est de la baie Ste.
Marie, à environ deux milles au sud de la rivière Meteghan et 30 milles au nord
d'Yarmouth. Le crédit accordé a été employé au prolongement du brise-lames, con-
struit il y a bien des années par les autorités locales.

Brooklyn.

Endommagé par la tempête de novembre 1874, le brise-lames de cet endroit a été
omplètement réparé et protégé du cô:é de la mer par un amas considérable de piérIé.
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Anse à la Truite.

Cette anse est située sur la côte de la baie de Fundy, Digby Neck, comté de Digby,
à environ mi-chemin entre Digby Gut et le Petit-Passage. Le crédit voté a été
employé au prolongement du brise-lames construit il y a vingt ans par les autorités
locales.

Margaree.

Le havre de Margaree, comté d'Inverness, C.-B., est à l'intérieur de l'embouchure
de la rivière Margaree. Son entrée est étroite et obstruée par une barre de sable mou-
vant. Il y a bien des années, le gouvernement a fait construire une jetée pour rendre
cette entrée plus praticable, et la somme votée a été employée à la réparer et à la
prolonger.

Harborville.

Situé dans le comté de Kings, sur la côte sud do la baie de Fundy, Harborville
est à environ 60 milles à l'est de bigby Gut. La somme accordée a été employée à
réparer et à prolonger le brise-lames construit, il y a quelques années, par les autorités
locales.

Grande Anse.

Elle est située près de l'extr émité sud-ouest du comté de Lunenburg, et à environ
15 milles à l'est du havre de Liverpoo!. La somme accordée a été employée à la cons-
truction d'un brise-lames de 400 pieds de longueur, lequel offre un abri sûr aux
bateaux pêcheurs.

3fargaretville.

Située dans le comté d'Annapolis, sur la rive sud de la baie de Fundy, à 45 milles
à l'est de Digby Gut. A cet endroit, on a proïongé le brise-lames. Il était construit
depuis longtemps et on l'a solidifié et réparé où besoin était.

Oyster Pond.

Situé dans le comté de Guysboro, sur la rive nord de la baie Chedabouctou et à
l'ouest de l'entrée du détroit de Canso. A cet endroit, les travaux consistent dans
l'approfondissement de l'entrée de l'étang et dans la construction de caissons pour
protéger les bords du chenal.

Cranberry Head.

Situé dans le comté d'Yarmouth, à environ 6 milles au nord de la place de ce
nom. La somme accordée a été employée à prolonger de 150 pieds le brise-lames
construit il y a plusieurs années par les autorités locales.

Pointe Church.

Située sur la rive est de la baie Ste. Marie, comté de Digby. Le brise-lames a
été construit il y a environ 30 ans aux frais communs des municipalités et du gouver-

40 Victoria. .A. 1877



40 Victoria. Documents dc la Session (No6.) A. 1811

nement local. La somme accordée, de concert avec un égal montant fourni par la
localité, a été employée à la réparation et au prolongement de ce brise-lames.

Saulnierville.

Il est situé à environ cinq milles au sud de la pointe Churcb, et la somme accor-
dée, jointe à un égal montant fourni par la localité, a été employée à réparer le brise-
lames et à le prolonger de 100 pieds.

Tusket.

Est situé dans le comté d'Yarmouth, à environ 20 milles au sud de la localité deý
ce nom. On a enlevé plusieurs rochers dans l'entrée de ce havre.

AMÉLIORATIONS DE RIVIÈRES.

Rivière St. Jean.

Pendant la saison de 1875 une seule escouade de travailleurs a été employée.
Les travaux se sont bornés à l'amélioration des chutes Meductic, amélioration qui a
produit un grand bien, car c'est le point le plus dangereux entre Frédéricton et
Woodstock.

Entre St. Jean et Frédéricton on a fait disparaître 164 obstructions (snags) dans.
le chenal (les bateaux à vapeur.

Xfiramichi, sud-ouest,

On a fait disparaître beaucoup d'obstructions entre la tête de l'estacade du sud-
ouest et Indiantown. Elles étaient généralement formées par de gros cailloux, que.
l'on a minés sous l'eau et dont on a enlevé les débris. Les pointes de plusieurs
battures ont été coupées, et le chenal ainsi amélioré permet au': vapeurs de voyager-
entre Chatham, Newcastle et Frédéricton dans la saison des basses eaux.

DRAGAGE.

Le "iNew Dominion."

Au commencement de l'année fiscale, ce dragueur a été employé à l'embouchure
de la rivière Jemseg, N.-B., et le 6 août il avait déplacé 8,925 verges cubes de vase
compacte et ouvert ainsi un chenal de plus d'un mille do long. Il a aussi travaillé à
l'agrandissement de l'ancien chenal. Il est maintenant facile do se rendre au Grand-
Lac. Le 7 août il a commencé le dragage de la barre Beard, rivière au Saumon, à la
tête du Grand-Lac, et le 24 il avait déplacé 5,495 verges cubes de sable, sciure de bois,.
etc. Le 26 août il était à Frédéricton où il a dragué jusqu'au 11 novembre. Pendant
ce temps il a enlevé 22,785 verges cubes de gravier mêlé de vase et de sable en face
des quais et du débarcadère du passage. Il a été ensuite conduit à ses quartiers
d'hiver et réparé. Le 15 mai, il était rendu à la barie Beard, mais les eaux étaient
si hautes qu'il n'a pu continuer le dragage que le 8 juin.

A la fin de l'année fiscale, il avait enlevé 6,020 verges cubes de sable et de vase..
70
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Le "Canada."

A la fin de l'année fiscale il était employé au dragage de la barre à l'entrée du
havre do Richibouctou, N.-B., et le 5 juillet, date où il cessa de travailler là, il avait
enlevé 450 verges cubes de sable fin. Le 13 juillet, il commença le dragage de la
barre dite Seal et le 4 octobre il avait* enlevé 10,710 verges cubes de sale. Le 2
novembre il a été employé à Lunenburg à nettoyer le chenal, devenu quasi imprati-
cable à marée basse. Il avait terminé le 20 décembre, après avoir enlevé 9,000 verges
cubes de vase et de matières végétales. Le 1er janvier 1876, ce dragueur était à
Yarmouth, N.-E., mais le havre étant couvert de glace, il n'en put commencer le
dragage que le 12 avril, et il le terminait à la fin de l'année fiscale après avoir enlové
9,247 verges cubes d'argile.

Le " Cape Breton."

Il a dragué à Cheticamp, comté d'Inverness, C.-B., du 7 juillet au 13 novembre,
période pendant laquelle il a enlevé 30,590 verges de gros gravier et de sable. Dans
le cours de l'hiver, il a été réparé, ainsi que ses chalands. Le dragage fut repris le 22
mai et continué jusqu'à la fin de l'année fiscale, et la quantité do matières enlevées
était de 15,225 verges.

Le ". Prince Eduard."

Du commencemént de l'année fiscale au 16 octobre, ce dragueur a été employé à
Crapaud, Ile du Prince-Edouard, à l'approfondissement de l'entrée du havre, où il a.
enlevé 24,385 verges cubes. Du 17 octobre au 25 novembre, il a dragué auprès du
quai du chemin de fer, à Charlottetown; mais à cette date, la glace étant prise dans
le havre, il dut cesser ses travaux. Pendant ce temps, il a enlevé 11,158 verges cubes.
Le 29 mai, il continuait les travaux et à la fin de l'année fiscale il avait enlevé 12,744
autres verges de vase.

Le " St. Lawrence."

Ainsi que le mentionnait mon dernier rapport, les glaces ont fait subir des avaries
a ce dragueur lorsqu'il traversa l'Atlantique, mais il était réparé au commencement de
l'aune fiscale. On en a fait l'essai en lui faisant draguer les cales des steamers do la
malle royale aux quais de MM. Cunard et Cie., Halifiax, N.-E., où il a enlevé 4,200verges cubes de vase, etc., et pour ce service la compagnie a payé $750 au départemnent.
Le 16 juillet, ordre fut reçu d'envoyer ce dragueur à la batture Horse Shoe, Miramichi,
N.-B. Il s3 mit en route le 20 et arriva le lendemain à Pictou, et déposa sur le quai
son outillage de rechange. Du 2 août à la fin d'octobre, il a dragué cette batture et en
a enlevé 25,550 verges de sable. Le 9 novembre, il a été employé au dragage d'une
obstruction dans la rivière de l'Est, Pictou, N.-E., et le 1er décembre il avait terminé
ces travaux et enlevé 2,975 verges. Entre le 10 etle 17 mai, il a approfondi les ab>rds
du quai du chemin de fer à Pictou, et enlevé 2,625 verges cubes de vase. Il reprit
ensuite le dragage de la rivière de l'Est, qu'il termina le 26 juin, après avoir enlevé
18,112 verges de vase. A la fin de l'année fiscale, ordre avait été reçu d'expédier le
dragueur à Richibouctou, N.-B.
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lRELEVÉS ET ExA MENs.

Des relevés et examens ont été faits dans les localités suivantes, et les plans,
rapports et évaluatiuns en ont été transmis:

Arisaig.................................... N.-E.
Annapolis............... ........ ........ N.-E.
Baxter's Harbor........................ N.-E.
Bayfield .................................. N.-E.
Beach Point............................. I.P.E.
Beaver Cove.... . ............. N.-E.
Bedeque............ ...................... I.P.E.
Canada Creek........................... N.-E.
Chipman's Brook...................... N.-E.
Cap Traverse........................... I.P.E.
Christmas Island...................... N.-E.
Cove Head............................... I.P.E.
Grand Manan............................ N.-B.
Hopewell................................. N.-B.
Jlall's IHarbor.............. .. . N.-E.
Liverpool ............ .................... N.-E.
Lingan.......... ............... N.-E.

Lingan Beach........................... .N.-E.
Musquodoboit ......... ................. N.-E.
Malpeque......... ..................... I.P.E.
Rivière Montague ..................... I.P.E.
Nail Pond à Baie Egmond........... I.P.E.
North Sydney........................... N.-E.
Port Gilbert.............................. N.-E.
Pubnico. .................................. N.-E.
Port Hood................................ N.-E.
Richibouctou............................ N.-B.
Baio St. Pierre................ I.P.E.
Baie Scott................................ N.-E.
Truro..................................... N.-E.
Havre Victoria......................... N.-E.
Ouest Arichat............................ N.-E.
Walton....................... ............. N.-E.
West Sandy Cove...................... N.-E.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

HENRY F. PERLEY,
Ingénieur contrôleur.

F. BRAUN, écr., secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE No. 16.

TRAVAUX PUBLICS.

DIVISION DES CHEMINS DE FER.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
ST. JEAN, 2 octobre 1876.

MONsIEUR.-J'ai l'honneur de faire rapport sur les nouvelles constructions ajou-
tées aux anciennes lignes de l'Intercolonial pendant l'année fiscale expirée le 30 juin
dernier.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS, 1875-76.
Pour faciliter le trafic sur ce chenmin les embranchements suivants ont été

ajoutés aux stations ci-dessous mentionnées :-

NOUVEAUX EMBRANCHEMENTS ORDINAIRES.

Pieds linéaires.
Station de Spring H il ................................. 1,815

do Saoekville.................................... 292
do ,New Glasgow............................. .2,000

4,107=0.77 mille.

NOUVEAUX EMBRANCHEMENTS DES MINES DE HOUILLE.

Pieds linéaires.
Station de Londonderry...... ................. 440

(10 Oxford ...................................... 446
do Memramcook .............................. 346
do Shédiac .................................... 573
do Salisbury...... ............................ 252
do H ampton.................................... 297
do Rothsay...................................... 352

2,706=0.51 mille.

NOUVEAUX EMBRANCHEMENTS DES HANGARS À CHARBON.

Pieds linéaires.
Station d'H alifax........................................ 41

do M oncton....................................... 928
do St. Jean........................................ 707

1,676=0.32 mille.

Total....................... . 1.60 mille.
il appert d'aprôs ces chiffres qu'on a ajouté une longueur de nouvelles lisses de

1,Ah mille, dont 0îj, mille pour faciliter le trafic général, O% mille pour transporter
le charbon destiné au commerce au moyen de wagons à bascule, et 01 mille pour
approvisionner de combustible la division du trafic.
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NOU'VEAUX BATIMENTS.

Pour la commodité des voyageurs et du fret, les bâtiments suivants ont été cons-
truits:

Station de Moose Path-Station de fret et de voyageurs
do de Pointe du Chêne-Maison de l'agent.
do de Sackville-Remise pour le fret.
do (le Wentworth- do
(1o de New Glasgow- do

On a fait des améliorations considérables à l'ancienne station de New-Glasgow
pour faciliter le trafic.

SÉMAPHORES DE NUIT ET DE JOUR.

Pour la sûreté des convois, on a établi un système complet de sémaphores sur
toute la ligne. On a placé des aiguilles à signaux et des sémaphores de jour et de nuit
à toutes les stations qui en étaient dépourvues. A l'avenir, il ne saurait donc arriver
d'accident, à moins de sérieuse imprévoyance, causée par le fait que des convois
s'avancent sur des aiguilles mal placees ou se heurtent à des stations.

PROTECTION CONTRE LE FEU.

Pour protéger les ateliers de Moncton contre l'incendie, on a posé les tuyaux en
fonte achetés en 1874-75, lesquels communiquent avec les tuyaux de l'aqueduc. On a
aoheté une pompe puissante et les réservoirs ont été placés de façon à pouvoir protéger
tous les bâtiments; on a pris toutes les mesures nécessaires pour étouffer facilement
un incendie.

APPAREIL DE CHAUFFAGE.

Une grande chaudière et des tuyaux on fonte ont été placés dans les ateliers de
chars à Moncton, qui sont construits en briques, au moyen desquels on se propose de
chauffer les ateliers à la vapeur. On croit que cette amélioration facilitera beaucoup la
construction et la réparation du matériel roulant.

CHASE-NEIoE.

On a construit un chasse-neige sur un modèle fait par M. Rainnie, chef des can-
tonniers. Ce chasse-neige est d'un modèle nouveau, et il a été construit pour que l'on
en fasse l'essai. La saison était trop avancée, cependant pour pouvoir s'assurer de
son efficacité d'une manière satisfaisante l'hiver dernier. M. Rainnie semble être
certain du succès, mais il est douteux qu'il réponde aux besoins sur les convois régu-
liers. Il est nécessaire dans tous les cas que l'on pertfctionne le chasse-neige actuel
pour que le service puisse être fait d'une manière parfaite.

QUAI À PICTOU LANDINO.

L'a Iministration ayant constaté que le quai de Pictou Landing ne répondait plus
depuis quelques années aux besoins de cette station, a construit un nouveau quai long
de 615 pieds, d'une largeur moyenne de 52 pieds, avec une profondeur de 22 pieds
d'eau à l'extrémité extérieure ; on c-oit que cette addition suffira à un trafic même
plus considérable que celui des dernières années.

PROLONGEMENT DiU CHEMIN DE FER À HALIFAX.

Les travaux de prolongement dit chemin de for dans la cité d'Halifax se conti-
nuent régulièrement ; le terrassement est bien avancé, les lisses sont posées jusqu'à la
rue Water; la remise en briques pour le f-ce est de fait achevée, et les murs de la
station (les passagers se construisent rapidement.
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11 semble certain que les travaux seront suffisamment avancés pour que le termi-
nus de la rive Nord puisse servir au trafic vers la fin de cette saison. Les bâtiments
ont été construits d'une manière durable et solide. La remise pour le fret est en
briques et longue de 500 pieds avec une largeur moyenne de 35 pieds. La station
des passagers est en briques et forme un bâtiment à deux étages de 50 pieds sur 112,
destiné aux bureaux, etc.; il y a une remise large de 80 pieds et longue de 400 pieds
avec un toit en fer qui recouvre la voie. Les bâtiments de cette station une fois
achevés seront les plus beaux du chemin de fer International.

Indiquons maintenant les nouvelles constructions exécutées durant la dernière
année fiscale.

Le chemin a subi quelques améliorations, et quoique j'aie fait rapport à la fin de
l'année fiscale, expirée le 30 jnin 1875, que le chemin était dans un très bon état, je
puis maintenant faire rapport d'une nouvelle amélioration.

Durant la dernière année, on a remplacé 35J milles de vieilles lisses en fer
des lisses en acier, et 68,275 vieilles traverses ont été renouvelées; on a fait un examen
général des clôtures, et 25,708 verges ont été renouvelées. Les b4iments sont géné-
ralement en bon état, et les quais ont été améliorés surtout dans la ville de Pictou, où
l'on a prolongé le quai jusqu'au chenal dans le hatre. Le matériel roulant est en bon
état, et l'on peut dire que le chemin est dans une excellente condition.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

COLLINGWOOD SCIIREIBER.

F. BRAUN, écr., secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE No. 17.

RAPPORT DU PREMIER ARCHITECTE.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUx PUBLICS,
OTTAWA, 30 octobre 1876.

MiONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les 9nouvelles constructions
et réparations faites aux édifices publics sous le contrôle du département pendant
l'an nee fiscale exph-éo le 30 juin 1876.

PROVINCE D'ONTARIO.

OTTAWA.

ÉDIFICES DU PARLEMENT.

Comme il est probable que les salles actuellement occupées par la bibliothèque
seront bientôt vacantes, nous préparons des plans en ce moment pour les adapter aux
besoins d'une Cour Suprême. Les juges de cette cour ayant besoin d'appartements
nous prenons des mesures pour utiliser les chambres occupées actuellement par le
bibliothécaire et ses assistants. On a l'intention de conserver la communication
actuelle entre le Sénat et la Chambre des Communes et les anciennes et nouvelles
bibliothòques.

On a fait quelques changements aux portes d'entrée des greffiers afin de les
adapter au plan général que l'on a suivi dans la disposition du terrain avoisinant.

MM. Dent et Cie., de Londres, Angleterre, ont reçu la commande d'une horloge
pour la tour principale. On pense qu'elle sera mise en position l'an prochain.

Las réparations ordinaires ont été exécutées.

BUREAU DE POSTE, DOUANE ET BUREAU DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

lie toit de cet édifice a été posé l'automne dernier, et les travaux ont été poussés
si activement durant l'hiver qu'ils ont été terminés de bonne heure au printemps.

Les travaux d'installation sont achevés. L'édifice est actuellement occupé.
Entrepreneurs de l'installation: MM. Cameron et Mudie.
Architecte, M. Walter Chesterton.

TERRAINS.

Les constructions suivantes données à 1 entreprise l'an dernier, ont été achevées,
savoir :

Murs de terrasse, escalier et bassin en face de l'édifice du Parlement, égoûts,
tuyaux de gaz et d'eau ; les terrains du carré ont été nivelés, gazonnés, et des sentiers
ont été formés.

On a employé un grand nombre de travailleurs à la journée pour niveler le ter-
rain (lu côté du bloc est qui donne sur le canal, et qui est contigu à la courdes ateliers
avoisinants, et le terrain sur la côte près de la bibliothèque du Parlement.

Entrepreneurs des murs de terrasse : MM. Harrow et Sinclair.
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Les sentiers sont de deux sortes: l'un est formé ·de gravier posé sur la pierre
cassée, et l'autre est recouvert du pavé en bois dit Ewart. On a fait l'épreuve de ce
pavé avant de l'adopter. Les travaux se sont faits sous la surveillance immédiate du
département.

BIBLIOTHÈQUE.

Les décorations du plafond de la bibliothèque sont achevées. On construit
actuellement le plancher en marqueterie et les rayons, et l'on place les appareils de
chauffage et d'éclairage. L'édifice pourra être occupé cet automne.

Les ouvrages en bois et l'appareil de chauffage sont faits par des ouvriers, qui
sont employés dans les ateliers du département.

Entrepreneur de la décoration, M. William McKay, de cette ville; de la balus-
trade en fer, MM. H. R. Ives et Cie., de Montréal; verres pour les planchers des
galleries, MM. McArthur et Cie., de Montréal.

Architecte surveillant, M. John Bowes.

BLOC OUEsT.-ÉDIFICEs DÉP4RTEMENTAUX.

Les travaux relatifs au soubassement de cet aile ont été faits d'une manière satis-
faisante par l'entrepreneur M. B. Gibson. D'autres parties de l'édifice ont aussi été
données à l'entreprise: la maçonnerie, le briquetage, etc., à MM. Webster et Aitchi-
son; la charpente, la menuiserie, les enduits, la couverture en ardoises, la ferblanterie,
le peinturage et le vitrage, etc., à MM. Beckett, Aspell et Strachern, d'Ottawa, et la
ferronnerie nécessaire pour les planchers, toits, etc., à MM. Thomas Leighton et Cie.,
de Rochester, E.U. On croit que le toit du bâtiment sera posé cet automne, de façon que
l'on puisse continuer l'ouvrage à l'intérieur durant l'hiver, et occuper cette aile à la fin
de l'année 1877. Cette aile aura quatre étages lorsqu'elle sera achevée: un soubasse-
ment qui couvre les deux tiers de toute l'étendue, le rez-de-chaussée, le premier
étage et le grenier, lesquels, sauf le dernier, seront de niveau avec les étages corres-
pondants dans le Bloc Ouest. Ce bâtiment couvre une surface de 17,900 pieds
carrés, et contiendra 58 bureaux dans les trois étages supérieurs, et 10 appartements
dans le soubassement. Des corridors traversent l'aile, au centre, à chaque étage, y
compris le soubassement, dans toute son étendue, et de chaque côté se trouvent les
différents bureaux ou appartements. Il y a trois entrées au rez-de chaussée et deux
au soubassement. Au rez-de-chaussée, du côté de l'ouest, une entrée conduit à la
tour principale, qui contient le vestibule central, et deux entrées au centre de la
partie nord conduisent au corridor ci-dessus mentionné. L'escalier principal se trouve
en arrière de la tour centrale et est en pierre, il est construit de la même manière que
ceux de l'édifice de l'ouest. Il y aura de plus quatre escaliers circulaires; l'un se
trouve dans la tourelle à l'angle de la principale tour qui va du rez-de-chaussée au
premier étage, l'un dans chacune des tours d'angle, du côté nord, et dans l'un des
bureaux, tous conduisant du premier au second étage. Il y a des cabinets d'aisance,
etc., à chaque étage dans une petite aile qui fait saillie du côté est, et qui est reliée
par un passage à chaque étage du bâtiment principal.

L'aile est le prolongement de cette partie du Bloc Est qui fait face au Pont Sus-
pendu et correspond jusqu'à un certain point aux autres parties de l'édifice.

La face ouest ou principale et la face nord sont dominées par des tours, dont la
principale a une saillie de 16 pieds sur la face générale de l'édifice, à l'exception de
ses deux tourelles octogones aux angles.

La face est comprend la partie qui est réservée aux cabinets d'aisance et à la salle
des archives; cette dernière a une saillie de quarante-huit pieds sur la face du bâti-
ment principal et une largeur de trente-cinq pieds; en d'autres termes, elle forme une
aile additionnelle de cette étendue.

L'édifice a cinq lignes de division horizontale, bien distinctes : 10 le cordon des
fondations ; 2° les assises avec moulures au niveau des fenêtres du rez-de-chaussée:
30 les assises avec moulures allant jusqu'aux larmiers des croisées du rez-de-chauss e
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40 une corniche avec encorbellement et moulures entre le rez-de-chaussée et la man-
sarde ; 50 une corniche avec encorbellement et moulures terminant la muraille et
couronnant l'arcade de la mansarde. De ces divisions, les Nos. 1 et 4 correspondent
parfaitement aux autres parties de la construction. L'architecture des différentes
divisions ressemble beaucoup à celle de l'édifice actuel. Mais comme on a jugé néces-
saire d'augmenter les dimensions des ouvertures des croisées, on a adopté un système
de croisées différent de celui du plan originaire. On a construit, pour la même raison,
un demi-étage au-dessus du niveau du cordon, et on a diminué en conséquence l'incli-
naison inférieure de la mansarde. Ce demi-étage consiste en une arcade de pierre
de taille, avec des piliers en pierre de taille et des fats en granit poli ; les chapi-
teaux de ces derniers sont sculptés, et la base ornée de moulures. L arcade a les ou-
vertures nécessaires pour les croisées.

La tour principale s'élève vers le contre de la façade du Bloc Ouest. Elle a sur le
plan 32 x 40 pieds, à l'exception des deux petites tours octogones aux angles. Depuis
la ligne de terre en montant, la maçonnerie aura six divisions; la première se trouve
au-dessous du cordon de fondation et renferme du côté ouest le perron princi .al.

La seconde division contient l'entrée principale et le grand vestibule. Une porte
du vestibule conduit à l'une des petites tours aux angles, d'où l'on se rend à la
chambre du ministre, qui occupe la troisième division de la tour, au moyen d'un esca-
lier en fer. Cette salje a 20 x 30 pieds, avec une fenêtre en saillie sur le devant. A la
droite et à la gauche, des portes donnent sur l'escalier en for et le lavoir, qui sont tous
deux circulaires sur le plan. A part la lumière que produit la fenêtre en saillie, il y a
deux croisées, une de claque côte, et deux autres croisées dans chaque tour aux angles.
La fenêtre en saillie offre un corbellement sur la face du mur au moyen d'une série
de riches moulures; elle a des colonnes dont les chapiteaux sont sculptés et les fùts
sont en granit, entre les ouvertures des croisées, qui supportent des arches ornées de
magnifiques moulures, le tout surmonté d'une belle corniche et du toit avec un cou-
ronnement métallique.

La quatrième division est destinée à des bureaux et ouvrira sur le corridor cen-
tral. Les quatrième et cinquième divisions ont à l'extérieur de petites ouvertures, et
n'ont aucun cachet particulier. La sixième division a six croisées à double réseau,
dont deux de chaqùe côté, et une sur la façade et l'autre à l'arrière, dont les claveaux
seront sculptés. Au-dessous il y a une corniche en encorbellement ornée de moulures,
au milieu de laquelle s'élève un pignon dentelé, percé d'une croisée ronde et surmonté
d'un couronnement en for.

La tour qui est construite en fer est couverte en ardoise dans sa partie inférieure
et en cuivre dans la partie supérieure, avec un couronnement en fer.

CoNsTRUCTION.

Les murs extérieurs sout tous en pierre calcaire, avec de la pierre à parements de
Nepean et de Cleveland. A l'exception de la tour principale, le massif des murs
extérieurs est en brique; il y a des vides entre la pierre et la brique. Tous les murs
intérieurs à l'exception de ceux de la tour principale, qui soit formés de pierre cal-
caire, seront en briques et s'élèveront jusqu'au toit. Les dispositions intérieures cor-
respondront à celles que l'on a déjà établies, pour ce qui regarde les traits généraux,
mais avec quelques changements dans les détails.

Les planehers reposeront sur des solives en fer laminé et des arches en briques
dans lesquelles on fera entrer du beton et du ciment. On placera des tringles en bois
sur le beton afin de pouvoir clouer le bois du plancher. Les corridors du premier
étage et du rez-de-chaussée auront des planchers en marqueterie.

La couverture principale doit être en fer à l'exception des parties qui seront
nécessaires pour le planches de la toiture. Les autres toitures seront en fer galvaniEé,
et les côtés ou inclinaisons en ardoise. Le couronnement sera en fer forgé, peinturé
et doré.

On a l'intention de chauffer l'édifice à la vapeur au moyen du système connu sous
le nom de " radiation directe." Toutes les chambres auront des serpentins propor-
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tionnésï à leurs dimensions, qui seront placés dans l'enfoncement des croisées. L'air-
frais entrera au moyen d'ouvertures speciales dans le mur extérieur. Pour faire dis-
paraître l'air vicié des ventilateurs seront pratiqués au niveau des plafonds des
bureaux, etc.

L'alimentation de l'eau se fera de manière à répondre aux besoins des bureaux
etc., et à empêcher les accidents causés par le feu. Le système ressemblera sous plus
d'un rapport à celui que l'on a établi dans les édifices actuels.

Les châssis seront construits sur un nouveau modèle; ils seront munis de jalou-
sies pour l'eté et de doubles fenêtres pour remplacer les jalousies durant l'hiver. Ils
sont placés de manière à ce que les salles soient ventilées sans qu'il y ait de courant
d'air.

Le peinturage et le vitrage seront exécutés de façon à correspondre à ceux des
édifices actuels.

Le plâtrage sera exécuté dans les trois étages et dans une partie du soubasse-
ment de manière à correspondre à celui que l'on a déjà fait. Les plans ont été pré-,
parés et l'ouvrage se fait sous la surveillance immédiate du premier architecte.

BLOC EST-ÉDIFICES DÉPARTEMENTAUX.

Les réparations ordinaires ont été exécutées.

ATELIERS.

Ce bâtiment a été achevé et occupé l'automne dernier, et répond bien à l'objet
pour lequel il a été construit.

Le mûr d'enceinte sur la rue Bank a été prolongé dans le cours de l'été dernier
aussi près que possible du fleuve. On a fait les portes d'entrée des ateliers et du
4 chemin des amoureux." On a utilisé une partie du mur pour les hangars à charbon
que l'on a construits.

• On prépare maintenant les plans pour les autres murs qui sort nécessaires pour
entourer l'espace qu'occupent les ateliers; pour un nouveau sèchoir et pour les remises
à bois, afin de rendre le tout complet.

Entrepreneurs du bâtiment prinéipal: MM. Mathews, Stesyart et Stockland;
entrepreneur du mur d'enceinte, M. Toms.

Les murs d'enceinte de la cour des ateliers, du hangar à bois et du sèchoir men-
tionnés dans mon dernier rapport sont achevés. Entrepreneur: M. F. Toms.

De cette façon les ateliers sont tout-à-fait complets et forment l'un des bâtiments
péciaux sur la côte du Parlement. Toutes ces constructions sont unies et sans
ucune décoration.

Les travaux ont été exécutés sous la surveillance immédiate dudépartement.

GCELPI.

BUREAU DE POSTE, DOUANE ET BUREAU DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

Les plans ayant été préparés pour ce bâtiment par Ie département, des soumis-
8ions ont été reçues, et le contrat sera adjugé prochainement.

On a l'intention de construire l'édifice sur un emplacement convenable à l'inter-section des rues Wyndham et Douglas, et qui fait face au carré St. George. Le plan
de l'édifice sera uni-les murs extérieurs seront en pierre calcaire avec de la pierre
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de taille pour les parements et des murs da division en brique. Le plan ayant une
forme, irrégulière aura environ 70 x 40, et comprendra trois étages au-dessus des
trottoirs. Le soubassement, haut de neuf pieds, pourra servir pour l'entrepôt de
vérification, le bureau de l'inspecteur du gaz, la chaudière et le combustible, la cave,
les cabinets d'aisance, etc. On pourra avoir accès au soubassement, en arrière de
l'édifice, au moyen d'une voie inclinée et de marches conduisant du rez-de-chaussée.
Le rez-de-chaussée, haut de quatorze pieds, contiendra le bureau de poste proprement
dit: 36 x 42 pieds, avec trois entrées publiques, dont une de chaque rue et une faisant
face au carre, avec une entrée s.ur la rue Wyndham pour les employés. On L construit
deux voûtes en brique à l'épreuve du feu à cet étage pour le bureau de poste. A
l'entrée do la rue Douglas se trouvent le bureau des poids et mesures, et les escaliers
qui conduisent au soubassement et aux étages supérieurs.

Le premier étage haut de douze pieds doit servir pour le bureau du revenu et la,
douane, la grande salle du premier ayant 36 x 22 pieds. La moitié seulement du
second étage, ou du grenier, qui se trouve dans la mansaYde, comprend des chambres.
pour le gardien et une grande salle.

On doit pousser les travaux avec beaucoup d'activité cette année afin que l'on
puisse occuper 1 édifice le plus tôt possible.

TORONTO.

ENTREPÔT DE VÉRIFICATION,

Ce bâtiment est solidement construit, et la rapidité avec laquelle s'exécutent les
travaux fait croire qu'il pourra être occupé à la fin de l'année.

L'ouvrage est fait jusqu'à présent d'une manière satisfaisante.
On prend des mesures pour faire construire un élévateur à vapeur avec une chau-

dière, des engins et une machine complète.
On a pris des mesures pour acheter le terrain contigu au bâtiment, sur lequel on

pourra au besoin construire do.s hangars. Les murs do ces hangars formeront alors
partie d'un autre bâtiment, dans le cas où il faudrait encore plus d'espace.

Architecte: M. W. Irving, Toronto.
Entrepreneur: M. B. Walton.

NOUVELLE DOUANE.

Les différentes constructions données à l'entreprise ont été achevées et le bâtiment
sera occupé prochainement.

Le bâtiment et les terrains sont clôturés de façon à convenir au genre de l'édifice.
Les travaux d'installation sont exécutés par M. B. Walton, l'entrepreneur de l'édi-

fice, sous la surveillance de M. William Irving, architecte.

KINGSTON.

FORTIFICATIONS.

On prépare les plans nécessaires pour la maison du commandant, car la maison
qu'il occupait dernièrement était tellement délabrée qu'il était inutile d'essayer de la.
restaurer. Le nouveau bâtiment sera construit sur l'ancien emplacement. Il sera fait
en briques et aura environ 54 x 40 pieds.
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Vu l'étendue de ces constructions, il a é!é nécessaire de faire des réparations cop-
sidérables. Si elles sont légères prises séparément, elles forment réunies une quantité-
considérable.

Le collége militaire a été occupé re 1er juin 1876; on a fait depuis de légères modi-
fications et additions.

Des plans d'ensemble ont été préparés et approuvés par le département pour tous
les bâtiments. Ils forment trois côtés d'un carré avec des corridors qui les relient,.
chaque bâtiment se trouvant distinct, dans le but d'éviter les accidents causés par le feu.

On est sur le point de commencer la partie centrale en conformité de ce plan. Le-
bâtiment principal aura 150 x 52 pieds et quatre étages avec des ailes de 28 x 35 et de,
50 x 20. On a l'intention de faire tailler la pierre et de faire exécuter autant de tra-
vaux que possible par les détenus du pénitencier.

Il faudra pourvoir à la construction des remises et clôtures.
Architecte surveillart : M. R. Gage, de Kingston.

PROVINCE DE QUEBEC.

MONTREAL.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE.

Cet élifice sera achevé, à l'exception de l'installation qui doit être terminée à la,
fin de sep])tembre, date où il pourra être occupé.

Architecte: M. H. M. Perrault. Entrepreneurs de l'installation: MM. Allar&
et Dutfort; des boîtes èt serrures, MM. Chantelonp et Mitchell, tous de Montréal.

ENTREPÔT DE VÉRIFICATION

Les contrats pour la construction do cet édifice ont été signés, et l'on travaille-
actuellement aux murs.

La lenteur du conseil (le ville à accepter l'offre du gouvernement pour l'achat d'un
lot dont il avait besoin pour élargir la rue, a retardé le commencement des ti ava x,
mais une fois l'offre acceptée, on s'est mis immédiatement à l'œuvre.

La bâtisse doit être unie, mais solide et spacieuse. Les murs extérieurs se com-
posent de pierre calcaire grise de Montréal; les murs intérieurs sur lesquels reposent
les solives sont en brique et voûtés dans le but de faciliter les dispositions des mar-
chandises. On a adopté une amélioration dans cette bâtisse, en ce sens qu'on a abaissé
le chemin à lisses, de façon que la partie supérieure des wagons ou camions à charger
ou à décharger soit de ¶hiveau avec le plancher. On va établir des chemins à lisses
à travers la bâtisse, depuis la rue Communejusqu'à la rue MeGill, puis de la rue Com-
mune a la ruelle en arrière de la bâtisse.

On placera des palans mûs par la vapeur, dans les différentes parties de la bâtisse,
(le sorte que les marchandises puissent être portées d'un plancher à un autre ou de la
rue à aucun plancher.

On a laissé un espace à la jonction des rues Commune et McGill pour construire,
si cela est nécessaire, des bureaux pour le canal Lachine; la localité est centrale et
convient bien pour les officiers et pour le public.

Tous les travaux avancent d'une manière satisfaisante. On pense que le toit sera
posé de bonne heure l'automne prochain, et que les travaux à l'intérieur seront ache-
vés durant l'hiver, de sorte que l'édifice puisse être occupé le printemps prochain.

Architectes, MM. Bourgeau et Leprohon, entrepreneurs; MM. Bourgoin et
Lamontagne, tous de Montréal.
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QUEBEC ET LEVIS.

FORTIFICATIONS.

On a fait durant l'année beaucoup de réparations nécessaires. L'ouvrage s'est
fait à la journée sous la surveillance de M. L. P. Gauvreau, architecte.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

ST. JEAN.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE.

Tout l'ouvrage donné à l'entreprise est achevé, et l'édifice est actuellement occupé
MM. Sterling et Emery ont fait les travaux d'installation. Architecte, M. Matthew
Stead.

DORCHESTER.

PÉNITENCIER DES PROVINCES MARITDIES.

Le département fait actuellement préparer les plans pour cet édifice qui sera
construit près de Dorchester, N.-B.

L'édifice est bâti de façon à pouvoir être agrandi plus tard; il sera cruciforme, et
quatre ailes viendront aboutir à une salle centrale ou rotonde. Trois de ces ailes
8ont destinées à des cellules, et l'autre doit être occupée par le préfet et ses officiers.

La salle ou rotonde qui aura 60 pieds de longueur sur 40 de large, est éclairée par
des croisées placées au-dessus des toitures des ailes adjacentes, et par une lanteine
dans le toit. On a placé des galeries tout à l'entour de niveau avec les galeries qui
conduisent aux cellules. On a établi un système de ventilation dans la parie vis-à-vis
l'aile qui doit être occupée par les officiers, lequel se lie à chacune des cellules.

Dans le soubassement qui se trouve sous la salle il y a six cachots, ainsi que les
appartements où l'on a placé la chaudière et le combustible; un tuyau de l'apparte-
ment où est la chaudière communique avec le tuyau à fumée qui traverse le conduit
de l'air vicié.

' Il y a quatre postes d'observation dans la salle centrale, et ils sont situés à l'in-
tersection des ailes. Les gardiens pourront ainsi parfaitement surveiller les prison-
niers à l'intérieur comme à l'extérieur.

L'aile destinée à l'administration a quatre étages, et contient les appartements du
préfet et des différents officiers. Il y aura une chapelle à l'arrière, un rez-de-chaussée,
et une chambre adjacente pour le chapelain. Le premier étagé est réservé pour les
salles des malades.

On se propose de construire les cellules en pierre de taille, et de les séparer. des
-murs extérieurs au moyen d'un corridor large de 10 pieds que l'on pratiquera à l'en-
tour de chacune des ailes destinées aux cellules. Les cellules ont quatre étages ; les
trois étages supérieurs sont munis de galeries qui se prolongent autour de la salle
centrale et qui se relient au rez-de-chaussée au moyen d'escaliers en fer.

On se propose de construire l'édifice avec une pierre que l'on trouve dans les
alentours; le toit sera en ardoise. Le bâtiment pourra loger 360 prisonniers ; on a
l'intention pour le présent de construire une aile seulement pour les prisonniers et
l'autre pour les fins de l'administration. Les autres ailes seront construites par les
prisonniers dans le cas où elles seraient nécessaires.

On doit demander bientôt des soumissions, do sorte que l'ouvrage pourras'exécuter
durant l'hiver.
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

HALIFAX.

ILE LAWLOR--HôPTAL DE LA QUARANTAINE.

On a construit une petite jetée avec une cabane pour les chaloupes sur l'emplace;b
ment de l'ancien quai de Lawlor. On a amélioré la route qui conduit de l'hôpital au
cimetière et de la maison de l'éconôme à la jetée. Architecte: M. William Elliott,
d'Halifax.

PICTOU.

DOUANE.

Lei travaux donnés à l'entreprise sont presque achevés; le bâtiment pourra être
occupé cet automne. Architectes : MM. Sterling et Dewer, d'Halifax. Entrey e-
neurs : MM. W. L. et J. A. Dodge.

SYDNEY, C. B.

HOPITAL DE LA MARINE, BATTERY POINT.

On a acheté au commencement de l'année dernière l'emplacement de ce bâtiment,
qi est actuellement en voie de construction, et couvre une superficie de 2,200 pieds.

L'édifice est avantageusement situé et est presque achevé; le terrain est bien égoutté.
Il repose sur une fondation en pierre; il y aura une cave au-dessous de la cuisine. Le
plan a la forme de la lettre L, et la partie inférieure de la lettre est destinée à la
cuisine et à l'infirmerie. La partie supérieure ou verticale de la lettre L représente
les salles des malades. L'extrémité de la salle des malades-dix pieds-est séparée
de la salle principale des malades affectés de maladies contagieuses. Les sallos des
malades sont bien éclairées sur les côtés et aux extrémités, et sont parfaitement aérées
au moyen de lucarnes au-dessus de chaque croisée, de trois ventilateurs dans le toit et
de tuyaux. La salle principale a 41 pieds de long sur 20 de large, et elle peut conte-
nir 20 patients. A l'extrémité des salles des malades, adjacentes à le cuisine, se trou-
vent les chambres des garde-malades munies de croisées qui donnent vue sur la salle
des malades. et les escaliers qui conduisent au rez-de-chaussée qui comprend la cuisine,
les salles des garde-malades et quatre chambres destinées aux officieri.

Le bâtiment est solidement construit en bois et le toit est couvert en bardeaux.
Les plans ont été préparés par le département qui a eu aussi la surveillance des

travaux.
Entrepreneur : William Abner MacLean.
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PROVINCE DE MANITOBA.

WINNIPEG.

DOUANE, BUREAU DE POSTE, BUREAU DES TERRES ET DU REVENU.

La douane et le bureau des terres sont achevés et sont maintenant occupés.
Quant aux bureaux de posto et du revenu, il reste encore à faire les travaux

d'installation et autres qui sont nécessaires pour adapter ces bâtiments aux fins pour
lesquelles ils ont été construits. On croit qu'ils seront occupés dans deux ou trois
mois.

Architecte, M. J. P. M. Lecourt. Entrepreneur, M. Joseph Wood.

PÉNITENCIER.

Le toit de cet édifice est posé et tout l'ouvrage à l'extérieur est achevé ainsi
qu'une bonne partie de l'intérieur. Cet édifice sera achevé et ptrra être occupé cet
automne. Les travaux avancent d'une manière satisfaisante. Ils ont été exécutés
sous la surveillance du département. Dòs que les détenus seront transférés dans le
no-ivel édifice, on pourra utiliser leur travail.

Entrepreneurs, MM. Morrison et Barclay, de Guelph, Ontario.

PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

WESTM[NSTER.

PÉNITENCIER.

L'ouvrage s'est fait jusqu'à cette date d'une manière satisfaisante. Le toit do
l'élitice est posé, et tout l'ouvrage extérieur est fait. On croit que le bâtiment sera
entièrement terminé et pourra être occupé de benne heure le printemps prochain.

, Architecte surveillant : lHon. B. W. Pearse. Entrepreneurs, MM. Kinsman et.
Styles.

PROVINCE DE L'ILE DU PRINCE-EDOAURD.

SOURIS.

nôPITAL DE LA MARINE.

On a acheté un emplacement convenable pour cet édifice à Souris, au nord de la
ville, au commencement de l'année dernière. L'édifice a été depuis construit. La partie
consacrée à l'administration comprend au principal étage, la salle des garde-malades,
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la salle de surveillance, la cuisine, le lavoir de cuisiue, le garde-manger, la dépense et
la salle d'entrée. Le rez-de-chaussé renferme trois chambres à concher. La salle des
malades est éclairée sur trois côtés et peut contenir huit lits; il y a un ventilateur
dans le plafond qui traverse le toit et se termine par des lucarnes. On pourra obtenir
au besoin de la ventilation par les lucarnes placées au-dessus de chaque croisée.

Ce bâtiment est construit en bois et le toit est recouvert en bardeaux.
les plaus ont été fournis par MM. Sterling et Dewar, architectes, Halifax, N.-E.

*Entrepreneur, M. John cCormack. L'ouvrage a été exécuté sous la surveil-
lance du departement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOS. SCOTT,
Premier ari htecte, Travaux Publics.

F BRAUN, écr., Secrétaire,
Département dos Travaux Public i.

A. 18W1
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ANNEXE No. 18.

HAVRE DE TORONTO.

OTTAWA, 20 avril 1876.

11ONsIEUR,-Conformément aux instruction - (10 l'honorable ministre, j'ai l'honneur
de faire rapport sur le havre de Toronto, dans le but spécialeme it d'examiner le meil-
leur mode d'affecter la balance du crédit parlementaire, savoir: $17,700.

J'ai fait remarquer dans mon premier rapport que l'amélioration la plus urgente
était l'approfondissement et le redressement de l'entrée ouest. Il serait inutile de
répéter a l'honorable ministre les arguments que j'ai déjà fait valoir, mais je puis
ajouter que rien n'est survenu qui puisse modifier l'opinion que j'ai déjà énoncée.

Les inconvénients actuels du havre de Toronto proviennent de son peu de pro-
fondeur et du fait qu'il a besoin d'être redressé à l'entrée ouest. La profondeur
actuelle varie de dix à onze pieds au niveau ordinaire : On peut faire disparaître ces
inconvénients si l'on veut affecter le montant nécessaire dans ce but. Quoiqu'il no
m'appartienne pas de m'occuper des inconvénients généraux du havre, il est de mon
devoir de faire observer qu'aucun quai n'a plus de douze pieds (le profondeur à l'ex-
trémité. Si important qu'il soit, ce fait ne détruit pas la capacité extraordinaire de
ces eaux. Si l'on prolongeait les quais actuels de quelques centaines de pieds dans
chaque cas, nous obtiendrions une profondeur de seize pieds, laquelle serait d'ici à
plusieurs siècles le niveau de la navigation normale dans le lac Ontario. Il n'est pas
improbable que l'on augmente la largeur de l'Esplanade. Si cette amélioration se
fait, il faudra de toute nécessité prolonger les quais dans une eau plus profonde.

D'un autre côté, on peut dire que l'entrée est considérée par le département
comme une partie secondaire de la ligne principale de la navigation. On a trouvé du
roc à l'emplacement du quai de la Reine. Ce roc s'avance à l'est à l'eau profonde,
et par eau profonde j'entends seize pieds. C'est ici que le chenal devrait être élargi
et redressé de façon à lui donner une largeur de 300 pieds, sur une distance de 2,750
pieds à l'est jusqu'à une largeur de 400 pieds. On voit par la carte qu'il faut suivre
une ligne courbe pour effectuer cette communication. Plus tard on pourra faire
disparaître la ligne courbe et approfondir la ligne sud du chenal. Si l'on excepte une
lisiere sur la côte sud, longue de 1,200 pieds, où il faudra enlever environ trois pieds
de terre, soit à peu près 18,000 verges cubes, tous les déblais devront se faire dans le
roc. Les déblais à l'ouest devront Le faire dans le gravier sur un parcours de 1,350
pieds, si l'on veut établir la communication avec l'eau profonde du lac, la largeur du
chenal étant portée graduellement à 500 pieds.

Quant aux excavations dans le roe, on a voulu faire cette opération au moyen
d'un dragueur, à raison de soixante centins la verge, mais le résultat n'a satisfait ni les
commissaires du havre ni l'entrepreneur.

Quant aux excavations dans la terre, je ne vois pas pourquoi elles ne se feraient
pas de la même manière que les autres opérations du mrême genre ; aussi, je recom-
mande respectueusement que des soumissions soient demandées par des annonces
dans les journaux, lorsque cela sera nécessaire, pour l'exécution de l'ouvrage à tant
l'heure, sous le contrôle du département.

On ne sait trop réellement si le roc se prêterait au creusage. Si l'on tient compte
du fait qu'il est nécessaire généralement de creuser à une profondeur do quatre pieds
pour avoir un chenal de seize pieds, on voit que cette opération exige une attention
plus qu'ordinaire. Le succès du nitro-glycerine comme agent explosif pourrait faire
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eroire à son utilité dans ce cas, et j'ai l'honneur de recommander que l'on fasse un
effort pour metti e à l'épreuve son efficacité. Si ces opérations se faisaient pendant
quelques semaines sous le contrôle d'un surveillant, tout comme à Kingston, on pour-
rait bientôt connaître la nature du roc et le coût du déblai: L'honorable ministre
pourrait ensuite décider s'il doit continuer les travaux do cette façon ou par contrat.
Je demande en conséquence l'autorisation de prendre les mesures nécessaires pour
faire enlever une partie du roc par dos travailleurs à la journée, sous la direction d'un
surveillant.

Si cette recommandation est adoptée je pourrai bientôt déterminer le coût du
déblai, ainsi que la dépense respective nécessaire pour enlever le roc et le draguer. De
cette manière, l'honorable ministre peut toujours adopter la meilleure ligne de con-
duite, tout en étant certain que le credit affecté à cette fin sera dépensé d'une manière
économique.

J'ai l'honneur d'ètre, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WILLIAM KINGSFORD,
Jngnieur.

F. BAUN, Ecr., beerétaire,
Département des Travaux Publics.

A. 1817
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ANIEXE No. 19.

EXAMEN DU TUNNEL DU CHEMIN DE FER DE LA RIVIÈRE DÉTROIT.

OTTAWA, 8 avril 1876.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur le résultat de l'examen de la rivière

Détruit près d'Amherstburg, qui a été fait dans le but de déterminer la praticabilité
d'un tunnel do chemin de lor-entreprise qui a été conçue dans les intérêts généraux
de tous les chemins de fer qui se relient au réseau des voies ferrées du Michigan, mais
qui a pour objet principal d'éviter les obstacles qu'offrent à la navigation les ponts de
'chemins de fer ou la construction de jetées considérables.

Cotte question doit être considérée à différents points de vue:
10. L'opportunité de creuser un tunnel en vue des obstacles qu'un pont de chemin

de fer offrirait à la navigation.
2. Les différents lieux où un tunnel est praticable.
.3. Les avantages qu'offrirait le lieu choisi.

[a] La nature du sol à creuser.
Lbj La communication avec les chemins de fer.

4o. Les dimensions du tunnel pour une voie simple ou double.
5o. La forme du tunnel, les dimensions requises étant plus considérables que

-telles qui étaient nécessaires jusqu'à présent, vu la plus grande largeur des wagons
Pulman.

6o. La nature de l'examen.
70. Les accidents à prévoir dans l'exécution des travaux; la nécessité d'un sys-

tème complet d'égoûts pour le tunnel et ses abords, et les mesures à prendre pour
que la neige n'interrompe pas la circulation en comblant les tranchées.

8o. Le coût de ces travaux, y compris les abords et la voie.
9o. La période de temps nécessaire pour les mettre en pleine opération.

1. Depuis des années on s'occupe de la praticabilité d'obtenir une communication
par chemin de lr sur la rivière Détroit au moyen d'un pont ou tunnel, afin d'obvier
à la difliculté de maintenir nos communications avec le Michigan durant nos hivers
rig(oureux. Le tit mème de la position géographique de cette partie du Canada ouest,
qui offre la ligne de communication par chemin de fer la plus directe entre l'est et
l'ouest, avec une pente comparativement facile, démontre que la route restait incom-
plète tant qu'on n'aurait pas établi une communication de quelque manière, en tra-
versant la rivière au-dessus ou au-dessous des eaux, aux extrémités desquelles abou-
tissent ces voies de communication. La construction du pont suspendu de Niagara
i endait nécessaire une communication semblable à l'autre extrémité, et quoique la
questi"n ait été débattue avec chaleur, on semble avoir perdu de vue le véritable
poine ue vue sous lequel elle doit être traitée.

La véritable question est de savoir si l'on petit mieux obtenir cette communicn-
tio i.-que tout le inonde admet être une nécessité,-par un tunnel ou par un pont. Jus.
qu'à présent les représentants des intérêts des chemins de fer, qui étaient identiques
jusqu'à ces dernières années tve- ceux du Grand-Occidental, flvorisaient la cons-
truction d'un pont à la rivière Détroit, et, il y a lieu do croire qu'ils étaient un peu
hostiles à la construction d'un tunnel.

En 1873, la question de bâtir un pont sur le chenal entre les lacs Huron et Erié a
été soumise par le gouvernement des Etat-Unis à une commission d'officiers, compo-
kée de membres éminents du corps du génie attaché à l'armée américaine. Cette
question fut étudiée avec soin sous tous ses aspects par cette commission. Aussi sou rap-
port témoigne beaucoup d'habileté et traite les différents points à prendre en considé-
ration d'une manière fr-anche et claire. Je dois dire que ce rapport m'a été très utile
et que mon opinion est parfaitement d'accord avec celle qu'il explime, savoir " qu'on
ne saurait coustruire aucun pont-levis pour le prssage des navires, qui ne soit un
obstacle sérieux à la navigation."
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Cette chambre s'est réunie le 12 mai 1873, et l'affaire fut discutée devant elle par
les intéressés. Au bout de quelques jours elle s'est ajournée au 4 novembre,, pour
avoir des renseignements sur la rapidité et la direction des courants, la nature du
fond, etc. Pendant ce temps, il fut tenu un registre des navires fréquentant cette
riviere.

Lorsque la Chambre s'assembla, elle fut mise en possession de nouveaux rensei-
gnemeits et un rapport fut rédigé portant la date du 23 décembre 1873. Nous avons
donc le rapport d'une enquête systématique, et ses conclusions ne sauraient être
autrement que bien vues.

On ne doitpas perdre de vue, cependant, que ce rapport ne repose que sur des
statistiques américaines.

D'après ce rapport, 40 pour cent de tout le commerce côtier et étranger des
Etats-Unis représentent le trafic des lacs du nord, desservi par J des navires améri-
cains.

27,000 navires passent annuellement par cette route, et sur ce nombre 20,000-
ontune mâture de 80 à 160 pieds. De ces navires, bon nombre sont des remorqueurs,.
et le total des passages peut être porté à 15,000.

Le fret transporté sur ces lacs est de neuf millions de tonnes.
Le fret voituré en 1873 pour le Grand Occidental a été évalué à ,ig de cette quantité.
Depuis, le chemin de fer du Sud du Canada a été ouvert à la circulation, et ces

chiffres ont pu changer, mais l'écrivain n'est pas en mesure de dire jusqu'à quel
point.

Ceux qui veulent un pont ont prétendu qu'une correspondance non interrompue
augmenterait considérablement le trafic par voie ferrée, que le nombre de navires
diminuerait en conséquence, et que le besoin d'un pont tournant ne se ferait pas aussi
vivement sentir qu'aujourd'hui.

Le pont projeté devrait avoir un passage de 12 pieds et reposer sur des piles dis-
tantes de 200 pieds, y compris deux ponts-levis offrant chacun un passage de 161;
pieds.

Nous allons reproduire immédiatement quelques-unes des remarques faites à ce
sujet:

" S'il était permis aux navires de passer par.le pont-levis, les trains de chemins
4de fer seraient exposés à des retardements plus qu'ils ne l'ont été jusqu'ici aux pas-

sages d'eau. D'après le registre tenu par la Chambre, dans le seul mois de juin
41873, le pont tournant aurait été ouvert 361 fois pendant 20 minutes au plus ; 93
"fois pendant 30 minutes au plus; 20 fois pendant 45 minutes et une fois pendant

une heure et quart, pour livrer passage aux navires seulement dans un sens. Ce
"calcul est basé sur la supposition qu'il faut 12 minutes pour fermer le pont pour-

qu'un train passe et pour le rouvrir.
" Si ce service prenait 14 minutes, le pont resterait une fois ouvert penAnt deux

heures et demie; mais les navires passant dans l'autre direction pourraient tenir
'ouvert l'autre pont lorsque le premier serait fermé, ce qui retarderait encore d'au-tant le passage des trains. "

Ainsi, examiné au seul point de vue de l'intérêt des chemins de fer, il est douteux
qu'un pont-tournant satisferait aux exigences, vu le nombre incalculable d'interru
tions auxquelles il donnerait lieu. Le mode actuel de transport des voyageurs et u
fret sur un passage d'eau offre au moins cet avantage que le bac, excepté lorsque la
rivière est remplie de glaces-se rend de suite à l'autre rive, mais rien n'assurerait11ème a un train ordinaire de voyageurs que la correspondance avec le pont ne seraitPas interrompue. Par rapport au passage en question, ce continent n'a aucune rivière

1i peut être comparée à celle-ci. A part des grands vapeurs et de quelques remor-
on ne voit que peu de navires sur l'Hudson quelques milles en amont de

(Wqui peut éto»ner beaucoup c'est le très petit nombre d'embarcations qui se
ut Mr le Minisi pi. D'un autre côté, la rivière Détruit c st la seule route par oùit 9er le trafic - es lacs, 'et des localités sur son parcours contribuent pour une-Mar& ýpart à ce trafic.
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Tl n'arriverait donc que bien rarement que le pont ne fut pas ouvert. Dans le
transjpo du fret, une heure de retardement tire peu à conséquence, mais il n'en serait
pas d inème à l'égard des voyageurs. La grande partie des voyageurs sur les voies
ferrées traversant la section occidentale d'Ontario sont des Américains venant ou à
destination de l'ouest, et qui, dans chaque cas, ont à traverser la rivière Détroit. Un
train déjà en retard et arrivant sur le côté canadien ne trouverait guère soi) compte
dans un nouveau retardement occasionné par l'ouverture du pont-tournant. Il est
aussi assez probable que de cet état de choses il résulterait autant d'inconvénients pour
la navigation que pour les chemins de fer,

Avec un turinel, rien de ieniblable ne serait à apprébender, car, toujours il offri-
rait un pastage like en chaque sens.

Ainsi, théoriquement parlant, et dans l'intérêt des compagnies de chemin de fer,
je crois que l'on peut affirmer qu'un tunnel serait préférable, et que les interruptions
que la navigation a à subir s'opposent fortement à la construction de tout pont qui ne
serait pas assez élevé pour offrir un libre passage en tout temps.

2. Trois localités ont été indiquées pour l'enplaeement du tunnel. Quoique l'on
puisse dire que, généralement, l'entreprise n'offrirait aucune difficulté insurmontable
sur la rivière Ste. Claire, il n'y aura, en réalité, qu'à choisir entre deux points, l'un en
face de la cité de Détroit et qui établirait une correspondance avec Windsor, et l'autre
-au nord d'Amherstburg, où l'examen actuel a été fait.

Le chemin de fer Grand Tronc a son passage d'eau à Sarnia.
D'après le rapport ci-dessus cité, le bureau des ingénieurs américains déclare que

la compagnie du Grand-Tronc ne paraît désirer qu'un pont soit construit à Sarnia, et
qu'elle ne lui a pas fourni de renseignement quant au fi-et qu'elle traverse là."

Le premier de ces points est confirmé par mon expérience. Même dans les plus
grands froids de l'hiver, le passage est toujours libre à Sarnia. La glace au pied du
lac Huron fit obstacle à la descente de la glace du lac, et au lieu où le passage est
établi le courant est si rapide que l'eau est toujours libre.

Au passage d'eau du chemin du Sud du Canada, à Courtright ne serait pas préféré
un pont ou tunnel. Il est évident que si le fret peut être traversé à Amherstburg,
une compagnie ne fera pas une telle dépense à quelques milles au nord quand elle a
droit de passage plus bas. Quand même les chemins de fer du Michigan pourraient
se mettre on correspondance avec la ligne aboutissant à Courtright, cette dernière ne
serait tout de même qu'un embranchement pour le transport du fret et des voyageurs
tant que le passage serait libre, et quand la rivière serait obstruée par les glaces il
faudrait recourir à la correspondance d'Amherstburgh.

Il n'y a donc de choix à faire qu'entre Détroit et le passage de l'île Stony à la
Grosse-lIe.

En 1872, un tunnel, a été commencé au premier do ces endroits, mais il a été
ensuite abandonné. Cependant, et d'un autre côté, l'opinion que l'on aurait dû per-
sévérer dans cette entreprise semble prévaloir, tandis que de l'autre l'on est d'avis que
sa réussite n'a pas été beaucoup désirée ; mais quelques-uns affirment que ces deux
manières de voir ne sont pas fondées. Les dangers résultant de l'émanation de gaz
méphitiques ont été beaucoup exagérés. Deux hommes, seulement, ont été suffoqués,
et dès que l'on a employé un nouvel appareil de ventilation, l'inconvénient en ques-
tion ne s'est plus fait sentir. Rien, non plus, ne fait croire que l'on ne se serait pas
rendu maîtres de l'eau au moyen de fortes pompes.

Dans un mémoire lu devant la société des ingénieurs de Louisville, M. Chesebrough,
actuellement ingénieur de la cité de Chicago, a fait une description du tunnel, et
déclaré cette entreprise tout-à-fait praticable. La seule question par lui soulevée a
été l'emploi judicieux des fonds nécessaires à sa construction. Le calcaire est à 110
pieds au-dessous du niveau de la rivière et recouvert par du tuf et de l'argile bleué
endurcie dans laquelle des veines de sable se rencontrent. On rapporte que le prix
dte revient du tunnel a été évalué à $2,000,000. Quant à l'abandon de cette entreprise,
le mnotif donné est que l'on pourrait construire un pont à beaucoup moins de frais et
bema- coup moins de temps.
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A Amherstburgh l'entreprise aurait de bien moindres proportions. Le fond de la.
rivière est formé de roc uni, et rien ne fait croire qu'il ne pourrait être miné facile-
mnent.

Dans ses réponses aux questions que lui fit la commission des ingénieurs, M.
Finney, qui était alors le premier ingénieur du chemin de fer du Sud du Canada, a
-dit " que le roc était tellement veineux que la construction d'un tunnel à Amherst-
"burgh serait chose comparativement facile."

J'ignore sur quoi s'appuie cette opinion, car, quelle que soit la nature du roc, on
ne peut guère supposer qu'un tunnel pourrait être percé sous une 6'ivière navigable
sans qu'il soit exposé à être rempli par l'eau s'écoulant par les veines; mais ce serait
trop hasarder que d'affirmer que cet écoulement ne pourrait être maîtrisé, et aucun
fait que je connaisse ne pourrait justifier telle opinion.

Les avantages devant xésulter du choix de cet emplacement peuvent se particu-
lariser ainsi : La navigation des lacs est iéglée par le canal St. Pierre, dont la pro-
fondeur est de 16 pieds. Aux Lime Kilns, les travaux de la dernière saison ont
donné des lignes ascendante et descendante d'une profondeur de 14·5 pieds; mais on
ne doit pas considérer que cette profondeur est définitive, car il n'est pas improbable
,que le gouvernement des Etats-Unis contribuera à la faire porter à 16 pieds.

A l'emplacement suggéré pour le tunnel il y a un chenal de 1,900 pièds de large
et de 16 de profondeur. Il est aussi à croire que les autorités aihéricaines finiront par
donner une profondeur de 19 pieds à la navigation des lacs-c'est-à-dire la même pro-
fondeur que dans le lac Ste. Claire. Au lieu en question il ya un chenal de 950 pieds
de large et de 19 de profondeur.

Le passage en droite ligne est interrompu par un îlôt appelé Stony Island,
lequel se trouve sur le territoire des Etats-Unis. Un chenal le sépare de la Grosse-
Ile. Le grand chenal américain sépare l'île de la terre-ferme. Les distances sont
comme suit

De la rive canadienne à l'île Stony. ........................ 3,700 pieds
A travers l'île...................................................... 2,000 "
De l'île Stony à la Grosse-Ile ................................ 1,100 "

La distance à travers la Grosse-Ile peut-être portée à 8,550 pieds. Son étendue
permettrait à l'abord occidental du tunnel d'atteindre la rampe voulue avant que lés
eaux du chenal américain ne rejoignent celles qui le sépareraient de la terre-ferme. Il
est possible qu'aucun autre point de la rivière n'offre autant d'avantages naturels et
aussi peu de difficultés à surmonter. Il sera parlé ailleurs de la nature du roc.

Par sa situation, cet emplacement faciliterait la correspondance du tunnel aux
deux chemins de fer directement intéressés à sa construction.

Avpec le passage d'eau que possède le Grand Tronc à Sarnia et le puissant bac
qui en fait la desserte, il est évident que cette compagnie ne ressent guère le besoin
d'établir une correspondance avec le Michigan au moyen d'un pont ou d'un tunnel ;
mais s'il arrivait que ses trains fussent obligés de prendre le tunnel, la correspondance
pourrait se faire à London, et de là par le Grand Occidental à St. Thomas, où le che-
min de fer Sud du Canada pourrait ètre suivi jusqu'à Amherstburgh.

L'emplacement examine est sur la ligne même du Sud du Canada. La construc-
tion du tunnel rendrait inutile le pont de bois entre l'île Stony et la Grosse-Ile et per-
mettrait de faire disparaître les jetées et quais, qui, sur le côté canadien, ont si forte-
ment accéléré le courant.

La correspondance du Grand Occidental avec le tunnel pourrait se faire par une
ligne de 15 milles depuis Windsor, mais en prenant 18 ou 20 milles de la voie .du Suddu Canada, 6 ou 7 milles suffiraient. il

En outre des avantages mentionnés le passage examiné offre encore celui du mi-
nimuum du percement sous l'eau, en un mot, il réduirait à 9,800 pieds la longueur du
tunnel proprement dit. La nature du terrain rendra facile le percement des puits, et
sans dépense extraordinaire les travaux pourraient être commencés sur plusieurs pointa
et pronptement terminés.

6-7 91



Documents de la Session (No. 6.)

3. Les fondations du tunnel seront le roc même. Par le profil du passage sous
reau et de la position du roc, on peut inférer que dans un autre âge la rivière Détroit
était plus large qu'à présent à cet endroit.

La roche a artient à la formation cornifère. Elle occupe la base de la couche
' devonienne. Ee est presque la plus élevée des séries de la géologie canadienne, les

schistes hamiltoniens et le groupe Chemung et du Portage étant les seules plus
élevées. Elle varie de couleur en différentes localités. Ici elle est d'un jaune foncé
et très propre à la construction, car elle se trouve en lits d'un à deux pieds d'épaisseur.
Une carrière de cfte pierre est exploitée dans le voisinage. Elle renferme beaucoup
de fossiles, principalement des zophytes, des brachyopodes, des lamellibranches et
quelques crustacées, des trilobes et des ortEocères.

Elle est massive et à grain fin.
D'après le plongeur, le fond de la rivière est uni et solide, mais certains faits

portent a croire que ce roc est crevassé, et si cela est, le tunnel aura besoin d'un
revêtement complet.

Cette roche est fortement bitumineuse et fréquemment elle renferme des fos-
siles de coraux et de crinoïdes souvent saturés de pétrole ou huile de roche. On
trouve ces fossiles en plus grand nombre dans certaines bandes, et si là il en est qui
soient saturés d'huile, ceux que l'on trouve au-dessus et au-dessous ne le sont pas.
On a conjecturé que c'est dans ces roches que le pétrole se forme et qu'il arrive a la
surface après avoir traversé les schistes hamiltoniens. L'huile se voit généralement
sur la ligne de la grande anticlinale, qui traverse la péninsule occidentale, ou sur ses
ondulations secondaires. On suppose que le pétrole s'infiltre à travers cette couche
avec l'eau, et qu'étant plus léger que celle-ci il se tient à la surface.

De ces faits on doit certainement inférer que ce roc a des fissures. et bien qu'à
Malden l'affleurement soit en couches suffisamment de niveau et parallèles, on ne peut
espérer qu'il soit aussi compact qu'une roche plus ancienne et par conséquent imper-
meable. D'un autre côté, il ne serait pas logique de supposer que sous le lit de la
rivière il n'y aurait pas de suintement par les veines de ce roc. Ainsi, les frais d'un
revêtement en brique seraient inévitables. Si on l'eût trouvé possible, on aurait sans
doute creusé quelques pieds carrés afin de constater avec quelle facilité les travaux
pourraient se faire, et aussi pour pouvoir juger de la porosité du roc, mais comme le-
parlement n'a pas accordé de crédit à cette fin, on ne s'est pas cru justifiable de faire
cette dépense.

4. Quant aux dimensions du tunnel, la question pécuniaire n'aura pas l'effet
d'amoindrir les résultats qu'on attend de sa construction. Il importe surtout qu'il
soit construit sur un point où la desserte du trafic ne pourra être interrompu. Les
voyageurs et le fret devront pouvoir le franchir sans obstacle et à temps pour prendre-
les trains sur l'autre côté de la rivière.

La distance totale de la descente de la rampe actuelle pour atteindre la même
rampe à la Grosse-Ile, est de 4.46 milles, et borner ce parcours à une simple voie ne
contribuerait pas peu à neutraliser les avantages devant résulter du tunnel. On
pourra dire qu'en été ces avantages ne seront guère sensibles ; qu'en cette saison les
retards se bornent à quelques minutes, et que ce ne sera que pendant les hivers très-
rigoureux que le tunnel sera vraiment utile; mais dès à présent les retardements sont
la cause de beaucoup d'inconvénients aux deux passares de la rivière Niagara. Le
pont suspendu et le piont international n'ont qu'une simple voie. Pent-être que les
circon)stanceont exigé qu'il eru fût ainsi, mais les fréquentes interruptions que subit
ainsi la desserte dlu conunuerce sonft parlfis la cause de câoheuses conséquences, et
ehacun regrette qu'il re soit pas renedié à cet état de choses.

Le tunnel sera à voie double, et tout d'abord construit d'une manière permanente.
-quand il s'agit d'un pont, il est généralement de règle que, bien que ce pont doive

tre à voie simle, l'on e-n construise les fondations tout comme s'il evait être à
double voie, et Pon en bâtisse aussi les piles à une certaine hauteur au-dessus du ni-
veau de l'eau basse, de manière que lorsque l'augmentation du commerce ou de la
prospérité des propriétaires nécessite ou permet l'addition du'une deuxième voie, la
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ehose puisse facilement se faire. Il n'en est pas de même pour un tunnel. Son état
primitif est son état permanent. Il n'y a aucune possibilité de l'élargir devant les
besoins croissants du commerce. Le seul moyen de doubler la voie est de construire
un nouveau tunnel longeant le premier. L'importance des frais additionnels qu'en-
traînerait une semblable éventualité, est évidente. Tandis qu'en construisant tout
d'abord un tunnel à voie double, on aura une construction complète et permanente, et
coûtant aussi peu que possible. Un tunnel à voie simple peut sans doute être cons-
truit à moins de frais qu'un tunnel plus considérable, mais la somme économisée dans
ce cas ne saurait être. proportionnelle à la différence d'utilité entre les deux construc-
tions, le tunnel simple doit avoir * de la largeur du tunnel double, et presque la même
hauteur, tandis que les frais d'épuisement sont presque les mêmes. On peut donc
dire u'il n'y a pas d'analogie entre un pont et un tunnel. Le premier peut aisément
,être elargi, tandis que le second ne saurait l'être que par une nouvelle construction
identique à la primitive. Quel que soit le coût d'une double voie, même si l'on démon-
tre que d'ici à quelques années une double voie n'est pas indispensable, il est plus sage
de faire tout d'abord une construction définitive et n'exigeant aucuns frais ultérieurs
d'augmentation.

5. Les tunnels de ce continent ont besoin d'être plus grands que ceux construits
jusqu'à présent en Europe. Cette différence est due aux dimensions des waggone
Pullman. Il n'y a pas de doute que la largeur des voies ferrées du Canada, qui
jusqu'à dernièrement a été de 5 pieds 6 pouces, a contribué à faire donner plus de
largeur aux wagons ordinaires de voyageurs. Jusqu'aux dernières années la lar-
geur normale entre les rails était de 6 pieds. Le principal argument en faveur de la
réduction des voies ferrées à une largeur de 4 pieds 8J pouces était dans le fait que
cette largeur est suffisante et que tout excédant constitue une dépense inutile. La voie
de 4 pieds 8i pouces a donc remplacé la voie en usage; chose qui arrive rarement, l'a>
plication première du système lorsque encore à son enfance, a été trouvée plus parfaite
que les améliorations qu'on a subséquemment tenté d'y apporter.

Li réduction de la voie ferrée n'a cependant fait aucunement diminuer la largenr
des wagons, et le waggon Pullman, qui n est en réalité qu'un charriot de première,
a besoin d'être aussi large que possible pour pouvoir offrir toutes les commodités
regardées comme indispensables sur ce continent. Sa largeur actuelle est de 10
pieds 6 pouces.

Le tunnel Hoosac, dans le Massachusetts, est la dernière construction de cette
nature. Il a 4.36 milles de longueur. L'idée qui a eu pour résultat la construction
de ce tunnel indique l'importance que celui-ci doit à l'avenir avoir pour le trafic du
continent. Le chemin de fer reliant Albany à Boston est marqué par des détoura
brusques et des pentes rapides en certains endroits. Le transport des marchandises
est sujet à l'influence de ces difficultés de la voie sur la puissance de traction des loco-
motives; et le trafic se trouve en conséquence considérablement paralysé.

Quant au tunnel Hoosac, l'on dit que les lignes qui s'y relient, ont en général
une voie facile, des deux côtés, et que la construction de ce tunnel applanit les diffi-
cultés de communication entre Boston et l'ouest, et fera diminuer considérablement
le prix de tranisport des marchandises.

La pente est de 1 sur 100, soit 52.80 pieds au mille. Cette rampe était faculta-
tive pour le tunnel Hoosac; pour celui de la rivière Détroit c'est une nécessité. Cette
pente n'a présenté dans le tunnel aucune difficulté que l'on ne rencontre ailleurs.

Les dimensions du Hoosac, qui est le tinul le plus récent, peuvent être consi-
dérées comme devant servir de base aux plans des tunnels projetés ailleurs. Les di-
Mensions de ce tunnel permettront à un waggon Pullman de passer de Boston à Chi-
Cago. Tout excédant de hauteur ou de largeur doit donc être considéré comme su-
Perflu.

La section soumise, bien que ne suivant pas les mêmes lignes que celle du tunnel
Roosac, offre pratiquement les mêmes ordonnées, et permettrait le passage de tout
Wagon admis dans le tunnel Hoosac sans que l'espace restée libre soit moindre dans
le tunnel projeté que dans l'autre.
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Ceux qui ont jusqu'ici parlé d'un tunnel sous la rivière Détroit, ont cru à la pos-
sibilité de lui donr.er une rampe lui permettant de rejoindre le pont à l'ouest de Stony
Island. Un profil a été fait indiquant l'effet pratique de l'exécution d'un tel plan.

Le chenal principal est large de 3,650 pieds, mesuré à un endroit où la rive, du,
côté canadien, est de 25 pieds de hauteur.

Vient ensuite un affleurement de pierres appelé Stony Island, sur une étendue de
2,500 pieds à traverser; et un second chenal de 950 pieds de large entre Stony Island.
et la Grose-Isle.

On a prétendu pouvoir, afin de diminuer la longueur du tunnel, lui donner du
côté de la rive canadienne une descente de 1.75 sur 100, lui faire traverser la rivière
avec une montée de 2 sur 100 sur une certaine partie du parcours, et regagner le
niveau du chemnin de-fer au pont actuel entre Stony Island et la Grosse Ie.

Je ne puis prendre sur moi de recommander l'adoption de rampes aussi roides.
Quelle que soit l'économie de semblables plans dans les frais de construction, peut-être
pourrait-elle être payée encore trop chèrement. Je ne puis me défendre de croire
qu'il serait très-imprudent de donner à ce tunnel une rampe plus rapide que 1 sur
100 ou 52.80 pieds au mille.

Le principe des pentes douces a présidé à la construction des deux principaux
chemins de fer qui se brviront de ce tunnel, le Grand Occidental et le chemin de fer
du Sud du Canada, ce qui permet aux convois de marchandise une longueur considé-
rable, sur chacune de ces lignes. S'il faut que ces convois soient divisés pour passer
le tunnel, cela ne peut manquer de produire un encombrement de la voie d'un coté ou
de l'autre. Même une pente de 52-80 pieds au mille nécessiterait une locomotive-
additionnelle ou une augmentation du pouvoir de traction.

Le plan soumis à l'administration comporte une descente de 52.80 pieds au mille
à partir du côté canadien, sur une distance de 9,600, jusqu'au plus bas niveau de la
construction ; %-iont ensuite une montée de 1 sur 500, soit 10.56 pieds au mille, sur une
distance de 7.o0O pieds jusqu'à un point à partir duquel la montée est de 52-80 pieds,
an mille sur ue distance de 7,060 pieds, jusqu'à la reprise du niveau actuel du chemin,
à la Grosse-Ible. Suivant ce plan, le tunnel passerait en dessous du chenal entre Stony
Island et la Grosse-Isle.

Le drainage se fera au moyen d'un puisard, du côté canadien au point infime du
tunnel, lequel se videra par des pompes.sous une pression de moins de 90 pieds.

Les avenues du tunnel seront deux tranchées à voie double; la largeur de ces
tranchéei, sera, dans le roc, de 39 pieds avec escarpement latéral de 1 dans 1, et dans
la terr. le 49 pieds avec talus de l dans 1.

De. deux côtés, les orifices seront dans des tranchées de 75 pieds.
La longueur du tunnel sera donc comme suit:

Abord de l'est..................................................... 7700 pieds.
Tunnel proprement dit....................................... . 9800 "
Abord de l'ouest..................................... ............. 6160 "

Les rampes seront ainsi:
A partir de l'est, descente de 52.80 au mille............... 9600

montée de 10.56 do ............... 7000 "
montée de 52.80 do ............... 7060 "

L'estimation que je soumets comprend le revêtement de l'intérieur du tunnel
d'un bout à l'autre. Il est cependant possible qu'un radier en brieue ne soit pas
mécessaire, mais quelque compact que soit le roc lui-même, il ne serait guère prudent
de pousser une semblable excavation sous une rivière comme celle du Détroit sans en
protéger les côtés et la vo0.te.

'6. L'exploration, qui a été faite par M. M ichaud, sous-ingénieur faisant parti de
anon personnel, a pris trois mois de travau\- constants et minutieux. Sur 200 pieds
<lan le centre, des sondages ont été faits en lignes parallèles de 5 en 5 pieds; sur 200
pieds de chaque côté de cette première étenlue, les sondages ont été pris en lignes
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parallèles de 20 en 20 pieds; et sur 200 pieds de chaque côté encore, des sondages
ont été pris en lignes parallèles de 40 en 40 pieds; le but étant de constater s'il
n'existait pas de trous, ou quelque soudain affaissement du niveau du fond indiquant
quelques fentes ou crevasses.

En outre des explorations de la sonde, un plongeur était envoyé à différents en-
droits pour examiner le fond du lit. On a ainsi clairement constaté le niveau et la
mature de ce fond. Comme il a déjà été dit celui-ci est plat, en roc, et libre de cailloux.
Des forages ont été faits avec soins dans les abords afin de constater dans quel sol
l'excavation du tunnel et de ses avenues doit être faite. Les travaux ont été complets,
et tout a été examiné. Il est de mon devoir de complimenter M. Michaud sur la ma-
nière habile dont il s'est acquitté de sa mission.

7. Je n'ai moi-même aucun doute de la possibilité de construire ce tunnel. Il me
parait n'y avoir aucune difficulté particulièrement sérieuse à y rencontrer. Tout le
monde admet qu'il ne tombe guère de neige à Amherstburgh, et qu'il est peu pro-
bable qu'elle encombre jamais les avenues.

lie tunnel proprement dit commencera à une profondeur de 75 pieds. Dans le
cas où l'on verrait que la neige est à craindre, il n'y aurait qu'à protéger les avenues
par quelques constructions propres à cette fin. La seule question sérieuse est l'éta-
blissement d'un système d'assèchement parfait.

Des drains dans le voisinage des tranchées seront suffisants pour éloigner les
eaux de surface, de sorte que les eaux qui leur viendront des talus, et celles qu'elles
recevront par leur propre ouverture, sont les seules qu'il y aura à enlever.

Le système d'assèchement projeté est de réunir les eaux dans un puisard situé du
eOté canadien, et dont l'épuisement se fera au moyen d'une pompe foulante. Je ne
crois pas qu'il se rencontre de difficulté occasionnée par le drainage de la Grosse-Ile,
et les plans ne pourvoient à rien quant à cela, dans cet endroit; mais si l'on 'apper-
eevait que l'eau pourrait y devenir incommodante, il serait possible d'y établir une
pompe. Celle-ci pourrait empêcher toute eau de s'introduire dans le tunnel, excepté
celle qu'y pourraient laisser passer les crevasses ou les fissures se rencontrant dans le
roc, laquelle serait emportée par la rigole longitudinale du centre. Il n'est pas possi-
ble de calculer le volume d'eau qu'il y aura à déplacer dans le cours de travaux, ni,
subséquemment, une fois le tunnel terminé. Il n'y a cependant pas lieu de croire
qu'il soit jamais trop considérable pour être contrôlé. On peut dire qu'il est peu de
grandes entreprises offrant en apparence si peu de difficultés. L'on croit donc que
Pentreprise projetée pourra être menée à bonne tin sans que son exécution soit mar-
quée de beaucoup d'accidents, et sans qu'elle atteigne le chiffre du prix de revient
que donnent les calculs qui ont été faits.

8. Le coût de l'entreprise peut être estimé à $3,643,000 (trois millions six cent
quarante- trois mille piastres). Cette somme couvre les frais de construction du tun-
lue] et de ses avenues. Elle suppose aussi à l'intérieur du tunnel une muraille faisant
arche sur toute sa longueur ainsi qu'un radier en brique. Quant au radier il est pos-
sible que le tunnel puisse s'en passer, mais une estimation ne serait pas complète si
elle ne comptait pas sur la nécessité d'un tel radier. Dans le cas où ce radier ne serait
pas nécessaire, le roc étant solide et sans fissure, le prix de revient serait réduit de
8200,000 (deux cent mille piastres). Ce n'est que lorsque se font les travaux qu'on
peut en connaître parfaitement les contingences.

Je joins à mon rapport les détails de ces travaux avec les quantités et les prix.

9. On peut estimer à trois ans le temps necessaire pour la construction du tunnel -
Un puits à chaque extrémité, un à Stony sia id et un autre du côté canadien, permet»
tront à plusieurs corps d'ouvriers de pousser avec célérité les travaux du tunnel. Ces
eorps seront divisés en trois, se relevant de manière à continuer les travaux jour et
nuit. L'excavation des avenues se fera à plusieurs points à hi fo*s. De cette façon, le
tunnel pourra être complété dans l'espace de temps mentionné plus haut.

Il sera préférable de construire le revêtement intérieur à mesure que l'excavation
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progressera, et de faire suivre les mineurs d'aussi près que possible par les maçons
chargés du briquetage.

J'ai tâché de faire aussi bien qu'il m'était possible l'examen du projet en question
dont l'on m'a chargé. Je soumets à l'honorable miniscre les renseignements et les
données qui sont le résultat de mes recherches, mais ce n'est pas sans un certain
manque d assurance que m'inspire le sentiment de l'imperfection de mon travail. Néan-
moins, j'espère que meg efforts aideront quelque peu à faire admettre la possibilité et
connaître le coût probable de l'exécution de cette importante entreprise, et pourront
peut-être par là valoir au projet la considération impartiale qu'il mérite.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
WILLIAM KINGSFORD,

Ingénieur-contrôleur
F. BRAUN, écr., Secrétaire,

Ministère des Travaux Publics.

EXPLORATION DE LA RIVIERE DÉTROIT.

OTTAwA, 26 avril 1876.
MoNsIEU,-En conformité avec vos instructions, j'ai considéré le rapport annuel

adressé par l'ingénieur-en-chef de l'armée américaine au secrétaire de la guerre des
Etats-Unis pour l'année 1875, dans ce qui concerne l'exploration, faite par le gouver-
nement canadien en 1874, de l'affleurement du roc en amont de Amherstburgh qui
nuit sérieusement à la navigation de la rivière Détroit. L'auteur du rapport s'ex-
prime ainsi:

" L'exploration américaine faite le printemps dernier à la batture de Lime Kiln,
"ne s'accorde pas sous plusieurs rapports avec l'exploration canadienne faite au
" même endroit l'année précédente. "

C'est moi-même qui ai fait cette exploration dans le cours de l'été 1874 suivant
les instructions que j'avais reçues de vous, et mon travail a été fait avec soin.

Voici le procédé que j'ai suivi dans cette exploration. J'ai pris les sondages sur
des lignes descendant parallèlement la rivière à dix pieds de distance. Notre embar-
cation descendait de côté sous le courant, se maintenant en ligne avec des points d'ali-
gnement placés sur l'île au Bois Blanc.

Au lieu d'employer une ligne, je me suis servi d'une chaîne à chaînons d'un pied
et d'un demi-pied, avec un peson de 12 à 15 livres. Les sondages étaient pris avec
toute la rapidité qu'on pouvait mettre à noter les indications; et jamais le poids
n'était levé a plus d'un pied du fond. De cette façon, la moindre irrégularité du lit
de la rivière était constatée avec exactitude, et il était à peine possible de manquer de
rencontrer les cailloux ou autres obstacles.

L'été dernier en explorant l'emplacement du tunnel projeté en amont de Amherst-
burgh, j'eus occasion de refaire une partie de mes premiers travaux, et la nouvelle
exploration s'accorde avec celle de l'année précédente.

D'après ce qu'on m'a fait voir, je suis sous l'impression que le point zéro de la
colonne indicative employée dans l'exploration américaine ne s'accordait pas avec le
point zéro de notre échelle et était plus d'un pied plus haute.

Le rapport américain ne dit pas en quoi les deux explorations diffèrent. Je ne
puis m'empêcher d'ajouter que l'exploration que j'ai faite a été exécutée avec tout le
soin que demandait son importance, et j'ai raison de croire qu'un nouvel examen ne
pourra manquer de constater son exactitude.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. E. MICHAUD.

WILLIAM KIrNGsFoRD, Ecr., Ingénieur-contrôleur
p iur les hiwres du St. Laurent et des lacs de l'Ouest.
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ANNEXE No. 20.

TABLEAU GÉNÉRAL INDIQUANT:

1o. Les pouvoirs d'eau et les autres propriétés publiques loués sur les tansas,
etc., durant l'année expirée le 80 juin 1876.

2o. Les propriétés achetées ou vendues par le département durant l'année
fiscale.

8o. Les propriétés déclarées n'être plus sous le contrôle du département.

A. 18W40 Victoria.
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TABLEAU GÉNÉRAI.,

10. Les pouvoirs d'eau et autres propriétés publiques loués

Date. Terme du bail. Locataires. Propriété louée. A quelle fin em-
ployée.

a juill. 1875 - Cie. manufact. et hy-1O. en C. pour bâtir 3 chauss. dans Pour créer un pou--
draulique du Rich. les rapides Chambly, riv.Richel. voir d'eau.

17 août " Plaisir du gou- Cie. de transport Ot- Lot de quai à l'entrée supér. du Emmag.de charbom
vernement. tawa et Rideau. I canal Chambly, St. Jean, P.Q. et bois pour vap.

28 déc. " Plaisir du gou- J. C. Pierce et Fils.. Quai à St. Jean, P. Q., canal Quai et emmagasi.
vernement. LChambly. nage.

1er sept.1860 20 ans. Sa Majesté............... Lot et maison de I. M. et J. W al-,Bureau de poste.....
ker rue Canterbury, St. Jean,
N.-Bi.

23 juill. 1875Plaisir du gou- Cie. de navig. du lac lo. Pour bâtir un hangar au bassin Emmagasin., etc....
vernement. , St. François......... No. 1, canal Lachine, Montréal.

20. Pour bâtir un quai et un han-
|gar à Valleyfield, au bassin en

amont de l'écluse de prise
I d'eau, canal Beauharnois.

15 oct. " 21 ans et re- Wm. Hutchison........ Lot de quai côté E. de la jetée Quai.....................
nouvelable. E. à Port Dalhousie c.Welland.

1876 21 ans et re- John Chaffey........... Lot d'eau et eau à l'écluse Chaffey, Moulins à moudre
nouvelable. canal Rideau, partie du lot No. et à carder.

17, dans la 8e c., Crosby S.
38jany. " Daniel Delaney........ Partie de la réserve du canal Ri- Culture ................

deau et Ile Nichol (en face du lot
8 JS, dans la 2e c., Nepean).

18 "g " m owell ............ "5, N, 2e c., Negean. "d .............
18 d " " John Blair.............. " " , , " " ............
14 mars "Plaisir du gou- Hannah, veuve dePatie de la réserve du canal Ri- " .............

vernement. George Patterson. deau en face du lot G, JS, conc.
C. lie ean.

26 fév. " Mich. Kilroe ........... ' ' 8, N, 2e c., Nepean. "'.
12 mai " Thos. May............... " " 23, S, Gloucester. " . ...........
12 " D. Cameron.,.......... 23, N, " ..............
12 " " " Geo. Morris............ " 2e c., Nepean. ..........
19juill. " " Wm. Dawson........... 3,
12 mai " Thos. Paget.......... " " 4, N, " " .
12 Philip Kennedy........ 6, ,.......
12 " " " Geo. Rickey............ " , " "
20 avril " John Graham.. ........ " " G, JN, con. C., "..............
7 fév. " Reeve et le conseil du Réserve du canal Rideau, en face Pour prolonger la

township de Nepean des lots G.H.I., Nepean. rue Elgin.
20 avril " L'hon. James Skead. 3 petites iles, en face du lot 33, Rivière Uttawa.

con. A., Nepean.
14 mai 1867 10 ans. ISa Majesté ............. Maison de Mary Greg, rue Carle- Bureau de poste....

ton, Frédéricton, N.-B.
19 avril 1876 Plaisir du gou- N. F. Birely'et W. A. Partie de la réserve du canal de la Hôtel..................

vernement. Nevills. baie Burlington, sur la batture.
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INDIQUANT:

sur les canaux, etc., durant l'année fiscale expirée le 30juin 1876.

Force
du

pouvoir
d'eau
loué.

Etendue
de la
pro-

Spriété
louée.

80X80
pieds.

100X84
pieds.

............

............ 20X 12 1

............
Tout le
aurplus

de l'eau.

300 pds.

3r 18p

acres.

.......... 11 "
............ 10 t'

............ 4J "t

Date du bail. Loyer

................. ...........

1er juil. 18751$100 00

ler jan. 18761 100 00

1er mai 1860 800 00

4 juin 1875.. 65 00

1er juil. " 100 00

7 fév. 1872.. 100 00

1er déc. 1875 6 00

i11 00
" 10 00

lerjanv.1876 13 50

............ 1 g " t

............ 4 "i e

............ 3 t "i

............ 13 " "

............ 30

........... 15 "

............ 11 " "

............ 5

............ 014"
..... ..... 56X1 1er fév. "

chaînes.
.......... lla 3r 1er mai

14p
...... .... ............ 1er mai 1866

......... ........... ler jan. 1876

il 00
3 00
2 75
9 75

22 50
Il 25
8 25
3 75
1 00

Exempt.

24 00

240 00

100 00

Conditions de paiement.

Montant Date Quand
de chaque I du le premier
decaement ,du paiement estversement. paiement. échu.

$100 00

50 00

200 00

65 00

50 00

50 00

6 00

il 00
10 00
13 50

11 00
3 00
2 75
9 75

22 50
11 25
8 25
3 75
1 00

...............

24 00

60 00

100 00

1er juillet.......

1erjan.,lr juil.

Ir août, Ir nov.
lerfév.,1ermai

1er mai...........

..................

Sur remise
du bail.

1er jan. 1876

1er nov. 1860

Sur remise
du bail.

Remarques.

Comp. responsable des

O omp. responsable des
*dommages, s'ily en a.

Annulé le 20 uill. 1876,

1er jan.,1r juil. lier jan. 1876j

1er jan.,1r juil.

1er décembre...

e i

1er janvier..

"g 1874

Sur remise
du bail.

"g

"L

ler jan. 1876

"er mai. er mai 1876

".. ..... ...... '.... .....

1er mai. Sur remise
du bail.

r août,irnov. 1er aot 1866
lerfév., Ir mai
1er janvier...... 1er janvier...

.
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ANNEXE No. 22.

COLOMBIE-BRITANNIQUE,

DÉPARTEMENT DEs TRAVAUx PUBLICS,
VICTORIA, C.-B., 13 juillet 1876.

MONsIEu,-J'ai l'honneur de faire rapport au sujet des travaux sous mon con-
trôle, pour l'année fiscale 1875-76, le tout accompagné de détails sur le démolissen'ent,
au moyen de la mine, du rocher Beaver, dans le havre Victoria.

Pénitencier.

Cet édifice se construit d'après les plans dressés sous la direction du principal
architecte, à Ottawa. Le soubassement est en gros moëllons, principalement de
granit, et dressés au marteau aux encoignures. Les murs sont en pierre de taille
avec massif en brique bien accolé partout. Le toit est mansard, tel que décrit pour
l'hôtel de la douane. Les cellules seront au nombre de 67, dont 50 pour hommes, 12
pour femmes et 5 pour la réclusion solitaire. Il y aura une chapelle pour chaque
sexe. L'habitation renfermera les bureaux et les chambres nécessaires au préfet et à
son personnel. Situé sur la rive droite de la rivière Fraser, l'emplacement est on ne
peut mieux choisi. Le terrein s'élève en pente douce de 1 sur 10. Il constitue une
partie de la réserve du gouvernement connue sous le nom de camp New Westminster,
dont l'étendue est de 77.90 acres. L'eau y est abondante. Le contrat de cette
entreprise a été adjugé à MM. Kinsman et Styles le 31 octobre 1874, et au prix de
6139,305. La date de son achèvement est fixé au 30 septembre 1876. A l'exception
de ceux au-dessus des cellules, entre les arches supérieures et le toit., tous les murs sont
maintenant terminés.

La toiture de l'habitation est presque finie. Il est résulté quelque retanl d'une
difficulté avec les entrepreneurs quant à la question de savoir si les têtes de cheminée
devaient être en brique ou en pierre. Actuellement, on travai!le au jointoyage de
l'extérieur des murs, et aux tranchées des égoûts. Tout le bois de chêne pour les
planchers a été préparé et il sera posé dès que la toiture sera terminée. La corniche
et les lucarnes sont finies. L'éditice a une apparence massive, et vu l'emplacement
élevé qu'il occupe, il sera considéré comme construction publique importante.
Aucune mesure n'a encore été prise pour niveler en clôturer le terrein. La quantité'
d'ouvrage exécuté au 30 juin s'élevait à 697,481.04. A part de l'entreprise, et y com-
pris le salaire du surveillant des travaux, la dépense totale faite pour cette construction
S'élève à 61,799.32.

Dragaje du havre Victoria.

On a continuellement travaillé au dragage du chenal, à l'entrée du havre, du 1er
juillet 1875 au 29 février 1876, date où les travaux ont été interrompus et les travail-
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leurs congédiés. Le dragueur et autres embarcations ont été mis en lieu de sûreté, et
tout mécanisme exposé à quelque avarie a été démonté et remisé avec soin. Tout l'ou-
tillage est confié à un homme de confiance employé aux travaux depuis 1872.

Il est regrettable que ces travaux aient été interrompus, car, je crois qu'une autre-
année de dragage aurait complètement fait disparaître la barre de Ventrée et donné
une profondeur de 14 pieds à l'eau basse. L'expérience a démontré qu'un dragage
continu coûtait moins cher que lorsque ces travaux ne sonit poursuivis pendant quel-
ques mois de l'année, et cela se comprend flicilement, car le démontage et le remontage
des machines nécessitent ur.e dépense, et quelque soin qu'on leur donne, les embarca-
tions ont toujours besoin de réparation apròs un désarmement. De plus, un nouvel
équipage et un nouveau contre-maître sont nécessairement moins habiles que ceux
déjà faits à ce genre de travail.

La coque du dragueur se fait vieille. Construite en 1864, elle a servi un an
après et jusqu'en 1872

La machine et la chaudière sont dans une excellente condition. A l'exception
du fond de sa coque, qui a besoin d'une couene de peinture, le remorqueur est encore
en assez bonne condition. Il en est de même des chalands.

> Ce qui suit est le résultat des travaux (le huit.mois en 1875-7(3.

Mois. Jours de travail. Vges. cubes déplacées.

Juillet, 1280 4,352
Août, 20 (0,188
Septembie, 221-0 6,511
Octobre, 17-70 4,7.7
Novem bre, 10·30
)éeembre, 17-50 4.S28

Janvier, 12 · ,.
Février, 12·0 2.890

131-50 :7,264

Moyenne, 16.43 4,658

Total de la (épense pour l'aniée, y compris les réparations des navires,
leur désarmement et le démontage des machines..................... $15,002.28

CoUt par verge cube................................................................ 0.40

Les travaux de dragage, depuis 1872, se résument en un déplacement de 108,218
verges cubes, et ils ont entraîné une dépense totale de $63,842.1-, dont 820,567.36
ont passé pour réparations, construction (le nouveaux clalands, achat d'un remor-
queur, etc.

Coût par verge cube, y compris le coût des navires, répara-
tions, etc., depuis 1872........................................... 80.58

Coût par verge cube, moins les frais ci-dessus................... 0.39

Ce n'est pas là un mauvais résultat si l'on considère la grande perte de temps
ca'u,ée par les vents, les fortes mers, etc., et aussi le prix élevé de la main-d'œuvre
dans la province, et aussi l'obligation où l'on était d'avoir à transporter le déblai du
dragage à plus d'un mille de l'entrée du havre.

Tout dernièrement, des personnes qui s'y connaissent m'ont dit que la vase qui
s'amassait dans le havre en face de la cité ne tarderait pas à on diminuer la profon-
deur, et que déjà les gran'ds steamers qui fréquentent ce port touchent fond dAns la
saison des basses eaux.

Il faudrait environ trois mois pour draguer cette partie du havre, etj3 pense que
la compagnie (le la Baie d'Hudson, ainsi que d'autres intéres,és, contribueront volon-
tiers an paiement (les frais.

1 2h
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Dmnvlition du rocher Beaver.

On a peu miné sous l'eau, comparativement parlant, mais je crois devoir faire un
rapport detaillé de ces travaux. Ce rocher, dont le volume est d'environ 884 verges
cubes, est formé par une roche ignée trôs dure. Son sommet git à environ trois pieds
au-dessous de l'eau basse. 10' 6" est la plus grande profondeur qu'il fallait atteindre.
Sa longueur est d'à peu près 100 pieds et sa largeur de 60. C'était un grand obstacle
que les gros et longs navires avaient à éviter pour se rendre à leurs quais, et plus
d'un se sont plus ou moins endommagés en le heurtant. Le dernier steamer qui ait
donné dessus est le City of Panama.

Le contrat de cette entreprise a été donné à M. Thomas Spence le 12 avril 1875,
au prix de $11,950. Il commença par percer des trous de 2 et 3 pouces à l'aide d'une
plateforme flottante sur laquelle se tenaient ses mineurs, et mina ainsi de petites
parties du rocher au moyen de la dynamite; mais il abandonna bien vite ce plan ponr
adopter le batardeau, qu'il fit de neuf pieds carrés à l'extérieur et de quatre à l'inté-
rieur, l'espace intermédiaire étant rempli d'argile dur. Il était maintenu par des
liens de fer posés à chaque angle et enfoncés dans le roc. Cette construction a résisté
tout l'hiver dernier. Une fois l'eau pompée, on a percé un puits d'environ 3 pds. 6
pouces de diamètre et de 12 de profondeur, et du fond l'on a percé des galeries. La
galerie longitudinale était de 26 pds. de profondeur sur 5 de large; celle à angle dioit
était d'environ 12J pieds de long, et la suivante d'environ 11 pieds de longueur, ces
deux dernières étant d'environ 3- pieds de large et de 4½ de hauteur.

Le batardeau a coûté.................... .......................... $500
Le puits, par verge cube,......... ............................... 60
Les galeries - " .............. 30

La charge de la mine consistait en 350 lbs. (le dynamite et ci 400 lbs. de grosse
poudre réparties à peu près également le long des galeries. Elle a été tifée à l'aide
le la batterie Farmer, et tout annonce que le succès a été complet. L'explosion a

soulevé une colonne d'eau de 70 pds. de diamètre qui a atteint à une hauteur de 65
pds. Ce fait a été constaté à l'aide d'instruments. Le rocher occupe une plus grande
étendue qu'avant l'explosion.

L'eutrepreneur travaille actuellement à l'installation d'une grande cloche de
plongeur et d'appareils pour enlever les morceaux du rocher.

A compte de ce contrat il n'a encore été payé que $2,240.63. C'ette entreprise
devait être terminée le 31 août dernier L'entrepreneur et ses répondants ont été
informés de ce manquementaux conditions du contrat et de l'obligation où ils allaient
être de payer la somme prescrite à raison de doininages.

La nature particulière de ces travaux, les diflicultés qu'ils offraient et aussi celles
de trouver des hommes d'expérience, m'ont porté à user (le la discrétion qui mll'est
permise, c'est-à-dire d'être indulgent pour l'entrepreneur, et cela parce j'ai surtout la
conviction qu'il terminera son entreprise.

E ntretien du téléjraphe.

Aucun des câbles submergés ne s'est rompu dans le cours de fannée. Nous avons
actuellement de disponibles quatre milles de câble récemment acheté, et 2 milles de
vieux câble, qui pourront servir dans Io besoin. Les frtes crues de ces derniers
temps ont ravagé affreusementles chemins de la terre ferme, ainsi que la ligne de
télégraphe, dont la plus grande partie occupe le bord du puIs grand chemin euoable.
Le dommage à la ligne s'étend de New Westminster, à l'est, sur enviro" 5 milles,
depuis Sunnass, sur 15 milles ; entre Yale et Lytton, 57 milles, et depui:, tiiiton,
dans la direction nord, sur environ 50 milles . Ces parties de la ligne sont reconiues
comme étant en mauvaise condition. Par endroits, 12 1 pieds d'eau recouvraîieit la
grande route, et le bois en dérive apporté par la rivière Fraser a entraîné les poeaux
avec beaucoup de fil. Le dommage a été réparé temporairement et la ligne fonc-
tionne ; mais pour la mettre en bonne condition il sera nécessaire de l'examier sur
tout son parcours.
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Sur le territoire voisin où passe notre ligne, les crues lui ont fait aussi beaucoup
de dommage. De Swinonish à Sawmish, le fil, qui n'est pas galvanisé, est tellement
corrodé qu'il peut à peine supporter son propre poids. n peut en dire autant de
celui de Swinomish à Matsqui. Quand même il est neuf, le fil non galvanisé n'est pas
aussi bon conducteur, et il est en conséquence à désirer que sur ces parties de la ligne
on le remplace par du fil galvanisé, dont il faudra environ 12 milles.

Le chaland employé à la pose des câbles submergés est maintenant vieux et peusûr. i est donc nécessaire de le remplacer par un neuf, mais plus fort et plus solide
afin que la machine poney y fonctionne plus facilement. Les risques sont plus grands
aujourd'hui-l'outillage étant évalué à $13,000-car c'est dans le golfe de Georgie que
l'on a à travailler. Lorsqu'il fait une forte brise, il est souvent difficile, même en été,
d'attérir dans ces parages, et en hiver le péril est encore plus grand.

On trouvera dans le tableau A le compte du revenu et de la dépense de la ligne
pour l'année fiscale.

Dans le cas où serait adopté le rapport collectif de l'inspecteur des postes et de
votre serviteur, lequel a été récemment expédié à Ottawa, une grande économie sera
effectuée par la réunion des bureaux de l'opérateur et du maître do poste aux stations
mentionnées dans ce rapport.

Réparatious aux édofices.

La dépense pour ce service se décompose comme suit:-

Edifice de la douane.................................................. $240 00
Peinturage du toit du bureau de poste, etc.................... 65 00
Réparations à ce dernier édifice après l'incendie qui eût

lieu en face..................................................... 36 50

Douane.

Le département de la douane a été convenablement meublé, y compris la grande
salle, les bureaux des percepteurs et premiers commis, et la salle du préposé au débar-
quement. Dépense, $1,496.69.

Travaux publics, compte d'annonces.

Dépense pour ce service, $17.

Dépenses cantingentes de bureau

Y îomprie lce gages des messagers, la papeterie, etc., ces dépenses se sont élevées
à $308.48.

Vente de la machine et de la chaudière de la Monnaie.

Cette machine et la chaudière de la Monnaie de la Colombie-Britannique ont été
vendues à l'encan, à New Westminster, le 4 juin, pour la somme de $700, sur lesquelles
10 par cent ont été payés, (moins les frais, $37.50) c'est-à-dire $32.50. La balance est
payable le 15 de ce mois.

Lot du bureau d'enregistrement.

La moitié est du lot 5, bloc XIV, New Westminster, sur lequel est situé l'ancien
bureau d'enregistrement, a été loué en 1871 à M. J. K. Suter, par le gouvernement pro-
vincial, pour $60 par année. Lors de la confédération, son titre devint la propriété du
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gouvernement fédéral, mais il appert que defuis le gouvernement provincial a encore
retiré ce loyer pendant quelque temps après le transfert. Je me suis adressé à M. Suter
pour retirer ce qui était dû et se montait à environ $240, mais il déclara ne pouvoir faire
ce paiement, et offrit d'acheter Je lot au prix de $1,000, cette somme devant couvrir
les arrérages de loyer. Cette offre fut acceptée et M. Suter produisit ensuite un reçu
de l'agent du gouvernement provincial pour certaines sommes payées à ce dernier.
Par ce fait, le prix d'achat se trouva réduit à $850, payables en quatre versements, le
premier de $130,-et il est fait-et les quatre autres le 1er juillet 1877 et les trois
années suivantes, ces derniers devant être de $180 chacun, avec un intérêt de 7 p. c.
Le gouvernement a ainsi obtenu la pleine valeur du terrain.

Tableau A.

Recettes diverses pendant l'année fiscale 1875-76:

Loyer de l'hôtel du gouvernement, New Westminster,
John Kinsman, jusqu'au 30 juin............................ $193 25

Loyer d'édifice, H. Holbrook...................................... 150 00
Loyer des édifices du gouvernement, New Westminster, du

1er déc. 1875 au 30 juin 1876. J. Nooney, 1875....... 21 00

Vente de propriétés du gouvernement pendant l'année fiscale 1875-76:

Vente d'une machine et d'une chaudière-ler versement
moins les frais-J. Minhead................................. 32 50

Vente du demi-lot 5, bloc XIV, New Westminster, à J. K.
Suter- ler versement........ . ...... ........................ 130 00

Avances.

Avance faite au surintendant de la ligne de télégraphe le
23 mai 1873 et autorisée par lettre en date du 20 mars
de la même année.............................................. 1,000 00

Recettes de la ligne de télégraphe pendant l'année fiscale 1875-76:

$ Dépôts reçus.
Juillet .............. .................................... 789.40 c 199
A oût.................................................... 1050.00 c 203
Septembre ............................................ 818.90 " 451
Octobre ................................................ 1015.33 d 461
Novembre ............................................ 652.99 c 603
Décembre ............................................. 414.00 c 607
Janvier................................................. 451.05 c 606
Février................................................. 436.86 c 678
M ars........................................... ....... 510.10 c 890
Avril................................................... 722.30 " 890
M ai .................................................. 985.61 c 1,028
Juin.................................................... 520.87 c 1,051
Loyer d'une pompe de T. Spence..........200.00 c 997

Total...................... $8e567.41
125
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Entretien du télégraphe pendant l'année fiscale 1875-76:

Coût de 4 M de nouveau câble submergé, etc.................... S6,679.40
Dépense de Juillet ........... ...................... .............. 2,212.18

"i Août.................... .................................. 2,856.28
"i Septembre .......... ......... .......... 2,920.14
"i Octobre................................................... 2,079.86
" Novembre .................... .......................... 3,296.81
" Décembre................................................ 3,183.46
"i Janvier ................ .................................. 1,822.39
"i Février................................................... 3,440.61
"i Mars..................................................... 2,133.24
"i Avril...................................................... 1,881.12
"i Mai ....................................................... 2,600.74
" Juin ...,.................................................. 2,222.SI

Subvention de la compagnie de télégraphe Western Union
pour l'année expirée le 30 juin 1876 .......................... 4,000.00

$41,329.04

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre tròs-obéissant serviteur,

B. W. PE ARSE,
Ingénieur local

F. BRAUN, écr., Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 23·

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER,
MONTRÉAL, 20 septembre 1876.

MONsIEU,-J'ai l'honneur de vous transmettre les comptes de l'exploitation du
.hemin de for de l'Ile du Prince-Edouard pour l'année expirée le 30 juin 1876.

Cette voie ferrée a été régulièrement ouverte au trafic le 12 mai 1875, de sorte
1fqle ces comptes sont les premiers d'une année entière d'exploitation.

Ces comptes se composent des états suivants:
1. Compte de capital.
2. Détails de la dépense de capital.
3. Compte des recettes.
4. -Dépense des locomotives.
5. "; wagons.
;. Entretien de la voie.
7. Frais généraux.
8. Etat mensuel des recettes.
9. 6 dépenses.

10. Compte des approvisionnements.
11. Bilan général.
Etat des moyennes, etc.

Du 12 mai an 30 juin 1875, l'exploitation a donné les résultats suivants:

R ecettes.................................. ................ $ 24,493 99
D épenses .............................................. . 47,671 43

Perte.....................................823,177 44

Pour l'année expirée le 310 juin 1870, le résultat de l'exploitation est

R ecettes.................................................8118,060 96
Dépenses ................................................ 214,930 43

Perte ................................ $96,869 47

La longueur totale de la voie est de 198; milles et sa largeur de 3 pds. 6 pouces
Elle a été ouverte à la circulation dans une incomplète condition, et son matériel

roulant n'était pas approprié à la desserte.
Les locomotives etaient petites et trop faibles pour débarrasser la voie encombrée

de neige, et le nombre des wagons était insuffisant à la desserte du trafic dans la
saison d'automne.

Son clôturage était de l'espéco la plus inférieure, et sur une grande artie da la
ligne on a été obligé de la remplacer par une construction plus substantiele.

Elle n'avait nulle part d'abris à neige, mais des ordres ont été donnés pour qu'il
.y en ait d'établis an commencement de l'hiver prochain.

Quatre nouvelles locomotives sont maintenant sur la ligne.
127
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Le nombre des wagons de voyageurs n'a pas augmenté, mais celui des wagons de-
fret a été porté à 150 wagons fermés et à 100 wagons plate-forme.

Tous servent actuellement, et l'on croit que la ligne a aujourd'hui un matériel
roulant capable de faire promptement la desserte dans la saison des affaires.

On est en voie d'établir à Charlottetown un atelier où pourra être réparé le ma-
tériel roulant. Cet atelier sera prêt avant la fin de la saison.

Les dépenses pour travaux et le matériel roulant en question sont couvertes par
le crédit de $200,000 voté à la dernière session du Parlement. Quand tout sera terrmi-
né, le chemin sera dans une assez bonne condition.

Des grands perfectionnements ont été ajoutés aux locomotives et les frais en ont
été portés au compte de l'exploitation; mais l'entretien du matériel roulant va être
coûteux.

Il a fallu débourser près de $6,000 pour réparer les dommages causés à la
Baie St, Pierre par la forte tempête de novembre dernier, et ce déboursé a été inclu
dans les frais d'exploitation.

Pour essayer de tenir la voie libre pendant l'hiver, il a falla faire une dépense-
considérable, vu le manque d'abrisà neige et l'insuffisance du matériel -oulant.

Le trafic est très limité l'hiver.
De juillet à décembre 1875, et en mai et juin 1876, le trafic n'a jamais rapport&

moins de $10,000 par mois, et deux fois il a donné plus de $11,000; mais pour les.
quatre plus mauvais mois de l'hiver, les recettes ont été comme suit:

Janvier ...... ......................... $5,676
Février................................. 2,699
M ars .................................. 5,836
A vril .................. ............... 7,852

Pour ces mois, les frais d'exploitation ont été beaucoup au-dessus de la moyenne.
de l'année.

L'île est en hiver si isolée du reste dit monde qu'il ne se peut faire autrement que
le trafic y soit très restreint en cette saison, et les recettes se trouvent encore diminuées
par l'augmentation des frais d'exploitation occasionnée par les mauvais temps.

Quant à savoi r si, cri hiver, le trafic sera toujours aussi limité, c'est ce que le temps
nous apprendra.

La récolte de l'avoine étant toujours abondante dans l'île, c'est l'article qui a.
constitué le fret le plus considérable.

Jusqu'ici le commerece est principalement desservi par de petits navires fréquen-
tant les nombreux havres de la côte, et comme ils transportent le fret à très bas prix,
le chemin (le fer est contraint de faire de même.

ENTRETIEN DE LA VOIE.

Le manque de ballast dans l'île force à l'aller chercher au loin. Depuis l'ouverture-
de la ligne, l'égouttement et l'exhaussement de la voie ont coûté de fortes sommes,
mais ces travaux ont nécessairement beaucoup amélioré la chaussée. On travaille
aussi au ballastage, mais il va s'écouler bien du temps et se faire une grande dépense
avant qu'il soit terminé de manière à donner satisfaction.

Bien que peu considérable, la maçonnerie est de mauvaise qualité, et pour refaire-
les parties qui en ont le plus besoin une dépense considérable sera nécessaire. Tant
qu'ils ne seront pas renouvelés, l'entretien des ponts de bois sera aussi très dispen--
dieux. Quand on les renouvellera, il pourra être effectué une économie en en dimi-
nuant la longueur.

Les prochaines dépenses à faire seront pour le renouvellement des traverses.
Les rails sont de fer et du poids de 40 lbs par verge. Ils sont trop faibles pour

résister à l'oscillation causée par le poids des locomotives sur les fortes rampes et.
courbes très-courtes. Pour les réparations, on n'a pas assez de rails en réserve. Les.
sablières, etc., sont aussi insuffisants.

C'est sur environ 6 milles, c'est-à-dire entre Charlottetown et Royalty Junetion,
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que le trafic est le plus considérable, et sur cette partie les courbes sont courtes et les.
rampes très prononcées.

Sur cette partie de la ligne on voit facilement que les rails sont usés, et si on les
y laissait l'hiver prochain, ils seraint en mauvais état au printemps. C'est pourquoi
il a été décidé de les remplacer par des rails d'acier du poids de 50 lbs. par verge. On
pourra alors disposer de ceux enlevés pour réparer le reste de la ligne.

Pour les renouvellements prochains, on se guidera sur la somme d'usure que les
rails auront subi à la fin de l'hiver prochain.

LOCOMOTIVES ET WAGONS.

Y compris le nouvel équipement plus haut mentionné, le matériel roulant actuel.
se compose de-

18 locomotives.
14 wagons de 1ère classe.

9 wagons de 2ème classe.
5 wagons-poste et à bagage.

150 wagons fermés.
100 wagons plateforme.

4 wagons à claire-voie.

Dix des locomotives ont été construites en Angleterre, 4 à Philadelphie par
l'usine Baldwin, et les quatre dernières commandées ont été construites par l'usine
canadienne de Kingston.

Les 14 premières ont été fournies par ceux qui ont construit le chemin de fer.
Une partie des wagons ont été construits dans l'île et l'autre dans les ateliers de 1'In-
tercolonial, à Moncton.

Avec les ateliers que l'on est en voie d'établir, toutes les réparations du matériet
roulant se feront à Charlottetown.

APPROVISIONNEMENTS.

Le 30 juin 1876, les approvisionnements s'élevaient à $31,964.55. Comme on ne
peut se procurer la houille et nombre d'autres articles d'un usage régulier que lorsque
la navigation est ouverte, il faut toujours en avoir fait une provision à l'automne.

93,938 voyageurs et 28,358 tonnes de fret ont été voiturés sur le chemin de fer
durant l'année.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. J. BRYDGES,
Surintendant-général des chemins de fer de l'Etat.

F. BRAUN, secrétaire,
Ministère des Travaux Publics.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

RAPPORT DU SURINTENDANT.

BUREAUX GÉNÉRAUX,
CHARLOTTETOWN, 26 août 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre les comptes et détails de l'exploi-
tation de ce chemin de fer pour l'année expirée le 30 juin 1876.

Les états suivants nous ont déjà été transmis:

No. 1.-Compte du capital.
2.-Détails de l'emploi du capital.
3.-Etat des recettes pour l'année expirée le 30 juin 187G.
4.-Relevé 1. Dépense des locomotives.
4.- " 2. " wagons.
6.- " 3. Entretien de la voie et (les constructions.
7.- " 4. Dépense des stations.
8.- " 5. Frais généraux.
9.-Etat des recettes mensuelles.

10.- " dépenses.
11.- " approvisionnements.
12.-Bilan général.
13.-Etat des moyennes.

Ci-joints se trouvent les rapports de l'ingénieur et du méeanicien.

REVENU.

Comme c'est la première année de l'exploitation de ce chemin de fer, il est im-
possible d'offrir d'états comparatifs, mais nous nous servons de l'évaluation de M.
8chreiber, (voir le rapport de M. Swinyard, page 29) et la comparons au résultat de
J'exploitation actuelle.

Recettes.

Recettes de l'année expirée le 30 juin 1876............. $118,060 96
" selon l'évaluation de M. Schreiber.............. 150,000 00

Excédant do l'évaluation sur les recettes réelles......... $31,939 04

Frais d'exploitation.

Dépenses (le l'année expirée le 30 juin 1876............. $214,930 43
" selon l'évaluation de M. Schreiber............ 228,000 ou

Excédant de l'évaluation sur les dépenses réelles....... $13,069 57

Recettes.......................................... $ 118,060, 90
Dépense......................................... 214,930 43
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Excédant des dépenses sur les recettes.................... $96,869 47
Evaluation de la perte annuelle............................. 78,000 00

Excédant de la perte réelle sur la perte évaluée....... $18,869 47
Si de ce qui précède nous déduisons la dépense extraordinaire non

prévue par M. Schreiber pour la réparation de six locomo-
tives et la construction de nouveaux tenders pour ces loco-
motives .......................... ............. $6,000 00

Pour la réparation de la voie à St. Pierre, après la grande tempête
du 17 novembre.................... .............. 85,858 42

Pour enlever la neige de la voie qui s'y accumule parce qu'elle
n'a pas d'abris, etc., au moins.......................... .............. $10,000 00

on admettra que ls recettes nettes de l'exploitation ne s'éloignent guère de l'éva-
luation.

Je transmets un état elassifié des recettes provenant du fret et qui vous aideront
à jiuger de la nat ure de notre trafic sous ce rapport.

Ce thomi do fer se trouve dans des circonstances toutes particulières, car il ne
peut compter que sur le trafic local pour lequel il lui est fait une régulière coneur-
rence par les navires qui peuvent remonter les nombreuses petites rivières de notre
côte.

Le moyen que nous avons adopté, d'accorder à bas prix des baux d'emplacements
de nmagasins où sont reçus les grains, etc., destinés au transport, a pour nous un résul-
tat avantageux, celui d'amener au chemin de fer les marchés (le céréales qui se
tenaient auparavant sur le littoral.

Ne pouvant donner de tableaux comparatifs de notre trafic, nous comblons cette
lacune en nous servant du dernier rapport de l'Intercolonial.

Frais d'exploitation par mille, 1875, Intercolonial..... $2,420 42
" "l " 1876, Chemin de fer de

Fle du Prince-Edouard...................... ........... $1,096 58
Total de la dépense par mille, 1875, Intercolonial....... 1 0

" 1876, Chemin de fer de
l'île du Prince Edouard.................................. 0 93 %

Nous ferons remarquer que pour l'Intercolonial le chiffre par mille comprend
les renouvellements, mais qu'il n'en est pas ainsi pour notre voie ferrée; cependant,
nous prétendons que les fortes dépenses faites sur cette dernière pour la reconstruc-
tion de herses à neige et de ponts, pour le drainage et pour faire enlever la neige, font
plus que contrebalancer la dépense de l'Intercolonial pour les renouvellements.

APPROVISIONNEMENTS.

Toute la fourniture est faite par contrat. Pour les raisons déjà données, nous ne
Pouvons comparer ce service avec celui d'une année précédente. Nous faisons en sorte
que ces approvisionnements soient aussi restreints que possible; mais, vu notre posi-
tion isolée force est, pour certain articles, de faire une plus grande provision qu'il ne
le faudrait dans une autre circonstance.

Pour le charbon, nous avons fait marché avec la compagnie internationale de
Pictou à raison de 82.15 la tonne, livrée à bord à Pictou.

Nous avons aussi passé contrat pour son transport d'ici à Georgetown et Char-
lottetown, au prix de 80 ets., et à Summerside à 90 ets., ce qui porte à $2.971 le prix
iuoyen du charbon livré sur nos quais. Pour cette année nous avons contracté pour
nlotre approvisionnement à raison de $3 la tonne livrée sur nos quais aux lieux
indiqués.
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ACCIDENTS.

Le 29 janvier 1876, à 2 p.m., sur le quai de Summerside, le conducteur Taylor a
été broyé entre une pièce de bois qui projetait et un wagon. Il est mort au bout de.
quelques heures.

Comme la cause de cette mort était évidente et que personne n'était blâmable,
une enquête n'a pas été jugée nécessaire. Ce conducteur était très estimé par les voya-
geurs et par les employés du chemin de fer. Depuis l'ouverture de cette route c'est
le seul accident qui ait été suivi de mort.

Nous sommes heureux de pouvoir dire qu'aucun voyageur n'a encore éprouvé
d'accident sur ce chemin de fer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serciteur,

W. McKECHNIE.
Srintendant.

C. J. BRYDGES, écr.,
Surintendant général des

chemins de fer de l'Etat,
Montréal.
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No. 2-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

COMPTE de capital, année expirée 80 juin 1876.

COMPTE.

Edifices de Charlottetown...........................................
do Geretown................. . ............... ................. .............
do Sutmmerside .......................................................... ......
do Roaty Junction ............................................ ...... ........ I
do oun Stewart.. ..................................................................
do Saint Piewrre.............................................................
do SoistPee....................................................... .........
do Souns.nt..............................................................
do Kensington ...................................................................
do Aeiertn ..............................................................
do Mlorre ....i...................................................................
do Tigni................................. ........ ...........................
do Cardigan ..... >............... .............................................
do North Wiltshire ..........................................................
do0 River Hinter ........................................ .......................
do Port Hlli........................ .........................................
do Palais de Justice..............................................................I
do Harniony .... ................................................................

Réservoir, Union................................................... ............. .....
do0 Perth .................................... ....................
(I0 Ashton........................... ....................................
do Morreli ....... ...... ....................................................
do Wellington ........................................................ .......
do0 Harmony.......................................................................
do Aiberton ... .................... ................ ........
do Conway .............................. . ......................................
do O'Leary ...................... ..........-............................... ..... I

do Milton ......... . ........................................ ...................
do Blue Shank ...................................................................
do River Hun ter ................................................................
do Tracadie ..... .......................................................... ...... I
do Mount Stewart................................................................
do Summerside ....................................................................
do Chiasse-neige ...............................................................

Construction de télégraphe...........................,.................... $,0do do installation de bureaux ........................ 808 54

Ponts et ponecaux .............................................. ..... .... i
Terrassement à Royalty Junction ... .. .............................. ...... .........

do Bradaîbane ....................... ............................ .............
Ballastage ............. ........ .. .... .... .... ............... .................. ......
Installation des bureaux et stations ................................................
Rem plissage d'un vide à Chiarlottetown . ............................... .......... *

Quai de Charlottetown..............._................ ........ ...... ....................
Balances à bascule-............................................. ................ .... I

Quai de Souris ................................................................. .........
Plateforme à St, André ....................................................... .......-.
Chars à bras ........................................................................... .
Clôture de la couir à bois, Charlottetown......... . ...............................
V'oie d'évitement à Wellington ....... . ...............................................
Forge, Charlottetown........................................................... .........
Nouveaux hangars à charbon.................................................. .........
Quai de Sùmmerside ......................................................................
Inspe.ction et rapport par F. Sharily, écr., I. C .................... ........... j...
Clôturage .......... ............................................... .................... .

A reporter.......................... .............................. j
134
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DéPENSE.

$ ets.
8,046 62

891 91
628 02
622 38
142 92
88 26

163 91
235 04
114 70
205 43
693 17

62 57
371 69
152 78
130 41

74 57
119 83

38 75
9 25

84 57
57 24
60 43
75 56
63 08
77 14
89 86
54 10
62 89
54 49
88 90
78 05
35 48

359 75
9 60

989 49

4,912 25
301 67
192 16

3 00
484 50

5,074 38
1,608018

997 95
2,028 14

3 j

27 10
10 75
41 78
6 00

139 07
25 25

1,938 81
1,200 00
5,000 00

3Ù,023 22
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No. 2.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT du compte de capital, année expirée le 80 juin 1876.--Suite.

COMPTL DiPENSE.

Report........................................................ 39,023 22

Atelier des machines, Charlottetown............. ................................................... 3,409 99
Ateliers de chars do .............................................................. 1,420 54
Forge do .............................................................. 203 74
Agrandissement de la maison de fret, Charlottetown........... ............................. 1,039 28
Maison à l'huile, Charlottetown......................... ..................... 1,307 20
G arde-corps do. ............. . ............................................... ..... 706 13
M agasins d'outillage do .............. . ................................................... 436 00

Total... ........ ...... ........... ............... 47,546 10

F. & O. E.

THOMAS WILLIAMS,
Comptable.

CHARLOTTETOWN, 1.I'. '
~30 juin 187<0.
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No. 4.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

FORCE MOTRICE.-(Relevé 1.)

Montant.

Salaire du surintendant des machines, du commis, dépens. de bur. et frais de routel 3,167 61
Gages des mécaniciens, chauffeurs et nettoyeurs.................................. .............. 11,139 10
*Combustible .................. ........ ...................................... 11509 15
Huile, suif, chiffons et diverses provisions............ ........................................... 2,763 63
Réparations aux machines, tenders et à l'outillage des machines... ................. 26,075 63
Eau, y-compris réparations à la pompe et au réservoir..... ..................................... 6,766 32
Divers................................................. ........... 992 00

62,413 44

E. et O. E.

THOMAS WILLIAMS,

CIHARLOTTETOWN, Ile du P.-K, Ccmptable.

30 juin 1876.

No. 5.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DicPENSES DES CHARS.-(Relevé 2.)

Montaut.

$ cts.
Réóparations aux chars à voyageurs.......................................... 4,371 85

do aux chars-postes, chars-exprès et à bagage......................................... 834 26
do aux chara a fret, etc............................................ 4,369 60

Gages des conducteurs, préposés aux bagages et garde-freins....................... 9,509 65lfiiile et chiffons pour garnitures. ........ ............................................ 1,065 68
Petits poêles et com bustible................................................ ............................... 2,570 99
Divers..................... ............................ .......... ....... .............. .................. 305 51

23,027 54

E. et 0. E.

THOMAS WILLIAMS,

CfaRÎaOTT'rowN, lie du P.-. Comptam

30juin 1876.
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No. b.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

EN-TRETIEN DE LA VOIE ET DES TRAVAUX.-(Relevé 3.)

Montant.

$ ets.
Salaire de l'inganieur, des commis, dépnses de bureau et frais de route................
Gages pour réparations de la voie, des clôtures et sémaphores.............................. 40,3î7 45
Lisses, coussinets et chevilles........................... ................................................. . 5008 18
Traverses ........... ........ .. ........ ..... .... .........................
Bois de construct. et de service pour réparat. aux ponts, garde-bestiaux et clôtures. 57
Réparations aux quais ........ ................................................ 253 44

do aux bâtisses ...................................................... 3,343 61
do aux chasse-neige, outils, etc............... . ............................... .4,870 86

Enlèvement de la glace et de la neige........... ................................. ................. .19,089 27
Divers............................................... ...... ...................................

78,956 33

E. et $. E.

THOMAS WILLIAMS,

CHARLOTTETOWN, Il du P.-E. Comptable.
30 juin l886.

No. 7.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD).

DÉPENSES DES ýST.4TIONS.-(Relevé 4.)

Montant.

25 44u

Salaires et gages des chefs de stations, agents, commis, opérateurs dux télégraphe, $cs
préposés au bagage des stations, gardiens de cour, aiguilleurs et journaliers 16,235 04

C.'ombustible, huile, éclairage, papeterie et autres dépenses imprévues..... ............ 6,782 41
Divers ............................................................ ............................................... . 171 43

23,188 88

E. et 0. E.

THOMAS WILLIAMS,

CHARLOTTETOWN, 1le du P.-E. Comptable.

30 juin 1876.
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No. 8.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

FRAIS GÉNÉRAUX (Relevé 5.)

$ ets.
Traitements du surintendant, des chefs de trains et commis, frais de bureau et de route 7,990 30

Traitements du comptable, de l'auditeur et des commis, frais de bureau et de route...... 5,890 02

Traitement du payeur, caissier et commis, frais de bureau et de route.................. 2,299 02

Traitements de l'agent général de l'exprès et du bagage, frais de bureau et de route..... 1,542 07

A nnonces............................................................................................................ 610 28

Dommages aux hommes, animaux et effets.................. .................... ......... .................. 1,795 35

Télégraphie, (non compris les traitements des opérateurs)................................. ........ 41 62

Divers .............................. ................ .................. ..... 1,287 16

Dommages causés par des tempêtes, embranchement de Souris, 17 novembre 1875.. 5,858 42

$27,344 24

E. et 0. E.

T O0S. WILLIAMS,
Comptable.

CHARLOTTETOWN, 1. P. E.,
30 juin 1876.
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No. 9.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT MENSUEL DES RECETTES.

Mois. Passagers.

1875. $ cts.

Juillet ................................................. 11,211 50
A oût..... .............................................. 9,560 31
Septembre ............................................ 1 6,345 34
Octobre............................ 7,233 77
N ovembre........... ................... ........ 6,198 78
Décembre ............................................. 3,180 27

1876.

Janvier.... ..... .......................... 2,490 00
Février.............................................. 1,080 92
Mars...................................... 2,553 58
Avril................... ... . . .4,605 83
Mai ........................................ 5,535 83
Juin .................................................... 5,009 il

Totaux ........................ 65,005 24

Fret. Malles et Total.F divers.

$ cts.j

2,994 66
3,295 10 1

$ ets.

782 25
754 13

$ ets.

14,988 41
13,609 54

3,040 90 744 30 10,130 54
3,950 92 780 82 11,965 51
7,397 03 717 59 14,313 47
6,265 75 1 608 47 10,054 40

2,703 70 483 09 5,676 79
1,030 15 588 14 2,699 21
2,879 08 403 87 5,836 57
2,664 57 581 77 7,862 16
4,292 41 570 63 10,398 83
4,790 52 735 87 10,535 50

45,304 79 7,750 93 118,060 96

E. et 0. E.

THOS. WILLIAMS,
Comptable.

CHARLOTTETOWN, I. P. E.,
30 juin 1876.

140
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No. 11.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT des approvisionnements pour l'année expirée le 30 juin 1876.

1875. I
30 juin......... Balance. ......... .................. ........ ........................ 10,950 48

1876.
30 juin......... Achats durant l'année... ................................... ...... 94,453 45

Frais d'autres départements....................................... 5,619 06

Bordereaux... ....................................... ................... 3,342 33 103,414 84

114,365 32
Av.

1876.
30 juin......... Distribution durant l'année................ ........................ 82,400 77

Balance, 30 juin 1876............. ... ........................ $31,964 55

E. et O. E.

CHARLOTTETOWN, I.P.E.,
30 juin 1876.

No. 12.-CHEMIN DE

DT.

Approvisionnements......................

En caisse.........................

Stations .....................

Département de l'outillage..............

do des Postes......... ......

Sehreiber et Burpee........................

Département de la Milice.................

D ivers...........................................

Compte de capital indéterminé........

THOS. WILLIAMS,
Comptable.

FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

BILAN GÉNÉRAL. Av.

31,964 55

928 47

442 IL

3,555 24

1,346 47

300 00

5 39

516 50

8,977 12

$48,035 85

Compte fédéral................... ..........

Assurance contre les accidents........

47,782 24

253 61

$48,035 85

E. et O. E.

CHARLOITETOWN, I.P.E.,
30 juin 1876.

THOS. WILLIAMS,
Comptable.
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No. 13.-CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT DES MOYENNES, année expirée le 30 juin 1876.

DTAILS.

M ies parcourus par les trains .............................. .......... ......................................
do do wagons .............................. .............. ..

Recettes des trains, par m ille................. .............................................. ....... ..cents
do par mille de la voie (196)................................ ..... $

Percentage des recettes provenant des passagers sur les recettes brutes............ .........
du fret do do do ............. .......
d'autres sources do do do .... ................

Dépenses des trains par mille-
Gages des conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs........................................
Combustible ...... ..................... ............... ................. ............... . .....
Huile, suif, déchets et menus articles........................................... ...........
Réparations de locomotives.. .......................................... ........................
Eau et réparations de citernes ................ ...................
D ivers ........................ ............................. .............................................

Total .............. ..................... ..
Salaire du surintendant des ateliers, frais de route et de bureau...............................

Force m otrice.... .... ...................................... ............. ......... . ............................ 27.02
Dépenses des wagons .............. .... .................................................................. ... . 9-97
Entretien de la voie et des constructions................. ............................................ 34-19
D épenses des stations............ ..... ............ .................................... ................ 1004
1' rais généraux.. ....................... ............................... . 1184

Total des trains par mille..................................cents 93.06

Frais d'exploitation, par mille de la voie............. ... .......................................... $ 1,096.5

143
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230,955
835,590

51.11
602.36

55-06
38-37

6-57

4-82

1 20
11-29
2-93

'43

25-65
1-37
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT classifié des revenus proven. du fret pour l'ann. expir. le 30 juin 1876.

Description du fret. Quantités. Ton'x. Montant.

$ cts.
Avoine ................................... Boiss. 393,890 7,036 9230 79
Blé et autres grains.........................................3,243 66 85 84
Pommes de terre et racines............................ ....... 5938 146 39 38
Fleur ................................ . . ....................... Brls. 19,032 1,89? 339474
Maquereau........................................................ "4
Hareng .......................................... 4,549 679 1)235 37
Morue et autre poisson..... .... :..................... ............
Huîtres... .............................................................. ".......1,72
Poisson, barils..................................................... N. 8,996 141 413 51
Bois dégrossi et en grume ..... ........................... .... C.pds. 218,211 6 261 ,517 39
Bois scie........................................................ Pd. ét 1,212401 1708 1,656 13
Bardeaux ....................................................... 402 450 99
Bois de corde et écorce pour les tanneurs........ Cds . 1,154 706 24
Charbon................................................................ C hars. 80 368 238 79
Chaux............ ........................................ ......... .... Bbls. 1,30 258 195 83
Pierre à chaux. ................................................. Chars. 69 5 2
Brique et pierre............................................. .... 41 305 199 80
Sel .......................................... ............ 219 8
Bestiaux, de toutes sortes........... ............... ........... No. 10 '95 571 06
Lard en carcasse............................... .. ......... .. 140 37027

" en barils........ .................. ............... 740 112 27923
Rufs .......... ............................ Colis. 3,647 173 587 79
Beurre .............. .......................... ........ 7 29 85
Marchandises ....................................................... .............. 5,859 17,254 72
Quaiage, remisage, surstarie et surcroît de bagage... .................. .................. 722 73

Totaux ........ ............. ......... 28,358 45,304 719

ETAT DU TRAFIC DES PASSAGERS.

Nombre total transporté .......................... 93,968
Recettes ............................................ 565,005 24

Recettes pour chaque passager........................... 69fô'« cts.

W. McKEORNIE,
Surintendanzt.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DÉPARTEMENT DES MACHINES.

CHARLOTTETOWN, 10 août 1876.
MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport de mon département

pour l'année expirée le 30 juin 1876.
J'y joins les rélevés et états qui suivent:-

1. Etat du parcours et du coait des locomotives durant l'année.
2. Relevé mensuel du parcours des locomotives, des matériaux employés, etc.

durant l'année.
3. do do du coût de la force motrice durant l'année.
4. do do (10 des chars par mille, (10
5. do indignant le nombre (le locomotives et chars.
6. do do le coût du service des chars durant l'année.

Les changements et réparations dont il était question dans le rapport de l'année
dernière ont duré toute l'année, et ils ne seront terminés que dans un mois, à cause
du nombre limité des locomotives et de la difficulté que nous avons éprouvée à tenir
le chemin ouvert l'hiver dernier. Depuis lors nons avons bien avancé notre ouvrage.
Onze locomotives ont été mises en bon ordre et peinturées. Trois ont été tenues en
bon état de fonctionnement. Trois des locomotives à citerne auront besoin de boîtes
à feu en acier. Quatre des locomotives à citerne légères sont converties en chasse.
neige.

Treize des trente-cinq chars plate-formes venant de Moncton, et vingt-cinq des
vingt-huit chariots à plate-forme ont été montés et utilisés.

Le reste des chars et quatre nouvelles locomotives qui doivent nous arri-er,
seront mis en bon ordre aussitôt que nous les recevront.

Aussilôt que les nouveaux ateliers seront prêts à recevoir la machinerie, elle y
sera transportée et tout sera préparé pour le service (le l'hiver.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

A. STRONACH,
-Mécanicien.

C. J. BRYDGES, éer.,
Surintendant Général,

Chemins de fer du gouvernement.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE

DÉPARTEMENT

ETAT du fonctionnement et du coût des loco-

Milles parcourus par les convois, Milles parcourus par leslocomotives.

0 CI

cn unM c ;- -1

- i

....... 83 *108I

.......... 2,964 3,422 4,906 839 2,398 11,565 308 5,589 17,462

3Nov. 3,255 2,175 11,435 2,770 1,733 18,113 137 2,479 20,79

c les ma-
3 chines. ............ ..... ...................... ............ ........ ....... ...........

Sept. et
4 Mars..... 2,548 1,764 8,276 1,548 2,764 14,352 358 2,248 16,958

.5 ............ 2958 1,336 4,068 2,539 2,oo7 9,950 194 5,784 15,928

1 Février
.6 Mars et

Avril.... 1,757 2,8501 4,341 640 1,06911 8,900 245 1,638 10,783
Janvier
à juin

7 inclusi-
vement.. 1,141 98 4,275 338 94 4,805 256 1,5111  6,602

là Mars...... 1,7421 552 3,322 1,083 641 5,598 1521 3,919 9,669

i Juillet à
cii >Nov.,in-,

0 clus'nt.. 1,782 838 5,059 2,628 1,882I 10,407 137 1,361 11,905

. . 2,037 46 3,695 1,814 1,071 6.626 363 3,1051 10,094

.11 ............ 3,749 498 24,744. 1047 2b,289 598 924 27,811

12 ............ 3,824 608 17,112 3,646 1,763 23,129 296 376 23,801

13 e .......... 3,851 3,177 25,146 .......... 120 28,443 152 973 29,568

14 Janvier. 4,149 3,947 23,356 ..... ...... 89 27,3921 1411 2,112 29,645

Totaux. 35,757 21,3111 139,735 17,815 16,678 195,569 3,337 32,049 230,955
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DU PRINCE-EDOUARD.

DES MACHINES.

motives, pour l'année expirée le 30 juin 1816.

Total des y
nilles parcou- Coût des Mocol

rus.

3286 273 28 955 201 801 92 2468 1,067 68 3071 6 5-47

-63,515 268 3·50 1,154 42 811 83 246 61 1,196 87 3,409 73 5·56

48,614 101 3 38 873 00 656 91 219 67 1,616 65- 3,366 231 5-14

26,281 4271 2-64 942 33 793 28 221 20j 1,041 55' 2,998 36 5.91

24,646 288 2-76i 627 99 582 17 184 12 1,874 69 3,268 97 5-82

19,6551 130 4*09 398 69 391 71 97 33 3,105 93 3,993 66 6-03

22,663 1120 4-041 569 90 557 831 201 651 2,693 93 4,023 311 5-89

45,355 678 4-35 594 98 868 621 201 091 3,275 02 4,939 71 4·99

31,088 221 4-69 677 05 733 14 204 931 2,898 26 4,513 38 6-70

1 1

135,469 7211 5-151 1,418 82 1,793 701 320 85 1,982 25 15,515 62 5-10

125,706 659 5-43! 1,287 56 1,829 26 317 83 1,673 59 5,108 24 5-40

131,8791 1,053ý 4-63 1,347 551 1,948 391 30.3 30 1,380 31 '4,981 55 4-55

127,833 552 4-6 1,381 311 1,613 47 321 23ý 1,708 67 5,024 68 4-66

85505,292 4-27 12,228 s0113,382 23 3,088 64 25,515 40 54,215 07j 5-29

............ ..... i.........
3-87 1-29 9.53 19-85

4-98 1·38! 6-53 18-82

5-39 1-70i 17-38 30·31

5-93 1-471 47-04 60-49

5-76 2-08 27-86 41·61

7-291 1-68 27-50 41.49

7'26 2 03 28-711 44-71

6 44! 1-15 7-121 19'83

7-68 1·33 7-03' 21-46

6-581 1-031 4-66 1684

5-44 1-08 5-76 16-94

5-79 1·33 11-04 23-47

A. STRONACH,
Surintendant des machines.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD

DÈPARTEMENT DES MACHINES.

ETAT MENSUEL des milles parcourus par les chars, pour l'année expirée
le 30 juin 1876.

Chars- Wagons Wagons. Première Seconae poste, àferms, àTclasse. clasF.. bagage et bestiaux plats et Total.
exprès. et à foin. charbon.

Juillet......................... ................. 24,579 17,094 5,082 21,169 12,332 80,2e6

Août ................. .......................... 24,427 16,127 6,106 33,425 11,621 91,706

septembre..................................... 17,733 14,391 3,741 18,716 18,390 72,971

Octobre........................................ 20,25 i 15,259 4,175 23,185 17,023 79,899

Novembre.... .... .... ....................... 13,382 11,619 3,994 23,723 9,755 62,473

Décembre ...... ............ ................. 8,76 7,629 2,977 19,087 2,747 41,206

Janvier......................................... 9,871 8,869 3,681 13,573 6,994 42,991

Février.................... ................... 7,067 6,798 2,318 6,851 4,024 27,058

Mars............................................. 11,326 5,383 7,093 12,341 14,804 50,947

Avril. ....................................... 11,424 5,803 8,737 14,119 23,472 63,555

Mai............................ 14,905 4,830 13,171 24,392 50,617 107,915

Juin ............................................. 14,174 9,347 9,988 28,211 52,893 114,613

Totaux........................ 177,914 123,149 71,063 238,792 224,672 835,590

A. STRONACH,
Sut-intendant des nachines.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUJARI).

DÉPARTEMENT DES MACHINES.

RELEVÉ du nombre de locomotives et des chars de diverses classes en mains., le 1er
.juillet 1876.

14 locomotives.
14 chars à voyageurs de première classe.

9 do seconde classe.
5 chars-poste et d'exprès.

128 wagons fermés.
37 plateformes.

A. STRONACII,
Surintendant des machines.

CIIEI[N L)E FER LE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.
DÉPARTEMENT DES MACHINES.

ETAT iadiquant les dépenses des chars, pour l'année expirée le 30 juin 1876.

$ cs.
Réparations aux chars à voyageurs.......................................................................... 4,371 85

do chars-poste et d'exprès ......... ................................................................ 834 26

do fre t..... .............................................................................................. 4,369 60

Main-d'œuvre, huile et déchets pour tampons ................... ............................... ..... 1,065 68

Total.......... ....................................................... 10,641 39

A. STRONACH,
Surintendant des machines.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRZINCE.EDOUAiRD.

DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR,
CHARLOTTETOWN, 30 juin 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport qui suit sur le fonction-
nement de mon département, durant l'année fiscale qui vient de se terminer.

ENTRETIEN.

L'entretien du chemin, ainsi que la réparation des bâtiments, trottoirs, ponts,
quais, etc., et l'enlòvement de la glace et de la neige, a entraîné une dépense totale
de $78,956.33, ce (lui fait $34.19 par mille de parcours des trains. (Voir Etat No. 6.)
L'on espòre que l'enlèvement de la glace et de la neige ne coûtera pas aussi cher 1
l'avenir, parce que les clôtures que l'on construit maintenant contribueront beaueoup
à faciliter l'entretien de la voie durant l'hiver.

Bien que l'hiver dernier n'ait pas été très rigoureux, soit sous le rapport de la
quantité de neige tombée, soit sous celui du froid, les grands vents qui ont accompagné
les plus fortes tempêtes de neige ont rempli les tranchées et ont nécessité un travail
considérable pour les déblayer. L'on a aussi éprouvé beaucoup d'inconvénients, au
printemps, par de grands dégels suivis de froids également violents, qui faisaient
accumuler la glace en telle quantité sur les rails qu'on ne pouvait l'enlever qu'à l'aide
lu pique.

Daus le cours de l'été et de l'automne de 1875, on a considérablement travaillé
aux fosses et à prendre des mesures pour faire égoutter l'eau du voisinage de la voie.
On a éprouvé les bons effets de ce travail au printemps, car dans l'état où se trouvait
alors le chemin, il y avait une amélioration générale sur ce qu'il était le printemps
préédent. Néanmoins, il reste encore beaucoup à faire sous ce rapport, avant que
la chaussée ne puisse être regardée comme étant dans un état tout-à-fait satisfaisant.

L'insuffisance du ballast sous les traverses, jointe au manque de drainage dont
j'ai parlé, nous a causé beaucoup le trouble et <le travail, par suite du dérangement
<le la voie par la gelée.

On pourra en grande partie remédier à cela durant la présente saison, en relevant
la voie complòtoment, empierrant là où ce sera le plus nécessaire, et on établissant

ni meilleur drainage.
Il n'a été posé que 595 traverses dans le cours de l'année. Les renouvellements

sous ce rapport devront être beaucoup plus considérables à l'avenir, parce que beaiu-
voup dle tm-verses un épinette et en genièvre commencent à pourrir on-dessous.

Les ,ails ot bien résisté jusqu'ici, bien que sur les parties do la ligne où il ,e
fait le plus de tratie (et surtout entre Charlottetown et Royalty Junction, distaneo de
5 milles), l'on commence à voir des apparences d'usure, par *onlòvement d'esquilles,
le bris dos tètes de lisses, etc. l'n renouvelant ces rails, il serait fort à propos de les
romplacer par do plus fortes, car ils ne pèsent que 40 lbs. à la verge. Avec des rails
aussi légers, ou éprouve beaucoup de ditliculté à maintenir leur alignemnt dans les
courbes un peu raides, et une grande partie du teml)s dos cai tonniers est occupée à
les assujétir et redresser.

Un rail fiaible est aussi cause d'une grande consommation d'éclissos et de iches :-
on a dépensé 43,78 lbs. de fiches et 25,195 lbs. d'éclisses.

Los réparations de la cièture on til de lt ont coûté $1,024.53. Cette clôture est
tout-à-'ait inasutlisamnte pour protéger la ligne, et ou est maintenant on voie <le la rem-
plaler p.a une elMuren pced plane ua sure une longuoa. de ! mil(li.

Beau lp de ponts n'étaient pas suttisanmment étayés, et il a fallu y travailler d
nouvCau 1>ar les rendre rigides et solides.
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Il a aussi fallu poser des poutres transversales à quelques-uns, sous le tablier,
parce qu'elles avaient été entièrement omises, et il n'était pas prudent de laisser une
travée de 30 pieds sans protection. Cependant, il reste encore beaucoup à faire pour
donner aux ponts la force qu'ils doivent avoir pour être dans un état satisfaisant.

Dans beaucoup de cas aussi, les fondations des piliers et culées en pierre n'ont
pas été posées de manière à avoir un appui solide, ayant été placées sur des poutres à
trois ou quatre pieds au-dessus du niveau naturel du sol, au lieu d'avoir été assises
dans la terre. Les pierres employées sont généralement d'assez bonne grosseur et
qualité, mais vi ces mauvaises fondations et une quantité insuffisante de mortier, ces
ouvrages ne peuvent être durables.

Déjà l'on observe des indices de leur faiblesse par un tassement apparent, le bris
des pierres, etc., et avant longtemps il faudra les reconstruire sur de bonnes fonda-
tions. Il y a en tout 50 ponts dont les arches varient de 10 à 100 pieds, et la lon-
gueur totale de ces ponts est de 2,462 pieds.

La longueur de la ligne entretenue est de 198- milles, y compris les embranche-
ments des quais de Cascumpec et de la Souris, qui ont respectivement un mille et
-demi et un mille de longueur,

RÉPARATIONS EXTRAORDINAIRES.

Le 17 novembre 1875, l'île fut visitée par une très grosse tempête le neige, dont
les effets se tirent sentir le plus fortement sur l'embranchement de la Souris, où il
touche à la baie de St. Pierre, sur une distance d'environ sept milles. Aux Ponts de
Morell et de Marie, où le chemin touche à l'eau, les levées furent considérablement
endommagées et rendues impraticables sur une distance de 150 pieds, à chaque extré-
mité des ponts. Ces dommages furent réparés en construisant une protection en
-harpente, au lieu de l'ouvrage en pierre sèche qui existait auparavant. A la tête de
la Baie de St. Pierre,. une longueur de 2,400 pieds de levée, protégée par un léger mur
-en pierre sèche, a été emportée, ainsi que 1,000 pieds de la voie d'évitement en face de
la gare. La levée a été reconstruite en charpente, sur une longueur de 2,400 pieds, et
remplie de broussailles et de pierre, et l'on a protégé la voie d'évitement avec des
broussailles. On a employé à ces ouvrages 438 tonneaux de bois, 1.70> verges cubes
de pièrre, et 734 voies de broussailles. La circulation a été rétablie sur la ligne le 13
,décembre.

Il faudra faire une quantité considérable d'empierrement durant la présente
saison, afin de compléter l'ouvrage. Les frais encourus ne sont pas compris dans la
-coût de l'entretien du chemin.

CONSTRUCTION.

Les sommes dépensées en travaux de construction imputables au capital s'élèvent
à $34,023.22. (Voir état No. 2.)

A Charlottetown, les dépenses comprennent la construction des bureaux pour le
surintendant, l'ingénieur, le surintendantdes machines, le garde-magasin, un hangar
général, une voûte à l'épreuve du feu et une maison en fer, ainsi que plusieurs chan-
gements faits à l'intérieur des bâtiments primitifs. La gare, telle que. construite dès
l'abord, était tout-à-fait insuffisante pour les besoins du chemin de fer.

A Georgetown, les dépenses couvrent un plancher, etc., pour le hangar au charbon,
un nouvel arrangement de la salle d'attente, du bureau des billets, etc., le changement
dlu hangar des chars pour servir de hangar à fret, et le drainage du terrain de la gare.
Il n'y avait pas été fait de hangar à fret, si ce n'est à l'extrême bout du quai qui
s'avance à 700 pieds dans la mer, et qui est éloigné de plus d'un demi-mille de la
station.

Cet arrangement était tellement incommode pour la réception du feet ordinaire,
qu'il a fallu y pourvoir à la station.

A Summerside, elles couvrent la reconstruction du bureau de l'agent et des salles
d'attente, la construction d'une forge, le changement du hangar des chars pour servir
au fret, et la constructiou du bureau de l'agent du fret.
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De même qu'à Georgetown, il n'y avait pas de hangar à fret pour le trafic local,
le seul qui existât se trouvant à l'extrémité du quai, à 1,700 pieds du rivage.

A Royalty Junction, les dépenses encourues comprennent le transport de la gare
à un endroit situé entre la ligne principale et les embranchements, et la construction
de trottoirs convenables.

A Alberton, elles couvrent la construction d'un hangar à fret et des modifications
dans le bureau des billets et des salles d'attente. Ainsi qu'aux autres stations déjà
mentionnées, on n'avait rien fait pour recevoir le fret ordinaire de la ville, le seul
hangar à marchandises qui s'y trouvât étant situé au bout du quai de Cascumpec, à
un mille et demi de la gare.

A Tignish, on a changé le bureau de billets et les salles d'attente, fait un plan-
cher au hangar à charbon, etc.

A toutes ces stations, les dépenses couvrent aussi d'autres ouvrages, comme la
construction de privées, le creusement de puits, l'établissement de caves à charbon,
la pose de contrevents, de serrures et ferrures, et plusieurs autres menus ouvrages in-
dispensables pour rendre les bâtiments complets et propres au service.

QUAI DE SUMMERSIDE.

Les dépenses encourues à ce quai l'ont été pour poser des poteaux d'amarrage,
des heurtoirs à la cale du vapeur, faire un chemin en madriers de 1,700 pieds de lon-
gueur, recouvrir le bout extérieur en madriers et remplir les caissons de pierre là où
il le fallait.

Au quai de Charlottetown, on a posé des piliers d'amarrage, fait un chemin en
madriers, et reculé le hangar à fret afin de donner plus d'espace pour les lisses.

La somme de $1,608.18 dépensée pour remplissage à Charlottetown a été faite
afin de créer un terrain pour y placer le bureau du surintendant des machines, ainsi
que le hangar général et le bureau du garde-magasin.

L'item intitulé "pesées de voie " est pour la construction et la pose de pesées sur
la voie à Charlotletown, Summerside et Georgetown. Ces balances peuvent peser
60,000 lbs.

L'ouvrage de maçonnerie pour la fondation a été adjugé, à la suite de soumissions,
à M. E. Rudge, de Charlottetown, et les balances ont été posées par M. Fairbank.

Les dépenses encourues pour les citernes l'ont été principalement pour lambrisser
les bâtiments et empêcher le froid d'y pénétrer.

A Wellington, il a fallu creuser le puits beaucoup plus avant pour obtenir de
l'eau, et à Mount Stewart il a fhllu transporter la citerne ailleurs pour en obtenir en
quantité suffisante.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

GRANVILLE C. CUNNINGHAM.
Ingénieur.

C. J. BRYDGES, éer.,
Surintendant général des

Chemins de fer du gouvernement,
Montréal.
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ANNEXE No. 24.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER.
MONTRÉAL, 18 octobre 1876.

MONSIEUR,--J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur le fonctionne-
ment du chemin de fer Intercolonial dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse, durant les douze mois expirés le 30 juin 1876.

Le nombre de milles ouvert à la circulation durant l'année a été comme suit:

Durant toute l'année

De St. Jean à Halifax ............................... 276 milles
Embranchement de Pictou..................................... 52
Embranchement de la Pointe du Chêne....................i1 "

A partir du 8 novembre 1876 :

De Moncton à Campbellton ........................ 185

T otal ............. ......................... 524 "

Cela fait une moyenne de 429 milles exploités et entretenus durant toute l'année.
De plus, l'embranchement de Windsor, (ui a 32 milles de longueur, est entretenu.

par le gouvernement, mais il est exploité par la Cie. de Windsor et Annapolis, qui a
aussi droit de circulation sur les lignes principales entre la jonction et Halifax, dis-
tance de 13 milles.

J'annexe les relevés qui suivent:

No. 1.-ELat (lu compte de capital.
No. 2.-Détail des dépenses de capital.
No. 3.-Compte de revenu pour les années expirées le 30 juin 1875 et 1876.
No. 4.--Extrait les dépenses des locomotives.
No. 5.- do do des chars.
No. .- do do des frais d'entretien de la voie et des travaux d'art.
No. 7.- do do des dépenses de stations.
No. 8.- do do des frais généraux.
No. 9.-Etat du renouvellemeut de la voie permanente et des clôtures.
No. 10.- do (o du bateau-passeur à Pictou.
No. 11.- do des recettes mensuelles.
No. 12.- do des dépenses do
No. 13.-Bilan du compte des approvisionnements.
No. 14.-Bilan général.
lNlo. 15.-Etat comparatif des moyennes.
No. 16.-Rapport des accidents.

J'inclus copie des rapports faits par les ingénieurs et le surintendant des ma-
chines.
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COMPTE DU CAPITAL.

Le total des déboursés faits à compte du capital s'élève maintenant à $13,5 18,-
946.07, dont $316,641.58 ont été dépensés durant l'année dernière, comme suit:

Pour le prolongement d'Halifax............................ $160,058 46
Agrandissement de station à St. Jean...................... 50 00
Débarcadère de Pictou........................................ 21,524 81
Indemnités payées pour terrains............................ 9,100 00
Voies de garage, bâtiments, stations, matériel de rou-

lem ent, etc.................................................. 56,187 66
Changement de voie, achevé.......................... ....... 69,720 65

Total.......................................... $316,641 58

Les travaux de prolongement de la voie à Halifax ont été poussés aussi activement
t e p)ossible, après que les propriétés appartenant aux autorités imrpériales eurent été

acquises.
L'année fiscale actuelle sera presque écoulée avant que tout soit terminé, mais

on se sert actuellement de la gare des marchandises à la rue North, ainsi que d'une
gare à voyageurs provisoire.

A St. Jean, la propriété connue sous le nom de quai du lest a été achetée de la
ville, et l'on achève actuellement la voie autour de la Baie de Courtenay, afin de relier
ce quai au chemin (le fer.

Les différents travaux sur la ligne dont j'évaluais le coût, l'année dernière, à en-
viron $70,000, ont été terminés pour la somme de $56,187.66. et tout ce qui sera
ajouté au chemin de for sera à l'avenir porté au compte des frois ordinaires d'exploi-
tation.

Ceci, n.aturellement, ne s'appliquerait pas à de grandes dépenses faites pour
desservir un tralic nouveau ou beaucoup plus considérable.

' Comme le chemin de fer Intercolonial a été ouvert sur tout son parcours le 1er
juillet dernier, le prochain état annuel donnera le coût capital le tout le réseau du
gouvernement à l'est de Québec.

Changement de la voie.
Ce travail a été complètement terminé, et le compte en a été fermé. Il a été

aceompli dans les limites de la somme à laquelle il avait été primitivement évalué.
Les vieux matériaux enlevés, s'élevant à une valeur <le $79,688.67, seront vendus ou
utilisés, et l'on espère que l'on aura disposé du tout, ou à peu près, à la fim de la pré-
sente année fiscale,

Compte du revenu.
Les recettes brutes de l'année se sont élevées à la somme de. $848,861.46
Et celles de l'année correspondante, terminée au 30 juin 1875, à. 861,593.43

Ce qui montre une diminution de........................................ 812,731.97

Les affaires dans le district traversé par le chemin de fer ont été excessivement
mauvaises l'année derniére, et partieulièrement dans le commerce du charbon et du
bois.

Cette dépression a été universelle sur tout-le continent, et si l'on considère la
forte diminution du trafic qui s'est manifestée sur tous les chemins de fer en Canada,
il est encourageant de voir qu'elle a été si minime sur le chemin de fr Intercolonial,
comparativement aux autres lignes.

La ligne de Moncton à Campbellton a été ouverte si tard l'année dernière, qu'il
ne s'y est fait que très peu de trafic.

Cependant, il s'améliore maintenant, et nous avons toutlieu d'espérer une bonne
augmentation d'affaires.
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Frais d'exploitation.
Les frais d'exploitation de l'année expirée au 30 juin 1876 ont

été de..................................................................... $877,485.28
Ceux de l'année précélente ont été de................................. 850,775 27

Augmentation......................... $26,710.07

La ligne de Campbellton à Moncton, 185 milles, a été ouverte le 8 novembre 1875,
et les frais d'exploitation de cette ligne sont compris dans le compte de l'année
expirée le 30 juin 1876.

Il y a eu réduction considérable dans les frais d'exploitation des plus anciennes
parties de la ligne.

En consultant le tableau No. 3, l'on verra que nonobstant le plus grand nombre
de milles de chemin exploités, le coût de la force motrice, les dépenses des stations,
et les frais généraux sont restés presque stationnaires, tandis qu'il y a ou diminution
dans les frais d'entretien et de réparation des chars. Il y a eu augmentation considé-
rable dans les frais d'entretien de la voie, par suite du plus grand nombre de milles à
entretenir et des dépenses encourues pour nettoyer la neige et la glace sur la nouvelle
ligne.

Le nombre de milles parcourues par les locomotives, durant
l'année expirée le 30 juin 1876, a été de ............................ 1,162,856

Durant l'année précédente de................................................ 1,031,152

Augm entation........................................ 131,704

Milles parcourus par les chars, en 1876................................. 7.352,271
en 1874-75......... ........................ 6,708,099

Augmentation....................................e.. 644,172

Ces augmentations sont dues à l'ouverture de la nouvelle ligne.
Les reeettes par mille de chemin et par mille de parcours des traiqs ont diminué

pour la même cause, le trafic fait sur la nonvelle ligne, durant l'hiver, ayant été très
minime.

Les frais de roulement par mille de train ont été réduits de 79.57 ets. en 1875, à
73.36 ets. pour l'année terminée au 30 juin 1876. C'est là une dépense excessivement
minime par mille de parcours, et elle peut être favorablement comparée à celle de
n importe quel chemin de fer du continent.

Le matériel roulant a été bien entretenu durant l'année, et toutes les voitures
portées sur la lite lu matériel sont maintenant en existence, les quantités qui nan-
quaient ayant été construites durant l'année, et les frais ont été portés au compte de
1'Oxploitationi. Le nombre de locomotives et de chars sera à l'avenir maintenu au
complet, tan: sous le rapport du nombre que de l'efficacité, aux dépens du revenu. Le
nombr 'e de <hars actuel ne suffira probablement pas aux besoins du trafic croissant,
maintenant que la ligne est entiérement ouverte.

Le nombre des chars à plate-formes et à charbon suffira pour quelque temps
encore, mais celui des chars à voyageurs et dei chars à marchandises clos devra ètre
augmenté, si le trafic continue à augmenter comme on l'espère.

Les resultats des opérations de l'année sont comme suit:-

Recettes brutes...................................... 8 848,861 46
Frais d'exploitation......... ............ 877,485 21

Déficit ...... .............. $28,;23 82

Ceci est pour les 524 milles de chemin on opération, y compris les 185 mnlles
Moncton à Campbellton.
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La ligne entière entre la Rivière-du-Loup et Monuton a été ouverte au trafie le 1er
juillet 1876, et les coImptes courants de l'année montroront les résultats de l'exploita-
tion de tout le ié,eau des chemins de fer du gouvernement sur la terre ferme.

Les affaires générales commencent à donner des signes d'amélioration.

Renouvellements.

la substitution de rails d'acier aux anciens rails de fer s'est faite sans interrup-
tion durant toute l'année.

Les dépenses de l'année expirée au 30juin 1876 ont été de $185,289 05
Pour l'année précédente, de..................................... 292,382 OU

Dim inution............ ................ ... $107,092 95

La quantité de rails d'acier posée l'année dernière a été de 3,181 ton.
En fer sur l'embranchement de Windsor ................... 1,779 "

Total................................. 4,960 "

Il en avait été posé l'année précédente....................... 3,583

Augmentation.................... 1,377

50,971 nouvelles traverses ont été posées sur la voie, et l'on a employé près de
$18,000 en ballast, en posant les lisses d'acier. Les anciens rails en fer s'usent rapi-
dement et sont incapables de résister à la vitesse et au poids du trafic qui se fait actuel-
lement. Tous les anciens rails en fer seront donc remplacés au 30 juin 1878, et alors
le chemin sera d'un bout à l'autre, entre la Rivière-du-Loup et Halifax, en excellente
condition sous tous les rapports. •

En vertu de l'autorisation du parlement, les lignes d'embranchement qui suivent
ont reçu en prêt les meilleures des anciennes lisses qui ont été enlevées du chemin,
savoir :

Embranchement de Chatham, 9 milles.
Embranchement d'Elgin, 12 milles.
Ces deux embranchements sont maintenant ouverts à la circulation et contribuent

au trafic du chemin de fer Intercolonial. D'autres embranchements seront également
pourvus de vieilles lisses lorsqu'ils seront prêts à les recevoir.

Des réparations considérables ont été faites à la maçonnerie et aux ponts des p
anciennes parties du chemin, et en suivant ce système, tous ces travaux d'art seront
bientôt dans un état très satisfaisant.

Un nouveau bateau-passeur a été construit et fait actuellement le service à Pic-
tou, et la somme de $30,000 employée à cet effet a été portée au débit du compte des
renouvellements.

APPROVISIONNEMENTS.

Le fonds d'approvisionnement général au 30 juin 1876 s'élevait à $111,245.42, et
il restait des vieux rails pour une valeur de $44,543.04.

Les anciens matériaux enlevés pendant l'opération du changement de rails sont
vendus le plus promptement possible, et il est probable qu'on aura disposé du tout
dans le cours d'un an de cette date.

L'article " rails en transit " représente des rails expédiés d'Angleterre et posés
sur la voie depuis la fin de l'année fiscale. Ils seront portés dans les comptes de
l'année courante.

Le prix de fer a été tellement bas que nous n'avons pas essayé de vendre nos
vieux rails, et en conséquence la quantité continuera à en augmenter jusqu'à ce que le
renouvellement soit terminé.
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L'ouverture <le la ligne entière nécessitera une augmentation des approvisionne-
ments qu'il faudra garder.

Les contrats pour la fourniture du charbon ont été faits aux prix suivants, cette
annee.

Mines d'Albion, pris au puits, $1.80 la tonne.
Houillière de Spring Hill, pris à la jonction de la ligne principale, $1.95 la tonne.
Le nouveau bateau-passeur de Pictou marche depuis novembre dernier, et il a

fonctionné d'une manière très satisfaisante.

La Division Nord.

La ligne de la Rivière-du-Loup à Ste. Flavie, distance de 831 milles, a été exploitée
comme ligne locale, durant toute l'année expirée au 30 juin 1876.

Les recettes ont été comme suit:

D es voyageurs.... .................................. .................. $18,185 93
D u fret..................................................................... 7,219 58
Des malles et diverses.................. .............................. 3,830 55

Total........................ 29,216 06
Et les dépenses ont été-

Pour les locomotives........................................$16,013 82
Pour les chars............ ................ 8,092 67
Pour l'entretien du chemin, y compris l'enlève-

ment de la neige.................................. . 27,316 02
Les dépenses de station..................................... 6,319 8
Frais généraux............................................... 8,626 63

Total......................... 866,369 01

Perte sur les opérations de l'année...................... $37,152 95

Dans les frais d'entretien de la voie, l'enlèvement de la neige, de la glace, etc.,
figure pour une somme de 813,107.98.

La ligne de Ste. Flavie à Campbellton a été ouverte au trafic général le 1er
juillet 1876, ce qui complète le réseau.

Le nombre total de milles de chemin exploités durant l'année a été comme suit
sur les deux divisions :-

Dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse...... 524 milles.
Dans Québec (Division Nord)..................... 83 "

607 "
Le trafic brut fait sur toute cette distance a été-

Dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse....... $848,861 46
Dans Québec .............. .................... 29,216 06

Total................................. 8878,077 52

Les dépenses brutes ont été-
Dans le N.-B. et la Nouvelle-Ecosse......... 8877,485 28
Dans Québec............................. ......... 66,369 01

$943,855 09

Perte sur les opérations de l'année.........865,777 57
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Dans ces dépenses, il est porté une somme totale de $42,004.68 pour l'enlève-
ment de la glace et de la neige sur les deux divisions.

Une grande étendue d'abris et de clôtures à neige est maintenant en voie de
construction, et cela facilitera beaucoup l'entretien du chemin en hiver.

Les recettes brutes par mille ont été de $1,713.32, et les dépenses de $1,841.67.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

C. J. BRYDGES,
Surintendant des C. F. du Gouvernement.

F. BRAUN, Eer. Secrétaire
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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No. 2.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT DÉTAILLÉ des dépenses du capital, 30 juin 1876.

Compte.

Prolongem ent dans H alifax........................ ...........................................................
Pour faciliter davantage le service à St. Jean ........................... ..... ........ ...............
Débarcadère de Pictou........ ........................... ...... .........................................

Remises à charbon, etc , à St. Jean, Halifax et Moncton...........................................
Embranchement pour débarquer le charbon, etc., Stewiacke, etc............................. 
Nouvelle voie d'évitement à Spring Hill ...................................
Remise pour fret à Wentworth ................. .........................................................
Station de voyageurs à Mosepath............................. .......................
Améliorations, etc., New Glasgow............................. ....... . .................................
Logement pour l'agent, Pointe du Chêne..................................
Appareil de chauffage, atelier des chars de Moncton.................. ...............................
Facilité additionnelle, 8ackville ... .................................... ............................
Signaux de jour et de nuit aux principales stations...................... .................. ..........
Approvisicnnement d'eau pour le service du feu à Moncton....................................
Deux nouveaux chasse-neige . .............. ............................. .................................
Quai à Pictou.......................... . ......................................
Approvisionnement d'eau à St. Jean ......................................... .............. ..............
Voies d'évitement à Mathesons...................... ....................................................
Dommages-indemnités...... ...........................................
Changement de voie:-

Dépense du chemin de fer Intercolonial......................... $121,025 96
do do Windsor et Annapolis............ 97,257 00

$218,282 96
Av.

Vieilles locomotives et6vieux fer provenant du changement de voie...........................
chemin de fer Intercolonial $140,562 31

Do do do W et A........ 8,000 00
--- $148,562 31

Total......... .................. ..........................................................

E. et O. E.

MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.

TIIOS. FOOT,
Comptable.
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Dépense.

$ ets.
160,058 46

50 00
21,524 81

181,633 27
7,115 67
5,838 09
2,128 06
1,323 78
1,659 08
6,298 03
1,979 52
1,547 17
1,289 69
9,863 41
2,443 37
1,960 45

10,018 80
2,720 69

1 85
9,100 00

69,720 65

316,641 58
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No.4.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

FORCE MOTICE.-(ReleVé 1.)

Salaire du surintendant des mécaniciens, commis, dép. de bureau, et frais de route.......
Gages des conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs .................................
C om bustible......................... ..................... .............................
Huile, suif, chiffons et menus articles...................... .. .................
Réparations aux locomotives, tenders et outils pour locomotives....................... .........
Eau, y compris la pompe et réparations au réservoir............... . ...........................
D ivers ...................................................................................................................

$ cts.

5,009 93
61,583 64
61,143 38
11,677 41
82,423 98
13,464 28
9,344 18

244,646 80

E. et O. E.

Moncton, N.B., 30 juin 1876.

THOMAS FOOT,
Comptable

No. 5.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

DÉPENSES DES CHARS.-(Relevé 2.)

$ ctai
Réparations aux chars à voyageurs .......................................................................... 38,457 09

do wagons-poste exprès et à bagage..................... ...................... ....... 6,907 60
do pour fret et cLars ouverts.......................... . ........... ........ ............. 49,98 39

Gages des coniducteurs, préposés aun bagags et grarde-freins. ........ .................. 49,997 47
H uile et déchets pour tam pons ..... .......................... ...... ,. ......... ..... ..................... I 4,700 90
Menus articles et combustible ................................... .................... 18,823 99
Divers ............... .............. ............................ .............................. .... 8,028 55

176,903 99

Eet0. E

Moncton, N.B, 30juin 1876.

THOMAS FOOT,
Comptable.
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No. 6.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
ENTRETIEN DE LA VOIE ET DES OONSTRUCTIONS.-(ReleVé 8.)

$ cts.

Salaires de l'ingénieur, commis, frais de bureau et de route......... ..... .................... 6,186 79
Gages des hommes employés à réparer la voie, les clôtures et les sémaphores........... 162,605 06
Lisses, coussinets et fiches.................................. .. .............. ........................ 9,538 51
Traverses ... ....................................................................................... 10,440 55
Bois pour ré¡.arer les ponts, garde-bestiaux et clôtures........................ .... 12,986 15
Réparations aux quais ........................... .................................................. ... .... 9,527 71

do aux bâtim ents ................................. . . ............................... .. 23,688 31
do aux chasse-neige, outillage, etc ............. ........................... 12,332 90

Enlèvement de la glace et la neige... ............................. ......................................... 28,896 70
D ivers...... ................ .............................................................. ............................. 867 79

277,070 47

E. et 0. E.
MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.

THIOS. FOOT,
Comptable.

: No. 7.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
DÉPENSES DES STATIONS.-(Relevé 4.)

$ ets.
Salaires des chefs de gare, agents, commis, (pérateurs du télégraphe, préposés aux ba-

gages, maitres de cour, aiguilleurs, gardiens et journaliers..................... ............... 82,597 39
'Combustible, huile, éclairage, lapeterie, billets et autres dépenses imprévues.............. 23,965 53
Divers ........................................................... ... ............................. ... ..........

106,562 92

E. et O. E.

MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.
THOS. FOOT,

Comptable.

No. 8.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
FRAis GÉNÉRAUX.-(ReleVé 5.)

$ cts.
Traitement du surintendant général, des surintendants, aides, chefs de train, commis,

etc., frais de bureau et de route. ................. 21,194 43
Traitement du comptable, commis, frais de bureau et de route.. ..................... ............ 5,668 60
Traitement de l'auditeur, commis, frais de bureau et de route......................... 6,184 97
Traitement des payeurs et des caissiers, frais de bureau et de route................. 4,613 91
Dommages aux hommes, animaux et effets................................................................. 6,193 51
Passage de Pictou.................................................................................................. 7,647 50
Télégraphie (non compris les traitements des opérateurs)........................................... 2.047 76
Divers, impressions, annonces, etc ............................................................................ 18,687 62
Passage de Rim ouski................. ................................ ..... ....................................... 62 80

72,301 10

E. et O. E.
MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.

THOS. FOOT,
Comptable.
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No. 9.-CHEMIN DE FER INTEIÏCOLONIAL.

RENOUVELLEMENTS DE LA VOIE PERMANENTE- (Relevé 6.)

L isses, etc............................................................ ....................... ....................
C lôturage ........................... ......... ...................... ........ .... .... ................. ........

$ cts.

164,85 35
20,429 70

E."et 0. E.

MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.

185,289 05

TIIOS. FOOT,
Comptable.

No. 10 -CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
RENOUVELLEMENTS, SERVICE DES PASSAGES-(Relevé 7.)

$ cts.
Renouvellements, bateau-passeur, Pictou................................. .......................... 30,000 00

E. et O. E.
TIHOS. FOOT,

Comptable.
MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.

No. 11.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT MENSUEL DES R

Mois. Voyageurs. Fret. divers et Total.

1875. 1 $ ctsj cts. $etst
Juillet ................................... 41,622 19 40,931 80 2,790 16 8i,344 15
Août......................................46 35,704 13 2,570 20 -6,347 79
Septembre .............................. 36,934 87 40,748 07 2,757 82 80,440 76
Octobre ..................... ........ 33,234 07 46,318 49 2,680 42 82,232 98
Novembre ........................ 30,906 90 42,761 31 6,618 99 80,287 20
Décembre ...... ........... ............. 27,952 61 34,782 45 3,654 59 66,38965

1876.
Janvier ... ..... .......................... 19545 13 20,706 61 3,688 6 43940 43
Février... ................ ...... ......... 16,025 34 3l,384 37 3,629 34 51,039 L5
Mars ...................................... 19,943 49 33,289 98 3,185 19 56,418 66
Avril............... ....................... 24,380 33 36,604 48 3,382 55 64,367 36
Mai ................ ......... ......... 30961 63 41398 57 3722 18 76,082 38
Juin ................ ......... ........... 32, 77î4 33 43,900 44 9,296 28 85,971 O5

<1876................. 352,354 35 448,530 7 0 47,971641 848,861 46
Totaux..- -

(1875 ............... 355,724 17 464,922 68 40,946 58 861,593 43

E. et . E.

MONCTON, N.-B., 30 juin 1876.
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THOS. FOOT,
Cvmptable.

A. 1877
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No. 13.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

En VT des approvisionnements pour l'année expirée le 30 juin 1876.

1875. DT. $ ts $ ets.

30juin . Balance'.............................................................................90,852 15

1876 .

30 juin......... Achats durant l'année................ ............................. 671,965 81
Frais d'autres départements ............................................ 157,498 29
-Bordereaux................... ........ ........ .................... ..... 8,987 35

838,451 45

929,303 60
Av.

30 juin......... Livraison durant l'année.................................................. 664,424 08
Matériel, etc., vendu:-
Vieux rails, ton'x 3,946, qtx. 6, qrs. 2, lbs. 3.. 80,804 09
Vieilles roues, lbs. 466,972..... ..................... 4,213 39
Vieille fonte, lbs. 138,454....... . . .... ............. 1,55051
Coussinets manchons (No.) 2,396 ....... ...... 1,414 45
Vieux coussinets, en fonte lbs. 1,508,182....... 15,081 82
Vieux essieux, Ibs. 279,839.................. ....... 4,197 61
Vieilles chevilles Ibs. 63,680 ........................ 955 20
'Vieil acier, lbs. 72,998................................. 364 99
Vieux coussinets en fer forgé, lbs. 2,160..... 48 00
Nouvelles chevilles lbs. 9,900....................... 296 00
Nouveaux rails de croisement 1 élastique...... 135 00

'' '' 1 lisse en fer..................... 30 00
109,091 06

773,515 14

Balance, 30 juin 1876...... ............... 155,788 46

E. et 0. E.
THOS. FOOT,

Comptable.
IMONCTON, N.B., 30 juin 1876
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No. 15.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT COMPARATIF DES MOYENNES, pour l'année expirée le 30 juin 1876.

DiTAILS. 1876. 1875.

Milles de chemin de fer ouvert (y compris l'embranchement de Windsor) 462 339
Milles parcourus par les trains......................... .................................. 1,662,856 1,031,152
Milles parcourus par les wagons............................................... I 7.352,271 6,708,099

Recettes de trains, par mille................................................................. 72-99 83-55
do de la voie, par mille .................. .. ............................. ........ 1,837-36 2,541-57

Percentage des recettes provenant des voyageurs sur les recettes brutes.. 41-51 41-29
do fret ao do .. 5284 53·96
do autre do do ...... 5-65 4-75

Dépenses des trains par mille : cts. ets.
Mécaniciens, chauffeurs et nettoyeurs, gages. ................................ 5-29 5 08
Combustible .......................................... 5-26 7.46
Huile, suif, déchets et menus articles ..................................... .. 1'00 1-24
Réparations de locomotives................... ......... ............................ 7-09 7-53
Eau et réparations de citernes........................... .......................... 1·16 1·07
Divers.............................................................. ................. ·...80 -76

Total.............................. ...................................... 20-60 23-14
Salaire du surintendant des 'ateliers; frais de route et de bureau ............ -43 .50

21-03 23-64

ets. cts.
Force m otrice ............... ........... ........ ......... .......................... ..... 21-03 23-64
Dépenses des wagons ................ ...................................................... 13-11 17-57
Entretien de la voie et des constructions.......... . ............... 23·83 21'18
Dépenses des stations....................................... ........... .............. ...... 917 10-26
Frais généraux ............ .............................................................. 6.22 6-92

Total (excepté les renouvelle-nents) ....................... 73-36 79·57
Renouvellements de la voielpermanente et des wagons..... ............... 18.02 31.29
Traverse de Pictou ............ ..................................... 260 ............

Total par mille de train ............................................... 93-98 110-86

Dépenses ordinaires des travaux par mille de chemin de fer............... 1,846-50 2,420-42
Renouvellements de la voie permanente etwagons par mille de ch. de fer 453·88 951-72
Traverse de Pictou..................................................................... 6......6493 .......... ..

Total ..... .................. .................. ,............................... 2,365-31 3,372-11

E. et 0. E.

THOMAS FOOT,

MONCTON, N. B., 30 juin 18;6.
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

No. 16.-RAPPoRT DES ACCIDENTS SURVENUS DURANT L'ANNÉE FISCALE EXPIRÉE AU
30 JUIN 1876.

1. A Il h. a. m., le 2 août 1875, Wesley MeCann, garde-frein, a été blessé à
Salisbury par un char à boîte sur le train No. 15, qui lui a cassé la jambe droite et l'a
estropié pour la vie. Cause, chute causée par le câble de l'aiguille.

2. A 7-15 h. p. m. le 31 août 1875, John Robb fut tué à Shédiac, par le train
omnibus No. 4, qui le renversa et l'écrasa pendant qu'il traversait la voie. Verdict
du jury :-" Nous, jurés, trouvons que John Robb a trouvé la mort en marchant sans
précaution sur la voie du chemin de fer, et en étant frappé par la locomotive. Nous
exonérons le conducteur et le mécanicien do tout blâme."

3. Le 6 octobre 1875, à 12.31 a.m., Thomas O'Brien et William McKillock, mé-
canicien et chauffeur du train express No. 3, furent tous deux gravement blessés entre
Glengarry et Hopewell, par suite du déraillement de la machine et des chars produit
par le bris d'une roue du chariot de la loeomotive.

4. Le 8 novembre 1875, à 11.15 a.m., William Ryan, serre-frein du train de fret
No. 22, fut tué au pont de Sackville. Il se frappa la tête contre le pont et fut ren-
vrsé entre les chars, qui lui passèrent sur le corps.

Verdict du coroner.-" Le dit William Ryan a trouvé la mort en tombant acciden-
tellement entre deux chars à boîte, lorsqu'une partie du train a passé sur lui, et inous
ne trouvons aucun blâme à attribuer à aucun des employés du dit train No. 22. "

5. Le 6 novembre 1875, à 9.40 p.m., John Ahern, conducteur, et John Keys,
serre-frein d'un train spécial de charbon, furent blessés à trois milles à l'ouest de
West River. En descendant une pente, la locomotive et le char de pierre se déta-
chèrent, et la seconde partie du train vint ensuite frapper contre le char de pierre.
Ahern et Keys -furent tous deux jetés à bas du train. Ahern reçut une forte blessure
au côté, mais Keys ne fut que légèrement blessé.

6. Le 19 novembre 1875, à 12.04 p.m., Phillip Leshore se fit briser la jambe
droite, dont il fallut faire l'amputation. En traversant la voie en voiture à Shediac,
il fut frappé par la locomotive de l'express local No. 18.

7. Le 15 janvier 1876, à 3.40 p.m., Coleman Wilmot, serre-frein sur le train de
fret No. 6, se fit écraser un doigt.à Hampston en déchargeant du fret.

8. Le 26 janvier 1876, à 9 p.m., Richard D. Walker, serre-frein du train express
No. 24, fut tué à un mille au sud de la rivière Jacquet, en tombant du char à bagages.
Verdict du jury:-" Que le dit Richard D. Walker a trouvé la mort en tombant acci-
dentellonent du train sur le chemin de fer Intercolonial, le 26e jour de janvier 1876,
a environ un mille au sud de la station de la rivière Jacquet. "

9. Le 24 janvier 1876, à 2.45 p.m., Melleville Etter, serre-frein sur un train
8Pécial d'Elmsdale, se fit emporter le bout d'un doigt en se faisant prendre la main
entre les barres de retrait, en découplant les chars.

10. Le 3 février 1876, Myles Fairweather, aiguilleur, à St. Jean, tomba et se lit
Prendre le pied gauche par la roue de traction de la locomotive. Il fallut lui amputer
rois orteils.

11. Le 29 mai 1876, à midi, Thomas Smith, serre-frein d'un train spécial, be fit
ecraser un bras à la sablière de Truro, entre les tampons de deux chars.

6-12J 171
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
MONCTON, N.-B., 1er juillet 1876.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant au sujet du
département de l'ingénieur du chemin de fer Intercolonial, pour l'année fiscale expi-
rée le 30 juin 1876.

50,971 nouvelles traverses ont été posées sur la voie entre Halifax et St. Jean, et
sur les embranchements de Pictou et Shédiac, et 17,304 traverses ont été renouvelées
sur l'embranchement de Windsor.

35½ tonnes d'anciens rails de fer ont été enlevées et remplacées par des rails
d'acier, le poids total fourni étant de 3,181 tonnes. 20 milles, ou 1778 tonnes 15 qtx.
et 22 lbs. de lisses de fer ont été aussi renouvelées sur l'embranchement de Windsor.

Tous ces rails sont reliés aux joints par des éclisses et des boulons.
La somme de $17,776.06 a été dépensée en terrassement sur les différentes parties

du chemin entre Halifax, Truro et Pictou Landing, où il a été posé des lisses d'acier,
et une autre somme de $4,945 a été employée de la même manière sur l'embranche-
ment de Windsor.

Une grande quantité de clôture a été détruite par le feu durant les sécheresses
de l'été, et il n'en a pas été brûlé moins de 25 milles sur la division Est seule.

Pour cette cause, ainsi que par suite de détérioration naturelle, il a fallu renou-
ler une longueur de 17,787 perches de clôture en pieux et planches et en zig-zag, et
l'on a dépensé $8,533.13 en réparations ordinaires. Sur l'embranchement deWindsor
il a été fait 7,921 perches de clôture neuve, et $948.67 ont été dépensés en réparations.

Les hangars et clôtures à neige construits ces années dernières ayant très-bien
répondu à notre attente, il en a été fait une nouvelle quantité aux endroits les plus
exposés. Cinq nouveaux hangars, embrassant une longueur de 4,680 pieds, ont été
construits entre les stations de Londonderry et de Wentworth, et 1,395 perches de
clôture à neige ont été construites là où elles étaient les plus nécessaires sur l'embran-
chement de Pictou et sur la ligne principale entre Maccan et St. Jean.

Des étables ont été construites aux stations de la Pointe du Chêne, Oxford,
Thomson et Grenville.

Le pont à chevalets qui traverse la prairie de Robinson. près de la station de
Brookville, a été fortifié, et l'on s'est procuré une quantité de bois pour le renouvelle-
ment de toutes les courbes. Ce travail est maintenant en voie d'exécution et sera
terminé dans quelques semaines. Le pont se compose de 20 arches de 30 pieds chaque,
et c'est la plus grande construction en bois de toute la ligne.

Le pont McKinlay, entre Rothsay et Quispamsis, qui a cinq arches de 25 pieds
chaque, a aussi été pourvu de nouvelles courbes, et beaucoup d'autres ponts en bois
plus petits ont été munis de nouvelles poutrelles.

11 m'a pas été nécessaire de réparer les ponts en for, sauf le renouvellement des
longrines des lisses sur celui de la rivière Petitcodiac, et les deux courbes du pont de
la rivière Scadouc, sur l'embranchement de Shédiac.

Le pont de Jonathan Creek qui a 132 pieds de long et est situé à une légère dis-
tance àl' ouest de Moncton, a été remplacé par un aboiteau et une vanne, cette dernière
ayant trois ouvertures de 3 x 4 pieds chacune.

De fortes réparations ont été faites à 29 souterrains en pierre et garde-bestiaux,
et dix garde-bestiaux en bois ont été construits aux traverses qui n'en étaient pas
pourvues.

Trois ponts élevés qui traversaient la voie entre Halifax et Truro étant devenus
dangereux pour les voitures pesamment chargés, ils ont été remplacés par des pas-
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sages à niveau, le changement étant bien moins dispendieux que le renouvellement
des ponts. La hauteur de ces ponts au-dessus de la voie n'était pas suffisante pour
qu'un homme debout sur un char à boîte put y passer sans se heurter la tête, et il
est survenu plusieurs accidents aux serre-freins à cause de cela.

De fortes réparations ont été faites à la remise des locomotives et au hangar des
chars, ainsi qu'aux bâtiments de la station de St. Jean.

Un petit hangar et un trottoir pour la commodité des voyageurs ont été cons-
truits à la traverse de Matthew, entre Hampton et Nauwigewauk, et aussi à Quispam,
à deux milles à l'ouest d'Hampton.

Par suite de l'augmentation des affaires à la station de Bloomfield, l'ancien hangar
et le trottoir ont été remplacés par une gare à voyageurs et à marchandises combinée,
et l'on a aussi fait un nouveau trottoir.

A la station de Campbell, à deux milles à l'ouest de Norton, le hangar à voya-
geurs et le trottoir ont été reconstruits. Le trottoir à fret de la gare d'évitement de
Dunsinane, à quatre milles à l'est de Pénobsquis, a été renouvelé, et une nouvelle
citerne avec abri a été construite à deux milles à l'est de Pénobsquis, où l'eau est en
abondance durant toute l'année. La citerne est remplie par gravitation, l'eau y étant
alnenée par quatre tuyaux en fer posés en 1873. A Petitcodiac, une nouvelle gare à
voyageurs et un trottoir ont été construits pour remp. -.er l'ancienne bâtisse détruite
par le feu en février 1875.

Le toit de l'un des entrepôts de la Pointe-du-Chêne a reçu une couche d'asphalte,
la grandeur de l'édifice étant de 300 x sur 24 pieds, et le bâtiment occupé comme
bureaux à cette station a été réparé et peinturé.

De légères réparations ont été faites aux bâtiments de Memramcook, Dorchester,
Sackville, Au Lac, Amherst, Maccan, Athol, Greenville, Londonderry, et à quelques
autres stations.

Des trottoirs ont été construits pour remplacer ceux qui étaient usés aux stations
suivantes.

Longueur du trottoir.
Rocky Lake, trottoir à voyageurs et fret.................... ........ 50 pieds.
Enfield ........................ 172
Shubénécadie trottoir à fret.............................................. 218 "
Stewiacke, trottoir à voyageurs et fret.............................. 224 "
Riversdale "c ...... . ...................... 242
W est River "c ............................... 170 "
Glengarry "c ............................... 248
Hopewell "............................... 250 "

Un nouveau trottoir de 150 pieds de longueur et de 12 pieds de largeur a été
construit à la station de Nappan, pour la commodité des personnes qui expédient du
foin, cette amélioration étant devenue très nécessaire.

Il est devenu nécessaire d'enlever une grande quantité de roche détachée des
talus d'un certain nombre de tranchées sur l'embranchement de Pictou, entre Truro et
hiversdale, parce que la sûreté des trains était menacée par de grosses roches qui
Pouvaient tomber d'un moment à l'autre.

-Une locomotive et un train de chars ont été employés à ce travail pendant
Plusieurs jours.

La présence opportune d'un gardien placé à l'une des plus mauvaises tranchées a
Prevenu ce qui aura't pu être un grave accident, une masse de pierre pesant plusieurs
tonneaux étant tombée sur la voie peu de temps avant le passage d'un convoi devoyageurs

u n train et une escouade d'hommes ont été employés pendant quelque temps à
nettoyer plusieurs des plus longues tranchées en terre, entre Amherst et Wentworth,
Pour prévenir des dommages au chemin provenant des matériaux qui glissaient des
talhs et remplissaient les fossés.

L'on a veillé au bon drainage des tranchées sur toute la ligne, car de là dépend,en grande partie, le bon entretien de la voie.
173
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A Pictou Landing, la levée du côté ouest de la voie a éprouvé des dommages
considérables par une suite de fortes tempêtes, et pour prévenir de nouveaux dom-
mages par les eaux du havre de Picton, il a été construit un mur en charpente rempli
de pierres.

Les nouveaux travaux qui suivent ont été faits durant l'année à même un crédit
spécial.

A Spring Hill, il a été posé une voie d'évitement de 1,308 pieds de longueur, et
deux autres ont été prolongées, ce qui fait un total de 1,850 pieds de nouvelle voie à
cette statiou.

Des ouvrages en bois, sur chevalets, entourés sur les côtés et le dessus, ont été
construits aux stations suivantes pour l'emmagasinage du charbon requis par les
habitants établis dans le voisinage du chemin de fer.

Station. Lonî
Rothesay........................
Hampton .......................
Salisbury ........................
Shédiac. .........................
Memramcook........ .........
Oxford.......... .................
Londonderry......... .........

gueur des chevalets.
220 pieds .....................
210 do .....................
170 do .....................
291 do .....................
100 do .....................
140 do .....................
188 do .....................

Longueur des lisses.
352
297
252
573
346
446
440

pieds.
do
do
do
do
do
do

A St. Jean, un ancien bâtiment a été transporté à un endroit plus convenable et
converti en hangar à charbon. Ce bâtiment a 120 pieds de long et 25 de large, et l'on
y arrive par un chemin de chevalets long de 500 pieds.

Les chevalets entrent dans le bâtiment et le parcourent sur toute sa longueur, et
ils sont élevés de dix pieds au-dessus du plancher, afin de permettre d'y déposer une
grande quantité de houille pour l'usage des locomotives.

A Moncton, un nouveau hangar de 136 pieds de longueur et de 24 de largeur a
été construit pour l'emmagasinage du charbon, et l'on y arrive par un chemin de che-
valets de 700 pieds de longueur, placé en dehors du bâtiment et suffisamment élevé
pour verser la houille dans le hangar directement des chars,-et à Halifax, on a fait
une allonge de 40 pieds à l'ancien hangar à charbon.

Le contrat pour la construction du quai à Pictou Landing ayant été retiré à
l'entrepreneur parce que l'ouvrage n'était pas poussé assez activement, ses cautions
furent invitées à le terminer. La longueur du quai est de 615 pieds, sa largeur du
côté do la terre est de 35 pieds, et de 75 à l'autre extrémité, où il y a une profondeur
de 22 pieds à l'eau basse.

A Pictou, le quai du chemin de fer a été prolongé de 180 pieds. La largeur de ce
prolongement est de 55 pieds, et on y a placé un hangar à fret de 75 pieds de long
par 25 de large.

A l'extrémité de ce quai, il y a une profondeur de 13 pieds à marée basse.
Des signaux sémaphores ont été posés à Bedford, Shubénécadie, Brookfield, New-

Glasgow, Sackville, Dorchester, Moncton, Petitcodiac et Rothesay.
Les stations qui suivent sont pourvues d'aiguilles à signaux

St. Jean,
Rothesay,
Quispamsis,
Nauwigewauk,
Hampton,
Passekeag,
Bloomfield,
Norton,
Apohaqui,
Sussex,
Penobsquis,
Anagance,

Evitement de la Fonderie,
New-Glasgow,
Embranchement des Mines d'Albion,
Stellarton,
Embranchement des Mines de Drummond,
Hopewell,
Glengarry,
Evitement de Battery Hill,
Evitement de New Lang,
Evitement de Gordon Summit,
West River,
Evitement de Landsbury,
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Petitcodiae,
Rivière Pollet,
Salisbury,
Boundary Creek,
Moncton,
Painsec,
Shédiac,
Pointe du Chêne,
Mem ramcook,
Dorchester,
Evitement de Palmer,
Sackville,
Svitement de Cole's Island,
Aulac,
* Amherst,
Nappan,
Evitement de Little Forks,
Spring Hill,
Sait Springs,
Oxfor-S d, >
Evidenent de Atkinson,
Greenville,
Traverse de Greenville,
Evitement de Giles,
Evitement de Caldwell's Brook,
Wentworth,
Evitement de Atkin,
* Londonderry,
Evitement de McCullock,
Pictou,
Evitement de Glenfallock,

Evitement de Campbell,
Riversdale,
Union,
Valley,
Truro,
Traverse de Johnson.
Brookfield,
Evitement de Graham,
Polly Bog,
Stewiacke,
Evitement de Murray,
Evitement de Laing,
Evitement de Maitland,
Shubenacadie,
Milford,
Elmsdale,
Evitement de Malcolm,
Enfiold,
Oakfield,
Grand Lac,
Wellington,
Evitement de la Rivière Rawdon,
Windsor Junction,
Evitement de Waverley,
Lac Rocky,
Bedford,
Evitement de la Rivière Nine Mile,
Four Mile House,
Evitement de Logan,
Richmond.

A Moosepath, l'on a construit une gare à voyageurs et à marchandises, combinée,
'On bois.

A la Pointe-du-Chêne, une maison d'habitation de 35 pieds par 25, aété construite
Pour l'agent.

A Sackville, un hangar à fret de 83 x 29 pieds, et une étable à bestiaux ont été
construits, ainsi qu'une nouvelle voie d'évitement de 292 pieds de longueur; et à
Wentworth, un hangar à fret de 88 pieds par 25 a été construit en bois.

A New-Glascow, un nouveau hangar à fret, long de 150 pieds et large de 30, a
eté construit, et de fortes réparations ont été faites aux bâtiments de station actuels.

Deux nouveaux trottoirs ont été faits de chaque côté de la voie, l'un de 534 pieds
de longueur et l'autre de 325.

Il a aussi été posé deux nouvelles voies d'évitement à cette station, longues de
500 et 1500 pieds respectivement.

Les travaux de prolongement du chemin de fer de Richmond à North Street, dans
Ilalifax, ont été poussés avec toute la célérité possible.

Un hangar à marchandises en briques, de 500 pieds de longueur, dont la moitié a
40 pieds de largeur et l'autre moitié 30 pieds, a été construit et est prêt à être occupé.
bans cet édifice, il a été placé quatre balances de dépôt, qui peuvent peser six tonneschacune.

L'excavation et la maçonnerie de la chaussée sont bien avancées et seront bientôt
terminées. Déjà les lisses ont été posées entre Richmond et la traverse de Water
Street, distance de 3,800 pieds, mais on ne pourra rien faire de plus avant que la forte
tranchée qu'il faut faire dans le roc en cet endroit ne soit terminée. Ce travailprendra plusieurs semaines, et aussitôt qu'il sera terminée, les lisses seront posées

En partie pourvue à l'ouverture de la ligne en 1872.
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jusqu'à North Street, et toutes les gares d'évitement nécessaires seront alors posées.
au terminus.

L'on a pris des arrangements pour faire faire une double'voie sur chevalets, afin de-
recevoir la houille pour la consommation de la ville, ce qui produira une économie-
sur chaque tonne de charbon qui sera transportée.

L'on a fait d'assez grands progrès dans la construction des édifices de la gare à
voyageurs. Les murs de l'édifice principal sont à peu près rendus à leur hauteur, et
l'ouvrage sur le hangar à voyageurs est poussé avec vigueur. Ces deux édifices sont,
en briques.

La grandeur du premier de ces édifices est de 50 par 112 pieds ; il est à deux
étages et à toit français. On y installera les bureaux, les salles d'attente et le loge-
ment de l'agent de la station. Le dernier a 400 pieds de longueur et 80 de largeur,
et il est couvert en tôle cannelée, le toit portant sur des poutres en fer posées à 16
pieds de distance. e

La ligne d'embranchement de Stewiacke, longue d'un mille, est bien avancée et
sera prête à recevoir le trafic dans quelques semaines. Elle se relie à la ligne princi-
pale à une courte distance au sud de la station ci-dessus et va jusqu'à la rivière
Stewiacke, où un quai est en voie de construction.

Le 8 novembre 1875, la ligne de Moncton à Campbpllton a été ouverte au trafic,
la distance étant de 185 milles. Cette longueur a été divisée en deux districts, chacun
desquels a été placé sous le contrôle d'un chef d'équipe.

Ces districts sont eux-mêmes subdivisés en sections d'une longueur moyenne de
six milles (comme sur les lignes déjà en opération), chaque section ayant un contre-
maitre et deux hommes d'équipe pour veiller à son entretien.

Lorsque la ligne fut ouverte, l'hiver était déjà commencé, et bien qu'il y avait eu
de fréquentes et fortes tempêtes de neige, les communications furent régulièrement
entretenues entre Moncton et Bathurst avec très-peu d'interruptions.

Entre Bathurst et Campbellton, distance de 63 milles, les détentions furent plus
fréquentes parce que la ligne était exposée à tous les vents de la Baie des Chaleurs,
mais la eonstruction d'abris et de clôtures à neige, et ceux qui doivent encore être
construits, aura sans doute l'effet d'assurer une communication aussi régulière que sur
la ligne d'Halifax à St. Jean.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
ALEX. MAcNAB,

Ingénieur.
C. J. BRYDGEs, Eer.,

Surintendant général des chemins
de fer du Gouvernement, Montréal.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

BUREAU DU SURINTENDANT DES MACHINES.
MONCTON, N.-B., 1er septembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur le fonctionnement
du département des machines durant l'année expirée au 30 juia 1876.

Vous trouverez ci-joints les états suivants:
A. Etat indiquant le nombre des locomotives et des différentes espèces de chars

et wagons au 1er juillet 1875 et au 30 juin 1876.
B. Relevé des chars.
C. Extrait des rapports des locomotives.
D. Etat comparatif du coût de la force motrice pour chaque mois, du 1er juillet

1875 au 30 juin 1876.
E. Tableau du nombre de milles parcourus par les chars.
F, Etat général des dépenses de ce département.
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Quatre chars de première classe, deux de seconde, quatre chars-poste et à bagages,
vingt-six à foin, six chars à réfrigérateurs, et cinq chasse-neige ont été construits.
durant l'année et portés au compte de la construction.

Trois chars'de première classe, dix-huit wagons fermés et à bestiaux, vingt-six
plateformes, cinquante-six wagons à charbon, et deux chasse-neige ont été recons-
truits durant l'année.

Deux cent dix-sept wagons à charbon et deux cent douze wagons à fret ont été
rétrécis; trois locomotives convertibles ont aussi été rétrécies au prix moyen de
$527.59, et 14 autres qui n'avaient pas été construites dans le but d'être rétrécies, l'ont
été au prix moyen de $2,886.55. Quatre ont été rétrécies par MM. Fleming et Fils.

Tous les travaux se rattachant au rétrécissement de la voie ont été terminés
avant la fin de l'année.

De plus, quatre locomotives ont été converties pour le chemin de fer canadien du
Pacifique. Deux autres ont été vendues aux embranchements d'Elgin et Chatham,
et ont aussi été modifiées pour servir à la voie étroite.

Trente-cinq plateformes, vingt-deux wagons fermés et vingt-six chariots ont été-
construits pour le chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard.

Je puis dire que les locomotives et les chars sont généralement en bon état.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

H. A. WHITNEY,
Surintendant des machines.

C. J. BRYDGEs, Ecr.,
Surintendant général des chemins

de fer du gouvernement, Montréal.
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A.-:-ETAT indiquant le nombre des locomotives, chars et wagons,--du 1er
juillet 1875 au 80 juin 1876.

Espèces de chars.

10 L4e3 16 13 7e 401 44 34 108e0

I. Î.

0 0

Existant au er juillet 1875 . a...............80 40 29 9 13 5 248 43 9 .8 .69

Construits à Moncton durant l'année-.......... 4 2 4 ...... ...... 6 ... 25..... 56

Reçus des commissaires du chemin de fer
Intercolonial (division nord) .......... 20  3 4 3 .... 2 147 1 ... 450 75

100 47 35 16 131 7 401 44 34 1028 900

.Moins-vendu à l'embranch. de Chatham.......... 1 i *** ''* **"* '* -"***
Condam nés. ...... ................. ................ ......... ...... ...... ...... ..... 3 ......... ...... ...... ,........ ........

Total au 30 juin1876............................. 100 46 34 16 13 4 401 44 34 1028 900

B.-RELEVÉ DES CHARS-Juin 1876.

Description. .Total 1 ' Recons- En répa- En bon
Desciscrit. truits. tions. état.

Prem ière classe ..................... ....................................... 46 . 4
Seconde classe .................................... ................ ........ 34 32
Poste et à fumer ........................................... 16...................2.
Bagage et exprès.......................................................... 13................... 1 12
Wagons de conducteur.................................................. 4 39

à fret ferm és.................................................... 401 .
do à bestiaux................................... .................... 44 43
do à foin......................... ................................... 34 1 33

<10 laefome......................1,08... .......... ....... 84

do 1lateformes ....................................................... 1,028 ............do houille ........................................................ 900 .

Total ...... ,......................................... ,18 2 2

44 984
38 861

97 2,417
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F.-ETAT GiNÉRAL des dépenses du département des machines, pour l'année
expirée le 80 juin 1876.

Nombre de milles parcourus par les trains.............................................................. 947,092
locomotives .............. ................. ................... 1,162,856
chars et wagons............................................... 7,352,271
chasse-neige.................................... ................ 12,892

S eth.
Coût de la force motrice.......................... 244,637 69

des réparations aux chars .......................................... .................................. 95,353 08
" de l'huile et chiffons pour tamponner............................................................. 4,700 90

de réparations aux chars à voyageurs...................................... ..................... 18,457 09
"i poste, exprès et bagage...... ........................... 6,907 60
" aux wagons à fret et de conducteurs......... .......... .................... 49,988 39

Le coût de la force motrice par 100 milles parcourus par les trains, a été de.............. 25 83
locomotives.................. 21 03
chars et wagons............ 3 32

Le coût de réparations de chars par 100 milles parcourus par les trains, a été de........ 10 06
l i locomotives............ 8 20

c chars et wagons...... 1 35

Le coût de l'huile et chif. pour tampons, p. 100 milles parc. par les trains, a été de.... 43
locomotives ........ 40
chars et wagons... 6

Réparations de chars à voyageurs par 100 milles parcourus par eux ......... ....... ........ 2 13
4 poste, exprès et bagage ..... . 1 35
"i tg fret et de conducteurs "d.............. 99
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ANNEXE o. 25.

COMMUNICATIONS AVEC LE NORD-OUEST.

PRINCE ARTHUR's LANDING,
1er juillet 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année expirée
le 30 juin 1876.

Le nombre de voyageurs transportés par les entrepreneurs, MM. W. H. Car-
ponter et Cie., a été:-

Du 7 juin 1875 à la fin de la saison de 1875........................ 1,877
De l'ouverture de la saison de 1876 au 30 juin 1876............. 295

Total............................................. 2,172
FRET.

Du 7 juin 1875 à la fin de la saison de 1875................ 968 ton.
Du 23 mai 1876 au 30 juin 1876................................ 139

Total................................................. 1,107 "

QUAI DE LA BAIE DU TONNERRE.

Les additions faites à ce quai dans le cours de l'hiver de 1874-75 ont permis d'y
recevoir les grandes quantités de fret que l'on apporte maintenant pour les entrepre-
neurs de chemin de fer, les partis d'eeplorateurs et les besoins locaux.

CHEMINS.

Des hommes entendus ont été employés sur le chemin de la Baie du Tonnerre, à
réparer les ponceaux et la chaussée. Le chemin est maintenant en bon état. Les
différents chemins de portage, ainsi que celui du lac des Bois, sont aussi en assez bon
état.

ÉDIFICES.

Les logements d'immigrants et autres bâtiments ont été soigneusement examinés
et rendus aussi confortables que possible. L'on a pris toutes les précautions contre le
feu.

REMORQUEURS, BARGES ET BATEAUX.

Durant la saison de 1875, les entrepreneurs ont eu de la difficulté à tenir les
bateaux et quelques-uns des remorqueurs à flot. Des charpentiers de navires et des
fabricants de chaudières ont été envoyés pour faire les réparations nécessaires.

Les cylindres de tous les remorqueurs ont été replacés.

RIVIÈRE MALIGNE.

La digue du Portage de l'Ile a rendu la rivière Maligne navigable.
Les réparations faites à la digue de la Maligne ont élevé les eaux du lac à
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l'Esturgcon à une telle hauteur. qu'il n'y a plus aucune difficulté à craindre de la
baisse de l'eau de la Crique des Deux-Rivières au-dessous du niveau requis.

LAC LA PLUIE.

Le bateau à vapeur placé sur le lac La Pluie marche régulièrement et est main-
tenant en bon ordre.

Lorsque le chemin de fer sera terminé jusqu'à la rivière de la Savane, ce qui
aura probablement lieu vers l'automne de 1877, les frais d'entretien de la route seront
beaucoup réduits. Les remorqueurs des lacs Shebandowan et Kashabowie ne seron t
alors plus nécessaires et pourront être envoyés plus loin à l'ouest.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

DONALD M. GRANT,
Surintendant.

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire,
Département des Travaitx Publics.
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ANNEXE o. 26.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'ING*NIEUR EN CHEF,

Ottawa, 30 juin 1876.

MoNsiEuR.-J'ai l'honneur de vous faire rapport des explorations et constructions
faites jusqu'à la fn de l'année fiscale 1876.

EXPLORATIONS DANS LA RÉGION OCCIDENTALE.

1. Dans la saison de 1875 on a fait une localisation temporaire depuis le havre
Waddington, à la tête de Bute Inlet, en remontant la vallée du Homathco, en
suivant le bras Est, et de là dans les vallées de Chilancoh, Chilicotin, Nazco, Black-
water et Chilacoh, jusqu'à la jonction de cette dernière avec la vallée Stewart, environ
15 milles à l'ouest du fort George et 289 milles de Bute Inlet.

Sur la même route une localisation temporaire a été faite à partir du sommet de
la Passe de la Tête-Jaune. Elle suit une direction ouest, passe par les lacs de la Tête-
Jaune et de l'Orignal et embrasse une distance de 22 milles.

Deux partis ont été laissés sur cette route pour continuer le tracé jusqu'à ce qu'ils
se rencontrent. L'un devait travailler dans la direction ouest depuis le lac de
l'Orignal en descendant la vallée de la Fraser dans la direction du Fort George ;
l'autre doit cheminer dans la direction Est depuis l'embouchure <le la Chilacoh et en
suivant les vallées des rivières Stewart, Fraser et Willow. Quand la couche de neige
a été épaisse, ils ont travaillé à des tracés temporaires et aussitôt que possible dans
le printemps de 1876 ils ont repris leurs travaux. Vers le 30 juin ils avaient terminé.
64 autres milles, ce qui porte à 375 milles la localisation de cette route, faisant une
étendue de 175 milles à terminer. De Bute Inlet au sommet de la Passe de la Tête-
Jaune, la longueur de la ligne est d'environ 550 milles.

2. En sus de la ligne ci-dessus et de ses embranchements dans la vallée Black-
water, à 230 milles de la tête de Bute Inlet, on a aussi fait le tracé temporaire d'une
ligne dans la vallée de la rivière au Saumon, jusqu'à la baie Kamsquot, sur le chenal
Dean. Cette ligne est de 184 milles et de 46 plus courte que celle partant du même
Point et aboutissant à Bute Inlet. Ses rampes et sa construction seront générale-
Ment faciles, sauf sur environ 30 milles dans les montagnes (le la Cascade.

3. Depuis la baie Kemano, sur le côté nord du chenal Gardner, un tracé tempo-
rire a été fait. Il suit la vallée Kemano pendant 9 milles, contourne un ravin dana
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une direction nord et atteint le sommet des montagnes de la Cascade au 19me mille.
Ce point est A 4,019 pieds au-dessus du niveau de la mer. De là, le tracé a été
continué jusqu'au premier lac sur le versant ouest des montagnes, à 22 milles de
Gardner Inlet, point où les eaux coulent vers l'est jusqu'aux rivières Nechacoh et
Fraser.

Du 9me au 19me mille, les rampes s'élèvent de 200 à 800 pieds par mille, soit
une moyenne de 384 pieds par mille, sur un espace de dix milles. Le ravin est
exposé aux avalanches de neige et de roches. Cette route a été jugée si désavanta-
geuse que l'on a ci u devoir en discontinuer l'exploration.

4. Pendant l'hiver on a fait une exploration temporaire depuis la tête du chenal
Gardner en remontant la vallée Kitlope et en traversant une passe profonde 21 milles
plus loin jusqu'à l'intersection de la rivière Tchatsquot qui se jette dans le chenal Dean,
mais rendus là, les explorateurs ont dû rebrousser chemin ; il y avait de 12 à 14
pieds de neige, et comme elle était molle, elle tombait des montagnes en avalanches.
Ils ne parvinrent qu'à une hauteur de 1,150 pieds, c'est-à-dire à environ un tiers du
sommet de la passe.

C'est en avril que cette exploration fut discontinuée, et à leur retour les explora-
teurs trouvèrent le chenal Gardner couvert de glace sur une distance de 25 milles.

5. Le chenal Dean a été examiné et trouvé couvert de glace depuis son extrémité
supérieure jusqu'à la baie Kamsquot, distance d'environ 6 milles. Les Indiens de l'en-
droit ont dit n'avoir jamais vu la glace s'étendre aussi bas.

6. Bute Inlet a aussi été examiné; il était libre de glace. Les Indiens qui
habitent près du havre Waddington disent n'avoir jamais vu de glace fixe à Bute
Inlet; mais que le printemps il y a des glaces flottantes à l'embouchure de la rivière
Romathco.

7. Un tracé temporaire de la ligne d'Esquimalt à Nanaïmo, sur l'île Vancouver, a
été commencé vers la fin de juillet 1875 et continué jusqu'en décembre de la même
année, mais alors l'inclémence de la température a contraint de cesser les travaux.
Il ne s'en manquait que six milles pour le terminer, mais pour cette partie on a utilisé
le plan d'explorations précédentes.
> Cette ligne est de 68½ milles, c'est-à-dire plus longue qu'on ne le pensait. Ce fait
est dû aux sinuosités que l'on a dù donner à la ligne pour éviter les endroits désavan-
tageux à la localisation.

Depuis Esquimalt, de 2 à 4J milles ont une rampe de 1.50 par 100, égale à
79.2 par mille, et où il faudrait faire de grandes tranchées en partie dans le roc; et du
8me au 21me mille, sur la rive ouest de Saanich Inlet, les travaux devront être consi-
dérables, et consisteront en de profondes tranchées dans le roc, en tunnels et en
viaducs sur les ravins profonds.

A partir du 24me mille et en gagnant le nord, la rampe est de 1.40 par 100,
égale à 74 pieds par mille et quart, et elle est suivie d'une autre de 56 pieds par mille
sur une étendue d'un mille et un tiers.

Sur le reste de la ligne, les rampes ondulent, leur maximum est de 1 sur 100, et
les travaux n'offriront pas de grandes difficultés.

Tracés projetés.

Ci-suiveit les instructions concernant les explorations projetées pour cette saison
dans la région ouest ou des montagnes:
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1. L'achèvement de la localisation temporaire depuis la Cache de la Tête-Jaune
jusqu'aux environs de Fort George.

2. Un nouveau tracé et localisation de la ligne au cœur des Montagnes de la
Cascade en suivant la rivière Homathco. Ces deux tracés complèteront la localisa-
tion temporaire de la ligne dans les Montagnes Rocheuses, depuis la Passe de la Tête-
Jaune jusqu'au havre Waddington, à la tête de Bute Inlet.

3. Un tracé de localisation temporaire depuis la baie Kamsquot, sur le chenal
Dean, dans les montagnes de la Cascade et en suivant la rivière Kamsquot ou au
Saumon, distance d'environ 52 milles, et continuer l'exploration de cette route par
les rivières Nechacoh et Stewart, jusqu'à l'embouchure de la Chilacoh, environ 15
milles à l'est du Fort George.

4. Un tracé temporaire de la déviation projetée d'une partie de la ligne (men-
tionnée dans la section 2) entre les vallées des rivières Chilacoh et Blackwater.

EXPLORATIONS DANS LES RÉGIONS BOISÉES ET DES PRAIRIES.

1. La ligne précédemment localisée depuis le lac Supérieur, Fort William, jus-
qu'à un point 32J milles à l'ouest, a été prolongée un peu à l'ouest de la rivière des
Anglais, distance totale de 113 milles.

2. La ligne entre le lac des Bois, au Portage du Rat (Kéwatin) et la rivière
Rouge, à Selkirk, a été localisée, mais on a fait le tracé d'une autre ligne plus au sud
a partir du Portage du Rat et rejoignant la première ligne à environ moitié de la
distance à la rivière Rouge. Ce dernier tracé a pour but de diminuer les travaux de
Construction, mais comme il prolonge la ligne de plusieurs milles, la première route
a été adoptée de préférence.

3. Des tracés ont été faits de la région entre la rivière des Anglais et le Portage
du Rat.

4. Un tracé temporaire a été fait depuis le passage de la rivière Rouge, on ga-
gnant l'ouest, jusqu'à Livingstone, distance de 271 milles, et pendant la dernière sai-
son on a fait des explorations depuis Livingstone jusqu'à la rivière McLeod, distance
de 656 milles, et depuis Jasper House en gagnant l'est et en descendant la vallée
Athabaska, distance de 26 milles. 72 milles de la première distance ont été localisés.

5. On a fait un tracé depuis la rivière du Pic (sur une ligne généralement paral-
lèle à la rive du lac Supérieur) jusqu'au Sault Ste. Marie.

Explorations projetées.

Pour cette saison, les explorations suivautes ont été décidées6-73à 187
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1. Continuer la localisation de la ligne depuis la longitude d'Edmonton jusqu'à
la Passe de la Tête Jaune, dans les Montagnes Rocheuses.

2. Compléter la localisation de la &ligne depuis la rivière des Anglais jusqu'au
Portage du Rat (Kéwatin)

3. Une exploration depuis un point de la ligne à environ 30 milles à l'ouest de
Fort William, en gagnant l'est par le lac du Chien, jusqu'à la rivière Népigon.

4. Le tracé le long des rives de la baie Népigon et du lac Supérieur jusqu'à la
rivière du Pie a été fait précédemment, et cette année l'exploration sera continuée
vers l'est en ligne aussi directe que possible depuis la rivière du Pic jusqu'à un point
sur la rivière des Français où il Liera possible d y jeter un pont.

5. Faire un tracé temporaire depuis la baie Cantin, environ 20 milles en remon-
tant de l'embouchure de la rivière des Français, jusqu'au terminus oriental près du
lac Amable-du-Fond.

TRAVAUX DE CONSTRUCTION.

Ligne de télégraphe du Pacifique.

1. Terminée depuis Selkirk (Rivière-Rouge) jusqu'à Livingstone, sauf quelques
parties défrichées qu'il faut élargir. Le prolongement (de 22 milles) de Selkirk à
Winnipeg est aussi terminée.

2. La ligne de Livingstone à la longitude d'Edmonton est presque terminée.

3. Edmonton doit être mis en correspondance avec la Colombie-Britannique par
la ligne télégraphique. Des matériaux sont rendus.

4. Du lac Supérieur à Selkirk (Rivière Rouge) environ un cinquième des travaux
est fait.

NIVELLEMENTS ET PONTS.

1. De Fort William à la crique Sunshine, (contrat No. 13) 33k milles, 'environ
la moitié des travaux est faite.

2. Continuation jusqu'à la rivière des Anglais, (contrat No. 25) 80 milles. Ce
contrat a été signé le 7 juin, mais les travaux ne sont que très peu avancés.
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3. On a reçu des soumissions pour le nivellement de la ligne entre le Portage du
Rat (Kéwatin) et le lac la Croix distance de 37 milles, mais l'entreprise n'est pas
encore adjugée.

4. Du lac la Croix à Selkirk, (contrat No. 14, 77 milles.) De ces travaux un peu
plus du quart est fait.

Embrancheràent de Pembina.

Sa longueur est de 85 milles, et son nivellement est fait depuis la frontière, à
Emerson, sur une étendue, de 54 milles, y compris celle pour les ponts, etc. Les tra-
vaux sont à présent suspendus.

Embranchement de la baie Georgienne.

Le contrat a été annulé.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

MA RCUS SMITH,
Faisant les fonctions, d'ingénieur en chef.

F. BRAUN, écr., secrétaire,
Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 27,

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR,

OTTAWA, 31 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre un rapport supplémentaire sur les tra-
vaux d'exploration jusqu'au 31 décembre 1876.

EXPLORATIONS DANS la RÉGION OCOIDENTALE OU DES MONTAGNES.

Toutes les explorations projetées pour la saison ont été terminées et nous en
donnons les détails suivants:

1. Depuis la limite provinciale, au sommet de la Passe de la Tète-Jaune, dans les
kontagnes Rocheuses, la ligne a été complètement localisée, mais temporairement,

jusqu'au havre Waddington, à la tête de Bute Inlet, distance de 546 milles.
Pendant l'hiver de 1875-76 il a neigé considérablement, et les crues du printemps

suivant ont été des plus fortes. Les ingénieurs ont donc pu se guider sur ces dernières
pour localiser la ligne du chemin de fer.

Sur les bords de la rivière Fraser, entre la Cache de la Tête-Jaune et les Grands
Rapides (là où la ligne sort de la vallée) un grand nombre des jalons du tracé a été
emporté et des éboulements ont en lieu. L'on a en conséquence pris le soin de
localier la ligne de manière à ce qu'elle n'ait pas à souffrir de l'action des crues,
mais cette précaution va nécessiter de plus grands travaux et porter bien au-delà des
premières evaluations les fi-ais de construction.

Des difficultés inattendues ont aussi été rencontrées à l'angle entre les vallées des
rivières Stewart et Fraser, point où il faudra faire de grandes excavations dans la
terre ; mais dans ces environs le sol est de nature à permettre plusieurs déviations
de la ligne, et il en a été tracé une depuis la vallée Chilacoh traversant la Fraser en
aval de Fort George et rejoignant la ligne localisée à lwrivière de l'Ours. Pour faire
cette déviation, qui évitera, croit-on, des travaux considérables tout en raécourcissant
la distance, on a été obligé de donner aux rampes une inclinaison plus prononcée sur
une étendue de quelques milles.

On a beaucoup perfectionné la localisation de la ligne traversant les montagnes
de la Cascade. Les ingénieurs étaient sur les lieux de bonne heure cette saison, ce
qui leur a permis de juger de l'effet des avalanches de neige-et ils ont pu localiser
la ligne de manière à la protéger autant que possible contre ces avalanches; ainsi,
l'on croit qu'il ne sera pas nécessaire de continuer de construire des abris à neige sur
un long parcours.

Dans ces montagnes, les, travaux très-considérables sont actuellement confinés
sur une distance de 20 milles, c'est-à-dire entre les 26me et 46me milles à partir de la
tête de Bute Inlet. Ces travaux consisteront en de profondes excavations dans le roc
et en huit tunnels d'une longueur collective d'à peine un mille et quart. Entre la
Passe de la Tête-Jaune, il y aura six tunnels dont la longueur totale sera de trois
quarts de mille, de sorte que dans la région des montagnes, sur un espace de 547
milles par cette route, l'étendue qui nécessitera des tunnels n'excèdera pas deux milles,
longueur qui pourra être encore diminuée.

Les rampes les pls raides se trouvent dans les montagnes de la Cascade. Sur
131 milles e les sont de 2 sur 100, pente égale à 105.6 pieds par mille; mais cette
distance est partagée par trois espaces d'un demi et trois quarts de mille dont le sol.
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est de niveau. Il y a trois milles dont la rampe varie de 66 à 84 pieds par mille.
Sur le reste de la ligne, le maximum de l'inclinaison est de 1 sur 100 pente égale 9.
52.8 pieds par mille.

2. Les explorations à l'effet de perfectionner le tracé des embranchements de la
ligne ci-dessus, et depuis un point de la vallée Chilacoh et en suivant les rivières
Iscultaesly, Blackwater et au Saumon, jusqu'à la baie Kamsquot, sur le chenal Dean,
ont donné des résultats avantageux.

En donnant aux rampes une inclinaison de 80 à 90 pieds par mille, la longueur
de la ligne a été beaucoup raccourcie et les travaux diminués, si bien que depuis 50
milles de la mer, point où la ligne entre dans les montagnes de la Cascade, la cons-
truction sera peu difficile. Par un tracé soigneux de cette section, les travaux très-
difficiles se trouvent restreints à une étendue de 20 milles, sur laquelle il faudra jeter
de grands ponts, faire beaucoup d'excavatiçn et 13 tunnels à travers le roc qui auront
une longueur collective de deux milles.

Il y a huit milles dont la rampe est de 2.15 sur 100, pente égale à 113J pieds par
mille, un mille où elle est de 105.6 pieds et 14 milles où elle varie de 66 à 92 pieds
par mille. Sur le reste, l'inclinaison maximum est de 1 sur 100.

Par cette route, de la Passe de la Tête-Jaune au chenal Dean. la ligne est de 492
milles, ou de 55 milles plus courte que celle aboutissant à Bute Inlet.

Les sondages faits dans la baie Kamsquot ont indiqué un assez bon ancrage sur
une étroite ligne parallèle à la rive, mais au-delà l'eau est très-profonde. La baie est
bien abritée.

3. On a terminé l'exploration d'une ligne temporaire jusqu'à celle en dernier lie a
mentionnée. Son point de départ est l'embouchure de la rivière Chilacoh. Elle long
les rivières Stewart, Nechacoh et Euchu, et se dirige ensuite jusqu'à la rivière au
Saumon, où elle rejoint la dernière ligne déctite. De ce point et à travers les mon-
tagnes de la Cascade la ligne est communes aux deux autres.

Jusqu'à la jonction, les rampes de cette ligne sont très douces et les travaux seront
généralement faciles, excepté dans les défilés de la rivière Nechaco, rivière qui traverse
une rangée de collines, et de là en traversant le plateau entre les rivières Euchu et
au Saumon, où ils seront très considérables. Cette ligne est de 15 milles plus longue
que la première.

4. Une exploration a été faite en remontant la vallée de la Fraser, entre Yale et
Lytton, et l'on a constaté que la localisation précédente des premiers quatorze milles
aboutissant au pont suspendu ne pouvait être améliorée; mais depuis ce point jusqu'à
Lytton, 39 milles, ce tracé a fourni de meilleures données à une évaluation du prix de
revient des travaux de cette section.

Les travaux de tranchée dans le roc ne seront pas aussi considérables qu'on s'y
attendait, mais les ponts, murs de soutènement et autres travaux de protection seront
nombreux. Ce tracé, de coneert avec les précédents, donne à la ligne une bngu3urde
505 milles depuis la Passe de la Tête-Jaune jusqu'à Burrard Inlet. Par la vallée de la
Coquihalla elle serait de 473 milles.

EXPLORATIONS DANS LES RÉGIoNs BOISÉES ET DES PRAIRIE8.

1. Entre la rivière des Anglais-113½ milles de Fort William -et le Portage du
Rat--298 milles à partir du même point-la localisation a été terminée après avoir
Considérablement modifié les profils des tracés précédents.

Dans la direction est, le maximum des rampes a été maintenu à 216.4 pieds par
mille, sauf sur quelques petites distances où elles sont de 40 pieds. Dans la direction
ouest, le maximum est de 52.8 pieds par mille, Les travaux seront en moyenne
modérés jusqu'au 245e mille, mais de ce point au Portage du Rat, distance de 53 milles,
presque toutes les excavations devront se faire dans le roc et à une grande profon-
deur sur 34 milles de ce parcours. Sur le reste de cette distance elles seront ordi-
naires.
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2. De Portage du Rat (Kéwatin) à Livingston, la ligne était déjà localisée, de sorte
que nous avons maintenant un tracé depuis Fort William, sur le lac Supérieur, jusqu'à
ce point, distance de 681 milles, sur laquelle 226½ milles sont donnés à l'entreprise.

3. De Livingston à un point de la longitude d'Edmonton, distance de 516 milles,
une ligne d'essai a été tirée. La ligne qui sera localisée ne déviera guère de celle-ci,
attendu que le pays est très favorable à la construction d'une voie ferrêe.

4. De puis la longitude d'Edmonton jusqu'au sommet de la Passe de la Tête-Jaune,
dans les Montagnes Rocheuses distance de 260 milles, une ligne continue a été
explorée, dont la partie ouest, depuis Edmonton jusqu'au passage de la rivière
McLeod, 110 milles, et la partie ouest depuis Jasper House, en remontant la rivière
Athabaska, distance de 20 milles, ont été localisées.

De Fort William, sur le lac Supérieur, à la passe de la Tète-Jaune, la distance
est de 1,456 milles, et de là à Bute Inlet, 546 milles, ce qui, par cette route, donne un
parcours de 2,002 milles du lac Supérieur aux eaux du Pacifique.

5. On a exploré la région depuis un point sur la ligne en voie de construction,
entre Fort William et le port Savanne sur le lac des Mille-Lacs, et à l'est, par le lac
du Chien, jusqu'à la rivière Népigon.

D'après les renseignements obtenus, il est évident que l'on peut trouver une
ligne praticable tout en évitant des travaux excessivement considérables. Depuis ce
point et en longeant la rive de la baie de Népigon et du lac Supérieu'r jusqu'à la rivière
du Pic, il a été fait un tracé coustatant qu'une ligne est praticable, mais non sans
de très-grands travaux.

6. Comme continuation du tracé précédent, on a exploré la région depuis la rivière
du Pie, dans une direction est et en aussi droite ligne que possible jusqu'à un
point sur la rivière des Français permettant d'y jeter un pont; mais entre les rivières
aux Sables et Vermillon, environ 40 milles n'ont pu être explorés avant l'entrée de
l'hiver.

Une grande partie de cette région est rocheuse, accidentée et couverte de
nombreux lacs et savanes, mais de grandes étendues sont planes et paraissent avoir
été le lit d'anciens lacs.

Les plans et niveaux de la partie explorée démontrent qu'une ligne est praticable,
mais une autre exploration sera nécessaire pour en faire connaître exactement la
nature et les travaux que sa construction exigera.

7. On est en voie de faire le tracé temporaire d'une ligne depuis la baie Cantin,
sur la rivière des Français, à 20 milles environ de son embouchure, jusqu'au terminus
oriental projeté. A cette heure, environ .70 milles sont terminés et le tout le sera
dans quelques semaines. Une grande proportion, sinon toute cette ligne, fera partie
de la voie principale.

TRAVAUX DE CONSTRUCTION.

LIGNE DU TÉLÉGRAPHE DU PACIFIQUE.

1. La ligne a été établie entre Selkirk (Rivière-Rouge) et un point de la longi-
tude d'Edmonton. Elle fonctionne jusqu'à 20 milles du dernier point. Il reste encore
beaucoup de défrichement à faire.

2. Une ligne auxiliaire est terminée et fonctionne entre Selkirk et Winnipeg,
distance de 22 milles.
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3. La ligne est établie et fonctiorne depuis Selkirk, en gagnant l'Est, 50 milles
sur la voie de chemin de fer, et 60 milles dans la direction ouest depuis Fort Wil-
liam.

4. Des matériaux de télégraphe ont été déposés sur différents points de la ligne
de la section ouest, à partir d'Edmonton, devant se relier à la ligne de télégraphe
dans la Colombie-Britannique.

NIVELLEMENTS ET PONTS.

1. Les travaux du contrat No. 13, de Fort William à la crique Suanshine, 32J
milles, sont presque terminés.

2. Les travaux du contrat No. 25, de la crique Sunshine à la rivière des Anglais,
80 milles, sont poursuivis activement.

3. Les travaux du contrat No. 14, de Selkirk et en gagnant l'est jusqu'au lac
la Croix, 77 milles, sont terminés dans un peu plus de leur moitié.

POSAGE DE LISSES ET BALLASTAGE.

1. Entre Fort William et la rivière des Anglais, 113 milles, les travaux sont
embrassés par le contrat No. 25, et depuis Fort William les rails ont été posés sur
une longueur de 24 milles.

2. Le posage des rails et le ballastage entre Selkirk (R. -R.) et Kewatin (Portage
du Rat) appartiennent au contrat No. 15. Ce travail n'est pas encore fait, mais une
quantité de rails et d'accessoires a été transportée à St. Boniface, Selkirk et sur
d'autres points de la Rivière-Rouge.

REMISE DE LA MACHINE.

1. Cette remise, à Fort William,-contrat No. 26, est terminée à peu près dans
sa moitié.

HABITATIONS DES INGÉNIEURS.

1. Plusieurs de ces maisons sont terminées et d'autres sont en voie de construc-
tion. Elles sont situées aux endroits choisis comme stations et le s ingénieurs les habi-
teront pendant la construction du chemin de fer. Elles serviront ensuite de bâtiment
de station.

Un tableau do tous les tra-vaux donnés à l'entreprise jusqu'au 31 décembre 1876,
est annexé à ce rapport.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

MARCUS SMITH,
Faisant les fonctions d'ingénieur en chef.

P. BRAUN, écr., secrétaire,
Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 28.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

MONTRÉAL, 28 décembre 1876.

CONDITION CE CHEMIN LE 1ER JANVIER 1877.

MoNsEUR.-J'ai l'honneur de faire rapport au sujet du chemin de fer Intercolo-
nial.

Je transmets (Annexe A.) le bilan de la dépense jusqu'au 30 juin 1876.
Aussi (Annexe B.) le bilan de la dépense jusqu'au 30 novembre 1876.
Aussi (Annexe C.) un état détaillé de la dépense totale jusqu'au 30 novembre

1876.
Aussi (Annexe D.) un état (le tous les déboursés pour les années fiscales 1872-73,

1873-74, 1874-75, 1875-76, et jusqu'au 30 novembre 187'.
D'après ces états, on peut voir que les déboursés ont été comme suit à chaque

date indiquée :

Au 30 juin 1873.......................... $14,520,073 89
"1 " 1874 ...................... .. . .. .... . . .. . 17,937,735 76

1875......................................... 20,593,914 96
1876.......... ................. 21,582,188 14

nov. " ............... ........................... 22,112,083 29

La ligne entre Truro et Anherst, 76 milles, a été ouverte le 9 novembre 1872.
De la Riviòre-du-Loup à Ste. Flavie, 84 milles, le 2 novembre 1874.
De Moncton à Campbellton, 165 milles, le 8 novembre 1875.
Et de Camnpbellton à Ste. Flavie, 105 milles, la ligne a été ouverte au trafic du

fret le 12 juin 1876, et des trains exprès de voyageurs y ont circulé le 2 juillet 1876,
date où toute la ligne était ouverte à la circulation.

Par cette section s'est trouvée terminée une voie ferrée continue (de 4 pds. 8J
pouces de largeur) entre les limites occidentales du Canada, sur le lac Huron et
a rivière Détroit, et Halifax et St. Joan sur l'Atlantique.

Tout le ballastage n'était pas fait lorsque la ligne fut ouverte sur tout son par-
cours, mais l'on y a travaillé vigoureusement jusqu'à ce qu'il fut achevé, c'est-à-dire à
la fin de novembre.

Pour l'exécution do ces travaux on a employé trois excavateurs à vapeur, 25
locomotives et plus de 500 wagons plateformes.

Ce travail étant terminé sur presque toute la ligne, cette dernière peut mainte-
nant être exploitée avec économie.

On a fait de grandes dépenses pour les abris à neige et le clôturage.
Environ 10 milles d'abris à neige et 25 de clôture ont été construits entre la

Rivière-du-Loup et Moncton. On compte que ces anéhlorations faciliteront beaucoup
la circulation des trains, mais il est plus que probable que l'expérience de cet hiver
démontrera qu'elles sont encore insuffisantes.

On s'est aussi procuré un nombre de herses à neige et de grattoirs de la meilleure
espèce. De fait, toutes les précautions justitiables ont été prises pour que les trainS
soient le moins possible retardés par les tempêtes de neige.

La tranchée dans l'argile, aux Trois-Pistoles, s'est éboulée sur un grand espace le
printemps dernier, et pour prévenir toute obstruction on a dû faire enlever environ
25,000 verges d'argile Mleue. On sera ainsi au moins plusieurs années sans que cette
tranchée nécessite de nouveaux travaux.
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Lors de l'ouverture de la ligne, le trafic s'est trouvé être beaucoup plus consi-
dérable qu'on ne le piévoyait, et la nécessité s'est présentée d'établir de nodvellos
voies d'évitement aux stations de la Rivière du Loup, Ste. Flavie, Campbellton, Mira-
michi et Moncton.

Ces voies donnent aujourd'hui de satisfaisants résultats.
Pour la même raison de nouveaux bâtiments deviennent nécessaires sur plusieurs

points. Il fallut aussi augmenter le service d'eau, et construire des abris et plate-
formes pour faciliter le déchargement et le remisage de la houille ; en un mot, faire-
tout ce qu'exigeait un trafic croissant avec rapidité.

Des buffets ont été installés aux Trois-Pistoles, à Campbellton et Moncton.
Un petit atelier a été établi à la Rivière-du-Loup pour y réparer les locomotives,

et un autre à Campbellton, mais plus considérables pour la réparation des wagons.
Le trafic du poisson frais est devenu considérable, et pour lui donner les facilités

voulues, des wagons avec réfrigérants ont été construits à Moncton. Ils sont munis
de plateformes Willer et de freins à air, ce qui permet de les attacher aux trains de
voyageurs.

Le trafic s'en touve très-bien.
Sur plusieurs points de la ligne, des particuliers ont construit des bâtiments pour

la congélation du poisson en été, ce qui annonce que ce commerce va prendre un
grand développement.

L'accroissement du trafic exige que l'on augmente le nombre des wagons fermée
et l'on en a en conséquence commandé 400 aux ateliers de Moncton. Cela va
permettre d'utiliser tout le matériel roulant mis de côté lorsqu'on a changé la largeur
de la voie.

Tous les wagons sont maintenant toujours employés. Après avoir demandé des
soumissions à tous les atteliers du pays, 300 wagons ont été donnés à l'entreprise à
un prix modéré.

Si, comme il y en a apparence le trafic continue à augmenter, il faudra bientôt
augmenter le nombre des locomotives et wagons de voyageurs.

L'arrangement pour le transport des malles à prendre ou à porter à bord des
steamers transatlantiques dans la rade de Rimouski a été inauguré de bonne heure en
juin 1876 et continué jusqu'à la fin d'octobre. Il est très-avantageux aux provinces
inférieures et à celle de l'ouest en ce qu'il facilite l'expédition de leurs matières
Postales.

Depuis le commencement de ce mois les malles venant à destination de l'Europe
ont été débarquées ou mises à bord des steamers à Halifax.

Jusqu'ici ce service est fait de manière à satisfaire.
Une fois débarquées du steamer, les malles sont expédiées d'Halifax à la Rivière-du-Loup, distance de 561 milles, par un train spécial. Ce trafic se fait en moins de

17 heures, c'est-à-dire avec une vitesse moyenne de 32 milles à l'heure. .
Rendu à la Rivière-du-Loup, le train est confié à la compagnie du Grand-Trone.

Par cet arrangement, la livraison des malles est beaucoup plus expéditive qu'aupa-
ravant.

Actuellement, tous les travaux de construction de l'Intercolonial sont terminés.Sous tous les rapports il est une voie ferrée de première classe et dont l'exploitation
Peut se faire avec économie.

C'est le dernier rapport où il sera nécessaire de parler de sa construction.
Toute la ligne a été transférée au département de l'exploitation le 1er juillet 1876,

et les prochains rapports embrasseront tout le système de voies ferrées de la Rivière-du-Loup à Halifax et St. Jean, et dont la longueur totale est de 714 milles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. J. BRYDGES,
Sur. Gén. des ch. dc fer de l'Etat.

•ecRAUq, Ecr.,
Secrétiaire, Ottawa.
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ANNEXE C.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ÉTAT indiquant les dépenses totales pour chaque service spécial, jusqu'au
30 novembre 1876.

Service. Montant.

$ cts.
Edifices:-

Station Amherst............................................ 13,436 14
Hangars à chars ..... .........-........................... 10,125 66
Maisons des mécaniciens................................. 32,212 65

do des machines .................................... 162,771 31
do de fret....... .................. 10,766 39
do station de signaux ........................ 1,300 00

Edifices de la station de Moncton..................... 173,831 52
Station de la jonction de Painsec ................. 2,049 30
Buffets et salles de voyageurs................... 45,018 55
Maisons de station ..................................... 165,434 78
Réservoirs et dépôts de combustible ......... ..... 114,008 70
Tréteaux pour le charbon ............................... 7,001 14
Dépenses des édifices...................................... 8,607 62

Travaux du génie ............... ........ ......... ...............
Frais judiciaires, arpentage et évaluat. de terrains... ...................
A dm inistration .................. ................................. ......... ...... ,........
Impressions, annonces et papeterie ......... . ...................
Droit de parcours.......... ................................... ........................

Matériel roulant:-
Locomotives ................................................ 653,478 75
Chars à voyageurs, 1ère classe........................ 88,937 92

do 2me classe.................... 27.021 05
Chars-poste et à bagage.................................. 34,334 82
Wagons à fret ........ ........ -- .. ..............I 189,225 70
Wagons pour les animaux.....,..................... 15,130 32

do à plateforme ..................................... 448,793 86
do à charbon .......... ............... ........ 74,000 00
do réfrigérants . ............. ......................... 8,644 90

Voitures à bagages.............................. 11,460 70
Chasse-neige ................. .......... 18,760 36
Dépenses ...................................................... 5,868 46

Travaux et voie permanente :-
Entreprises, terrassements, clôturage, égout-

tage, évitements et déviations, etc................ 10,158,727 29
Appropriat. pour les sections 1 à 7inclusivem't. 193,342 94

Embranchements........................................... 59,325 93
Hangars à neige et clôtures ........................... 184,093 12

Contrat No.
Do
Do
Do
Do
Do
Di.
Do

3, F. X. Berlinguet et Cie...........

9, J. B. Bertrand et Cie.......
15, do .......
12, Sumner et Somers.............
13, W. E. Macdonald et Cie ...
16, King et Gough ...... .........
17, B. Parker Tuck .............

Total.

- a ,....I *6' ~ ~p u.o-

746,563 76
1,279,780 02

74,341 54
156,489 17

27,161 69
272,420 30

1,575,656 84

- i
10,352,670 23

243,419 05

A reporter .................................
2

A. 1877

Grand total.

4,132,413 32

4,132,413 32

*F lu
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ANNEXE C-Suite.

'CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.-Etat indiquant les dépenses totales pour
chaque service spécial, jusqu'au 30 novembre 1876.-Fin.

Service. Montant. Total. Grand total.

$ ets. $ cts.
Report ............................ 541,131 53 10,595,489 28

0. Cummings, contrat No. 22........ ..................... 168,143 71
Sutherland, Grant et Cie., contrat No. 23......... ...... 95,135 34

804,410 58

11,399,899 86
Avances aux entrepreneurs d'après le bilan................ ..... 75,875 82

11,475,775 68
Ponts en fer ............................... .. 780,722 47
Rails et coussinets......................................... 2,905,728 81
Traverses........ ......... ...... .......................... 3#3,883 68
Pose des lisses et ballastage ................................. 1,437,892 02

5,488,226 98

16,964,002 66
Chemin de fer de prolongement Est ............ 944,923 01

Ligne télégraphique................... ........................ 16,830 00
Aviso-poste, Rimouski ............... ............................. 19,169 72

Banque de Montréal, compte des dép. contingentes.. ............... ........ 91 43
Bureau à Montréal.......... ......... .... ...................... .1,040 50

I). D.nlýr, payeur, balance en mains ....... Dont il doit être 2,589 71
Robert F. ims, comptable do ........... rendu compteien déc. prochain) 355i

Mo0is-montant à l'avoir d'après le bilan de Duin-j
can MacDonald, commission retenue dans le'
contrat de la pose des lisses et le balastage ....... ...........

BUREAU

$ cts.
4,132,413 32

17,908,925 67

35,999 72

1,131 93

36,134 82

22,114,605 46

2,522 17

22,112,083 29

THOS. C. DUPLESSIS,
Comptable.

DU CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL,
OTTAwÂ, 30 novembre 1876.

6--14
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ANNEXE No. 29.

CANAL DE FORT FRANCES.

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS,
OTTAWA, 26 décembre 1876.

MONSIEUR,-Le rapport suivant sur le canal de Fort Frances a été différé jusqu'ici
-afin de donner au mnistère les renseignements les plus récents sur la condition des
travaux.

Conformément à votre lettre (No. 36,287) du 3 août dernier, je suis allé à Fort
TFrances, où je suis resté environ quinze jours, c'est-à-dire jusqu'au 2 septembre, et
pendant ce temps j'ai fait le tracé des travaux à faire en suivant le nouveau plan par
vous mentionné, mais en y apportant quelques modifications jugées nécessaires. J'ai
ensuite dressé les devis et donné des instructions par écrit à M. H. Thomson, qui
remplaçait alors M. II. Sutherland, le surintendant. Ce dernier était occupé a d'autres
travaux dans le territoire du Nord-Ouest.

LE PLAN ORIGINAL.

Le plan d'après lequel les travaux furent spécifiés en 1875, sous la direction de
M. J. Hazlewood, l'un des ingénieurs de district du chemin de fer canadien du Pacifique,
embrassait la construction de deux écluses accolées, chacune de 200 pieds de longueur
et de 40 de large, et d'une ascension de 23J pieds. La tranchée dans le roc devait

.être revêtue en bois.
D'après le nouveau plan il n'y a qu'une écluse.

MARQUES DES HAUTES ET BASSES EAUX.

Le plan dressé conformément au nouveau projet est basé sur la marque des hautes
-et basses eaux indiquée sur le protil qui accompagne le rapport No. 51,934 du 5juillet
1875, par M. H. F. Mortinier, l'ingénieur qui a fait la première spécification des
travaux.

En 1875, M. Hazlewood a remarqué qu'à l'entrée supérieure du canal projeté
l'étiage était de 14 pouces de moins, et l'entrée inférieure, de 21 pouces de moins que
ne l'indiquait le plan.

Pour la direction de la personne chargée des travaux j'ai annexé au devis une
liste des marques des hautes et basses eaux observées jusqu'au dernier jour de
Septembre.

Comme il importe de connaître les changements du niveau de l'eau pour la
période la plus longue possible do la saison de navigation, j'ai donné instruction à M.
Thompson de tenir à l'avenir un registre, afin de voir si les élévations que je propose
pour 1 écluse, les levées, les caissons et le lit du canal projeté devront ou non être
Modifiées.
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LE CANAL DE FORT FRANCES.

Ce canal, dont la construction se fhit à la journée, est situé à l'un des postes de la
compagnie de la Baie d'Hudson et à 237 milles au nord-ouest de la Baie du Tonnerre,
lac Supérieur, et à 215 milles au sud-est de Winnipeg (Fort Garry) par la route
Dawson.

Il est localisé sur une pointe de la rive canadienne, près de la décha rge du lac
la Pluie, vis-à-vis les Grandes Chutes de la rivière la Pluie, qui fait partie de la
limite entre le Canada, sur le côté nord, et l'état du Minnesota, sur le côté sud.

En cette localité, la couche supérieure est formée d'argile rougeâtre, et la couche
sous-jacente d'un granit gris renfermant beaucoup de hornblende.

Le but de ce canal est de rendre continue la gavigation depuis les chutes de la
Chaudière à la tête du lac la Pluie, et en descerdant jusqu'à l'angle nord-ouest du lac
des Bois, distance de 1V4 milles. Pendant les basses eaux, les navires d'un tirant de
7 pieds pourront franchir cette distance et faciliter le transport des émigrants au
Nord-Ouest, ainsi que les travailleurs et les provisions dont on aura besoin pour cons-
truire une partie du chemin de fer canadien du Pacifique.

LE CANAL.

Ce canal aura environ 800 pieds de longueur et 36J de largeur dans ses parties
les plus étroites.

A l'entrée supérieure et sur le côté nord un quai sera établi sur une largeur de
174 pieds, et sur le côté ouest seront placés des piliers pour protéger les navires contre
le courant qui, sans cette précaution, pourrait les faire dériver vers les chutes. L'ex-
trémité exté-ieure des piliers et le quai vis-à-vis mesureront environ 66 pieds depuis
le centre du canal.

L'entrée inférieure aura au moins 60 pieds de large entre les piliers ext'érieurs et
les constructions en maçonnerie.

Sur tout son parcours la profondeur du canal sera d'au moins huit pieds pendant
la saison des plus basses eaux.

L 'ECLUSE.

L'écluse aura 200 pieds de longueur entre les poteaux tourillons et 36 de largeur.
Sur le plancher inférieur la profondeur sera do 7 pieds dans la saison des basses eaux,
et le busc de l'écluse sera de 194 pieds au-dessous du niveau du lac la Pluie pendant
les basses eaux.

D'après les calculs faits jusqu'à la fin de septembre, l'ascension varie de 22J pieds
pendant les hautes eaux à 24 pendant les basses eaux.

Des pièces de bois, qui pourront ensuite au besoin recevoir un revêtement en
madriers, seront boulonnées aux parois du roc du sas, lequel devra être élevé au niveau
voulu au moyen de caissons. On ne fera rien en maçonnerie excepté dans le cas de
nécessité absolue.

EXCAVATIONS.

Les excavations du canal et du sas de l'écluse exigeront le déplacement probable
de 28,000 verges cubes, dont un tiers d'argile et les deux autres de roc très dur, qui
nécessitera l'aiguisage des outils une ou deux fois pour chaque pied de forage.

PROGRÈS DE LA CONSTRUCTION.

Nommé surintendant des travaux au printemps de 1875, M. Sutherland était
rendu à Fort Frances le 14 juin avec une escouade de 46 hommes et 4 chevaux, et une
partie des provisions.
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Jusqu'à l'achèvement du tracé par M. lortiiner, le 2.) du même mois, il employa
ses hommes à abattre et à préparer le bois pour les batardeaux, piliers, bâtiments,
chalans, etc., et à la construction d'une habitation, d'un magasin et d'un bureau sur
la réserve du gouvernement.

Plusieurs bâtiments, c'est-à-dire une forge, une remise de machine, des écuries,
une maison de bains, une boulangerie, etc., furent ensuite construits, et l'on se procura
aussi l'outillage, 5 chevaux, 2 chalans et des provisions.

Vers la fin de juin, le nombre des travailleurs fut aussi porté à 65 ; en juillet et
août à 100, et à environ 90 jusqu'au 8 décembre, date où tous, à l'exception du payeur,
du teneur de livres et d'un homme, furent congédiés ou emmenés avec M. Mortimer
pour une des explorations du chemin de fer canadien du Pacifique.

Cette année, l'outillage a été augmenté,. et les travaux ont été repris dans la der-
nière partie de juin avec un personnel de 35 hommes, qui fut porté à 80 en juillet et
août. En octobre, ce nombre fut réduit à 56, parce qu'on le considérait suffisant pour
jusqu'à l'ouverture de la navigation.

TRAVAUX EXÉCUTIÉS.

A part de la construction des tâtiments pour lesquels il a fallu abattre et préparer
le bois, on a aussi abattu, préparé et apporte sur les lieux les bois de pin rouge et
blanc nécessaires. Comme On ne peut trouver ici des chênes et pins de la dimension
voulue pour l'écluse, il laudra se les procurer à une plus grande distance du Fort
que les autres; il laudra acheter le chêne, ou l'orme à son défaut, à la baie du
Tonnerre ou à la Rivière-Rouge, distance de plus de 200 milles.

Un batardeau en caissons, remblayé à l'extérieur avec de l'argile, a été construit
à l'entrée supérieure de manière à ce qu'un de ses côtés puisse faire partie de la levée
du canal près des chutes.

Le caisson du batardeau de l'entrée supérieure était commencé et en partie calé
en août dernier.

Presque toute l'excavation dans la terre est terminée et le déblai a été utilisé
pour les digues et les quais projetés. Elle a été commencée le 2 juillet 1875.

Près d'un cinquième de la tranchée dans le roc sera terminé vers la fin de l'année.
Le déblai est transporté à l'aide de wagons roulant sur les lisses posées à terre près
de l'extrémité inférieure et sur le côté est du canal. L'excavation dans le roc a été
commencée le 20 août 1875.

Avec l'outillage emplyé, et surtout avec les perforateurs à vapeur et la batterie
électrique mis en operation l'été dernier, il est probable que presque tous les travaux
seront terminés dans le cours de deux ans s'il peuvent être continués avec facilité
pendant l'hiver.

EMPLACEMENT DU M3ULIN DE S. H. FOWLER.

Avant que le canal soit achevé il serait à propos que le gouvernement traita de
l'achat de cet emplacement avec son propriétaire, et que, pour les raisons ci-dessous
énoncées, le cLenal de la i ivière et des lacs, qui doivent être mis en communication
en amont et en aval du Fort, fut amélioré.

Cet emplacement est situé sur le côté est de la rivière la Pluie, entre le canal de
Fort Frances et les Grandes Chutes.

Il est maintenant occupé par une scierie, une habitation et un chantier.
Il paraîtrait qu'à venir jusqu'à 1873, M. Fowler n'avait droit à cet emplacement

que comme squatter, mais que depuis il en a renouvelé le bail pour 21 ans.
On pourra probablement connaître les conditions de ce bail au ministère de

l'Intérieur.
Si le gouvernement ne peut reprendre possession de cette propriété par voie

d'achat ou autrement, il faudra jeter un pont sur l'écluse ou établir un bac pour le
service du moulin.
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DÉPENSE.

D'après les livres du département, les dépenses faites pour le canal de Fort
Frances se décomposent comme suit:

Pendant l'année fiscale 1874-75 ......................... 87,411 91
"c "ý "i 1875-76........................... 67,142 35

Du ler juillet au 20 décembre 1876........................ 34,119 98

108,674 24

Ces sommes sont

Pour provisions fournies pour l'exploration du
Pacifique, selon compte-rendu par le surinten-
dant en novembre 1876 ............................... 8,405 29

Pour du bétail ........... . . ................ . 1,296 55
Et pour l'outillage........................................... 10,897 61

Et aussi pour les provisions nécessaires pour les 6 ou 7 prochains mois.

SOINS MÉDICAUX.

Comme il n'y a pas de médecins à Fort'Frances, bien que cette localité compte 150
colons, et vu que, dans le cas d'accident ou de maladie parmi les officiers et travail-
leurs il aurait fallu 15 jours pour en faire venir un de la Baie du Tonnerre ou de Fort
Garry, c'est-à-dire de distances de 237 et 215 milles, le Dr. J. Robinson a été nommé
pour exercer au besoin comme médecin et chirurgien auprès des employés ci-dessus.
Il était rendu à Fort Frances le 17 août 1875, et depuis ce temps ses services ont été
très utiles, tant pour le personnel du canal que pour une partie des explorateurs de la
ligne du chemin de fer du Pacifique.

AMÉLIORATION DE LA RIVIERE LA PLUIE.

Le résultat que l'on a en vue ne serait pas atteint complètement si la rivière la
Pluie n'était pas améliorée de manière à assurer une profondeur d'eau suffisante et à
permettre aux navires de remonter le courant de ses rapides.

Les principaux obstacles à la navigation paraissent être:

1. L'insuffisance de profondeur dans le chenal, surtout dans les rapides, 1½ mille
en amont de Fort Frances et sur divers points en aval de ce fort.

2. La rapidité du courant à la tête du canal projeté, la force du rapide Manitou,
-36 milles,-et de celui du Long Sault-42 milles en aval du fort.

3. Les siiuosités du chenal et les battures du Long-Sault.

Pendant le peu de temps laissé à ma disposition, j'ai recueilli les meilleurs ren-
seignements que j'ai pu obtenir, et, en compagnie de M. Thompson, j'ai fàit à la hâte
l'examen des rapd f Manitou et du Long-Sault. Nous avons descendu la rivière
dans une petite en barcation remorquée par un des vapeurs du gouvernement, lequel
tirait environ 3 pieds d'eau et était de la force de six chevaux. Nous avons ainsi
parcouru une distance de 42 milles avec une vitesse de 7 milles à l'heure, c'est-à-dire
que nous sommes allés jusqu'à la tête du Long-Sault, car il n'aurait pas été prudent
de nous aventurer plus loin avec le vapeur. A notre retour, et bien que le bâtiment
marchât à toute vapeur, nous eûmes beaucoup de peine à refouler le courant à la tête
du Manitou. Nous avons pris six heures pour aller et douze pour revenir.

Au dire du capitaine du vapeur du lac la Pluie, la profondeur du lac et de la
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rivière, dans la saison des basses eaux, n'est pas de plus de 4ý pieds sur une distance
de 44 milles en amont du fort.

Entre le Fort et le pied du Long-Sault, distance d'à-peu-près 45 milles, la profon-
deur, pendant les basses eaux, est d'environ 7 pieds sur les premiers 12 milles, de t
sur les six milles suivants, de 5. sur dix autres milles, et de 5 sur le reste de cette
distance. Nous tenons ces renseignements du capitaine d'un petit remorqueur qui
navigue dans cette partie de la rivière.

A la têle du rapide Manitou il ne parait pas que la profondeur fasse défaut, mais
il y a une déclivité de quelques pieds sur un court espace dont le courant est d'environ
cinq milles à l'heure et qu'un faible vapeur ne peut remonter sans mettre un câble à
terre pour se haler à l'aide du cabestan ou autrement.

A la tête du Long-Sault le courant est aussi trop rapide pour qu'un vapeur ordi-
naire puisse le remonter.

Sur les rapides du Long-Sault, qui occupent une distance de deux milles et plus,
j'ai fait le sondage des parties les plus désavantageuses jusqu'à un quart de mille du
quai du steamer du lac des Bois, et j'ai trouvé une profondeur de huit pieds sur deux
des battures, profondeur qui se résumerait à 3½Î pieds dans les plus bssses eaux re-
marquées jusqu'ici, car à cette époque le niveau de la rivière était de 4J pieds plus
-levé qu'en octobre 1875.

COMMENT OPÉRER L'AMÉLIORATION.

Autant que j'en puis .juger à cette heure, le plan qui réussirait le mieux à relier
la navigation des lacs la Pluie et des Bois-à part du canal en voie de construction--
'Consisterait:

1o. Dans l'élevation du niveau du lac la Pluie au moyen d'une digue ou jetée bar-
rant ou contractant le chenal à la tête des chutes la Pluie.

2o. Dans la construction d'une écluse et digue au pied du Long-Sault, de manière
-a élever l'eau jusqu'au delà du Manitou et jusqu'à l'entrée inférieure du canal.

30. A enlever à la saison des basses eaux, et avant d'élever le niveau de l'eau, les
-cailloux qui obstruent le chenal.

Toutefois, nul plan ou estimation définitive ne peut être soumise sans faire les
relevés et sondages nécessaires sur tout le parcours de cette ligne de navigation
projetée.

Une jetée devrait aussi être construite à la tête du Manitou et une autre à la tête
du Long-Sault, afin que les navires qui remontent le courant puissent facilement se
haler.

Sur différentes parties de la rivière, et surtout dans les rapides du Long-Sault, I
-henal devrait être redressé, élargi et approfondi par l'enlèvement des cailloux-qui
'obstruent, et des bouées devraient être placées sur les points tortueux de ce chenal.

INSTRUCTIONS CONCERNANT L'EXAMEN DE LA RIVIÈRE LA PLUIE.

Comme il importe de connaître la nature et l'étendue des principaux obstables à
surmonter, et ce que coûteront ces travaux avant que le canal ne soit terminé, le
premier de septembre dernier je chargeais M. Thompson d'examiner les parties les
plus difficiles du chenal pendant les plus basses eaux,-c'est généralement en février,avril; ou novembre qu'elles atteignent le niveau le plus bas-et d'en faire un rapport
au département, accompagné d'une évaluation du coût probable des améliorations les
plus urgentes.

OUVERTURE ET CLÔTURE DE LA NAVIGATION.

L'ouverture et la clôture de la navigation entre le Sault-Ste.-Marie et l'angle nord-Ouest du lac des Bois sont des sujets qui se rattachent à l'amélioration de la navigation
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des lacs qui se trouvent sur la route Dawson entre le lac Supérieur et Fort Garry, et
j'ai fait en conséquence de mon mieux pour obtenir les meilleurs renseignements
à cet égard.

Les dates ci-dessous sont généralement celles de l'ouverture et de la clôture de la
navigation dans les localités suivantes : -

Ouverture.
Sault Ste. Marie, pied du lac Supérieur .......... lcr miai.
Débarcadère du Prince Arthur, baie du Tonnerre,

lac Supérieur.......................... .............. 6
Rivière Kaministiquia, terminus actuel du che-

min de fer canadien du Pacifique, lac Supé-
rieur...................... .................. . ......... 6 "

Chaîne de lacs sur la route Dawson................. 25 "

Clôture.
1er décembre.

26 novembre.

10 "
20 octobre.

Copie des instructions, du plan et des devis donnés à l'officier da canal de Fort
Frances.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur.

G. F. BAILLAIRGÉ,
Adjoint de l'lngénienr en chef

F. BRAUN, ECr.,
Secrétaire des Travaux Publics.
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NIVEAux pour l'écluse du canal de Fort Frances actuellement en voie de construction,
d'après le point de répère établi par H. J. Mortimer sur l'ancienne rive, à l'ex-
trémité supérieure de l'écluse. Travaux commencés le 1er juillet 1875.

Où situés.

A partir de l'extrémité orientale ou supérieure:

liveau du repère ou sommet de l'écluse..............
do des pl us hautes eaux...............................
do des plus basses eaux.....................

Plan primitif No. 51,932,
et profil No. 51,931
de H. J. Mortimer,

5juillet 1875.

En aval 1
du point de Elévation
repère sur au-dessus ce

l'ancien. rive la mer.
de la rivière. Soit

Sur e prIl. pds.
. 000 1100-50

2-21 1098-29
5-94 Sur plan

I1094-56

Plan actuel, avec les
modifications faites par J.
Hazlewood, en oct. 1875,

d'accord avec le niveau>
des eaux basses.

En aval 1
du point de Elévation
repère sur au-dessus de

l'ancien.rive la mer.
de larivière. Soit

pds. pds.

0-00 1100·50

............................ ,....... .

des hautes eaux, le 15 juillet 1876............. .................. 1·67 I109883
de la surface, le 25 août 1876.. ............. .............. 3-75 1096·7b
de l'eau basse oct. '75, 14 pes. au-dessous de

celui indiq. par les plans selon Hazlewood........... 7'11 1093-39
du fond l'entrée supérieure, en descendant,

jusqu'à l'enclave supérieure.............. .... . .................. 15-11 1085-39
du lit de l'enclave supérieure, au-dessous

des lambourdes .................................... ................. . .......... 28-86 1071-64
du plancher, enclave supérieure............... ............... 27-44 1073-06
du seuil supérieur ................. 12-94 1087·56 26 53 1073-97
du lit du sas, entre les enclave3.................. .... . 38 94 1061-56
du lit des lambourdes, enclaves inférieures .................. .................. 40-36 1060-14
du seuil, do .................. .................. 38-94 1061-56,
du seuil inférieur, do -36-28 1064·22 38-03 1062-47
du lit de l'entrée inférieure, en aval des 0

enclaves inférieurs........... ............ ......... ................ 39-03 1061-47
des hautes eaux-minimum................... 24-28 1076-22 ........... ... ..................
des basres eaux- " .................. 29-28 S .r.plan
des hautes eaux- " juillet 1876...... ................. .24·00 1b76 50
de la surface- " 25 août 1876... .................. .... 26'51 1073-99
des basses eaux- " Oct. 1875, de

21 pcs. au-dessous de celui indiqué sur les
plans, selon M. Hazlewood .. .... ............ ..... ... ........, ........... .. 31-03 1069-47

du Mpére sur le rocher à l'extrémité inf. Ce repère doit être vérifié. Selon l'éch. n nouv. plan,
18-88 1081-62 18-88 1081-62

Ascension de l'écluse.

Eaux basses en aval de l'écluse.. 29-28
Do en amont " ... 5-94

Ascension primitive.... 23-34 selon Mortimer, juillet 1875.

Eaux basses en aval de l'écluse..
Do en amont " ...

Ascension actuelle......

31-08
7-11

23-92 selon Hazlewood, oct. 1875.
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ANNEXE No. 30.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS

Nom. Emploi. Localité. Salaire. Remarques.

PEBONNUL DU DiPARTEMENT. $ cts.

T. Trudeau .......... Député du Ministre.... .................... 4,100 0
P. Braun ....................... Secrétaire........ ............. 2...
John Page........... Ingénieur en chef........... .................. ........... 4,000 0
G. F. Ballairgé. Adj. de l'Ingén. en chef.. ............................. 3,000 0
T. S. Scott .................... lArchitecte en chef.. ....................... 3000 0
J. Baine..................... Comptable.. ........... .. ................ 200 .. 0. .
J. W. Harper......... Payeur............ .... . . ............... 00
H. Â. Fissiault.........Commi de ire classe.. ....... . ..............
L. E. St. O. Chapleau,.... do ... .................... 60000
W . Buckingham ............ do . . ..............................
F. H. Ennis.................... do .... ..........................
C. McCarthy................. do ....... 0..................... 0
O. Dionne ..................... do 1.00.0
A. P. Bradley................. do ... .............. 1..00
T. B. French.................. Commis de 2e cl. ancien. ................... 1,400 0
W. J. Tilley .................. do .......................... 1,30000
J. F. W. Bonneville........ do .... .......... 300 0
S. McLaughlin...... ......... do ... 1 ................... 1,350 00
C. F. Street .................. do 250 00
A. J. Duffy .................... Commis de 2e cl. adette 850 0
L. Lefebvred.................... do .90000
L. N. Fortier ........ ... do. 0...
A. E. Evanturel ....... do ......................... 1,050 0
L. H. Filteau ............. do ...... ...... ... 85000
L. D. Dion... ........ do. ......................... 85000
F. A. Dixon...... ............ . do ........................ .85000
E. Bauce ....................... 1 do ... ........................ .85000
W. Buckingham............. Secrétaire particulier........................ 600 0
J. Deslauriers............ Messager ......... ............. ............ 500 00
M. Walsh . .......... do................................ 500 0
H. Potvin...................... do . ...................
C. Neville ... ......... . do............*,.*.,........... ...... .. 17 00 Par mois.

CANAUX DE LACHINE, BiEAUHARNOIs, CHAMBLY ET DE LA RIVIIIiEl OTTAWA

J. G. Sippel ............. Ingénieur en charge ....... ............... i 250 00 1Par mois.

CANAUX Du ST. LAUENT.

Michael (Jonway ..... Contrôleur................ Canal Lachine ......... 1,400 0>0 Par année-Loy-i i er de maison ou
1 allocation $

J. F. Béïque..... do ........ do de Beauharnois 1,100 0>0 Par année-Loyý-
er $150.

D. A. Macdonald ............ do .............. do de Cornwall.... 1,100 00 Par année-LOY-

3.00000.

A. G. acDonnell . . do.. .......... Can. deWilliamsburg 3,000 00R. Cardinal...........Payeur.... ........ do duSt. Laurent-, 1,30 00 er $200.

L 1  1,800 Pa00 ne

E. V. Bodwell....... .. Contrleur......... * Canal Welland.... 2,400 00
R. D. Dan...........Payeur ...... do do 1,400 00
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Noms. Emploi. Localité. I Salaires. Observations.

CANAUX D'OTTAWA. $ ets.

John D. Foreman ......... Contrôleur de l'écluse.... Ecluse Ste. Anne 800 00 par année.
'WS. B. Forbes........ Contrôleur .................... 1 Canaux de Caril-

Ion et Grenville 1,100 00 par année. Valeur
de la maison, 125.00

CANAL CHAMBLY.

Lévi Larue.................... Contrôleur de l'écluse..... Ecluse St. Ours.. 2 00 par jour et $150 pour
le oyerde la maison

O. Préfontaine............... Contrôleur .................... Canal Chambly.. 1,100 00 par année, et $150 P.
I le loyer de la maison

CANAL ST. PIERE.-CAP-BRETON.

. M. Kavanagh........... Contrôleur de l'écluse............ ........ 360 00 par année.

NAVIGATION sUR LE RIDEAU.

d.A. Wise ............... Contrôleur et ingénieur... Personnel du b... 2,000 00 'par année.
rancis Abbott.............Tener de livres do ... 1,000 00 do

GLISsoIns ET ESTACADES.

. Belcher ................ Ingénieur-contrôleur ...... 1Riv. Trent et dist
P de Newcastle...

Brophy................. Ingénieur-contrôleur ...... Travaux sur la
Rivière Ottawa

. Bcott.................... .. Commis et comptable.....1 do ...

. Boulanger................. Gardien de la glissoire... Travaux sur la
Riv. Saguenay.

1,000 00 ipar année.

1,800 00 par année.
900 00| do

400 00 par année.

CHEMINS DU FER INTERCOLONIAL ET DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Brydges....... ....... .1Contrôlbur-général......... Chemins de fer... 8,000 00 par année.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

I. Luttrell .................... Contrôleur............... .. .. Département du' Par année...
A. I trafic. ......... 3,00000

. acNab...........Ingénieur ......... ............ Département de
Thop 0 0 t l'ingénieur 4,000 (0

oot .........-......... Comptable............D.........Département du

comptable....... 2,000 00

Contrôleur des machinesiDépartement desi
D. potigr'ad- machines. .. 2,500 00ottinger.................. Garde-magasin général... Département de

approvisionn... 1,800 00
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Noms Emploi. Localité.

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU P.-EDOUARD.

W. McKechnie........... ... Contrôleur .. ................ Charlottetown...
Alex. Devine ................ Commis ................ do
Thomas Williams........... Comptable............... do
Hon. Benj. Davies........... Caissier et payeur.......... do
E. O. Faulkner............... Auditeur-voyageur ........ do
Alex. Stronach........ Contrôleur des machinesi do
G. C. Cunningham......... Ingénieur-résidant ......... do ...

Salaires.
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Observat ions.

$ cts.I

2,500 00
720 00

1,400 00
1,200 00
1,100 00
1,500 00
2,000 00

Par année.
do
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ANNEXE No. 31.

TABLEAU indiquant la date de la clôture, dans l'automne de 1875, et de
l'ouverture au printemps de 1876, des canaux et havres.

Canaux on havres.

'Canal Lachine ...................... .................... ..... ........ 30
'Canal Beauharnois.. ...................................................... 25
Canal Cornwall........ ..................................................... 6
Canaux de Williamsburg ............................. 2
Canal Welland ................................... 15
Canal de la Baie Burlington ............................... .... 1
Ecluse et digue de Ste. Anne............................. ..... 22
Canal Carillon................................................................. 20
Canal Grenville..... ................................... ..................... 20
Canal de la Chute à Blondeau ................ ........................ 20
lRideau 1 Moulins de Kingston................ ........................ 18

J O ttaw a................................................ ........ .. 22
Rcluse St. Ours.............................. . ................ ....... ...... 22
*Canal Cham bly........ . . .... ... ............................... 22
Canal Erié (New-York)..... ......................... ........ 30
Canal St. Pierre (Cap-Breton)...................... ...... ..... 114
havre de Québec, fleuve St. Laurent............... ... 23

do Montréal, do ...... ............. 29
do Toronto, lac Ontario...... .................. 10
do Kingston, do . ....... ........................ ....... 10
do Belleville, Baie de Quinté.................. 28
do Port Stanley, lac Erié....................... 16
do· Kingsville, do ............... ................. 10
de Windsor, Rivière Détroit.................-.................. 8
do Sarnia, lac Huron............................................. 18
do Goderich, do ................... ......... 15
do Kincardine, do ................ ............ 20
do Owen Sound, Baie Georgienne.. ....................... 5
do Collingwood, do ....................
avres de Midland, Baie Georgienne....................... 10
do Parry Sound, do ........ ..................... 30
do Riviere St. slarie do ......................... 125
do Baie du Tonnerre, lac Supérieur............... 17

Débarcadère du Prince Arthur, lac Supérieur ........... 2911avre de Winnipeg, Rivière Rouge................ .................. 2

Clôture.

novembre
do

décembre
do
do
do

novembre
do
do
do
do
do
do
do

novembre
décembre
novembre

do
do

janvier
novembre

décembre
do
do
do
do

novembre
décembre

do
do

novembre
do
do
do
do

Ouverture.

1875.. 1er mai
do 1er do
do 1er do
flo 1er do
do 17 avril
do 28 do
do 1er mai
do 1er do
do i 8 do
do 1er do
do 6 do
do 6 do
do 19 avril
do 1er mai
do 4 do
do 3 do
do 10 do
do 27 avril,
do Il do

1876.. 19 do
1875..118 do
1875.. 1er do

do 5 do
do 12 do
do 20 mars
do 2 mai
do 4 do
do '3 do
do 129 avril
do 128 do
do 5 mai
do 7 do
do 1er do
do Il do
do 22 avril

* Ve havre fut ouvert quelques jours plus tard, et resta ouvert jusqu'à janvier,-la goëlette
cGraw arrivant le 5 janvier de Windsor.
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1876.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
de
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
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No. 37,763.

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS,

CANADA.

OTTAwA, 20 novembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai reçu instruction du ministre des Travaux Publics de vous infor-
mer qu'il avait l'intention de présenter, à la prochaine session du Parlement, un
rapport contenant tous les renseignements qui se rattachent aux travaux d'agrandis-
sement des canaux entre le lac Erié et Montréal, ainsi que de ceux qui se trouvent
€ntre les cités d'Ottawa et Montréal.

Veuillez, en conséquence, prendre les moyens nécessaires pour préparer un
rapport sur ces travaux, dans un temps aussi rapproché que vos autres devoirs vous
le permettront; donnant un état de la somme d'ouvrage fait sous les différents con-
trats; mentionnant la quantité de travaux qui reste encore à faire en vertu de ces
Contrats; ainsi qu'un rapport sur la nature et l'étendue des travaux pour lesquels
on n'a pas encore demandé de soumissions, et toutes autres informations qui pourraient
donner un aperçu clair de ces travaux.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

F. BRAUN,
Secrétaire.

JolN PAGE, écr.,
.ngénieur en chef, T. P.,

Ottawa.
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RAPPORT

DE

L'INGENIEUR EN CHEF DES TRAVAUX PUBLICS

SUR LES OPÉRATIONS DE

L'AGRANDISSEMENT DES CANAUX
ENTRE LE

LAC ERIÉ ET MONTRÉAL.

OTTAWA, 30 janvier 1877.

-&u SEcRÉTAIRE DES TRAVAUx PUBLICs:

MONsIEUR,-Suivant les instructions contenues dans votre lettre, No. 37,763
(dont copie ci-annexée), j'ai l'honneur de soumettre le rapport qui suit concernant les
travaux qui se rattachent à l'agrandissement des canaux, et d'autres travaux en voie
de construction sur la ligne directe de navigation entre les lacs de l'Ouest et la tête
de la navigation océanique à Montréal, etc.

Il serait peut-être opportun de faire mention, que tous les rapports publiés
récemment sur ce sujet avaient trait à la construction de canaux de 100 pieds de lar-
geur au fond, avec écluses de 270 pieds de longueur, entre les portes, 45 pieds de
largeur, et d'une profondeur suffisante pour permettre le passage de navires d'un
tirant d'eau de 12 pieds. Ces dimensions ont été recommandées par une commission
Spéciale nommée (en novembre 1870) pour s'enquérir de tout ce qui se rapporte à la
navigation intérieure du Canada-projet qui a reçu l'approbation du gouvernement,
et dont communication officielle m'a été donnée par votre lettre du 22 juillet 1871.
Ces instructions ont été suivies jusqu'en avril 1875, époque où j'ai reçu vos lettres
Ios. 29,863 et 29,864.
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La première de ces lettres était à propos. du canal Welland, et comportait que
tontes les constructions permanentes sur les biefs culminants et celui de Thorold,
ainsi que celles de port Dalhousie " seraient creusées de manière à donner une
profondeur d'eau de 14 pieds sur le seuil des écluses," et la seconde comportait que
"les constructions permanentes du canal Lachine devaient être faites dans les mêmes

conditions."

Tous les travaux dont les contrats ont été donnés antérieurement à 1875 ont,
naturellement, été exécutés de manière à donner une profondeur d'eau de 12 pieds sur
le seuil des écluses; ils se trouvent situés, cependant, sur cette partie de la nouvelle,
ligne du canal Welland, située entre port Dalhousie et Thorold, où les murs des écluses,
les berges du canal, et la ligne d'eau peuvent être élevés de manière à donner la pro-
fondeur voulue lorsque nécessaire.

La position, la nature et l'étendue des travaux actuels, ainsi que ceux qui sont
projetés pour l'agrandissement, ont été données dans des rapports antérieurs ; mais le
projet de donner une profondeur d'eau plus considérable a nécessité certains change-
ments, que l'on comprendra facilement en accordant un examen soutenu, non-seule-
ment aux différentes places, mais aux principaux points de laligne et aux détails qui
se rattachent à chacun.

C'est pourquoi nous avons cru devoir présenter notre rapport ainsi, au risque de
répéter ce que contenaient d'autres documents présentés à ce sujet.

En descendant le fleuve, le canal Welland se trouve le premier sur la ligne et le

plus considérable en étendue, et son importance n'est certainement pas secondaire.
Nous le présenterons, dans l'ordre suivant:

Il faut d'abord se souvenir qu'il forme le seul lien de navigation entre les lacs
Erié et Ontario, et est situé à l'endroit le plus rapproché qu'il soit possible pour
les réunir.

La ligne actuelle a environ 27* milles de longueur, ou à' peu près 25 pour cent
de plus qu'une ligne droite tirée entre les deux extrémités.

La différence entre la ligne d'eau des deux lacs, dans un temps calme ordinaire,
est de 326¾ pieds environ, mais le lac Erié est sujet à des changements plus subits et
généralement plus fréquents que le lac Ontario, effets qui se font plus ou moins sentir
dans les havres qui s'y trouvent.

Le canal, lorsqu'il sera agrandi, aura 264 milles de longueur, d'un havre à
l'autre. De port Dalhousie à la partie supérieure de Thorold, on est à construire une
ligne entièrement nouvelle, dont la longueur est de 8* milles, et de ce dernier point à
Allanburgh, distance de 3 milles, il serait avantageux qu'une nouvelle ligne
fat faite, pour les raisons mentionnées ci-après.

De Allanburgh en montant, l'agrandissement est fait en grande partie, ou en voie

de l'être, en élargissant et creusant l'ancien canal.
6
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Avant d'entrer dans les détails concernant l'accomplissement de ces travaux, il
faut d'abord mentionner que le 11 octobre 1872, avis publie a été donné aux entre-
preneurs que des soumissions étaient demandées et seraient reçues pour l'agrandis-
Bement de certaines parties de 1a ligne sitikées entre Port Dalhousie et Port Colborne,
et les invitant à en faire un examen avant la saison d'hiver.

Le 22 novembre 1872, des annonces ont été publiées pour une partie de ces tra-
Vaux, et les soumissions ont été reçues le 25ème jour de janvier 1873; mais les con-
trats n'ont été accordés que dans le mois d'avril de cette année.

Le délai a été causé par des objections soulevées par des personnes intéressées à
ce que le tracé fut différent de celui que j'avais recommandé dans mon rapport du
Mois d'avril 1872, et qui, si on se le rappelle, devait être exécuté, des instructions
ayant été dounées à cet effet.

Ces objections eurent pour résultat la nomination de trois personnes compétentes.
qui furent autorisées à examiner les différentes lignes, plans et autres détails, de
Manière à leur permettre de donner une opinion sur ce sujet.

C'est ce qu'ils firent; et dans le mois de février 1873, ils proposèrent que quel-
ques changements fussent faits, lesquels ne furent pas approuvés après avoir été exa-
minés attentivement. Au contraire, un ordre de l'honorable Conseil Privé fut passé,
autorisant la mise à exécution du plan soumis dans le mois d'avril 1872.

A cette date, en avril 1873, les sections Nos. 8, 9, 10, 11, 15, 16, 21, 22, 29, 30,
31 et 32 furent données à l'entreprise.

Le 18 octobre 1873, des soumissions ont été reçues pour un, certain nombre de.
sections situées à différents endroits sur la ligne; mais comme il y en avaient plu-
sieurs d'irrégulières et même inadmissibles, l'on a cru prudent d'en demander d'autres
Pour le tout.

Les travaux ont donc été annoncés de nouveau le 29 décembre 1873, et l'on don-
nait avis " que les soumissions ne seront pas considérées comme telles, à moins qu'elles
l' Soient rédigées strictement d'après les formules imprimées et-dans le cas où une
Soumission serait faite par une société-excepté quand elle porte annexés la signa-
ture et la nature de l'occupation et le lieu de la résidence de chaque membre de la
Société."

" Pour le fidèle accomplissement du contrat, on exigera une garantie satisfai-
saute sur immeuble, ou par un dépôt d'argent, des g'aranties publiques ou munici-
pales, ou des fonds de banque, pour un montant de cinq pour cent sur la somme
totale du contrat."

C'est à ces conditions 'que des soumissions ont été reçues le 21 janvier 1874,
et quelque temps après les contrats des travaux ont été accordés pour la construction

7
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des sections Nos. 2, 3, 5, 6, 7, 13 et 14, qui sont situées bentre le Port Dalhousie
et Thorold.

u'il soit permis de dire ici, que le contrat pour la section No. 12 ne fut pas
donné alors parce que l'on a cru en premier lieu qu'il était préférable d'informer la
compagnie de chemin de fer Grand Occidental que la nouvelle ligne du canal traverse.
rait cette partie de son chemin qui se trouve sur la pente au sud-est de Merritton.
La compagnie fit une foule d'objections à la demande de relier le chemin de fer au
moyen d'un pont tournant, ce qui occasionna des délais considérables avant d'en
venir à une entente à peu près satisfaisante. Finalement, ceci eut lieu, et les
arrangements faits seront mentionnés ci-après, lorsqu'il s'agira des travaux à faire sur
cette section.

Le 24 juin 1875, des soumissions ont été reçues pour les sections Nos. 1, 4,.12, 23,
24, 25, 26 et 36, et les contrats pour ces travaux ont été donnés quelques jours plus
tard.

En général, le mois d'avril 1877, est le terme fixé pour l'accomplissement de ces
contrats, mais la section No. 36 du havre de Port Colborne, ne devra être terminée
qu'en juin 1878.

Le numéros d'ordre des sections sont de Port Dalhousie en montant, et ces sec-
tions pour la plupart d'un demi-mille à un mille de longueur.

On trouvera ci-annexé un rapport détaillé et descriptif (préparé par M. Thomas
Munro, ingénieur en charge de la division nord) des travaux accomplis, et en général
des travaux à faire en vertu des contrats actuels, sur la nouvelle ligne du Port Dal-
housie et Marlatt's Pond, située à quelque distance en amont du village de Thorold.
Ces quelques informations, jointes aux remarques qui suivront, donneront une idée de
la nature, de l'étendue et de la condition présente des différentes parties de cette
division des travaux.

SECTIoN No. 1-comprend l'agrandissement et le creusement du havre de Port
Dalhousie, le prolongement de 300 pieds dans le lac Ontario de la jetée est, la cons-
truction de bassins sur chaque côté de la nouvelle partie de l'écluse, pour agrandir le
déversoir de décharge de manière à régulariser le volume d'eau, tant dans l'ancien
canal que dans le nouveau, la construction d'une écluse de prise d'eau dont les murs
en aile s'étendraient de manière à former des culées pour un pont tournant, afin de
faciliter le transport du trafic à et de Port Dalhousie.

L'étendue du havre actuel est d'environ huit acres, mais lorsque les travaux qui
sont maintenant donnés à l'entreprise seront terminés, elle sera de seize acres,
et au plus bas niveau de l'eau, il y aura une profondeur de 15 pieds au moins, à la
porte d'aval de la nouvelle écluse, et de 16spieds à l'extrémité du chenal qui conduit
à l'écluse.
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L'écluse d'aval ou de sortie du canal actuel se trouve située sur le côté ouest du

bassin, à environ 900 pieds de l'extrémité du côté de terre des jetées de l'entrée. Elle

a en moyenne une ascension de 12 ou 13 pieds, et une profondeur de 12 pieds sur les
seuils à l'eau basse.

La nouvelle écluse doit être placée dans une position saillante sur le côté est du
havre, de manière à ce que les murs en aile inférieurs se trouvent à 1,600 pieds au
sud des extrémités intérieures des jetées, et dans un tel alignement, que si l'on traver-
sait l'ancienne et la nouvelle constructions par une ligne droite, elles se trouveraient

à 400 pieds de distance l'une de l'autre, vis-à-vis les portes d'aval de l'ancienne

écluse, et à 550 pieds de distance vis-à-vis les portes supérieures de la nouvelle écluse.

L'espace entre les écluses se compose surtout d'un terrassement de 150 à 250
pieds de largeur, dont une partie sert comme chemin public. Vers la partie est deux

moulins à farine ont été construits. Il a fallu acheter un petit moulin à scies qui y était
situé, afin d'obtenir de la place pour un lieu de sortie du déversoir de décharge, dont

reau, ainsi que celle qui vient des coursiers de décharge des moulins, doit passer
par une série d'ouvertures pratiquées à cet effet dans les bassins de l'ouest.

Le terrassement qui vient d'être mentionné forme une digue qui retient l'eau
,dans la valleé de la Crique de Douze Milles, ce qui la rend navigable jusqu'à la seconde

écluse du canal actuel, près de Ste. Catherine, distance de trois milles. La partie
d'aval de ce bief est un grand bassin entouré de terre, d'environ 30 acres d'aire, ayant
une profondeur en moyenne d'au moins 16 pieds, ce bassin pouvant servir parfaite-
ment au mouillage des navires, lorsque le havre est rempli.

Dans la nouvelle partie du bassin il y aura, sur le côté est, une longueur de huit
huit cents pieds ou les navires pourront se mettre à quai, et de près de mille pieds
sur le côté ouest.

L'entrepreneur de cette section a réussi à faire des arrangements pour en
exécuter le dragage. Une grande partie de l'agrandissement que l'on fait subir ai
havre, ainsi qu'une partie de l'espace qui existe entre les jetées d'entrée, ont été
creusés à la profondeur voulue. Quant à ces dernières, la partie des travaux de
creusement qui y ont été faits, donne une profondeur de seize pieds et demie à l'eau
basse, sur une largeur d'environ cent soixante-dix pieds, ou à près de quinze pieds
des jetées latérales, qui sont toutes à deux cents pieds de distance les unes des
autres.

Il y a lieu de croire, cependant, que la profondeur du côté ouest n'est pas aussi
grande, et qu'elle continuera de diminuer tant qu'on n'adoptera pas un moyen pour
empêcher le sable de s'accumuler à l'intérieur des jetées, lorsque le vent de l'ouest
souffe avec violence.

Dans quelques cas, les caissons qui en forment la base, sont à un pouce d'inter-
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valle; a quelques places leur alignement se trouve en dedans, et a d'autres considé-
rablement en dehors de la ligne de la superstructure.

Cet état de choses a empêché le revêtement qui a été posé sur le côté ouest de
la jetée, sous la direction du surintendant du canal, de produire les résultats qu'on en
attendait, vu qu'à certaines places, on ne peut descendre les madriers à une assez
grande profondeur; dans d'autres, il est très difficile de les fixer au bas, et en
général on ne peut les poser d'une manière solide.

Il serait désirable que la jetée de ce côté fut faite de manière à ne laisser aucun
espace entre les caissons, parce que dans une tempête où le vent de l'ouest souffle
avec violence, le brisant le long de la côte devient mêlé de sable et de vase, tandis
que l'eau s'élève souvent de plusieurs pieds au-dessus de la charpente, ce qui a pour
effet de faire passer dans cos espaces une quantité assez considérable de sable qui va
se loger dans et sur les bords du chenal.

Lorsque les contrats pour les travaux de cette section ont été donnés, les entre-
preneurs ont été informés qu'ils auraient à creuser dans l'argile durcie, et dans un
conglomérat de gravier; mais il est bon d'ajouter que dans une place située sur le côté
est de la nouvelle partie du havre et au fond de la tranchée d'écluse, les travaux ont
été plus difficiles, parce que souvent il a fallu creuser dans le roc.

Ce roc est une espèce de grès rouge dur, qui, tout en ne présentant pas une sur-
face régulière, et différente à celle dont on se sert généralement, fera de bonnes
fondations pour la charpente inférieure de l'écluse, à l'exception d'une petite distance
près du coin nord-ouest, où il faudra les faire reposer sur un béton de moyenne
épaisseur.

Il y a lieu de croire que de semblables précautions seront requises pour y affer-
mir les buses, comme dans le<autres endroits où le fond est de roc, c'est-à-dire qu'au
lieu de palplanches ordinaires, il sera nécessaire de se servir de poutrelles qui devront
être enfoncées dans des enclaves faites au fond à la profondeur voulue, et tel que
désigné par les spécifications.

Il est regrettable que le creusement pour la fondation de l'écluse de cette section
n'était pas assez avancé pour permettre la pose des poutres du fond et de construire
au moins un rang de maçonnerie, avant le temps où il fallait de toute nécessité suspendre
ces travaux pour toute la saison.

On s'est cependant procuré les poutres nécessaires pour le fond, une bonne partie
de la pierre a été extraite et taillée, et d'autres préparatifs ont été faits, qui per-
mettront de reprendre les travaux sans délai aussitôt que le temps le permettra au
printemps prochain.

SECTIoN No. 2,-a environ 2,700 pieds de longueur; elle s'étend d'un point un
peu au sud du chemin principal, entre Ste. Catherine et Port Dalhousie et se prolonge
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sur une ligne, en partie courbe, en passant par ce qui est connu sous le nom de May's-
Ravine, jusqu'à une distance d'environ trois cent soixante pieds, dans le bassin en
amont de la première écluse.

Les travaux de cette section comprennent la construction des écluses Nos. 2 et 3r
celle du bas doit être placée à un point qui fait saillie sur le côté sud-ouest du ravin,
et à une distance d'environ 1,700 pieds en amont de l'écluse d'entrée. Dans cet espace
à travers le bassin la profondeur d'eau en général est de 16 pieds, à l'exception
d'environ 400 pieds près de la première écluse, où la profondeur varie de 9 à 15 pieds.

Lorsque cette section a été donnée à l'entreprise, on avait l'intention de faire les
écluses, comme dans tous les autres cas, de manière à permettre le passage libre des
navires ayant un tirant d'eau n'excédant pas 12 pieds. Cependant, dans le but de
mettre à exécution les ordres donnés par la suite, on a cru à propos de faire certains
arrangements pour creuser la deuxième écluse, de manière à avoir quatorze pieds
d'eau sur les seuils. Cela a été jugé nécessaire, parce qu'en aval de ce point on ne
peut élever le niveau de l'eau sans inonder une grande partie des terres basses qui
avoisinent, et sans endommager considérablement les travaux qui sont déjà faits.

Afin de donner une entrée facile à cette écluse, il avait été suggéré de construire
des caissons sur chaque côté de l'entrée d'aval, et de faire la partie supérieure
en maçonnerie; mais comme le fond présentait une surface très irrégulière, les étroits
caissons qui avaient été coulés à fond ne se trouvaient pas bien appuyés; il devint
alors nécessaire de changer la disposition de ces caissons et de les placer transversale-
mient et non longitudinalement. Ce changement, quoique ne donnant pas encore une
ligne droite, a produit un alignement suffisant pour permettre de placer sur chaque
côté une charpente en bois, d'un niveau plus ou moins régulier.

La tranchée d'écluse n'a pas été creusée à la profondeur nécessaire pour les fonda.
tions; mais on s'est procuré la plus grande partie des matériaux nécessaires à cette
Construction, et il y en a même une partie de rendue sur les lieux.

Sur le côté est du canal, près de cet endroit, il a été construit un déversoir régula.
teur, dont le musoir supérieur ouest se lie à un barrage construit à travers le ravin
et en alignement avec le musoir supérieur est de l'écluse.

Ce barrage est construit de maçonnerie piquée reposant sur une plateforme de
Poutres et de madriers, ayant pour fondation une couche de béton, disposée de manière
4 Présenter une surface égale et continue à un lit de glaise durcie et de gravier que
l'on a trouvé après avoir creusé à une assez grande profondeur dans un terrain
fieuble qui semblait être le lit d'un ancien cours d'eau. La charpente a environ
trente-huit pieds de hauteur, mais son épaisseur est beaucoup moindre qu'il n'aurait
4t4 nécessaire pour un barrige non appuyé de cette hauteur, pour la simple raison
qu'il se trouve appuyé sur les déblais qui ont été déposés sur une hauteur d'environ
Vingt pieds sur le talus du canal, et de presque toute sa hauteur sur le côté d'aval.

il
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L'espace entre les deuxième et troisième écluses est de 1,300 pieds de longueur, et

-par le fait quelle comprend la plus grande partie du ravin, a environ 217 pieds de

largeur à la ligne d'eau, donnant une aire de 6J acres au moins. C'est pourquoi l'on a

cru que l'on pourrait se dispenser de faire la dépense de construire un canal d'alimen-
tation.

Comme la troisième écluse se trouve à proximité du chemin principal, entre Ste.

Catherine et Port Dalhousie, on a allongé les musoirs supérieurs de manière à former

des culées pour un pont tournant, lequel servira au passage du commerce qui se fait

sur cette voie; et sur les mêmes culées un pont permanent a été construit pour

franchir le canal de dérivation.

En faisant les déblais de la tranchée pour le fond de cette écluse, on a trouvé qu'à

la profondeur voulue le terrain se composait de sable mouvant tellement imprégné

d'eau, que dans certaines places, il ne pouvait supporter le poids d'une personne

qui aurait marché dessus. Ceci présentait des difficultés tellement grandes, qu'au pre-

mier abord on a cru qu'il faudrait changer l'emplacement de l'écluse. Cependant,
après un examen attentif, il a été décidé que si le sable mouvant était couvert d'un

lit artificiel d'une épaisseur convenable, joint à d'autres mesures de précaution, ils

formeraient un fond qui répondrait parfaitement à l'usage qu'on en voulait faire.

Dans le but de mettre ce projet à exécution une tranchée a été creusée à une

petite distance au-delà de la partié inférieure de l'écluse, et munie de rigoles 'creusées

chaque côté du fond, et d'une profondeur suffisante pour permettre l'écoulement des

eaux et assécher les matières qui devraient être enlevées. En prenant le soin d'attirer

l'eau à l'extrémité inférieure, on a pu opérer le déblai suffisant pour un bief de toute

la largeur de la tranchée à la partie supérieure, de manière à former un lit pour une

couche de béton de deux pieds d'épaisseur.

Ce mode d'opérer s'est continué jusqu'à ce qu'une couche de béton de deux pieds

d'épaisseur couvrit toutes les fondations, et à un niveau qui permit de recevoir

les poutres de fond. Les tranchées creusées pour les palplanches aux tabliers

des seuils ont aussi été remplies de béton, et on en fit autant à une tranchée

d'au moins cinq pieds de profondeur creusée sur toute la largeur de l'extrémité

inférieure des fondations.

L'on pourra se convaincre que le plan a parfaitement réussi, par le fait que les

murs ayant été élevés à la hauteur voulue-à l'exception de la pierre de couronne-

ment-on n'aperçoit pas la moindre fissure, et il n'y a aucun signe que cette masse

ait cédée.

SECTION No. 3,-a environ 2,500 pieds de longueur; et comprend la construction

de deux écluses d'ascension, deux déversoirs régulateurs, deux ponts pour chemins

de halage, le creusement du canal et un canal d'alimentation.
12
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Les déversoirs régulateurs ont été construite, ainsi que plusieurs des culées et
jetées, pour des ponts au-dessus des rigoles transversales, qui relient les coursiers
d'alimentation aux différents biefs. La maçonnerie de l'écluse supérieure (No. 5), à
l'exception de la pierre de couronnement, est terminée, et on a posé à peu près les
trois quarts de celle de la quatrième écluse. On s'est procuré tous les matériaux
nécessaires pour les autres parties des travaux do cette section, et le creusement est
dans un état assez avancé.

SECTION No. 4,-Comprend le déblai et le remblai du canal, d'une distance de
3,250 pieds linéaires-l'excavation et le régalage nécessaires, pour faire une nouvelle
ligne au chemin de fer Welland, sur un parcours de 5,994 pieds-de plus, la construc-
tion de deux ponts tournants, l'un pour le chemin de fer ci-dessus mentionné, et l'autre
pour le chemin conduisant à Ste. Catherine.

Sur cette section, la ligne du canal traverse celle du chemin de fer à l'endroit où
la voie n'est qu'à une faible élévation du niveau du sol et où la ligne d'eau du canal
sera environ cinq pieds plus élevée que le niveau du sol. Il devint donc nécessaire
de changer la ligne du chemin de fer, et de prolonger le nivellement jusqu'à une dis-
tance d'environ 1,500 pieds, mais en même temps il fallait donner moins de déclivité-
à la ligne que du côté nord de la ligne où le changement avait été fait. Ces travaux
furent exécutés afin que la voie fut au moins à 6 pieds au-dessus du niveau du canal,
et que le nivellement s'étende à 1,100 pieds sur le côté nord du pont, et à 2,200 pieds
sur le côté sud.

Ce changement se fera sans que le commerce qui passe par ce chemin ne soit
interrompu, et les mesures qui ont été prises sont telles, que les avenues du pont, des
deux côtés, sont aussi avantageuses au chemin, et offrent autant de sécurité au publie
qu'il soit possible dans les circonstances.

La construction du pont du chemin de fer n'est pas encore commencée, mais les
jetées et les culées du pont pour la route ordinaire sont à la veille d'être terminées.

Les travaux de déblai sont presque finis. Ils ont été beaucoup plus considé-
rables qu'on ne s'y attendait, à cause d'une couche de sable qui recouvrait l'argile et
se prolongeait à une distance considérable sur la ligne.

Il a fallu non-seulement enlever le sable, mais on a été obligé d'excaver d'autres
Mnatières et les placer dans l'espace qu'il occupait.

SECTION No. 5,-à 3,200 pieds de longueur; elle comprend la construction des-
écluses Nos. 6 et 7 (éloignées l'une de l'autre, de 1,500 pieds), deux déversoirs
régulateurs et deux ponts pour chemins de halage pour franchir les différents espaces
Produits par les rigoles qui conduisent du coursier de dérivation établi sur les ban-
quettes du côté est aux différents biefs.
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En examinant le fond de ces deux écluses, on a trouvé que le terrain était gras
et mou, tant qu'il était humide ; mais quand il était exposé au soleil, la surface durcis-
sait, se contractait et se fondillait tellement que l'on hésitait de s'en servir comme
pour un fond d'argile ordinaire.

Il a été décidé d'enlever un pied de cette terre sur la surface entière du fond
et de le remplacer par la même épaisseur de béton, disposé de manière à présenter
une surface unie pour recevoir les poutres du plancher et du radier.

Les tranchées pratiquées pour recevoir les palplanches aux tabliers des seuils,
ainsi que celles des extrémités inférieures des écluses, ont été remplies de béton, de
même que les espaces qui existaient entre les poutres de la chambre et de l'écluse, et
toutes autres places, où l'on pouvait s'en servir avec avantage. Le coût du béton seul
pour le fond des deux écluses s'est élevé à $20,000.

La maçonnerie de l'écluse supérieure de cette section est presque terminée, et au
moins le tiers de celle de l'écluse No. 6 est posée.

Les musoirs supérieurs de l'écluse d'aval, à partir d'un pied au-delà de l'extrémité
inférieure du bief supérieur, doivent être allongés de manière à former des culées pour
un pont tournant, devant servir de voie publique à la rue Geneva de la cité de
Ste. Catherine; on doit construire aussi des culées et des jetées qui serviront pour un
pont permanent, dans la même ligne et au-dessus du coursier de dérivation.

La maçonnerie des deux déversoirs régulateurs, ainsi que celle de l'un des ponts
pour chemin de halage, est terminée.

L'on doit mentionner ici le fait que les travaux exécutés sur cette section four-
nissent un exemple assez rare des dispositions des sous-entrepreneurs, qui non-spule-
ment tiennent à pousser vigoureusement les travaux, pmais veulent les faire de la
meilleure et la plus satisfaisante manière possible.

SEcTION No. 6,-a environ 7,000 pieds de longueur. Elle comprend la formation
du canal pour cette distance; la construction de jetées et de culées pour un pont
tournant, afin de permettre le passage du commerce venant de la rue Niagara,
Ste. Catherine ; et la construction de culées et d'une jetée pour un pont de chemin de
halage.

Le déblai et le remblai sont dans un état assez avancé, mais la même remarque
faite à propos de la section No. 4 est applicable dans ce cas, savoir : on a trouvé un
lit de sable qui s'étendait sur presque tout le parcours de cette ligne et il a fallu
l'enlever et y substituer d'autres matières que l'on a dû aller chercher à une diptance
assez considérable. On a aussi adopté toutes espèces de mesures de précaution afin de
rendre les talus imperméables.

IA maçonnerie qui doit servir au pont tournant est faite en partie, mais celle du
pont du chemin de halage n'est pas encore commencée.
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SECTIoN No. 7,-s'étend d'un point un peu au sud du chemin entre Ste. Cathe.
rines et Queenston, sur un parcours de 3,075 pieds en descendant. Sur cette section
se trouvent deux écluses, deux déversoirs régulateurs, deux ponts de chemin do halage,
et les culées et jetées qui doivent servir au transport du commerce du chemin ci-dessus
mentionné.

En creusant les fondations de l'écluse No. 9, ou l'écluse supérieure de cette section,
on a trouvé que le terrain était semblable à celui qui existait dans les écluses Nos. 6
et 7, si ce n'est que quand il était humide il devenait plus mou, et sec, il se fondillait
davantage.

En conséquence, on a décidé de creuser quinze pouces de plus que la profondeur
ordinaire sur toute l'étendue du fond et de remplacer ce qui avait été déblayé par
un lit de béton posé par couches et de manière à présenter une surface unie propre
à recevoir les poutres des fondations.

Les tranchées de palplanches aux tabliers des seuils, et celles qui sont situées à
l'extrémité inférieure de l'écluse, sont remplies de béton; on en a mis aussi dans les
espaces qui séparent les poutres des fondations.

Dans l'écluse inférieure de cette section, une assise, composée d'une couche de
béton d'un pied d'épaisseur, projetant à l'intérieur de la ligne des murs, est placée cha-
que côté du fond et supporte les poutres des fondations.

Les jetées et les culées pour le pont tournant, sur le grand chemin qui vient
de Ste. Catherine, du côté est, sont terminées. Qu'il suffise de dire, à ce propos,
que les entrepreneurs ont construit cette partie des travaux eux-mêmes et qu'ils les
ont bien faits.

Les murs de l'écluse supérieure sont terminés, à l'exception d'une partie de
la pierre de couronnement qui n'a pas encore été placée, il y a deux rangs de pierre
de posés à l'écluse inférieure, un des déversoirs régulateur est terminé, et les culées
et jetées des ponts du chemin de halage sont finis ou à la veille de l'être.

Il est regrettable que l'on ait fait tant d'objections pour permettre aux entre.
Preneurs de donner une partie considérable et importante des travaux en sous-contrat,
Pour faire exécuter la maçonnerie d'écluse de cette section ; ceci a causé beaucoup
de mécontentement et a rendu difficile de faire exécuter les travaux d'une manière à
peu près convenable.

SECTIONs Nos. 8 et 9,-sont données en un seul contrat qui comprend la formation
du canal sur un parcours de 6,338 pieds linéaires, la construction de trois écluses,
trois déversoirs régulateurs, quatre ponts au-dessus des rigoles qui se trouvent entre
les bassins de côté et les biefs, la construction de culées et de jetées pour un pont
devant servir de chemin public, et un aqueduc en siphon pour le passage des eaux de
la Crique de Dix Milles.
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Les murs des écluses Nos. 10, 11 et 12 sont tous à la hauteur voulue et
prêts à recevoir la pierre de couronnement, dont quelques morceaux ont déjà été posés,
et une partie considérable reçue et taillée. La maçonnerie de tous les déversoirs
régulatedirs et de deux des ponts du chemin de halage est terminée, quant à celle des
autres on y travaille avec activité. L'aqueduc en siphon, qui doit servir de passage
au-dessous du canal aux eaux de la crique de Dix Milles, se compose de deux ouver-
tures en arcade, ayant chacune 8 pieds de largeur, et a été en usage depuis deux ans,

Les culées et jetées pour le pont du chemin ne sont pas encore commencées,
mais il y a une partie des matériaux qui ont été préparés et reçus.

Les excavations sont faites en grande partie, et les travaux en général sont dans
un état assez avancé.

Dans ces sections, la maçonnerie des écluses a été donnée en sous-contrat ; néan-
moins, la chose a été conduite de manière, qu'avec une surveillance active, on a
obtenu des travaux assez satisfaisants.

A une courte distance, en aval de la partie supérieure de la onzième écluse, se
trouve l'extrémité d'une ligne droite, sur le parcours du canal, et qui commence à un
point près de la quatrième écluse-distance de 4½ milles.

A partir de l'endroit ci-dessus mentionné la ligne décrit une courbe vers l'ouest,
et prend ensuite une direction droite, pendant environ cinq sixièmes de mille ; sur ce
parcours se trouvent situées cinq des écluses.

SECTION No. 10,-a 2,107 pieds de longueur et comprend la construction des
écluses Nos. 13 et 14, de deux déversoirs régulateurs, des jetées et des culées pour les
ponts du chemin de halage, le remblai des bassins sur le côté ouest du canal, et la
formation et le nivellement des avenues d'un pont, en prolongeant les musoirs infé-
rieurs de la treizième écluse.

Après que le fond de l'écluse supérieure de cette section out été creusé à la pro-
fondeur voulue, on a trouvé que le terrain était semblable à celui des écluses Nos. 6,
7 et 9; c'est pourquoi on a décidé d'enlever une épaisseur de 15 pouces sur toute
l'étendue du fond et de lui substituer la même épaisseur de béton, sur lequel les
poutres des fondations ont été ensuite posées.

On a aussi fait usage de béton dans les tranchées de palplanches, aux tabliers
des seuils et à la partie inférieure de l'écluse, de même qu'entre les poutres de la
chambre de l'écluse et toutes autres places où elles étaient disposées de manière à
laisser un espace entre elles.

Dans l'écluse No, 13, l'espace entre les poutres des fondations et les tranchées de
palplanches ont été remplies de béton à mesure que les travaux avançaient.
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Les murs de la treizième écluse, et le prolongement des masoirs inférieurs pour
les avenues d'un pont, ont été élevés à la hauteur voulue et sont prêts à recevoir
la pierre de couronnement; les déversoirs régulateurs et les principales parties des
ponts du chemin de halage sont terminés; il y a environ les deux tiers de la maçonne-
rie de la quatorzième écluse de posés, et une quantité'considérable de matériaux a été
préparée et reçue pour terminer les travaux.

SECTIoN No. 1 1,-s'étend sur un parcours de 2,250 pieds et comprend la cons-
truction de deux écluses, un déversoir régulateur, deux ponts ou plus, pour chemin
de halage, et un tunnel sous le canal pour un chemin public.

Le tunnel est terminé, mais n'a pas encore été ouvert au public. L'arche a qua-
torze pieds de largeur entre les murs, quatorze pieds de hauteur et 291 pieds de
longueur. La longueur totale à partir de l'extrémité extérieure des musoirs d'un

-'côté, jusqu'à un point semblable de l'autre côté est de 331 pieds.

Il est situé sur cette partie entre Thorold et le chemin de St. David, où la pente
-qui vient des deux côtés est excellente, et où on a pu obtenir un excellent drainage à
peu de frais.

Il est vrai que le tunnel a coûté plus que le montant qu'il aurait fallu dépenser
pour la construction d'un pont tournant, mais l'on devra prendre en considé-
ration que les frais d'entretien à l'avenir ne seront pas plus considérables que ceux de
maintenir un pont; à part cela, il ne peut plus y avoir aucun retardement, soit pour

la navigation ou pour le transport du commerce sur ce chemin, et toutes les précan-
tions ont été prises pour mettre le public à l'abri de tout accident.

L'écluse inférieure de cette section, ou la quinzième du lac Ontario, a été élevée
-à la hauteur voulue pour recevoir la pierre de couronnement, dont une partie a

déjà été posée; il y a environ le tiers de la maçonnerie de la seizième écluse de posé.

Le déversoir régulateur et deux ponts de chemin de halage sont terminés, et il y
: une quantité de matériaux préparés et reçus pour les travaux.

Le déversoir régulateur supérieur qui se relie à cette section se trouve réelle-
enent dans les limites de la section douze, et ne peut être construit avant que la
ligne du chemin de fer Grand Occidental ne soit changée; la question est de savoir
si on peut le considérer comme faisant partie de la section No. 11.

Il est à propos de remarquer que tous les travaux de cette section ont été donnés
en sous-contrats, et qu'il y a raison de croire que dans les circonstances c'était le
meilleur plan à adopter; 'cependant, on a rencontré des difficultés assez grandes pour
faire exécuter ces travaux d'une manière convenable.

SECTION No. 12,-s'étend à environ 2,115 pieds sur la ligne du canal et comprend la
formation du chenal et des bassins qui se trouvent sur le côté nord-ouest-la construe-
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tion de deux écluses, deux déversoirs régulateurs et deux ponts de chemin de halage
Elle comprend aussi tous les travaux qui se rattachent à la formation d'environ 7,50e
pieds de la nouvelle ligne, afin d'éviter le chemin de fer Grand Occidental, et à cet
effet, est comprise aussi la construction d'un tunnel au-dessous du canal.

Sur cette section la ligne du canal traverse la voie du chemin de fer Grand
Occidental à un endroit où il y a une rampe de 38 pieds au mille, et ceci se continue
sur une grande distance des deux côtés.

En conséquence, les représentants de la compagnie insistèrent sur le fait, que,
dans les circonstances actuelles, ils ne pouvaient convenablement consentir à faire
passer la ligne au-dessus du canal à l'aide d'un pont tournant ou d'un pont-levis,
-non-seulement en vue des retards auxquels seraient assujétis leurs services, mais bien
en vue des dangers qui inévitablement en résulteraient pour le public voyageur.

ils soumirent, en même temps, l'esquisse d'un plan, démontrant que l'on pour-
rait construire un tunnel sous le canal, pour livrer passage au trafic du chemin de
fer, et ils déclarèrent qu'ils seraient entièrement satisfaits, si ce plan était mis à
exécution. Après une discussion prolongée de la question, il fut arrêté que la ligne
du chemin de fer subirait autant que possible les changements indiqués sur le plan,
que ces changements avec un grand nombre des conditions discutées, et convenues,
seraient renferrnés dans un mémoire par écrit, signé par le représentant autorisé de
la eompagnie du chemin de fer Grand Occidental d'une part, et par le ministre de.
Travaux Publics représentant le gouvernement de l'autre.

Il s'écoula, néanmoins, un temps considérable avant la rédaction du document,
auquel on ne pouvait pas raisonnablement s'opposer, croit-on, dans l'état où se trou-
vaient les affaires de la compagnie à cette époque. Il porte la date du 22ème jour
d'avril 1875, et pourvoit, entre autres choses, "que le département des Travaux Pu-
blics construira un tunnel sous le canal à un point donné au-dessous de l'écluse No. 18, et
fera faire tous les travaux nécessaires à l'établissement d'une ligne d'embranchement,.
reliant, en passant par le tunnel, à la voie principale, cet embranchement qui devra
avoir dans son ensemble une longueur d'environ 7,500 pieds."

Nulle part la ligne courbe ne doit avoir "un rayon moindre que 1,443 pieds, et la
pente ne doit être dans aucun endroit de plus de 42 pieds par mille, soit qu'il
s'agisse de la ligne d'embranchement ou de la voie principale qui s'y trouve à
proximité; la tranchée doit avoir au mois 24 pieds de large, et les terrassements une-
largeur de 18 pieds À ler surfàce supérieure; en outre, les travaux devaient être
faits d'un bout de la ligne à l'autre, par les meilleurs ouvriers.

" La compagnie du chemin de fer Grand Occidental s'engage de faire à ses frais
l'equiition du droit de passage nécessaire à la nouvelle ligne, ailleurs que dans les
endwoits où elle passe sur le terrain du gouvernement. Dans ce dernier cas, la compa-18'
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gnie obtiendra du département des Travaux Publics un titre pour telle quantité de-
terre fédérale, dont elle pourra raisonnablement avoir besoin pour les tranchées, les.
terrassements, le drainage, etc., de la nouvelle ligne.

" La compagnie de chemin de fer, de son côté, devra transférer au département
des Travaux Publics toute cette partie de ses terrains, qui se relient à la présente
voie, et qui se trouvent à l'est et à l'ouest de la propriété récemment achetée.
par le gouvernement pour agrandir le canal.

" Considérant le faitque le gouvernement construit cet embranchement, le tunnel,
etc., à la place du pont-levis, comme il en était question d'abord, la compagnie s'en-
gage à renoncer à toutes réclamations auxquelles elle pourrait à l'avenir prétendre,
par suite de la longueur plus considérable de la voie, de la ligne courbe, du terrasse-
ment, et de toute autre cause quelconque, relativement à la mise en opération ou à
l'entretien de la ligne, quand elle se trouvera construite d'après le tracé ci-dessus
indiqué."

Le tunnel a une longueur de 665 pieds, et de 'i15, y compris les ailes; il est large
de 16 pieds clairs, et mesurera 18 pieds de haut au centre, au-dessus du niveau des rails.

D'un bout du tunnel à l'autre, lavoie sera presque de niveau; à l'ouest du tunnel
la rampe sera d'environ 21 pieds par mille, et à l'est, elle n'excédera en aucun endroit
l'inclinaison convenue, savoir, 42 pieds par mille.

Pour obtenir ces rampes, les excavations sur une partie du parcours, au centre
de la tranchée, varient de 30 à 35 pieds en profondeur, allant en diminuant aux
deux extrémités de la ligne.

Le contrat actuel comprend tous les travaux qui doivent se faire sur la nouvelle
ligne pour l'amener au niveau déterminé, entre les points ci-dessus mentionnés.

Pour empêcher qu'il n'arrive aucun accident au canal, comme pour donner suite
à tous égards à l'arrangement fait avec la compagnie du chemin de fer, les travaux
doivent s'exécuter partout avec les matériaux les meilleurs et les plus solides.

Il n'y a pas le moindre doute que la construction d'un pont tournant eût été le
Mnoins dispendieux pour faire arriver le chemin de fer de l'autre côté du canal; mais
ln tenant compte de la forte déclivité qu'il y aurait eu de chaque côté, et de la
grande quantité de voyageurs et marchandises transportée par cette ligne, on se
Convaincra facilement que le mode de construction adopté restreint considérable-
tuent la perspective des accidents qui peuvent arriver, et protége efficacement le public
OOentre les retards qui peuvent entraver les communications, soit par eau, soit par
Chemin de fer.

La maçonnerie, qui forme les parois. du tunnel, a été, dans toute sa surface,,
Portée à une hauteur uniforme sur cette partie des fondations qui se trouvent aur.
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deux extrémités, et au milieu, sur une longueur de cinq cents pieds, elle mesure

environ huit pieds et demi.

Lo ponceau du chemin de fer, qui livre passage aux eaux de la crique de Dix

Milles," a été allongé, et on a fait des excavations d'une étendue considérable pour

la nouvelle ligne de chemin de fer.

Los fondations et le plancher de l'écluse No. 18 ont été construits, et les murs ont

été portés jusqu'à la hauteur de huit pieds et demi; il a été livré et façonné une

grande quantité de pierre; mais ni les fondations de l'écluse No. 17, ni les travaux

qui se rattachent au déversoir n'ont été commencés.

Les entrepreneurs de cette section do:vent être pressés, en conséquence, de
pousser les travaux avec plus de vigueur à l'avenir.

La sECTIoN No. 13, longue d'environ 2,000 pieds, embrasse la construction de deux
écluses, deux déversoirs régulateurs, deux ponts pour chemin de halage, et la

formation de bassins sur le côté nord du canal.

A l'écluse supérieure de cette section, il a été fait au moins la moitié des ouvrages

en maçonnerie; à l'écluse inférieure, les fondations sont achevées, et il a été posé
une rangée de pierres de taille pour les deux murs latéraux; au.ssi, les fondations
du déversoir régulateur sont faites et bien assises, et les travaux, en somme, sont
beaucoup avancés.

Les travaux sur cette section sont donnés en sous-contrats, et les entrepre-
leurs, qui en sont maintenant chargés, n'ont pas besoin d'être beaucoup stimulés à
pousser les opérations, bien que l'on doive constamment leur rappeler la nature des
travaux spécifiés dans les contrats.

SECTION No. 14, -elle a 1,775 pieds de long; elle comprend la construction des
écluses Nos. 21 et 22, deux déversoirs régulateurs, et trois ponts pour chemin de
halage, outre la formation du chenal, et de bassins sur le côté nord de la ligne.

En creusant les fondations de l'écluse supérieure (No. 22), on trouva que le fond
se composait en partie de roc et en partie d'argile. Le roc se composant d'un schiste

tendre qui traversait obliquement la tranchée, on l'enleva, à la partie supérieure, sur

une profondeur de six pouces, ainsi que l'argile sur une profondeur de 15 pouces. Ces

excavations ainsi pratiquées furent ensuite remplies de béton, dans les deux cas, afla

d'obtenir une surface niforme capable de supporter les poutres des fondations.

Les tranchées pour les palplauches, les vides entre les poutres, ainsi qu'entre
les murs latéraux et le roc furent également remplis de béton.

La maçonnerie de l'écluse No. 21, à partir du lac Ontario en montant, a été ache-

vée dans lew derniers jours de mai 1876.
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Cette écluse a été la première terminée sur la nouvelle ligne du canal.

Tous les ouvrages de cette section ont été depuis achevés, excepté l'un des déver

soirs régulateurs, dont la pierre a été taillée.

SEcTIoN No. 15:-Sa longueur est d'environ 2,050 pieds. Elle est située à l'est

de la ville de Thorold, dans un ravin qui paraît avoir été creusé en grande partie par

les eaux de la crique de Dix Milles.

Elle comprend, dans le parcours ci-dessus mentionné, la construction du canal, le

creusement, à l'est du chenal, d'un coursier d'alimentation, ce qui ajoute ainsi un nou-

veau bras au ruisseau, et toutes les excavations nécessaires pour permettre de reculer

la voie du chemin de fer Welland à environ 120 pieds plus à l'ouest.

Elle comprend également la construction de deux écluses, de deux déversoirs

régulateurs, de jetées et de culées pour un pont public, de murs de soutènement, etc.

La plus grande partie du ravin en question appartient à la compagnie du chemin

de fer Welland, et à l'époque où les travaux furent commencés, sa voie passait au

contre.

Ce tracé ayant paru, pour plusieurs raisons, le phus avantageux pour le cons-
truction du canal, on stipula dans le contrat que l'on- pratiquerait, du côté ouest, une

tranchée d'une largeur suffisante pour permettre de reculer la voie sur un terrain

où elle ne se trouverait pas à proximité des travaux du canal, mais où elle pourrait

en même temps prêter à ce dernier un concours plus efficace.

Ces travaux, nécessairement, furent les premiers entrepris, et d'après leur éten-

due et leur caractère on dut leur consacrer un temps considérable; le changement

de voie, néanmoins, finit par s'accomplir, à la satisfaction même de la compagnie du

chemin de fer, avec laquelle, on doit le déclarer, il fut pris des arrangements, pour

fournir et le ballast et le fer, ainsi que pour faire tout ce qui était nécessaire pour

amener la ligne au niveau voulu.

Avant d'opérer ce changement de voie, il devint nécessaire de creuser un fossé

de dimension suffisante pour l'écoulement des eaux de la crique de Dix Milles,
,qui atteignent une hauteur considérable et descendent avec rapidité pendant la fonte

des neiges et après des pluies torrentielles d'une longue durée.

Ce chenal se trouve entre le chemin de fer et l'est du canal; les deux côtés
sont en maçonnerie à sèche, et dans les endroits où le fond ne se compose pas de
roches en place, il est fait de pierre perdue bien entassée, offrant partout unn incli-

imaison de 83 pieds par mille, ou à peu près la même rampe que celle du chemin de fer

La largeur du ravin, quoique considérable, ne l'est pas assez, néanmoins, pour
permettre de construire ce qu'on appelle un bassin entre les deux écluses supérieures;
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-malgré tout, le canal lui-même a une largeur plus qu'ordinaire, et au-delà se trouve
un coursier de 58 pieds de large, qui s'y relie à différents pointa.

On doit remarquer que, bien que le réservoir d'eau en artière des deles No. 2
et 24, se trouve au côté est du canal, et que le déversoir au No. 22 se trouve au côté

mord-ouest, il y aura dans ce bief un courant oblique dû à la grande abondance de
l'eau, dont partie passera au côté sud-est de la dernière écluse, par un couduit fait pour
la recevoir.

Dans la tranchée creusée pour l'écluse No. 23, le pondage et les irrégularitées

furent telles que l'extrémité sud se trouvait à 22 pouces plus bas qu'à un point situé à
260 pieds plus au nord, là où le roc était à la hauteur voulue; en conséquence, on dut

poser une couche de béton de 11 pouces d'épaisseur en moyenne dans toute la largeur

de L tranchée et sur la longueur ci-dessus mentionnée, afin de fournir un appui solide

aux poutres dei fondations. On se servit encore de béton pour remplir les vidés
entre les poutres, ainsi que dans les tranchées transversales et aux endroits avoi-

sinant le roc en arrière des murs.

Il y a beaucoup plus de la moitié de la maçonnerie de cette écluse de faite.

Lorsque fut creusée la tranchée pour y asseoir les fondations de l'écluse No. 24,
on s'aperçut que le roc ne présentait pas une masse compacte, et qu'il était d'une
formation tellement irrégulière, que son épaisseur variait de 3 à 26 pouces, au-dessous

du niveau propre à recevoir les poutres du radier. On a dû remplir cet espace sur toute

la largeur de la tranchée d'une couche de béton, mesurant en moyenne une épaisseur

d'au moins 18 pouces. On dût également poser du béton entre les poutres, et dans

les tranchées traversant les fondations.

Les mars de cette écluse, ainsi que le prolongement de ceux des ailes de la partée

supérieure, destinés à servir de culées à un pont publie, sont portés à la hautegr
mécessaire pour la pose de la pierre de couronnement.

Rolativement a cette section, il faut remarquer que, pour éviter de construire un
autre pont élevé pour le chemin macadamisé entre Thorold et Olifton, on propose de
changer quelque peu le tracé du chemin, sur le côté est du canal, de manière à la
faire passer immédiatement au-dessus de l'écluse No. 24, au mo>yen d'un pont tour-
nant, et sur la même ligne au-dessus du couroier, sur le côté est, et le chemin de fer
Welland sur le côté ouest, au moyen de ponts permanents à niveau élevé.

Cette ligne passera à Thorold plus près de la partie commerciale du village, et à
partir de l'extrémité est du bief des ponts il s'établira un chemin le long du côté est
du ravin pour la commodité des personnes résidant dans le voisinage, comme de celes
désireuses d'avoir accès au cimetière de Thorold.

Les déversoirs régulateurs dans cette section ne sont pas encore commencés, et il
reste aussi à construire une bonne partie des murs de soutènement. On peut doe

22

A. 187140 victoria



Documents de la Session (No. 6.)

dire que cette section est aujourd'hui loin d'être achevée, bien qu'on y ait terminé une
grande pprtie des travaux.

SECTIoN No. 16,-sa longueur est de 3,500 pieds. Les travaux dans cette section
,comprennent surtout toutes les excavations qu'il est nécessaire de faire dans l'argile et
le roc pour y faire un fossé des dimensions requises par la position de la ligne-la
construction d'un aqueduc en syphon donnant passage aux eaux de la crique de
Dix Milles, de la pente et des murs de soutènement, etc.

Cette section traverse le même plateau que la présente ligne du canal au-dessus
du village de Thorold; mais la tranchée qui s'y trouve pratiquée dans le roc est de
beaucoup plus considérable en longueur, et en largeur bien entendu, sans parler de la
profondeur de la tranchée, qui est plus grande qu'à l'endroit appelé " Little Deep Cnt,"
par le fait que sa pente se trouve vers l'est.

L'aqueduc sous le canal a été achevé, et on s'en est servi pendant les deux
dernières années, ainsi que du fossé qui y communique, et d'une partie de celui creusé
sur la section No. 15.

Environ les trois quarts du mur hors de l'eau ont été construits. Les excavations
pratiquées dans l'argile sont très avancées, mais il reste encore au moins 40,000 verges
ýcubes de roc à enlever pour compléter les travaux sur cette section.

A partir de l'extrémité supérieure de la section No. 16, jusqu'à l'extrémité
nord de la tranchée dite " Deep Cut," au sud d'Allanburg, les travaux, pour plusieuri
raisons importantes, n'ont pas été donnés à l'entreprise.

En consultant un rapport général fait en 1872, au sujet de l'agrandissement de ce
'canal, on trouvera qu'il y est constaté que " pour obvier à la nécessité d'abaisser le
fond du bief au-dessous d'Allanburg, on recommande d'élever de deux pieds le
niveau d'eau."

Cette recommandation fut faite au souvenir assez bien conservé des difficultés
qu'on avait éprouvées en creusant ce bief durant l'hiver de 1843-44 et l'hiver suivant,
et surtout dans le but d'éviter la nécessité de déplacer les trois ponceaux qui s'y trou-
vent, et d'en construire d'autres à un niveau plus bas.

Sur la nouvelle ligne, le fond du bief au dessus de l'écluse No. 24 a été fixé,
sous l'impression où l'on était que le niveau d'eau actuel serait élevé d'après la
recommandation ci-dessus.

Comme il a été décidé depuis que toutes les constructions permanentes au point.
-de partage doivent se faire de manière à permettre que le canal soit creusé à une
profondeur nécessaire au passage des navires tirant quatorze pieds d'eau, il est tris
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évident que le bief entre Thorold et Allanburg ne se trouve pas relativement dans la
même position que les niveaux qui se trouvent au-dessous, d'autant plus qu'on ne pour-
rait porter le niveau d'eau à une plus grande hauteur sans causer des dommages con-
sidérables aux propriétés, à une grande distance dans l'intérieur, tandis qu'en abais-
sant le fond, on rencontrerait toutes les difficultés qu'on a surtout dans le passé-
voulu éviter.

Après avoir soigneusement examiné la vieille ligne, en vue de l'agrandissement du.
canal, nous avons été alors plus frappés des difficultés qu'elle présentait qu'après
avoir pris communication du relevé général qui en avait été fait précédem-
ment.

Observons que c'est un fait bien connu que son parcours tortueux est souvent
une source de graves inconvénients pour la classe des navires maintenant en usage ;.
aussi, l'alignement du canal, favorable aux grands navires, est considéré comme une-
amélioration non moins importante que son agrandissement. Pour effectuer même
cet alignement sur une petite échelle, il faudrait faire disparaître plusieurs remblais
élevés, espèce d'ouvrage que l'on ponrrait faire seulement pendant la saison de la
navigation, en ménageant d'abord à l'extérieur une levée indépendante, mode de
procéder, qui, bien entendu, augmenterait considérablement les travaux à faire.

D'un autre côté, le fait d'enlever les déblais des levées existantes, pour en faire-
d'autres durant l'hiver, constituerait une entreprise qui, nous le craignons, dans des
circonstances semblables et pour un tel objet en vue, amènerait des résultats bien,
peu satisfaisants ; d'ailleurs, il y a raison de croire qu'en cherchant à relier
4 es vieux déblais et les matières nouvelles entrant dans la formation des levées,
soit dans le but de les faire plus hautes ou leur donner plus de solidité, on trouverait

en hiver cette opération tout à la fois difficile et très incertaine.

Le déplacement des ponceaux, et leur remplacement par d'autres construits aux:
mêmes endroits ou dans des positions semblables, seraient aussi entourés, sous les.
circonstances les plus favorables, de très grandes difficultés entre les mois de
décembre et d'avril de chaque année.

Toutes ces considérations, principalement le parcours tortueux de la ligne, et la.
certitude qu'il est impossible de l'améliorer sensiblement, nous démontrèrent l'à-propos.
de faire une examen des plus minutieux du pays avoisinant, afin de constater si
l'on pourrait trouver une autre ligne présentant moins de difficultés que l'ancienne,
et dans ce cas, d'établir la différence probable dans le coût de sa construction.

On découvrit de suite qu'en prolongeant le point de partage en bas jusque dans-
les environs de Thorold, au lieu de descendre par une écluse jusqu'à Allanburg, on
éviterait des frais de creusement, très considérables, et l'on obtiendrait en même
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temps une ligne, qui, sans être droite, serait des plus avantageuses. Cette ligne nou-

velle ou indépendante prend naissance à un point situé à une petite distance en amont

de l'écluse de prise d'eau à Allanburg, et se prolonge en droite ligne à l'ouest da vil-

lage,, le long de l'ancien ou premier canal, jusqu'au point appelé ' chemin Holland."

Sur un parcours d'un demi-mille elle décrit une légère courbe au nord-ouest, lorsque

arrivée près du chemin entre Allanburg et Thorold, elle continue à courir

presque parallèlement au chemin, sur une distrnce d'environ trois quarts de-
mille. De là elle se replie légèrement vers -le nord sur un parcours d'environ quatre

septièmes d'un mille, jusque dans les environs d'une maison d'école située sur le côté
sud du chemin, conduisant à ce que l'on appelle le Pont de Marlatt.

Elle continue ensuite dans une direction nord-est, jusqu'à ce qu'elle vienne à
couper le chemin macadamisé de Thorold à Allanburg, à l'extrémité sud-est du pont

traversant l'étang de Marlatt.

De là elle se dirige plus vers l'est, et à une distance d'un peu plus d'un quart

de mille elle se relie avec l'extrémité supérieure de la section No. 16.

Pour mettre ce plan à exécution on propose de placer l'écluse No. 25, sur le côté
sud-ouest du chemin macadamisé, et à un endroit près du pont jeté sur l'étang de Mar-
latt, à un point situé à près de sept cents pieds au sud de l'écluse, d'établir, pour les

besoins de la localité, une série de portes de garde, tant de celles qui seraient

requises sur le canal élargi à Allanburg, que de celles qu'il faudrait avoir sur le bief

au-dessus de l'écluse No. 24 de la nouvelle ligne.

Au nord de l'écluse, il y aura un aqueduc en siphon à faire sous le canal, de dimen-
Sions suffisantes pour maintenir l'eau de l'étang de chaque côté à une hauteur uniforme.

On pourra agrandir les murs en aile inférieurs de l'écluse, afin de faire

les culées d'un pont tournant, pour les besoins du trafic passant par le chemin,
Macadamisé.

Près de l'extrémité inférieure de la section No. 17, la ligne du chemin de for
Welland traverse l'étang de Marlatt, sur un pont construit à cet effet.

Cet étang fait partie de la propriété du canal sous le contrôle direct du départe-
Ment des Travaux Publics, mais dans ce bureau on ne peut trouver aucune preuve
que l'on ait jamais permis à la compagnie du chemin de fer Welland d'y faire passer
sa ligne, ni de s'en approprier aucune partie.

La nouvelle ligne du canal coupe celle du chemin de fer à un point dans cet

étang; il semblerait donc justp que si la compagnie du chemin de fer continue par-
Permis à jouir du privilége de faire passer sa ligne à cet endroit, elle devrait établir
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- ses frais et dépens, pour lui permettre de traverser la nouvelle ligne du canal, un
pont construit de manière à rencontrer l'approbation de ce département.

Il faudra nécessairement ériger un pont tournant au-dessus de la nouvelle ligne,
-onduisant à la traverse de Marlatt sur l'ancien canal; ce pont sera, on peut le faire
observer ici, la seule construction additionnelle qui sera requise par la nouvelle
ligne, et dont l'érection est due au fait que le pont jeté sur l'ancien canal devra être
encore conservé. Vis-à-vis ce pont, néanmoins, on pourra ménager avec beaucoup
d'avantage une série de portes de garde, dont on peut se passer sur la partie plus
droite de la ligne.

A cet égard, il est à propos, croyons-nous, de faire remarquer qu'un pont tournant
.séparé, pour le chemin Holland près d'Allanburg, serait le même, dans l'un oU,
l'autre cas.

f4

Quant au déversoir régulateur actuel à Allanburg il faudra le défaire et en
construire un autre plus en montant et à l'ouest de l'écluse de prise d'eau, dans le but

ý4e fournir un approvisionnement d'eau à l'ancien canal.

Au côté est des portes de garde et de la chambre d'écluse, ou au côté
-ouest du chenal projeté, il faudra ériger un mur de soutènement pour séparer

a nouvelle ligne de l'ancienne, comme le terrain disponible ne peut permettre la ferma-
ticn d'un bon remblai en terre, et la levée faite devra présenter, sur une certaine

-distance, une ponte très prononcée, parée en pierre sèche.

Quelques-uns des avantages à tirer de la construction de la nouvelle ligne peuvent
s'énumérer sommairement comme suit :

10. Elle fera disparaître la nécessité de changer le niveau d'eau actuel, entre
Allanburg et Thorold, et fermera ainsi la porte à toutes demandes en dommages pour
terrains submergés, et autres réclamations de ce genre.

2. Elle sera un peu plus courte, et on lui donnera décidément un meillemr
ralignement qu'on ne pourrait le faire en utilisant l'ancien canal.

3o. Les ponceaux, ainsi que les terrassements pourraient se faire en été, à une
.époque où l'on courrait moins de risques et où l'on pourrait faire des ouvrages de
meilleure qualité.

4o. Le point de partage pourrait s'étendre sur un parcours d'environ deux milles
-et demi et formerait une ligne continue, ne présentant aucune interruption, depuis le
lac Erié jusqu'aux environs de Tborold.

5o. Elle pourrait se faire à moins de frais, et, dans son ensemble, elle offri-
rait plus de sureté, et conviendrait davantage à la grande classe des navires que l'on
-<devra probablement employer sur la ligne.
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La construction de la nouvelle ligne, à partir de l'extrémité nord de la tranchée
-dite " Deep Cut " à aller jusqu'à l'extrémité sud de la section No. 16, y compris le
<droit de passage, est estimée approximativement à la somme de $850,000.

L'agrandissement et l'approfondissement du canal actuel, l'érection des
eonstructions indispensables, l'acquisition du droit de passage nécessaire, d'après un
€alcul approximatif fait sur les mêmes bases que le précédent, devront coûter
*950,000.

EU résumé, il y a lieu de croire qu'au point de vue de l'économie dans la
oonstruction, et de la certitude que l'on pourra compter sur des travaux de première
4elasse, par le fait que la distance à parcourir sera plus courte, et que la courbe
présentera moins de difficultés, le nouveau -canal offre des avantages que l'on ne pour-

mait obtenir à aucun prix en agrandissant l'ancien.

Sa construction, il est vrai, obligera de conserver encore le canal actuel ; capn-
'dant, il est tout-à-fait à présumer que l'intérèt sur la différence dans le coùt de la
Ctonstruction fera plus que compenser les frais d'entretien de l'ancien canal.

Il est donc à souhaiter à tous égards que la nouvelle ligne, depuis l'étang de
[arlatt jusqu'à l'extrémité nord de la tranchée dite " Deep Cut," soit adoptée, et que

l'on en donne les travaux à l'entreprise, aussitôt que l'on pourra prendre les arrange-
unehts nécessaires.

Entre le Port Dalhousie et Allanburg, il doit y avoir douze ponts traversant le
chemin public; quatre de ces ponts seront construits en haut des ailes supérieures
des écluses, deux le seront au-dessus des ailes inférieures; quant aux six autres, ce
eeront des constructions séparées ou détachées. en outre, il y aura deux ponts pour le
chemin de fbr.

A tous les ponts détachés, le débouché doit être en quatre divisions, qui, réunies,
-auront une surface égale à celle du canal.

lies deux ouvertures du centre doivent avoir chacune une largeur de quarante-
six pieds et doivent former des chenaux navigables.

Les jetées et les culées doivent être faites de pierres posées avec du mortier de
Ciment hydraulique, sur des, fondations de pièces de bois et de madriers placés à un
Pisd plus bas que le fond du canal.

Les jetées du centre et celles d'appui doivent être invariablement parallèles à la
%gne passant par le centre-du canal,-les premières devant mesurer de 16 à 18 pieds
€arrés, et les dernières de 15 à 17 pieds de large, sur 9 piels d'épaisseur, et, dans tous
tee cas, il sera construit au centre un ponceau arqué d'une largeur variant de 6 à 8
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pieds, et d'une hauteur de huit, sur une ligne en alignement avec celle du canal. Les
jetées servant d'appui au mécanisme du pont tournant, ainsi que les culées seront
aussi construites en pierre.

Il y aura, aux quatre angles du pont, des jetées à parapet en pierre, dont
rune à chaque extrémité du pont, présentera une cavité pour que le mécanisme s'y-
adapte, et les ailes des culées devront atteindre la même hauteur que les jetée.
A parapet.

Entre les jetées du centre et celles d'appui, tant en montant qu'en descendant, il
Audra asseoir des caissons pour supporter les défenses de chaque côté, et pou'r proté-
ger les diverses parties des travaux. Au centre des caissons, longitudinalement, il
Andra établir un débouché libre de tous obstacles, et ménager des ouvertures trans-
versales avoisinant les jetées du centre et celles d'appui, et aussi ailleurs, ouvertures.
qui devront avoir une forme et des dimensions telles qu'elles pourront fournir, avec
celles du centre, une surface au moins égale à celle des arches pratiquées dans la.

maçonnerie.

Les jetées d'appui devront être protégées au moyen de pilotis, ou de coudes façon-

nés et enfoncés dans la terre et que l'on devrait recouvrir de fortes pièces de bois et

lier ensemble avec de bons pilotis d'ancrage enfoncés dans la levée.

Pour protéger le pont et les jetées directrices, il faudra faire des palées de,

pilotis-aux approches de la jetée du centre et d'appui,-à des distances convenables

en amont et en aval.

Le tablier de tous les ponts sur chemins publics doit être fait sur le principer

des "ponts à treillis de Howe. " La partie mobile des constructions détachées devra

avoir une longueur capable de traverser les deux chenaux navigables,et celles des écluses.
devront avoir une longueur requise par les circonstances.

Dans tous les cas, les liens inférieurs, les poutres du tablier, et les longrines

devront être de fer battu, formant des pièces d'une longueur uniforme et commode,
et disposées de façon à pouvoir être remplacées immédiatement en cas d'accident.

Les liens supérieurs, les contre-fiches, et toutes les longrines nécessaires à assu-

tir le tablier, doivent être en bois.

Par cet arrangement, les parties des ponts qui soit les plus sujettes aux accidents

peuvent être réparées immédiatement, ou remplacées par les ouvriers ordinairemen

employés sur le canal. D'ailleurs, comme il est décidé que le tablier des ponts, qu

st la portion qui est la plus sujette à se détériorer, doit être en fer, les constructions

seront plus durables, tout en possédant tous les avantages que l'on pourrait atêendre

d'un pont fait en grande partie de bois,
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Les cadres destinés à servir de supports aux câbles de suspension, doivent être
faits en bois et en fer reliés ensemble, et, sur les traverses au milieu on pourra
,établir un sémaphore servant tant pour le chemin que pour le canal.

Pour la sûreté du public, on a décidé de poser en travers du chemin une
;barrière se fermant d'elle-même, lorsqu'un pont sera ouvert pour laisser passer les
navires, et qui ne s'ouvrira pas entièrement tant que le pont n'aura pas repris sa

position, ce qui permet alors de le traverser sans danger.

Cette barrière servira encore à faire passer la corde de halage par-dessus les para-
pets et les portions élevées des parties stationnaires de la construction.

Le mécanisme pour faire tourner le pont se placera sur un côté du centre et
sera disposé do manière à ce qu'une seule personne puisse le faire fonctionner.

Dans tous les cas les plateformes tournantes seront faites d'après le même mo-
dèle, et les parties principales du tablier de tous les ponts seront respectivement toutes
pareilles, de manière qu'en ne gardant en main qu'un assortiment comparativement
peu considérable des différentes pièces de chaque espèce, on en aura assez pour tous
les besoins qui se présenteront.

La partie fixe de la plateforme au-dessus des fossés latéraux devra se faire à l'aide
de solives, sur lesquelles on posera et assujétira le plancher en madriers; il devra
aussi y avoir une longrine arrondie de chaque côté et une main courante au-dessus
avec un lieu intermédiaire.

On se propose de donner les contrats pour la construction de ces ponta de bonne
heure le printemps prochain.

SECTIONS Nos. 21 et 22:-Ces sections mesurent en longueur un mille et neuf
-dixièmes, comprenant cet endroit du canal entre Allanburg et le port Robinson, et
appelé " Deep (,ut." Elles constituent la partie nord de ce qui s'appelle la " Division
,Sud," qui s'étend jusqu'au Port Colborne, et se trouvent sous la surveillance immédiate
de M. W. G. Thompson, dont le rapport sur les travaux est ci-annexé et marquée B.

Ces sections comprennent le creusement du fond à trois pieds au-dessous
du seuil de l'écluse de Port Colborne, et l'augmentation de la largeur surtout sur le
côté ouest à cent pieds sur cette profondeur. Le côté du canal au-dessous dij.
niveau du chemin de halage devra avoir une pente de deux horizontales à une verticale,
et- le côté ouest au-dessus de cette ligne en aura une de deux et demi hori-
zontales à une verticale. Pour obtenir ces pentes, il a été jugé nécessaire d'enlever
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1,400,000 verges cubes de matières, à prendre moitié au-dessus du niveau du chemin
de halage, et moitié au-dessous.

On a imaginé cette pente douce à la partie supérieure du remblai pour le-
décharger, et en quelque façon pour obvier aux éboulis ou tassements auxquels

ont été assujétis de temps à autres les remblais de cette tranchée, depuis que ce
canal a été construit.

, La partie supérieure de l'ouvrage est presque finie, et environ les trois quarts
des matières au-desssus du niveau du chemin de halage ont été enlevés, bien qu'une
quantité considérable de ce qui en reste s'étend encore sur toute la surface du fond.

Une grande partie des matières enlevées avec le dragueur ont été transportées
dans des chalands descendant la rivière Welland jusqu'à Chippewa, et jetées dans les
rapides de la rivière Niagara, au-dessus des chutes.

On doit faire observer ici que la tranchée pratiquée à travers ce plateau a causé
beaucoup plus d'inquiétude qu'aucune autre partie de la ligne, par suite des éboulis
et des tassements qui se sont produits de temps à autre dans ces remblais, qui,-
dans certains endroits, atteignent une hauteur de près de soixante pieds au-dessus du
fond du canal.

Ces éboulis, dans certains cas, ont laissé d'abord apparaître si peu de débris
qu'on avait peine à les distingner des crevasses produites par le soleil, qui avaient
continué à s'élargir graduellement pendant des années ; dans d'autres cas ces éboulis
se sont produits soudainement et dans des endroits où l'on n'en avait jamais
remarqué d'indices, et, dans un cas, où le remblai s'était fortement recouvert de gazon
pendant une période de plus de treize ans.

On a également soulagé le remblai est de la tranchée, en ôtant de sa surface sur
une certaine épaisseur environ quarante pieds de large de terre, et en donnant plus
de pente au talus, d'après un contrat donné à cet effet.

Dans ce cas, pendant que les travaux avançaient, on jugea à propos de transpor-
ter une grande partie des matières au nord, ou à l'extrémité inférieure de la tranchée,

au lieu d'acheter de bon terrain pour les déposer, ou d'avoir recours au chemin

macadamisé entre Allanburg et le Port Robinson.

Depuis que les remblais ont été soulagés, l'eau du canal, à certaines époques, a

été aussi basse qu'elle devra probablement jamais l'être pendant la saison de la navi-
gation; malgré tout, on n'a pas remarqué d'indices d'éboulis.

Ces lieux se trouvent indubitablement dans des conditions nouvelles; mais le fait
que les remblais sont demeurés intacts pendant un certain temps, ou même pendant
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plusieurs années de suite n'est pas nouveau, de sorte que, malgré le changemen
survenu dans ces conditions, il n'est pas absolument certain que l'état de choses actuel"
doive continuer.

Il est bien vrai que le fait d'avoir donné plus de pente aux talus soulage jusqu'à
un certain point le remblai; une plus grande surface, néanmoins, se trouve ainsi expo-
sée à l'action de la pluie, et aux effets dévastateurs de l'eau de surface lors des dégels.

Cependant, lorsqu'ils auront demeuré pendant quelques années sous l'influence
directe de l'atmosphère, on ferait bien de les inspecter de nouveau, et on pourrait
alors tenter d'y semer de la graine de mil et de trèfle avec quelque chance de succès;
mais il est à peine possible qu'aucune herbe puisse pousser sur un fond comme celui
que l'on rencontre dans cette tranchée, lorsqu'il se trouve d'abord à découvert.

SEcTION No. 23,-elle est longue d'un mille environ; elle s'étend à partir d'un
point près de l'extrémité sud de la tranché appelée " Deep Cut " jusqu'à un autre point
situé un peu au sud du pont flottant du chemin de halage au-dessus du Port Robinson,
et comprend la construction des culées et des jetées pour un pont tournant, ainsi que
les travaux et les ouvrages nécessaires pour une série de portes de garde près de son
extrémité nord, sans parler du creusement et de l'élargissement du chenal, de l'enleve-
ment des culées du pont tournant actuel, ainsi que des murs, portes, etc., qui se ratta-
chent à la vieille écluse de prise d'eau.

Le but principal en construisant des portes de garde dans le voisinage de Port
Robinson c'est de retenir l'eau dans la partie nord du canal, dans le cas où l'extré-
mité supérieure ou sud viendrait, pour une raison ou une autre, à se vider; et pour
obtenir ce résultat, il est évident qu'elles doivent se trouver placées au nord de le
partie qui débouche dans la rivière Welland.

' En présence de ces faits, on a choisi pour leur construction un emplacement près de
l'extrémité sud de la tranchée dite " Deep Cut," et afin de pouvoir compter avec cer-
titude sur la présence constante de surveillants à cet endroit, on propose d'y placer
également le pont tournant.

On trouvera sans doute cet arrangement très avantageux dans l'intérêt de la na-
vigation, bien qu'il ne puisse pas tout-à-fait convenir à quelques personnes qui résident
sur le côté ouest du canal; néanmoins, quand on voudra se rappeler qu'il sera établi
des chemins pour se rendre directement au pont ou pour en revenir, il y a lieu de
croire que le changement paraîtra éminemment avantageux au public.

Le débouché à cet endroit se composera de quatre divisions, les deux ouvertures
au centre devant avoir chacune quarante-six pieds de large, au niveau présumé du
lac Erié, et les ouvertures lItérales, dix-huit pieds chacune. Les murs latéraux
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-devront être en maçonnerie, portée à une hauteur suffisante pour sèrvir d'appui
au pont tournant, ainsi qu'aux constructions permanentes à cleacune de ses extrémités.

La porte de chaque ouverture sera en une seule pièce, et le tout devra être disposé
de manière que les portes, lorsqu'on ne s'en servira pas immédiatement, devront
~occuper une position horizontale dans les renfoncements pratiqués à cet effet dans le
fond.

Il a été fourni, livré et préparé des quantités considérables de bois de charpente,
pierre et autres matériaux pour les fondations, murs, etc., des portes de garde, et il a
-été pris des arrangements pour procéder aux travaux. Mais par suite d'une décision
prise pour que l'eau ne fut pas retirée du canal cet hiver, on a discontinué la prépara-
tion des matériaux.

Il est bon, néanmoins, de faire observer que, vû l'impression où l'on était, que

.'on gagnerait quelque chose en procédant aux travaux cet hiver, on avait recom-
mandé d'élever une digue de chaque côté de l'emplacement où se feraient
les travaRx, et de pratiquer un fossé autour pour y faire passer l'eau, mais
l'échec probable que l'on éprouverait en tentant, entre la clôture et l'ouverture de la
navigation, une entreprise si peu nécessaire et en même temps si hasardeuse, sar.s
parler des frais qui en seraient inséparables, a fait renoncer à l'adoption de cette re-
-commandation.

Les excavations pour l'agrandissement du canal ont marché avec assez de célérité;
une grande partie de celles qu'il a fallu faire au-dessus de la surface de l'eau sont
presque achevées, et environ le tiers do la quantité des matières à enlever pour
l'élargissement et le creusement du prisme l'a été, et on les a déposées à des endroits
-dans le voisinage où il y avait des bas-fonds à remplir.

SEcTION No. 24:-Sa longueur est d'environ un mille. Les travaux qu'il y a'
à faire comprennent surtout l'élargissement et l'approfondissement du prisme du
-canal, la formation d'un chemin de halage, de remblais, l'établissement des tran-
chées et des fossés d'écoulement, etc.

Au moins la moitié des excavations à faire au-dessus du niveau de l'ea i est
-achevée et au moins le tiers de la quantité des matières qu'il est nécessaire de faire

disparaître pour élargir et approfondir le canal a été enlevé, et il a été pris des
armngements tels qu'ils nous font croire que les opérations progressent d'une manière
favorable.

SECTION No. 25 :-Elle comprend l'élargissement et le creusement du canal sur un
parcours d'un mille au moins, la formation d'un chemin de halage et de remblais, faire
-des tranchées, l'enlèvement des culées, des poteaux de défense, etc., qui se rattachent
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aux deux ponts tournants actuels, et la construction des piliers et culées nécessaires au
nouveau pont qui doit donner passage au trafic du chemin dit "Quaker Road."

Il y a actuellerbent deux ponts dans les limites de cette section; le pont
4'en haut, appelé le pont de Burgar, est réellement très peu utile, excepté comme
voie de communication commode, donnant accès à un territoire de bien peu d'étendue,
-comparativement parlant, qui se trouve entre la rivière Welland et le canal. Ce
pont a été regardé depuis longtemps comme un ouvrage dont les frais de construc-
tion et d'entretien seraient profitables à bien peu de personnes; en conséquence, son
déplacement, quand on Fenvisagea sons son aspect particulier et positif ne laissa
guère de doute sur la justesse de l'appiéciation qu'on en avait fait.

Il fut donc convenu que si l'on pouvait prendre des arrangements satisfaisants
au sujet de l'acquisition du terrain sur le côté est du canal, et que si les protestations
trop fortes ne se faisaient pas entendre de la part du public, on pourrait peutWtre
s'en passer complètement,

Après un certain temps on prit des arrangements, on fit l'acquisition du terrain,
-et la vente de cette partie de l'allocation du chemin, entre les Ponts Burgar et Quaker,
fut autorisée par les conseils du township et du comté; en conséquence, il ne sera
plus besoin d'avoir un pont au chemin Burgar.

La disparition de ce pont, tout en n'intéressant directement la localité que fort
peu, est, néanmoins, d'une très grande importance pour la navigation, et réduira consi-
dérablement les dépenses à faire actuellement pour les constructions, et diminuera
-également leurs frais d'entretien à l'avenir.

Il a été livré une grande quantité de pierre, dont une partie a déjà été façonnée
pour les culées et les piliers du pont au chemin dit Qua,ker Road ; mais les arrangements
généraux pris pour faire avancer cette partie des travaux ont été discontiiaé, ds
que l'on sut que l'on ne retirerait pas l'eau du canal cet hiver.

Toutes les excavations sur cette section ont été poussées avec vigueur ; la plus
giande partie de celles qu'il y avait à faire au-dessus du niveau de l'eau sont déjà aoe-
Vées, et au moins la moitié de la quantité des matières qu'il fallait faire disparaitre
pour élargir et creuser le canal, a été enlevée.

UsOcTION No. 26,-elle comprend surtout l'approfondissement et l'élargissement du
'Ohenal sur le parcours d'un mille environ, sur le quart inférieur duquel doitse prendre de
chaque côté la largeur qu'il faut donner au chenal; de là en montant, comme il ne çe
trouve généralement qu'une levée entre le canal et la rivière Welland, la lageur qu'il
faut donner:au chenal ne se -prendra que du côté ouest.
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Cette partie des travaux a marché avec aasez de célérité, depuis qu'ils ont été
donnés à l'entreprise dans le mois d'août dernier, et jusqu'ici on a trouvé les excava-
tions qu'il y avait à faire plus faciles qu'on se l'imaginait à l'époque où furent reçues.
les soumkisions.

SECTIoNs Nos. 27 ET 28,-ces sections n'ont pas encore été données à l'entreprise;.
elles comprennent l'élargissement et l'approfondissement du chenal sur un parcours.
de près de deux milles, y compris l'érection de plusieurs constructions considérables et
importantes, qui toutes ont un certain rapport avec le creusement projeté pour donner
passage aux navires tirant quatorze pieds d'eau.

En consultant le rapport général fait au sujet de l'élargissement et de l'approfon-
dissement de ce canal, et dont il a été question auparavant, on y verra que l'on recom-
mandait d'abaisser le fond du présent aqueduc sur la rivière Welland, pour don-
ner passage aux navires tirant douze pieds d'eau, et de construire une sorte d'aquedue
séparé pour fournir l'approvisionnement d'eau nécessaire, et " construit de ma-
nière à ce qu'il fût à peu près de niveau avec la surface de la rivière."

Il y a tout lieu de croire que cette recommandation aurait pu être adoptée avec
avantage; mais il est probable qu'elle aurait occasionné des dépenses plus considé-
rables qu'il n'aurait fallu, attendu qu'on aurait eu besoin d'un tirant d'eau plu fort
dans un espace de temps comparativement plus court.

On proposa alors de réduire le sommet des arcs de dix à douze pieds, sur l'espace-
de vingt pieds au centre du chenal, et de les assujétir ensuite au .moyen de fortes.
bandes de fer battu, enfoncées dans la pierre, etc.

Les voussoirs des arches ayant une largeur de deux pieds et demi de base, on
pourrait les réduire sur la profondeur de la manière indiquée, mais il semble assu-
rément que ce sont là les extrêmes limites auxquelles on pourrait raisonnablement
porter ces réductions.

Si cette manière de voir est correcte, et on ne saurait raisonnablement en douter,
il est évident que le seul moyen d'arriver à ce but, ce sera de construire un nouvel
aqueduc, adapté à tous les besoins d'une classe de navires de dimensions plus considé-
rables.

La construction actuelle est supportée par quatre arches, ayant chacune une·
ouverture de quarante pieds, et une hauteur de sept, dont le côté inférieur dans les,
parties centrales a au moins cinq pieds au-dessous de la surface ordinaire de l'eau, de
manière que le tout forme dans son ensemble une sorte de digue, avec des ouvertures
au bas, de dimensions telles qu'elles offrent à peine une issue au volume d'eau nécessaire.
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La rivière, bien que son cours presque partout soit lent, et que l'eau à certaine&
époques soit plus haute sur le côté est que sur le côté ouest de l'aqueduc. cependant,
lors de la fonte des neiges et pendant les crûes, elle s'élève souvent à une
hauteur très considérable du côté ouest, ou à sa partie supérieure. La rivière ne peut
d'ailleurs trouver d'autre issue qu'en passant sous le canal, et même son volume
ordinaire d'eau devra y trouver un passage lorsque ces travaux seront en voie de
construction.

On doit encore faire observer que le cours de la rivière et du canal ainsi que
leur position respective, à l'égard de la ville de Welland, après une étude approfondie
des lieux, nous porte à conclure que le seul endroit que l'on puisse avantageusemeit
choisir, c'est le lit même de la rivière, à un point situé à soixante-dix ou quatre-vingts.
pieds à l'ouest, ou à la partie supérieure du ruisseau du côté de la construction
actuelle. Si l'on fait choix de cet endroit, l'entrée au nord se trouvera à peu près a&
point actuellement occupé par l'écluse entre le canal et la rivière.

Les arches pratiquées dans le nouveau canal devront avoir environ trois pieds.
plus bas que celles du canal actuel, et les fondations devront être aussi plus profondes,
de manière à fournir à l'eau de la rivière un espace suffisant pour qu'elle y passe
librement.

Le corps de la nouvelle construction, ou cette partie qui forme le prisme du canal,
devra avoir une largeur moyenne d'environ quatre-vingt-deux pieds, et la ligne du
fond se trouvera à cinq pieds et un quart au-dessous de la surface ordinaire du niveau
de la rivière Welland.

Pour ne pas empêcher l'eau de couler, et de mettre en même temps à sec une
partie du lit du canal, lorsque les travaux progresseront, on recommande d'élargir
le chenal du côté nord, en draguant autant qu'on le pourra faire utilement et que les
circonstances le permettront, et en même temps d'approfondir la superficie entière que
devront occuper les travaux, jusqu'à douze ou dix-huit pouces de la ligne de fondation
projetée.

La nouvelle construction devra avoir six arches, et elle devra se faire en deux
parties ou à deux époques différentes. La première partie devra comprendre la culée
du sud et les ailes, ainsi, que trois ou peut-être quatre des arches. Le pilier nord.
devra être ce que l'on peut appeler-en l'absence d'une expression plus correcte-un

pilier-culée, de dimensions telles qu'il puisse iésister la poussée de l'arche, et cons-
truit de manière à empêcher qu'il ne cherche à se déplacer et à glisser sur ses
fondations.

L'espace que devra couviir la seconde partie des ouvrager, devra être suffiam.
Ment protégée par des btardeaux, et l'on a ua soin de construire l'extrémité nord de
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ila digue, ainsi que celle sur le côté est, aussi étroites que les besoins et les circonstances

le permettront, afin de ménager une ouverture aussi considérable que possible pour

il'écoulement de l'eau de la rivière.

Il y a raison de croire qu'en suivant cette marche on pourra asseoir sûrement

les fondations, et la maçonnerie des culées, piliers et arches, et porter partie des

,murs latéraux jusqu'à une hauteur dépassant la ligne des hautes eaux; et alors on

,pourra faire les mi-arcs, et après leur avoir donné le temps de prendre leur assiette, on

pourra poser les clefs, puis disposer de l'espace sous les arches, et enlever les -ligues
.afin do faire pasqer l'eau de ce côté.

On pourra ensuite enfermer la seconde partie des ouvrages au moyen de digues

.et assécher le terrain; après quoi, on posera les fondations, et on portera la maçon-

inerie à la même hauteur que celle des premiers ouvrageî, auxquels on les reliera.

Ce miode de procéder aux travaux exposera indubitablement à certains risques,
mais la construction d'un ouvrage de ce genre, dans toutes les circonstances analogues,
-doit être une entreprise qui présente toujours de certaines difficultés.

Il y a cependant tout lieu de croire par les forages qui ont été pratiqués que l'on
-peut trouver de bonnes fondations à la profondeur requise, fait qui par lui-même com-

porte une signification telle qu'on ne saurait concevoir de doute sur le succès des

travaux à faire.

L'écluse à cet endroit doit être enlevée, vu qu'elle occupe maintenant un terrain

-qui se trouve beaucoup en dehors de la ligne qui conduit au nouvel aqueduc projeté;
-en conséquence, si l'on conserve pour les navires cette voie de communication,
comme il faudra bien le faire, il faudra construire une autre écluse.

• On peut construire, croit-on, cette nouvelle écluse, en la plaçant sur le même

,cté et dans la même ligne que l'ancienne, mais plus en remontant la rivière, et en
faisant un léger détour en dedans de l'entrée qui y conduit.

Il est probable qu'en approchant de lextrémité sud du -ouvel aqueduc en se
trouve dans la nécessité de changer de place le pont tournant à Welland, e en-le met-
tant dans un enidroit situé plus on remontant, ou au sud de son emplacement actuèl,
et de disposer alors les piliers de telle façon à avoir deur arehes, comme la chosedoit
-se petiquer à-d'autres ponte sur le themin.

L'aqueduc en siphon qui passe sous le canal, à une petite distance au sud du, pont
actuel à Welland doit être enlevé ou abaissé, ou bien on devra pratiquer un nouveau
débouché gagnant la-rivière sur le côté est, pour le fossé en arrière, qui part d'un
poiût situé près de la jonction et va en descendant.
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Pour élargir cette partie du canal entre Welland et la jonction du fossé principal'
avec le fossé d'irrigation, les travaux d'élargissement, sur presque toute la longueur
de ce parcours, doivent se faire sur le côté ouest, ce qui, dans certains endroits, obli-
gera de prendre le terrain actuellement occupé par l'ancien canal, servant aujourd'hui
de coursier supérieur au pouvoir d'eau qui est loué.

De fait, ou il faudra creuser un autre coursier alimentaire sur presque toute la
longueur de ce parcours, ou il faudra faire l'acquisition des moulins, question qui
mérite bien d'être considérée, vu qu'il n'est pas du tout improbablo que le parti
d'acheter les moulins soit regardé comme le plus avantageux.

En vertu d'un ordre du Conseil Privé, en date du 9 mai 1871, la compagnie du
chemin de fer du Sud du Canada a obtenu la permission de construire et d'entretenir
un pont tournant sur le canal Welland, près de sa jonction avec le fossé d'irrigation,.
et aussi le droit de passage sur la propriété du canal, à certains termes et conditions,
entre autres aux suivants:

" La compagnie sera tenue de construire une jetée intermédiaire convenable et
des culées en maçonnerie, d'après un plan qui devra être soumis à l'approbation du
ministre des Travaux Publics, à toute époque où le gouvernement pourra demander
que les travaux se fassent."

" Que si le département des Travaux Publics le décide ainsi, la compagnie devra
établir un pont tournant, construit de manière à ofrir, lorsqu'il sera ouvert, deux issues
aires, mesurant chacune 45 pieds de largeur entre le pilier du centre et les culées."

"Que la compagnie devra exécuter, à ses propres frais, tous les travaux d'exca-
vation nécessaires pour creuser et tenir ouverts ces deux chenaux,, à une profondeur
propre à la navigation des canaux, ainsi qu'à la construction du pilier de centre, des,
culées, des piliers de défense, et autres ouvrages nécessaires."

" Que les deux chenaux devront être creusés à travers le terrain occupé par le
chemin de fer, et à telle distance de chaque côté que le département des Travaux
Publics pourra le juger nécessaire pour le passage facile et convenable des navires."

"Que la compagnie devra construire et entretenir tous los ouvrages se rattachant
directement ou indirectement à ce pont, et creuser telle longueur du canal de la
largeur et de la profondeur requises pour la navigation que les travaux de la compagnie
pourront, selon l'opinion du département des Travaux Publics, rendre nécessaire, et
elle devra aupsi construire un chemin de halage de chaque côté du canal à travers
l'espace occupé par le pont, ou les autres ouvrages qui s'y rattachent à ses frais et,
dépens, etc., etc., etc., etc."
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Le 11 de novembre 1876, la compagnie a été informée par une lettre du sécre-
taire, " que pour permettre la construction à cet endroit de piliers permanents, de
eulées et autres travaux se rattachant à un pont, le niveau de l'eau du canal serait
abaissé (autant que les circonstances le permettraient) à la clôture de la navigation
de 1877."

" C'est pourquoi, il devient impératif que votre compagnie prenne les moyens et
les précautions nécessaires pour exécuter ces travaux dans l'espace de temps
unentionné plus haut, depuis décembre 1877 jusqu'à l'ouverture de la navigation dans
le printemps de 1878.

"Le nouveau canal devra être sur tous les ponts permanents, de 1,900 pieds
Carrés, et les fondations devront être placées de manière à se trouver à au moins 15
pieds sous le niveau de l'eau."

" La partie mobile on tournante du pont devra être construite de manière à
pivoter sur un pilier dans le centre du canal; de chaque côté de ce canal il devrait y
.avoir une ouverture libre d'au moins 46 pieds de large pour le passage des navires:

" L'on peut obtenir la plus grande superficie pour le passage de l'eau au moyen
des ouvertures de chaque côté, sur lesquelles le pont peut être jeté."

"Il doit être bien compris que la compagnie devra soumettre à l'approbation
de ce département (à quatre mois de cette date) un plan détaillé des piliers, culées,
etc., ainsi qu'une description du genre des travaux qu'elle se propose d'exécuter."

L'agrandissement du chenal à la Jonction, ainsi que la proximité du passage du
chemin de fer en allant au pont du chemin qui aboutit par où passe le trafic ont fait en
sorte qu'il serait avantageux pour la sécurité et la commodité du public, ainsi que
pour la navigation, de faire un changement quant à l'emplacement de ce pont.

On pourrait le changer en construisant ce pont immédiatement au sud de l'em-
bouchure du canal d'alimentation, où le trafic traverserait en droite ligne avec la
remblai, et sans être obligé de passer sur le pont tournant jeté sur l'écluse près
de cet endroit.

Le, sections Nos. 29, 30, 31 et 32 sont situées entre la jonction et Ramsy's Bend;
elles comprennent trois milles et trois quarts; sur toute cette longueur les travaux
mie consistent qu'à enlever du remblai ouast une langué de teree d'environ cin-
qusnte pieds de largeur, à ci easer le fond du canal actuel de deux à trois pieds dans
toute sa longueur, à jeter les déblais sur le côté ouest, pour en faire un chemin
de halage, et à creuser les fossés en arrière.
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La section No. 29 est terminée et les travaux de la section No. 30 sont bien
avancés, excepté le creusement du fond qui reste encore à faire dans sa plus
grande étendue. Sur cette dernière section, le chemin de fer Grand Occidental
traverse le canal sur un pont tournant, construit dans ce but.

Cette compagnie, en vertu d'un ordre du Conseil Privé, a obtenu la permission
de construire et entretenir un pont tournant sur le canal Welland, ainsi que le
-droit de passage sur les propriétés du canal, aux mêmes termes et conditions qui ont
4té déjà mentionnés, à l'égard du chemin de fer du Sud du Canada.

Le 11 novembre dernier, le gérant général a reçu avis que l'on s'attendait à ce
-que la compagnie commençât de suite à construire les piliers permanents, les culées
et les autres travaux spécifiés dans les conditions en vertu desquelles on avait
accordé la permission de traverser le canal.

La section No. 31 est aussi bien avancée, l'élargissement du canal, au-desss
-comme au-dessous du niveau de l'eau, est presque terminé; mais il reste encore à
ereuser le chenal de deux à quatre pieds en moyenne, sur presque toute son éten-
-que; ces travaux demandent beaucoup de temps.

La section No. 32, au mois de décembre dernier, était presque aussi avancée que
la section No. 31; mais le 5 courant (janvier 1877), un éboulis à l'extrémité de la
section, a beaucoup changé l'aspect des travaux. Une grande partie du déblai jeté
sur le côté ouest s'est tassé et a poussé la levée vingt pieds ou plus dans le cainal
A environ 300 pieds au -sud et 700 pieds au nord du centre de l'éboulis toutes les
indications du tassement de la levée ont cessé.

La quantité de matières poussées dans le canal a été portée à 23,400 verges cubes.

On attribue cet éboulis à plusieurs causes,-l'une d'elles est la hauteur da
remblai, et sa proximité du bord de la tranchée,-une autre de ces causes consiste

dans le mauvais fond; mais la principale, parait-il, est d'avoir abaissé l'eau au
niveau du lac Erié, avant que les matières draguées, jetées sur la levée, se fussent
solidifiées.

L'aqueduc en siphon de Lyon's Creek, qui traverse le canal dans la section No.

31, doit être déplacé, mais ces travaux ne forment pas partie du contrat.

Le vieil aqueduc est considéré comme trop petit pour donner l'issue nécessaire
à l'eau pendant les crûes. Ainsi, on devra en construire un d'une plus grande
dimension à un plus bas niveau. Il devra être construit de manière à pouvoir
résister à la pression ascendante de l'eau, si on assèchait le canaL
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Les sections Nos. 33, 34 et 35 sont situées entre Ramsy's Bend et au nord dm:
havre à Port Colborne,-les contrats pour une partie du canal ne sont point encore-
donnés. Ces sections ont on tout à peu près deux milles et deux cinquièmes ëe-
long, et plus des trois cinquièmes de ce parcours consisteront en des tranchées taillées
dans le roc; le fond actuel est de 15 à 18 pouces plus haut qe les buses de l'écluse-
d'entrée, et à ce niveau la tranchée a de 56 à 58 pieds de largeur.

L'écluse d'entrée se trouvant située à un endroit où les rues, parallèles à la,
méridienne, sur les côtés du havre de Port Colborne, ne sont pas assez spacieuses
pour permettre la construction de canaux de dérivation d'une capacité suffisante pour-
alimenter le canal, nous avons cru devoir faire un relevé soigné de la localité, afin.
de choisir l'endroit le plus propice.

Nous allons faire la description des différents endroits qui ont paru les plus favo-
rables, dans l'ordre qui suit:

1. Immédiatement en aval du village de Stone Bridge, la direction du canal est à
peu près sud-ouest, puis elle s'incline vers le sud; l'angle ainsi formé paraît offrir
un emplacement pour une écluse, que l'on pourrait faire en grande partie pendant
l'été; et l'on considérait le coude adjacent du chenal comme assez spacieux pour
alimenter le canal.

En adoptant ce projet le flux de l'eau entre port Colbourne et Stonebridge ne
serait intercepté que par les trois ponts qu'il y aurait entre le lac Erié et l'écluse.

On craint, néanmoins, que les variations soudaines et fréquentes du niveau de
reau que la tranchée aurait à subir, pourraient endommager la consistance des côtés,
surtout, parce qu'à certains endroits la matière est argileuse, et qu'à d'autres il y a
des couches d'argile durcie entre les lits de roche.

2. L'autre endroit où ce projet pourrait être mis à exécution, sans nuire aux pro-
priétés privées, se trouvait à une petite distance du village bien bâti de Port Col-
borne, où le gouvernement possède une grande étendue de terrain sur le côté ouest
,du canal.

A Oe endroits on pourrait creuser u& -caal sur le cOté ouest pour l'usage de la
navigation, ceci permettrait de faire des barrages, et de construire pendant
l'été une écluse dans le canal actuel.

Ce chenal temporaire pourrait faire partie dg eanal d'alimentation. après la cons-
truction de l'écluse.

Ili y aurait sans doute beaucoup de difficultés à faire des bâtardeaux étanches,
ainsi que ded risques à courir, pour empêcher l'inondation des travaux; mais on a
xaison de croire que cela pourrait se faire.
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Cette location, néanmoins, est sujette aux mêmes inconvénients que l'autre,
endroit, mais ils ne seraient pas aussi considérables. Il y aurait encore deux ponts
entre le havre et l'écluse,-l'un appartenant au chemin de fer de " Buffalo et Lac
Huron," que l'on ne pourrait éviter sans beaucoup de travaux et de dépenses,-'autre
est un pont publie auquel plusieurs des habitants de Port Colborne sont si attachés,
autant par intérêt que par sa commodité, qu'il est bien douteux qu'ils consentissent
de bonne volonté dans n'importe quelles circonstances à en changer la location.

Nous avons attiré l'attention sur ces deux endroits, principalement pour démAn-
trer qu'il a des difficultés à exécuter ces travaux, même en choisissant l'endroit le plus-
favorable.

Nous avons déjà dit que l'espace entre les rues à l'est et à l'ouest du canal était
trop étroit pour y permettre la construction de canaux assez spacieux pour alimenter
le cinal.

Il serait peut-être avantageux de ne pas toucher à l'écluse actuelle et d'en bâtir
une autre plus grande, entre la première et le côté ouest, et d'acquérir en même temps-
assez d'espace des propriétaires voisins pour y établir une rue.

En adoptant ce projet, il est tout probable qu'il ne serait pas nécessaire d'élever
un barrage d'un côté à l'autre du bassin, et que l'écluse pourrait être construite pen-
dant la saison de la navigation, lorsque le temps est le plus favorable à cette espèce
de travaux. L'économie que l'on pourrait effectuer justifierait l'emploi d'une somme,
considérable à l'acquisition du terrain nécessaire.

Pour l'alimentation du canal, on pourrait creuser une tranchée du côté qui offri-
rait le plus d'avantages, à l'est ou à l'ouest du canal et du havre.

On p,>urrait y construire un'pont tournant d'une seule arche qui pivoterait sur
un pilier entre l'écluse actuelle et la nouvelle.

Le chemin de fer de Buffalo et Lac Huron (maintenant loué au Grand-Tronc>
possède un pont sur ce canal près de l'écluse à Port Colborne.

Avant sa construction, il apport qu'il a été échangé (on 1852-53), an sujet de
son passage à cet endroit, une coirespondance considérable entre la compagnie et le
bureau des commissaires des chemins de fer.

Les commissaires s'y sont, néanmoins, fortement opposés et ont prévenu la com-

pagnie qu'aussitôt que l'on adopteraIt le niveau du lac Erié, le chemin de fer serait
souvent obstrué par le passage constant des navires dans le bassin intérieur," " qu'il
ne lui serait. pas permis de nuire à la navigation. du canal,' et ont, terminé en ditaant,

que les commissaires, tout en s'opposant fortement à cette location du pont,
4k~
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,croyaient devoir dire, que si la compagnie persistait dans le dessein de le construire
près de l'écluse de prise d'eau, il devait être au moins à 180 pieds de l'aile de l'écluse."

Il n'appert pas, néanmoins, que le département des Travaux Publics ait accordé
la permission de passage à cet endroit; quoique ce département, d'après l'acte des

'Travaux Publics, ait seul le contrôle du canal Welland et des propriétés qui y abon-
tissent.

La seule allusion à ce sujet se trouve dans le rapport annuel du Commissaire des
"Travaux Publics du mois d'août 1852. On y lit ce qui suit:

"Lors de la dernière inspection de l'ouvrage, (le canal Welland) les soussignés
4' ont remarqué que la ligne du canal allait être traversée par deux chemins à lisses

-' maintenant en construction dans cette section de la province; le railroad de Brant-
.' ford et Buffalo et une continuation du Grand Railroad de l'Ouest de Hamilton à la
_' frontière de Niagara; le premier devant traversé le canal deux fois et le second une

' fois."

" La manière dont les propriétaires du railroad de Brantford ont proposé de
'traverser le canal près de l'écluse de Port Colborne, a été considérée comme sujette

à objection et tendant à obstruer la navigation; la traverser à l'autre point n'a rien

d'objectionable."

Il semble alors que vu que le temps est presque arrivé où l'on doit prendre les

précautions nécessaires pour laisser entrer les eaux du lac Erié; et comme il faut de
beaucoup agrandir la capacité du canal, la compagnie du chemin de fer,-si on lui

permet de continuer à jouir de ce privilége de passage,-doit construire à ses frais
et dépens d'autres ponts et tous les autres travaux dont elle aura besoin, et obtenir
au préalable l'approbation de ce département pour tous les plans des constructions
..qu'elle pourrait avoir intention d'y ériger.

On sera aussi obligé de construire à Stonebridge un autre pont tournant, avec
les culées et les piliers nécessaires.

Dans ces sections, toutes les tranchées taillées dans le roc, et dont les côtés ont

.-une légère inclinaison, auront une largeur moyenne de 126 pieds.

On se propose de donner à l'entreprise, aussitôt que les circonstances le permet.
tront, les différents travaux dont nous venons de parler, ainsi que tous ceux qui font

partie du canal.

M"" SECTION No.^36,-consiste à agrandir et creuser le havre de Port Colbarne, ou

Tentrée du canal par le lac Erié, aussi, à prolonger la jetée ouest d'eaviron 400 pieds
42

40Victoria A. 1877



Documents de la Session (No. 6.)

plus avant dans le lac, à creuser le canal d'entrée, à reconstruire la superstructure
.d'une partie de la jetée de l'ouest, et toute celle de la jetée est, à ériger une balise
ýsur le côté sud-est de l'entrée (près de l'endroit où l'on avait coutume d'amarrer
mne bouée,) à construire quatre piliers détachés entre cette balise et l'extrémité exté-
rieure de la jetée actuelle, à démolir et à reconstruire environ sept cents pieds du bas-
sin ouest, depuis l'enclave du bateau-passeur vers le large, à creuser et agrandir le
bassin, etc.

On doit creuser le canal de dix-sept pieds au-dessous de l'étiage, en allant vers le
nord, jusqu'au contour sud de l'agrandissement projeté; de cet endroit, jusqu'à l'ext$4-
cnité nord du bassin, la profondeur doit diminuer graduellement jusqu'à seize piedas
lorsqu'il y aura douze pieds d'eau sur les buses de l'écluse actuelle.

Avant de recevoir des soumissions pour ces travaux les entrepreneurs ont été
informés que les matières à enlever du fond du canal et du bassin demandaient deux
différents modes d'opération : l'un consistait en dragage ordinaire, et l'autre à enlever
un roc très dur, entremêlé de beaucoup de nodules de silex.

En taillant dans le roc, le système que l'on a adopté est de miner du pont d'un
bateau amarré à des poteaux plantés au fond, puis d'enlever les matières ainsi déta-
chées avec ane drague ordinaire.

Ce système a réussi à merveille jusqu'à présent, sans doute parce qu'on se sert de
mitro-glycerine, comme matière explosible, et que l'entrepreneur a conduit les
opérations jusque dans leurs moindres détails avec beaucoup d'habileté. Cependant,
analgré toutes les précautions prises pour emmagasiner et employer la nitro-glyce-
rine, un homme a été tué le 30 octobre dernier par une explosion dont la cause est
inexplicable, le choc a fait quelques dommages aux propriétés du village de Port
Colborne.

Plus d'un tiers du roc a été enlevé et on a fait aussi baaucoup de dragage.

La jeté ouest a été construite dans toute sa longuehr et presque jusqu'à la hauteur
projetée-on a aussi placé, pour montrer l'extrémité du récif est, une balise ;
.elle s'élève à douze pieds au-dessus du niveau de l'eau; deux des piliers détachés
placés à l'est de l'entrée sont terminés.

Lorsque la balise fut placée, on en a don-ié avis public dans les journaux,
ainsi que par des circulaires distribuées par les perceteurs aux deux extrémités du
canal.

On a fait la m5me chse Io:sque l'on a com-encé le prolongemont ',de la jetée
ouest, de plus, on a placé à l'ext:émité eitérieure une petite lumière bisse, dont on a,
aussi donné avis.
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Depuis le commencement jusqu'à ce jour, les travaux ont été poussés avec vigueur,
et en général d'une manière satisfaisante.

Comme il a déjà été dit, tous les travaux sur les différentes sections du canal
doivent être terminés, ainsi que convenu dans les contrats, dans le mois d'avril 1877.

Quoique ces travaux soient pour la plupart assez considérables, dans des circons-
tances ordinaires, il est probable qu'ils auraient pu être terminés au temps fixé.

On s'est, néanmoins, bientôt aperçu qu'il était plus difficile de trouver des
carrières que l'on ne l'avait cru d'abord, et la pierre, quoique de la meilleure qualité,
est d'une telle nature, qu'à moins qu'elle ne soit exposée à l'air avant le commence-
ment de l'hiver, est sujette à être fendue par la gelée. Ceci a limité le temps pendant
lequel on pouvait travailler effectivement dans les carrières à six mois dans l'année.

Plusieurs grèves parmi les artisans ont causé beaucoup de retard, et souvent elles.
ont été conduites de manière à empêcher presque entièrement les entrepreneurs de les
contrôler.

C'est pour ces causes et d'autres de même nature que les entrepreneurs ont
demandé, dans le mois de mai 1876, plus de temps pour terminer leurs travaux.

11 était alors évident que l'on serait obligé de leur donner un an de plus, cepen-
dant, on n'a pas cru devoir le faire si longtemps avant l'époque déjà fixée.

Il est maintenant, néanmoins, désirable de faire des arrangements avec les
entrepreneurs et leurs garanties, aussitôt que les circonstanues le permettront,
et au plus tard avant le premier jour d'avril prochain.

RAPIDES DES GALOPS, FLEUVE ST. LAURENT.

Lorsque l'eau est à son niveau ordinaire dans le fleuve St. Laurent, tous les-
navires descendent par le fleuve, de Prescott à Dickenson's Landing, plutôt que de-
passer par les canaux de Williamsburg. On considère cela comme un avantager
parce que les navires courent moins de risques d'être endommagés dans te fleuve que
dans les canaux, et de plus parce que par le fleuve le trajet se fait trois fois plus.
rapidement.

On peut, aussi ajouter que les navires qui sont assez puissants pour remonter los.
Galops le font dans un tiers du temps qu'il leur faudrait en passant dans les canaux.

La rapidité du trajet en descendant le fleuve, lorsque l'eau est à son niveau
ordinaire est un des traits importants le cette route, et rien ne le met plus. en. relef
que lorsque l'on ne peut pas en profiter pendant les eaux basses.
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Il est vrai que même dans ce temps les navires dont on sert aujourd'hui peuvent,
avec beaucoup de précautions, descendre le courant sous la direction d'un pilote habile;

mais tous les navires, même les petits paquebots, sont obligés de remonter par les

canaux.

On a soumis de temps à autres plusieurs devis, dans le but d'obtenir une plus
grande profondeur d'eau dans les différents rapides; et il en est aussi question dans
le rapport général, daté du mois de juillet 1874, sur la navigation du fleuve St.
Laurent, entre le lac Ontario et Montréal. Ceci a été fait sous l'impression que
cette question, toujours importante, viendrait à propos, lorsque l'on était à considérer
les moyens d'établir notre navigation sur une plus grande échelle.

Il a été prouvé que depuis Kingston jusqu'à Dickenson's Landing il n'y a que
les Galops et quelqu'es endroits dans leurs environs qui barrent la rivière aux navires
d'un plus graud tirant d'eau' que ceux dont on sert à présent.

Pour pouvoir se servir de navires tirant 12 pieds d'eau, on a suggéré de rétrécir

le chenal en bas de la "Chute" au moyen de deux digues en aile, rune
construite à la pointe " McLaughlan" et l'autre à un endroit sur l'île des Galops, vis-

à-vis Little Bay, et ainsi d'augmenter la profondeur de l'eau et de donner plus d'espace
pour la navigation. On a aussi proposé de barrer le canal appelé le "Gut" entre l'île
,des Galops et l'île Adams ; on croyait que cela jetterait le courant vers ce que l'on
-appelle l'île " Pier," et qu'ainsi on pourrait se servir avec avantage du chenal profond

le long de l'île Adams, ce qui éviterait de creuser une tranchée à travers de " Flat
Rock Shoal."

L'exécution de ces plans occasionnerait beaucoup de dépenses, et même des
risques, soit en conduisant les opérations, soit quant au résultat de l'entreprise. .On
-croyait néanmoins, qu'après de longs travaux on parviendrait enfin à créer unehenal
pour les navires du tirant de 12 pieds d'eau.

Ceci ayant été fáit, on croyait qu'au moyen d'un système de halage par'une
-chaîne sous-marine semblable à celles dont on sert ailleurs, on pourrait faire remonter
les navires sans .gêner ceux qui descendent le.courant.

On prétend, en faveur de ce système, qu'une force directe d'un point d'appui est
préférable pour haler un navire en amount du courant à une force motrice qui n'a
pour fulcrum que laírésistanee de L'eau.

On prétend de plus, que le succès de l'application de ce système de halage, à
'd'autres endroits plus bas, dépend en grande partie de la profondeur d'eau que l'on
pourra obtenir dans les Galops. De plus, il était évident alors, comme aujourd'hui,
,que si l'on faisait ces améliorations dans les Galops, et que l'on prit les moyens de
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remorquer les navires en amount de tous les rapides, depuis le canal de Cornwall
jusqu'à Prescott, la seule amélioration qu'il y aurait à faire aux canaux de Williams-
burg serait d'en alonger les écluses.

Il est bon de répéter que ce projet ne s'applique qu'à la profondeur d'eau néces-
saire aux navires d'un tirant de 12 pieds.

La décision à laquelle on s'est arrêté au mois d'avril 1875, qui comportait que
les constructions permanentes sur certains canaux fussent érigées de manière à
donner une profondeur d'eau correspondant à 14 pieds sur les buses des écluses, semblait
alors, comme aujourd'hui, démontrer clairement l'intention d'établir dans la suite une
ligne d'une profondeur constante de 14 pieds.

En adoptant ce projet il était évident que non-seulement il rendrait les travaux
beaucoup plus considérables, mais qu'il nécessiterait beaucoup de changements dans
les plans soumis dans le rapport général de l'année précédente. Ceci s'applique à tous
les canaux entre Prescott et Montréal et à plusieurs endroits dans le fleuve entre ces
deux villes; mais surtout aux travaux nécessaires pour obtenir une plus grande
profondeur d'eau dans les Galops et les battures des environs.

On a cru devoir, d'abord, attirer l'attention sur ces derniers endroits, parce que
là se trouvent les premiers obstacles qui s'offrent aux navires qui descendent le courant,
et que s'ils étaient enlevés, cola ouvrirait une grande étendue navigable d'eau profonde.
Mais tout en commençant les opérations, on s'est aperçu que l'étendue de ces barres.
était tout-à-fait inconnue et que l'on avait aucun moyen sous la main d'en faire un
relevé. Le bateau à vapeur le plus puissant ne pouvait pas seulement se tenir assez
longtemps à un endroit pour permettre de prendre des sondages. C'e'st pourquoi on
a cru que le meilleur moyen, et peut-être le seul d'atteindre ce but, était d'appareiller
un bateau (Chain Vessel), qui pourrait, au moyen de chaînes, se tenir immobile dans.
n'importe quel endroit.

De plus il a dû être construit de manière à servir en grande partie à creuser le,
chenal.

L'importance des projets que l'on avaient en vue permettait de courir certains
risques s'il était nécessaire pour les mettre à exécution.

On s'occupa donc de la construction et du gréement d'un navire assez fort pour
permettre de faire un relevé satisfaisant de ces rapides, afin de connaître la grandeur
et la nature des obstacles à enlever ou à surmonter.

Ce navire a 112 pieds de quille, 27 de maître-bau et la cale a 7J pieds de profondeur,
des varangues jusqu'au dessus des baux; il est très solidement bâti avec un couple,
double de membres faits du meilleur chène et posés à 24 pouces de centre à centre.
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De grosses jambes de force (Howe-truss) lient la carlingue et le vaigre central,
sous les baux du pont, dans toute la longueur du navire, avec des tirants en fer

battu, le tout solidement fixé avec des boulons pour en augmenter la force.

Les machines sont à haute pression et à condensation; elles ont deux cylindres

de 22 pouces de diamètre et cinq pieds de jeu; elles ont été faites très puis-

santes, montées avec toutes les dernières améliorations, et très bien finies.

La force motrice est produite par deux grandes chaudières, faites de la meil-

leure tôle de " Thornycroft " deux fois rivée; les feux aussi du meilleur fer de Low

Moor, et le tout est bien étayé. Elles ont toutes les garnitures nécessaires, telles que
robinets-jauges et soupapes de sûreté ouvertes et fermées à vis, etc.

On a pris les mesures pour tenir le navire immobile, pendant le forage du relevé,.
au moyen d'ancres en bois ou " béquilles" passées dans des glissières à travers le
pont et la carène du navire ; il y en a quatre à l'avant et deux à l'arrière.

Ces béquilles sont levées et baissées dans ces glissières au moyen de gros engre-
nages à crémaillière. On a posé des forets à vapeur (à percussion) qui fonctionnent
dans des glissières, le long ds quatre béquilles de l'avant du navire à l'abri du cou-
rant, et qui sont balancés par des contre-poids suspendus à des poulies à l'extrémité de
chaque béquille.

La vapeur est conduite des chaudières aux forets dans des tubes convenables pla-
cés sous les baux du pont, raccordés par des accouplements en caoutchoue.

Ce navire et tout le mécanisme a été construit et monté en vertu d'un contrat
spécial passé avec E. E. Gilbert, de Montréal.

La chaîne au moyen de laquelle le navire fonctionne a été faite à commande, les
anneaux sont d'une longueur particulière en fer battu de 1 pouce, et elle a-
été mise à l'épreuve à Lloyd's Proving Works, en longueurs variant de 293 à 3231
pieds; chaque épreuve a été de 21 tonnes, 4 qtx. et 1 qrt; cinq anneaux de trois diffé.
rentes parties de cette chaîne ne se sont rompus que sous une tension chacune de
44j tonnes de 441 et de 46.

Le surintendant de Ldoyd's Proving House a donné un certificat pour chaque lon-
gueur de chaîne.

Le 20 d'août dernier, l'entrepreneur a livré le navire dans le canal des Galops, et

le 23 il a été remorqué par le bateau à vapeur " Chieftain," loué pour ce service, de -
l'autre côté du chenal, et amarré à un quai bâti temporairement au pied de l'île Adam.

D'après l'expérience que l'on a acquise en faisant entrer le navire dans le remou,
entre le chenal nord et le "Gut," on craignait qu'un seul navire ne pourrait pas poser
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le cable dans la ligne voulue. Le remorqueur " Arctic " a été engagé pour lui aider,
et le 24 le but a été atteint avec succès, c'est-à-dire que la chaîne a été placée, et le
navire posté sur la ligne du chenal projeté.

Alors on s'est aperçu que plusieurs parties importantes du navire devaient être
changées, et que l'on devait aussi se procurer d'autres gréements, avant que l'on crût
pouvoir tenter en sûreté le passage des courants obliques, vis-à-vis deux pointes de l'le
des Galops. Après avoir pris ces mesures, on essaya graduellement et avec précaution
de connaître la force et la direction de ces courants, ainsi que leur effet sur le navire,
avant de l'exposer plus que les circonstances ou la localité ne le permettaient avec sûreté.

D'après des renseignemerts, qui semblent dignes de foi, il paraît que l'officier
chargé de ce navire était sous l'impression que pour le tenir sur la ligne, il fallaitque
non-seulement la chaîne fut étendue droite, mais qu'elle fut aussi tendue que possible
et amarrée aux extrémités.

De plus, on a essayé de le tenir aux endroits mentionnés avec des amarres trans-
versales, mais le courant oblique poussait le navire assez en dehors de la ligne,
que la chaîne faisait une courbe assez forte pour empêcher les poulies de l'avant et de

l'arrière de fonctionner, et pour arrêter le navire sous sa pression ordinaire.

Après plusieurs essais et insuccès de ce genre, on se décida à se servir d'une
chaîne aussi courte que possible, et à ne pas attacher le bout d'en bas. En adoptant ce

procédé, on a constaté que le navire peut toujours être gouverné et que dans les
endroits oùle courant est très rapide il est presque aussi immobile que dans les autres.

Sur la ligne du chenal projété dans ce rapide, plusieurs trous de deux pieds de
profondeur ont été forés dans le roc qui couvre le lit de la rivière.; et quelques-uns à
des endroits où à ce moment il y avait au moins quinze pieds d'eau. On doit, cepen-

dant dire, que la saison de la navigation était presque te rminée avant que l'on ait pu
faire des arrangements pour mettre ces opérations de forage à l'épreuve, et que-l'on
n'avait pas sous la main d'ouvriers experts dans ce métier.

En jugeant d'après les expériences déjà faites, et de la manière dont on a pu der-
nièrement se servir du navire, on ne doit pas craindre de rencontrer des difficultés
insurmontables, surtout en faisant les améliorations projetées.

Comme on l'a déjà dit, la saison était très avancée avant que le navire eut été
convenablement équipé. C'est pourquoi on s'est principalement occupéà déterminer

la position, la nature, et l'étendue des différentes barres et.battures dans ces rapides

en fait dans son rapport-ci-joint, marqué 'C, -une description complète.

et dans leurs environs. M. Tom S. Rubidge a été chargé de ce relevé et il

La ligne du chenal que l'on se propose d'améliorer rase la "btture de la pointe

nord-est de l'le Âdam, la pointe :nord de la batture du -Sud, à l'embouchure dia
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passage appelé " Gut." Toute la largeur projetée se trouvant au nord de ces points,
et à celui d'en bas elle tourne un peu vers le sud-est, jusqu'à ce qu'elle passe la
batture au sud de la chute.

On croit que cette ligne peut être creusée à meilleur marché que n'importe
quelle autre que l'on pourrait choisir, et que lorsqu'elle sera améliorée elle sera la
meilleure pour le passage de gros navires ainsi que pour le fonctionnement d'un sys-
tème de halage au moyen d'une chaîne. De plus, les sept huitièmes de tout les
travaux peuvent être faits sans gêner ou nuire au passage des navires ou radeaux.

Depuis l'eau profonde, en bas de la barre inférieure, jusqu'au commencement
supérieur du canal des Galops, il y a quatre endroits où l'on sera obligé de faire
des excavations pour obtenir un chenal de 200 pieds de large et de 16 pieds de pro-
fondeur à l'eau basse, ou lorsqu'il y a 9 pieds d'eau sur les buses de l'écluse d'entrée.

A tous les endroits où il est nécessaire de creuser et d'élargir le chenal, on a
constaté, après un examen soigneux, que le lit de la rivière et de la pierre calcaire
dfre.

La barre inférieure s'étend depuis l'île des Galops jnsqu'à la rive noi-d du fleuve;
et à l'endroit le plus profond où l'on se propose de creuser le nouveau chenal la
profondeur de l'eau varie de 10J pieds à 13ï, sur une distance parallèle au courant de
500 pieds. A cet endroit on sera obligé d'enlever 15,500 verges cubes de roc.

Depuis le-hautde la barre inférieure jusqu'à ce qu'on appelle l'île aux Battures, une
distance de 330 pieds, la profondeur de l'eau est de 16 à 28 pieds. Cette dernière
batture a environ 350 pieds sur la ligne du chenal, et la profondeur de l'eau est de 10
pieds à 13ï.

Il faudra faire une excavation de 10,400 verges cubes de roc pour avoir 16 pieds.
d'eau sur cette batture.

Dans les 400 pieds suivants, en remontant, la profondeur est de 16 à 27 pieds ;
mais près de 150 pieds, à l'extrémité supérieure de cette étendue de la partie profonde du
chenal, sont resserrés entre deux battures, à une largeur d'eau d'un peu plus de 150
pieds; l'une de ces battures s'étend depuis la rive nord jusque vis-à-vis l'écluse de prise
d'eau, et l'autre presque jusqu'à la ligne du chenal " Gut."

La pointe en dehors de la batture du nord devra être enlevée pour donner la
largeur nécessaire; quoique l'excavation que l'on doit y faire sera comparativement
petite, la force du courant, ainsi que le passage des navires et des radeaux rendront
ces travaux très difficiles.

Depuis ce dernier endroit jusqu'à la batture supérieure, qui se trouve presque vis-
à-vis l'entrée du canal, la distance est de 1,150 pieds et la profondeur de l'eau varie
de 16¾ pieds à 30.
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Cette batture a une longueur parallèle au courant de 250 pieds: sa largeur

moyenne est d'environ 80 pieds, et la profondeur de l'eau 12J à 13¾.

Elle se trouve justement dans le chenal principal, aussi les travaux d'excavation,
dans un tel endroit seront nécessairement très difficiles, mais il y a raison de croire
que cela peut se faire.

D'après ce qui précède, et par les renseignements contenus dans la lettre de

M. Rubidge (ci-jointe) on verra que l'on a fait un examen soigné du lit de la rivière

à cet endroit, et que l'on en a déterminé les principales inégalités, ainsi que les

battures et les bancs. On a constaté après cet examen qu'à tous les endroits où il

y a un obstacle, il se trouve immédiatement plus bas un trou huit ou dix pieds plus

profond que le chenal projeté.

Ceci, ainsi que d'autres circonstances se rattachant à ce sujet, nous porte à

conclure que le meilleur, si ce n'est le seul moyen, d'obtenir un chenal pour les navires

d un plus gros tonnage est de creuser les bancs et les battures qui coupent la

ligne, et de traîner les morceaux de roc ainsi détachés en bas dans les eaux

profondes.

Afin d'avoir un bon sillage, et de pouvoir tenir compte du tangage des navires

dans les rapides, il faut une profondeur de 16 pieds à l'eau basse pour les navires d'un
tirant de 14 pieds.

On croit avec raison qu'on ne pourrait réussir à obtenir cette profondeur d'eau

qu'en creusant le Mt de la rivière. Il est tout probable qu'au moyen de digues en aile

on pourrait obtenir une profondeur suffisante aux navires d'un tirant de 12 pieds.
De plus, en continuant ce système de digues en aile à ce rapide, et en barrant le
chenal " Gut, " dont le centre forme, paraît-il, la limite entre les Etats-Unis et le

Canada, on pourrait probablement obtenir une profondeur qui permettrait aux
navires d'un tirant de 12 pieds d'y passer lorsque la: rivière est à son niveau
ordinaire.

On croit que ce dernier projet ne pourrait être mis à exécution qu'avec la sane-
tion du gouvernement des Etats-Unis, et quoiqu'il pût être sous quelques rapports
avantageux, on peut se demander jusqu'à quel point. On admettra que le St. Laurent
est un champ trop vaste pour y faire des expériences incertaines.

On doit, néanmoins, ajouter que la profondeur de l'eau n'augmentera pas en rai-
son du creusement du i t, puisque naturellement le niveau de la surface devra baisser.

Ceci est incontestable; mais on croit avec raison que la différence entre la pro.
fondeur de l'excavation dans le roc et celle de l'eau ainsi obtenue sera dans la même
proportion que l'aire de la section additionnelle, ajoutée à celle du chenal projeté, à
l'aire de la section de' la rivière, ce qui, dans le cas présent, serait en pratique,
pou appréciable.
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Prenant tout ceci en considération, surtout le fait que nous avons des notions
tassez correctes du lit de la rivière pour nous permettre de faire un devis estimatif

exact des matières à enlever, et que nous avons un navire qui peut se tenir assez
immobile pour permettre de forer et de faire les autres opérations, on croit qu'il
.serait à propos de demander des soumissions pour ces travaux.

Nous proposons de faire faire ces travaux par contrat, parce que nous croyons
ýqu'ils pourraient être exécutés de cette manière à meilleur marché que par le départe-
ment.

Si l'on accepte ce projet on pourrait permettre à l'entrepreneur de se servir de
,ce navire, qui a été bâti et équipé principalement pour ce service; mais avec l'entente
que l'entrepreneur devra le remettre au gouvernement en aussi bonne condition que
Icrsqu'il le recevra moins l'usure ordinaire.

CANAL DE CORNWALL.

Dans le mois de juillet dernier on a demandé des soumissions, par avis public,
-pour la formation d'une nouvelle ligne d'entrée à l'extrémité inférieure de ce canal,
elles ont été reçues le 9 août, et les travaux ont été donnés à l'entreprise peu de temps
après.

Les plans et tous les documents qui s'y rattachent demandent que toutes les
-constructions permanentes soient faites à une profondeur correspondant à 14 pieds
sur les buses des écluses, ainsi qu'ordonné par la lettre No. 35,266.

On peut ajouter ici qu'il y a sur la vieille ligne trois écluses près de l'embouchure
du canal, qui ont ensemble une chûte d'environ 24 pieds, lorsque le fleuve St. Laurent
est à son niveau ordinaire. Ces écluses ont deux cents pieds de long, avec des biefs de
.331 pieds entre elles, et sont construites pour les navires d'un tirant de 9 pieds.

Pour les faire conforme aux dimensions projetées, le fond devra être baissé de cinq
pieds et les murs de soutènement allongés de 70, ce qui signifie en réalité démolir
les constructions actuelles et en bâtir d'autres.

Ceci ne pourrfait certainement pas se faire pendant la saison de la navigation, et
l'on peut se demander si cela pourrait se faire du tout pendant l'hiver, sans encourir
des dépenses beaucoup plus grandes que les circonstances le permettraient.

C'est un fait reconnu, qu'à un endroit à une petite distance en bas de l'embouchure
du canal la glace obstrue la rivière presque tous les hivers, et que ce barrage a pour
effet d'élever le niveau de la rivière quelquefois jusqu'à vingt pieds, et ainsi de
souvent couvrir les deux écluses inférieures.

Comme il y a à surmonter un obstacle aussi considérable, il est presque impossible
de construii e les barrages nécessaires,-de démolir une écluse,-d'en bâtir une autre
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à sa place-et d'enlever les barrages, entre la clôture de la navigation dans le mois
de décembre d'une année, et son ouverture dans le mois de mai suivant.

C'est ceci, plus le manque d'espace entre les écluses et le fait qu'en les allongeant
on le diminuerait encore, qui nous a fait choisir une nouvelle ligne et adopter le plan-
d'élever l'eau du niveau de la rivière Cornwall au moyen de deux écluses, et de fairer

le bief entre elles aussi long que les circonstances le permettraient. Il faut se

rappeler toujours que deux navires sortant des écluses en même temps, mais allant
dans des directions opposées, tous deux ayant les dimensions des plus grands navires
dont on sert dans les canaux, ne peuvent se rencontrer facilement, dans un bief qui a
moins de deux fois et demie leur longueur.

Le nouveau chenal d'entrée est du côté sud de l'entrée actuelle, et dans une telle.
position que les lignes de centre des deux routes seront éloignées de 350 pieds à
l'entrée de l'écluse actuelle et de 420 vis-à-vis celle que l'on appelle l'écluse No. 17.

La ligne à l'extrémité inférieure est droite sur un parcours de deux mille pieds,

puis elle tourne graduellement jusqu'à ce que le nouveau côté sud corresponde avec

celui de l'ancien canal, à un endroit presque vis-à-vis l'extrémité inférieure du quai de
débarquement de la ville de Cornwall. La totalité de cette partie de l'ouvrage est
donnée à l'entreprise en une seule section, qui s'étend depuis l'eau profonde jusqu'à
environ 25 pieds de l'extrémité inférieure du quai que l'on vient de mentionner.

Au cas où l'on pourrait faire des arrangements satisfaisants avec les propriétaires
des terrains adjacents et des pouvoirs d'eau à l'extrémité inférieure du canal, le niveau-

de l'eau sur ce que l'on appelle le bief de Cornwall devra être élevé d'environ deux

pieds, et la différence de niveau entre ces eaux et celles du St. Laurent sera surmontée
au moyen de deux écluses.

L'écluse d'entrée sur la nouvelle ligne sera placée dans une position telle que sea

portes inférieures seront vis-à-vis les portes supérieures de récluse d'entrée actuelle,
et que les tourillons inférieurs de la seconde écluse seront aussi vis-à-vis les ventelles
de la troisième écluse de l'ancien canal.

Un déversoir régulateur et des coursiers de dérivation seront construits sur le
côté sud de la nouvelle ligne. Le déversoir sera placé vis-à-vis les portes inférieures
de la seconde écluse, et son coursier d'alimentation se rattachera au canal, à un en-
droit à environ 250 pieds au-dessus de l'écluse.

Le coursier de décharge de ce déversoir sera tenu à une hauteur telle qu'il pourra
alimenter le bief entre les écluses, et on y pratiquera un débouché de capacité suffi-
sante pour verser le surplus de l'eau dans la rivière.

Ce moyen de régler les niveaux de l'eau a été adopté de préférence à verser le
surplus de l'eau par les écluses actuelles, et à essayer, de cette manière, à alimenter le
bief entre les deux écluses de la nouvelle ligne.
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En mettant ce projet à exécution, les anciennes écluses et les biefs entre elles
peuvent servir avec avantage de bassins de radoub, pour mettre à sec et reparer les
navires, commodité que l'on trouvera sans doute dans plusieurs occasions d'une grande
utilité.

Dans le mois de septembre dernier on a commencé les travaux à l'extrêmité
supérieure de la section, en préparant une fondation pour le terrassement sud, à
travers le bas-fond et le rivage extérieur d'une baie, près de l'endroit où le nouvel et
l'ancien terrassement se rencontrent.

Pendant ces travaux on a constaté que l'on serait obligé d'enlever une quantité
considérable de matières végétales et de terre molle avant d'atteindre une couche
-assez solide pour contenir l'eau.

Les opérations ont commencé d'abord tranquillement, puis on a peu à peu aug-
menté la main-d'ouvre autant que les circonstances l'ont permis. Les travaux d'exca-
vation ont continué, lorsque le temps le permettait, jusqu'à la fin de novembre, alors
qu'ils ont été discontinués pour la saison.

Pendant ce temps, un égoût qui passait sous l'ancien canal a été prolongé jusqu'à
la rivière, à quatre pieds plus bas que le fond du nouveau canal.

Les entrepreneurs ont été aussi occupés à chercher des carrières, et ont réussi à
trouver un endroit à environ cinq milles en arrière de Cornwall d'où ils peuvent tirer
d'excellente pierre pour le gros de la maçonnerie.

L'endroit où l'on doit se procurer les pierres de parement des écluses n'est pas
encore bien déterminé, mais on a plusieurs bonnes carrières en pierre calcaire en vue,

Avant d'abandonner cet anneau important du système des canaux. nous croyons
devoir attirer brièvement l'attention sur quelques changements qui deviendront
Mécessaires pour augmenter le tirant d'eau jusqu'à 14 pieds.

Dans le rapport général à ce sujet, daté de juillet 1874, on suggérait que pour la
navigation des navires d'un tirant de 12 pieds, le niveau de l'eaa pourrait être élevé
entre les écluses Nos. 18 et 19 de manière a obtenir les dimensions requises on allon-
geant et en élevant les murs.

L'arche du ponceau du chemin qui conduit à l'île Barnhart a été représentée
comme d'une hauteur suffisante pour permettre le creusement du fond du canal, mais
elle devra être allongée, pour donner la largeur nécessaire au conduit d'eau, que l'on
'élève le niveau de l'eau ou que l'on creuse le fond.

De plus, on a dit qu'en baissant le fond et les arches et en allongeant les pon-
eaux à Mille Roches et Moulinette, ils pourraient peut-être encore servir, quoiqu'ils
ne fussent pas aussi efficaces que de nouvelles constructions.
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Les circonstances, cependant, sont changées par la profondeur projetée de façon
que le fond du canal, à partir de l'écluse No. 18, en montant jusqu'à l'eau profonde.
A son entrée, doit être abaissé sur tout le parcours, et que le canal doit être élargi et
de nouvelles écluses construites dans chaque cas.

CANAL LACE INE.

Ce canal a été souvent décrit, ainsi que ses dimensions et les travaux qu'on y a
exécutés. Il est donc inutile de parler davantage sur ce sujet et de mentionner sa
grandeur depuis longtemps considérée comme insuffisante pour les besoins du com-
merce. Ceci est spécialement le cas au terminus à Montréal, où le canal, pendant la
saison des affaires, a si peu répondu aux besoins, qu'il en est resulté des délais et
même des pertes pour les propriétaires de navires.

Il est vrai que la dépression dans toutes les branches de commerce qui alimentent
le transport pendant ces deux dernières années, empêche de ressentir l'insuffisance du
canal autant qu'on l'avait ressenti les années précédentes. Il y a raison d'espérer
cependant que la crise actuelle, comme toutes celles qui l'ont précédée, cessera avant
longtemps, et que le besoin d'espace se fera sentir de nouveau et même beaucoup plus
fortement.

Les prix extrêmement réduits des frets de grains sur les lacs de l'ouest ont empê-
ché tous les petits navires de faire ce genre de transport avec succès. Les petits navires
incapables de payer leurs dépenses demeurent pour la plupart amarrés à leurs quais..

L'expérience des quelques dernières années a déjà demontré qu'il y a peu de
chance à bâtir des navires pour le transport des grains, si ce n'est des navires d'un
jaugeage élevé, capables de naviguer sur les lacs, et de cette classe qu'on espère voir
naviguer avec succès sur les canaux agrandis que le gouvernement du Canada est en
voie de construire.

Quelques personnes reconnues comme autorité dans ces matières émettent des
doutes sérieux sur la possibilité pour les navires à voiles de lutter avec avantage
contre la coutume introduite, ces années dernières, de se servir de grandes bargea
remorquées par des vapeurs dans le transport des céréales.

Plusieurs croient que le présente dépression du commerce et, comme conséquence,
la baisse dans les frets pour les grains, ont été amenées par les grandes lignes ferrées
transportant do l'est à l'ouest et réciproquement à des taux ruineux afin d'obtenir un
commerce sur toutes leurs lignes, et de pouvoir soutenir la concurrence les unes
contre les autres, et, cela aussi dans un temps où plusieurs d'entre elles luttent pour
pouvoir seulement se maintenir, et d'autres presque, si non entièrement, en état de
banqueroute.
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Les mauvais résultats de cette compétition sont de plus attribués par plusieurs
corps publics, éminents observateurs, au peu d'attention donnée au commerce local et
à un système de discrimination qui pèse entièrement sur ce grand commerce.

Malgré tout cela, il demeure avéré que ce commerce se fait et que les lignes les
plus au nord, ainsi que les moins directes, et les routes par eau de capacité limitée sont
à la merci des voies ferrées plus courtes et situées plus au sud.

Ceci, plusieurs du moins le pensent, devra cesser quand le système actuel aura
cédé (comme il faudra qu'il le fasse un jour) au mode plus légitime de. faire des
affaires à un prix rémunérateur seulement, quelle que soit l'étendue de ce commerce.
Je pense, d'ailleurs, qu'il est préférale de laisser la discussion de ce sujet à des per.
sonnes qui ont un intérêt direct dans ce commerce ou qui en ont fait une étude spé-
ciale, elles seront mieux en état sous tous les rapports de traiter la question avec plus
de clarté et de fournir plus de renseignements.

Lorsque l'on mit à l'étude la question de l'agrandissement de ce canal, on dut
toujours avoir en vue qu'il devait servir au commerce, tant d'importation que d'expor-
tation, du fleuve St. Laurent, ainsi qu'au commerce de bois de la rivière Ottawa tant
pour les marchés de Québec que pour les marchés américains. C'est pourquoi il fut
décidé de le faire d'une étendue sectionnelle plus grande que n'importe qu'elle autre
division du système des canaux.

A l'origine, les plus grandes difficultés à surmonter furent la construction de
l'entrée du canal à Lachine, et sa sortie dans le havre de Montréal, ainsi que la cons-
ruction à ce dernier endroit des quais nécessaires.

Le fonds du bassin à l'entrée du canal actuel était, comme on le savait, un roc à
travers lequel on avait creusé un canal d'environ 100 pieds de large, et d'une profon-
deur à eau basse capable de permettre le passage à des navires tirant 9 pieds d'eau.

On découvrit cependant que l'on avait mal calculé les fluctuations du niveau de la

rivière lorsque l'on avait déterminé la ligne au fond du canal, car dans les eaux extra-

rdinairement basses, les navires même du tirant d'eau prévu, ne pouvaient pas entrer

librement. En 1855-56, la jetée extérieure ou du fleuve fut allongée d'au moins 450

pieds en montant, ce qui, avec les améliorations faites à l'entrée immédiate du canal
eut l'effet d'élever l'eau d'au moins 5 pouces, et d'améliorer d'autant la navigation

de cette voie d'eau.

Lorsque l'on construisit ce canal pour la première fois, on mit le bassin à sec

après avoir construit une digue à l'épreuve de l'eau du côté sud, et une autre en
travers à son extrémité supérieure.

On s'aperçut de suite que le même système ne pourrait être adopté avec appa-
rence de succès, particulièrement pour le nouvel agrandissement, qui doit être de 200
pieds sur la largeur et de 5 sur la profondeur, le temps entre la clôture de la naviga-
tion l'automne et son ouverture au printemps n'étant pas suffisant.
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Pour résoudre ces diverses difficultés, on examina plusieurs endroits, et celui
qui présentait le plus d'élévation était la pointe Leishman, Leishman's Point, tout près
de l'emplacement du quai du chemin de fer de Lachine.

A cet endroit il y a une profondeur d'eau suffisante près du rivage, mais pas de
bassin naturel, ni d'abri, et ni l'un ni l'autre ne pouvaient être formés (sans entraîner
des dépenses très considérables) de manière à créer ce qu'on peut appeler un havre
ou entrée convenable pour un ouvrage aussi important.

Toutes ces considérations, outre plusieurs autres de moindre importance, amenèrent
la conclusion que ce serait travailler contre l'intérêt général que de creuser un canal

qui tomberait dans le St. Laurent à un point situé au nord du village Lachine.

On fit un examen approfondi du bassin actuel pour obtenir une idée approxi-
mative du prix d'un nouveau chenal creusé un peu au nord de celui qui existe
aujourd'hui, ainsi que celui d'une écluse de prise d'eau de ce côté ; le résultat a été que
l'endroit était très propice à l'objet en vue, mais occasionnerait une dépense que ne
permettaient pas les circonstances, de plus cela diminuerait beaucoup l'espace aujour-
d'hui réservé dans le bassin pour certains autres objets d'utilité.

Une autre étude sérieuse faite quelque temps auparavant du côté de la rivière
du canal actuel, a démontré que la profondeur de l'eau, ainsi que le lit de la rivière,
offrent plus d'avantages pour le creusage d'un bassin et d'un chenal d'entrée
qu'aucun autre endroit dans le voisinage. Appuyés sur ces données on peut donc
tirer les conclusions suivantes:

10. On peut sans entraver la navigation du canal procéder au creusage et à la
construction de cet agrandissement.

2o. A peu près trois septièmes de sa longueur sont déjà de la profondeur requise
pour un canal approprié à l'échelle agrandie de la navigation proposée.

30. On atteint ainsi au moins 20 acres d'espace additionnel pour un bassin, sans
parler des deux cents pieds de largeur que doit avoir le canal, donnant ainsi une aire
d'environ 48 acres. Pour cela il n'est pas nécessaire d'entrer sur une seule propriété

privée, si ce n'est sur la langue de terre qui dépasse le canal actuel de la rivière.

De cet endroit en descendant on a proposé plusieurs plans pour creuser un canal

de la grandeur requise pour permettre la navigation de navires d'un plus fort tirant

d'eau.

Le plus important de ces plans était alors, le creusage d'un chenal nouveau pour
la plus grande partie de la distance entre Lachine et Montréal, tandis qu'un autre

recommandait le creusage et l'élargissement du canal actuel.

Au nord-est du canal actuel est une longue étendue de terres basses, connuessous
le nom de Marais de Lachine. A première 'vue il semblerait qu'on pourrait facile-
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ment creuser un canal en cet endroit, mais après mûre considération on s'apergoit
qu'il serait très difficile d'établir une fondation solide pour les bords du canal, vu que
le sol n'est qu'une boue toute chargée d'eau et variant de 5 à 9 pieds en profondeur
=-udessous du niveau du fond du canal, sur une étendue d'environ un demi-mille ; et
même à cette profondeur il y avait des doutes pour savoir si l'on trouverait le sol
assez compact pour empêcher l'écoulement des eaux. De plus les matériaux pour faire
des bords -imperméables se trouvent à une distance considérable.

Le projet d'élargir le canal actuel est considéré comme exempt de tous dangers
qui pourraient résulter des fuites survenant soit dans les bords soit dans le fond, et
'l'on s'est assuré que l'assèchement du canal pendant l'hiver pour la continuation des
travaux ne serait pas un obstacle aussi sérieux qu'on l'avait d'abord appréhendé.

Enfin, l'on émit l'opinion qu'un grand canal est de beaucoup préférable pour la
navigation que deux d'une dimension plus restreinte, fait si connu des personnes au
courant de la navigation des grands navires qu'il n'exige pas d'autre preuve que de
l'énoncer.

Il est cependant bon de faire remarquer qu'un navire rencontre moins de résis-
tance lorsqu'il navigue sur une étendue considérable d'eau, que lorsqu'il navigue sur
un simple canal. La résistance, comme l'affirment les autorités reconnues, augmentent
rapidement à mesure que le canal diminue, au-dessous de six fois et demie l'aire sec-
tionnelle du navire qui le traverse. Cette donnée amène à la conclusion que plus un
chenal artificiel approche de cette dimension ou même la dépasse, moins cette
résistance se fera sentir.

Après mûre considération de ces raisons et des autres questions s'y rattachant, on
recommanda l'élargissement du canal actuel et que le bief le plus élevé entre Lachine
et la côte St. Paul eût une largeur moyenne de 150 pieds ou une aire sectionnelle de
1,950 pieds carrés, ce qui est près du double de sa grandeur actuelle, et un cinquième

de plus que la grandeur adoptée pour n'importe quel autre canal.

On recommandait d'agrandir le lit du canal depuis la côte St. Paul à venir au
pont de la rue Wellington d'une largeur moyenne de 200 pieds, et d'y faire les autres
améliorations que nous décrirons plus loin.

Une fois la question de la navigation pour des navires ayant un tirant plus consi-
dérable décidée, il fallut de suite s'occuper de l'entrée inférieure du canal, de l'aggran-
dissement du bassin et de la construction de quais soit à son terminus à Montréal soit
dans l'espace compris entre la deuxième et la troisième éc'lases en amont du havre.

Les rapports annuels du département depuis 1852 ont de temps à autre appelé
l'attention du gouvernement sur ce sujet, et en 1852, on acheta du séminaire de St.
Sulpice environ 50 acres pour bassins et autres améliorations jugées nécessaires dans
cette partie du canal.
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L'année suivante, on s'aperçut que le grand nombre d'entrées à l'extrémité
inferieure du canal, dont plusieurs étaient des vaisseaux qui passaient à travers les
deux premières écluses et revenaient sans s'être servis du canal amenait de tels

délais et tant de récriminations»que la question d'une nouvelle entrée fut souvent
mise en avant par les personnes intéressées dans le sujet, et mention en fut faite de
temps à autres dans les rapports da département.

On croyait alors comme aujourd'hui que le meilleur emplacement pour cet objet
est au sud de l'entrée actuelle et sur la ligne de l'ancien canal; de fait il n'y a pas
d'autre endroit où l'on put établir une autre entrée pour communiquer avec le
havre à moins d'en creuser une qui s'y rendrait. Outre ces remarques générales, je,
puis dire qu'il doit y avoir une suite d'écluses mesurant 270 pieds entre les portes
et larges elles-mêmes de 45 pieds. Ces écluses et tous les travaux d'un caractère,
permanent qui se sont faits sur le canal à partir d'un peu en deçà du pont de la rue
Wellington jusqu'à Lachine stront faits pour une profondeur d'eau de 14 pieds au-
dessus des seuils des écluses, et depuis là jusqu'à sa sortie dans le havre de Montréal,
pour une épaisseur d'eau del18 pieds.

L'ensemble des travaux pour l'élargissement du canal entre Montréal et Lachine,
-les ponts et les portes d'écluses exceptés,-sont divisés en 11 sections, dont nous
parlerons chacune à son tour.

Des soumissions pour les sections Nos. 1 et 2 ont été reçues le 8 juillet 1873
pour la section No. 3 le 25 octobre 1875; pour les sections No. 9 et 10 le 20 janvier
1876; et pour les sections Nos. 4, 5, 6, 7, 8 et 11, le 21 mars 1876, et dans chaque cas
les contrats ont été adjugés quelque temps après.

LA sECTION No. 1 comprend la construction d'une nouvelle entrée de 80 à 100
pieds de large, creusée à une profondeur de 19 pieds à eau basse sur le côté
sud-est ou côté de la rivière du'chenal actuel-la construction de deux écluses d'ascen-
sion, placées de manière à donner 18 pieds d'eau sur les seuils; entre ces deux éclu-
ses il doit y avoir 540 pieds de long et 260 de large; les murs en ailes de l'écluse supé-

rieure peuvent être prolongés de manière à fournir des culées pour un pont tournant,
de manière à ne pas interrompre le commerce de la voie de la rue du Moulin (Mill
street Road); un déversoir régulateur et un canal de dérivation dans le mur sud-est
du bassin situé en amont du pont devront être construits.

L'écluse d'entrée est placée de telle sorte que ses poteaux tourillons sont presque
l'opposé de ceux de l'écluse actuelle de sortie, où les centres de l'ancien et du nouveau
chenal sont à 180 pieds de distance, tandis qu'en amont de la 2ème écluse, la distance
est de 100 pieds.

Les jetées à la sortie doivent être en charpente, recouvertes en pin, toutes bien
finies et remplies de ballast.
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La maçonnerie des écluses, murs des bassins, des culées et déversoirs, est en
pierre à chaux, acceptée et préparée pour, ces places respectijes et posée avec du
ciment hydraulique.

L'écluse supérieure ou deuxième écluse occupe une partie de l'emplacement des
écluses accolées qui formaient l'ouverture du canal primitif, dont le mur nord, autant
qu'il a été possible de le faire, a été laissé intact. Quand on été obligé d'y toucher-
on l'a ehevillé par la base et consolidé par tous les autres moyens possibles.

En creusant les fondations à la profondeur voulue on trouva le terrain d'une
consistence si molle qu'on crut prudent d'enlever toute la surface jusqu'à une pro-
fondeur de six à quinze pouces et d'y substituer une couche de béton, afin de pouvoir
placer les poutres de fondations.

On se servit aussi du béton pour placer les palplanches des fossés et entre les
poutres ainsi qu'aux deux extrémités de l'écluse.

Tous les travaux relatifs aux fondations de cette écluse sont terminés, et les murs
ont déjà atteint une hauteur de 21 pipds au-dessus du radier; au moins les deux tiers
de la maçoianerie a été faite.

L'excavation de l'emplacement de l'écluse inférieure n'est pas enoore terminée;
mais à peu près la moitié des fondations de la partie supérieure est en place, et les
murs, sur un tiers de leur longueur, ont atteint une hauteur de cinq pieds au-dessus.
du radier. Ceci, avec la quantité de pierre entassée à d'autres endroits tiendra en place
comme on le croit, le bois qui a été posé là.

A la profondeur où l'on devait poser les poutres de fondation, le sol s'est
trouvé d'une nature molle et graveleuse, nécessitant le chariage de ces matières.
pour pouvoir permettre, suivant les progrès de l'ouvrage, de placer une couche
résistante de béton de 9 à 16 pouces d'épaisseur. Il est cependant tout probable que-
l'épaisseur de la couche de béton devra être augmentée au fur et à mesure que l'on
approchera de l'extrémité inférieure de l'écluse. Il sera aussi nécessaire de placer du
béton dans les dépressions pour recevoir les palplanches, et dans les interstices des
poutres.

On a tiré des carrières et taillé une grande quantité de pierre, mais vû l'exiguité
du terrain autour de l'ouvrage, elle ne peut être livrée que lorsqu'elle est pour être·
employée. Les murs du bassin entre les deux écluses sont presque terminés, et le
creusage est tellement avancé, qu'on n'a plus que quelques pelletées de terre à enlever
pour servir à remplir l'espace laissé derrière les murs en maçonnerie.

Il est bon de faire remarquer ici que le temps pour les travaux sur la partie
inférieure de cette section est limité par les eaux hautes de la rivière à 4 ou 5 mois
pendant l'année. On peut de plus ajouter que l'on a éprouvé beaucoup de difficulté à
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les mettre à sec, moins cependant que l'on devait s'y attendre raisonnablement, et
d'après les informations données dans les devis distribués aux entrepreneurs avant de
recevoir des soumissions.

SECTION NO 2.-Cette section comprend tous les travaux pour l'excavation et le
dragage du bassin No. 2 à une profondeur uniforme de 4 pieds au-dessous du sommet
du buse inférieur de la 3ème écluse, à partir d'un point près du pont de la rue

Wellington jusqu'en amont de la deuxième écluse; l'élargissement du bassin en sup-

primant une pointe triangulaire de terre qui s'avançait au nord du chemin entre le

pont de la rue Wellington et le déversoir du Bassin de Tate; le creusage du dit espace
et la formation d'un chenal de 19 pieds de profondeur, en haut de la deuxième écluse,
jusqu'au côté ouest du bassin Wellington, et le transport de tous ces déblais sans
passer par les écluses du canal et sans nuire en aucune façon à la navigation.

Elle comprend encore la formation du bassin Wellington, la construction de
murs pour soutenir trois des côtés du bassin, tous ces murs devant être maçonnés

-avec du ciment hydraulique ; un égoût pour l'écoulement des eaux, des quais et

autres travaux qui pourraient être requis.

Ce bassin a 1,250 pieds de long, 225 pieds de large et une profondeur de 19 pieds.
Cet ouvrage est très avancé, car il ne reste plus qu'à poser les pierres de couronne-
,ment des murs pour terminer l'ouvrage en maçonnerie. Le bassin et le canal ont
partout la profondeur voulue, l'égoût est construit, et une grande partie des matériaux
pour la construction des quais a été livrée et employée. Le creusage du bassin No. 2
n'est pas aussi avancé, il en reste encore les deux cinquièmes à faire. Avant
do quitter cette partie des travaux, il est peut-être mieux de dire que le temps appro-
che où il faudra décider s'il faut diviser en lots les quais du bassin Wellington, et les
vendre, ou bien les louer.

SECTION No. 3,-a près de trois quarts de mille de long, sa limite inférieure se
trouvant à un endroit situé à quelque distance au bas du pont de la rue Wellington, et
.sa supérieure à un point 700 pieds au-dessus de l'écluse St. Gabriel. Les travaux
de cette section comprennent l'élargissement du canal à une largeur moyenne de 200
pieds entre les murs et son creusage à une profondeur de 13 pieds, construire des
piliers et des culées pour un nouveau pont tournant sur la rue Wellington, la cons-
truction d'une nouvelle écluse d'ascension au nord de l'écluse actuelle de St. Gabriël,
avec une extension des ailes supérieures de cette écluse pour former des fondations
et une culée pour un pont tournant; à construire un déversoir régulateur, au nord
de l'écluse nouvelle; l'enlèvement de treize pieds ou plus des murs de l'écluse actuelle
et leur remplacement par de nouvelles pierres de parement lors de leur construction ;
construire sur le côté sud un mur de soutènement au bas de la section en montant,
et au nord à tous les endrcits où il y en aura besoin, etc., etc.

A la partie inférieure de cette section, le surplus de largeur est pris sur le côté
sud, et est continué sur une ligne telle qu'en face du bassin St. Gabrill, le creusage
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pour l'élargissement se fait sur le côté nord du canal et se continue sur le même côté.
en montant jusqu'à près de la fin de la section.

Les terrains où l'on place les déblais sont en deux endroits: l'un au sud, près de
la partie inférieure de la section, est d'une médiocre étendue; l'autre est aussi au sud
vers le milieu de la section. Sous ces circonstances, ce qu'il y avait de mieux à faire
était de stipuler dans les devis d'élever à 12 pieds le terrain pour déposer des déblais,.
à moins toutefois que l'entrepreneur ne parvint à prendre des arrangements avec
les propriétaires voisins pour exhausser leurs terrains.

On peut ici dire qu'outre l'obligation de démolir les 13 pieds supérieurs des murs
de l'écluse actuelle, l'aile inférieure nord de l'écluse doit aussi être entièrement
démolie jusque dans ses fondations, ou au moins toute cette partie au-dessus de la
ligne en arrière des murs latéraux. On doit faire cela, si l'on veut obtenir. une
communication imperméable entre la paroi postérieure ou extrémité du mur d'ap-
pui central, et un mur de béton devant être construit en arrière du côté nord de
l'écluse sur toute sa longueur. On doit creuser le lit de ce mur de béton immédia--
tement en arrière du mur de l'ancienne écluse et le faire à la profondeur de la cons-
truction nouvelle, soit cinq pieds en-dessous du fond de l'écluse actuelle.

Les fondations du mur de soutènement central doivent aussi être à une profon-
deur correspondant à 14 pieds sur les seuils de l'écluse; et le mur et la muraille de
béton et les murs latéraux de l'écluse devront être construits d'ici au 25 avril pro-
chain, afin d'être près pour l'ouverture de la navigation.

Comme l'écluse nouvelle doit être construite dans le chenal qui mène au déversoir
régulateur actuel, ce dernier doit être fermé afin de pouvoir vider l'eau de l'endroit
où doivent se faire les travaux. Pour obtenir ce résultat, il faut construire un déver-
soir et un canal de décharge temporaires du côté sud du canal aussitôt que les murs.
nouveaux seront assez avancés pour permettre de se servir pour cet usage de l'espace
limité situé de ce côté.

Les terrains voisins étant en partie habités par une population compacte on ne
peut accorder aux entrepreneurs que deux acres et demi sur la rive nord du canal, en
aval de l'écluse, et une partie de l'île en amont pour placer les matériaux nécessaires.
aux travaux; le surplus, l'entrepreneur devra se le procurer à ses dépens.

Les travaux de cette section ont progressé assez rapidement; il y a une bonne
partie du creusage à l'extremité sud de terminée. Sur le côté sud une tranchée a
été pratiquée aussi loin que la largeur à enlever le permettait, sans mettre en danger
la solidité du remblai. Sur ce côté environ 750 pieds de mur du bassin ont été
oonstruits, et la culée sud du pont de la rue Wellington est bien avancée.

A St. Gabriel, la plus grande partie du mur à enlever a été démolie et les autres tra-
vaux à cet endroit font des progrès rapides. Tous les matériaux pour la construction du
mur d'appui central et pour les murs de l'écluse sont sur le terrain, et presque toute
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la pierre taillée. Les travaux de construction commenceront dans le mois de mars
aussi vite que le temps le permettra; ainsi il y a toute apparence que les parties des
travaux qu'il est nécessaire de terminer le seront au temps fixé.

Le 28 janvier et le 16 mars 1871, des ordres en Conseil furent émanés autorisant
la compagnie du Grand-Tronc, à certaines conditions, de construire sur le canal Lachine
un pont tournant qui servirait également au trafic de la voie ferrée ainsi qu'au
trafic ordinaire, le dit pont devant être en ligne avec la rue Wellington, à Montréal.

Le pont devait être construit d'après un plan alors présenté par la compagnie
représentant le pilier central sur lequel devait reposer la partie fixe du pont, ainsi
.que l'extrémité du tablier du pont tournant comme devant être construit en pierre;
mais lorsque l'on en vint à l'exécution le pilier fut fait en charpente. On permit
cela plutôt que de retarder l'ouverture de la navigation. Le directeur-gérant de la
-compagnie reçut avis par une lettre en date du 14 avril 1871 que la compagnie devait
prendre tous les arrangements nécessaires pour remplir les conditions aussi prompte-
ment que les circonstances le permettront, d'après lesquelles le gouvernement avait
accordé le permis de traverser le canal.

Pour exécuter les travaux nécessités par l'agrandissement du canal il faut enle-
ver ce pont, ces piliers et tous les autres travaux qui s'y rattachent.

Il se présente ainsi une bonne occasion de conatruire deux ponts, l'un pour la
voie ferrée, l'autre pour le trafic ordinaire, si l'on juge à propos d'en venir là. Quel-
ques personnes qui sont au courant de la circulation qui se fait sur la rue Wellington
disent que la chose aurait dû être faite en 1871, cependant il y avait moins d'avantages
alors qu'aujourd'hui.

Il est cependant probable que la décision sur ce point sera dans certaine mesure
influencée par le montant que la compagnie du chemin de fer du Grand-Trone
devra souscrire pour cet objet, vu qu'elle n'a pas rempli en premier lieu ses obli-
gations et que déjà le pont est construit depuis six ans.

Il est bon de donner un état de ce qui a été fait et ce que l'on se propose de faire
pour obtenir un bassin plus étendu et des quais plus grands à l'extrémité inférieure
.du canal, puisque c'est là le but de tous ces travaux.

Il y a maintenant sous contrat ainsi que de terminé les bassins suivants:
Entre les première et 2ème écluses sous contrat.......... 600 pieds linéaires.

Le bassin Wellington, sous contrat.............................. 2,625 " "

Bassin aux débarcadères Nos. 1 et 2, côté nord du canal,
en amont de la traverse de la rue Wellington, récem-
ment construits............... ...................................... 2,960 " "

Au nord et au sud du canal entre la traverse de la rue
Wellington et l'écluse St. Gabriël, sous contrat............. 3,600 " "

Soit 9,785 pieds.

40 Victoria. A. 1877



Documents de la Session (No. 6.)

Les quais formés par les bassins projetés peuvent se distribuer approximati
'vement comme suit:

Bassin de la rue du Moulin (Mill street), en bas de la rue

W ellington ( projeté)............... ....................... ..... 2,700 pieds linéaires.

Espace entre les bassins des rues Wellington et du Moulin 350
Bassins Nos. 3 et 4, côté nord du canal au-dessus de la rue

W ellington (projeté)................................................ 2,400

5,450 pieds.
L'étendue des anciens quais entre la première écluse et

Fla rue Wellington est à peu près....................................... 5,450 pieds.
Ce sont là toutes les améliorations que le public a eues depuis 25 ans.

Ainsi, on voit qu'il y a de construits, depuis quelques années et sous contrat, à
peu près deux fois autant de quais qu'il y en avait auparavant pour tous les usages,
-et il y en a encore à peu près autant à construire qu'il y en avait d'abord.

LA SECTIoNNo. 4 a près de 3,800 pieds de long, sa limite supérieure étant un peu
au-dessus du pont tournant du Grand-Tronc, et sa limite inférieure au commen-
cement de l'île, en amont de l'écluse St. Gabriël. Dans cette section, le canal
doit être agrandi sur une largeur moyenne de 200 pieds et une profondeur uniforme
de 13 pieds ou 14 pieds au-dessous de la partie supérieure du buse inférieur de l'écluse
actuelle à la côte St. Paul; l'intérieur des berges devra être paré avec de la pierre
sèche, placée à angle droit du mur; la construction de piliers et de culées pour deux
ponts tournants, et les changements à l'aqueduc en syphon sous le canal pour la
passage des tuyaux principaux de l'aqueduc do Montréal.

Le terrain dans ces environs étant en partie propriété privée, les entrepreneurs
reçurent avis qu'il n'y aurait pas de terrain sur les deux tiers inférieurs de la section
près du canal pour déposer les déblais provenant soit du creusement ou de l'élargisse-
ment du canal, soit du creusement de tranchées pour placer les fondations des ponts,
et comme on ne permettait pas le passage par les écluses des bateaux pour le transport
des déblais, les soumissions pour ces travaux seraient reques de deux manières, à
savoir:

10. Avec l'entente qu'un tiers de la totalité des excavations de la section et pour
les fondations des travaux, puisse être employé à construire les levées du canal, depuis
l'extrémité inférieure de la section en montant et déposé à une distance de la ligne
de l'eau du canal élargi de 30 à 130 pieds et sur le tiers supérieur de la section. Les

deux autres tiers devront être placés à une distance variant de 400 à 1,600 pieds de la
ligne de l'eau du canal hux endroits qu'on pourrait indiquer sur une distance d'un

mille et demi le long du canal, à partir de la partie inférieure de la section.
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2o. Avec l'entente que lorsque les levées du canal auront atteint la largeur et la
hauteur voulues l'entrepreneur trouvera, à ses frais et dépens, un endroit pour tout
le reste des déblais dont pourrait avoir besoin le département des Travaux Publies-
pour autres travaux.

Jusqu'à présent, cet arrangement a donné satisfaction. Toute querelle à propos
do chargements trop pesants, mauvais chemins, etc., a été évitée-les entrepreneurs
reçoivent le prix qu'ils ont fixé eux-mêmes pour le dépôt des déblais sur les bords du
canal ou bien dans les endroits choisis par eux-mêmes.

Les entrepreneurs ont reçu avis que la plus grande partie du sol de cette section
était de l'argile; mais la couche de terrain en dessous est dftre, et il pourrait se
faire qu'on rencontrût le roc avant d'atteindre la profondeur nécessaire dans les
excavations pour les piliers et culées des ponts.

Le creusage pour l'agrandissement du canal se faisant principalement sur le côté
sud-est, on a creusé une tranchée en dehors de la berme actuelle sur une étendue
d'au moins 19,000 pieds et généralement à la profondeur voulue. Sur environ les
deux tiers de la distance, la tranchée pour les fondations des murs a été creusée
jusqu'à une profondeur de 15½ pieds en-dessous de la surface de l'eau du canal, la façade
de la berge a été nivelée et à l'angle convenu, 1.300 pieds du mur de soutènement
ont été construits jusqu'à une hauteur moyenne de onze pieds, et l'on a pris des
mesures pour que la quantité de pierre suffisante pour élever ce mur à la hauteur-
voulue fut livrée cet hiver.

Les culées du pont Brewster sont terminées, la pierre nécessaire pour construire
les piliers du centre et ceux d'appui pour le pont tournant a été reçue et taillée,,
et l'on a pris des mesures pour que ces travaux soient terminés avant le temps fixé
pour remettre l'eau dans le canal. Il y a près des deux tiers du creusage de fait, et les
travaux en général progressent d'une manière satisfaisante.

LA SECTION No. 5 a une longueur de près de quatre cinquièmes de mille et s'étend
depuis un point près du pont touriiant du Grand-Tronc jusque vis-à-vis les manufac-
tures de la partie inférieure de la côte St. Paul.

Dans cette section, il y a les travaux suivants à exécuter: élargir le canal
jusqu'à 200 pieds, creuser le fond jusqu'à une profondeur de 13 pieds au-dessous de la
surface de l'eau du canal; construire un mur d'appui en pierre sèche sur la façade
intérieure de la levée, et un aqueduc à syphon renversé pour donner passage sous le
canal aux eaux de la rivière St. Pierre.

Les travaux de l'agrandissement sur la partie inférieure de la section se font sur

le côté sud-est, et pour la partie supérieure sur le côté nord.

Le gouvernement possède très peu de terrain dans ces erKirons et les entrepre-
neurs furent avertis, lors de la passation des contrats que sur les trois quarts supé-
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rieurs de la section, il ne pourrait fournir un endroit pour déposer les déblais produits
par le creusage et l'élargissement de cette partie pour les fondations des travaux, et
comme les chalands de transport pour les déblais ne peuvent passer à travers les
écluses, on recevra les soumissions sous deux formes différentes. Pour la forme et
les conditions voyez section No. 4.

De cette façon les entrepreneurs fixent eux-mêmes les prix qu'ils doivent recevoir
dans l'un et l'autre cas, et par là, tout malentendu relativement au charriage et
autres choses de ce genres est évité.

Les entrepreneurs ont aussi été informés que sur cette section le terrain à enle.
ver, soit dans le creusage, soit dans l'élargissement du canal, est une argile très dure
en plusieurs endroits. A sa partie supérieure, sur une étendue d'au moins 1,000 pieds,
on rencontrera une couche de roche en quelques endroits plus élevée que le fond
du canal actuel; et il est très probable qu'à plusieurs autres endroits on rencontrera
le roc avant d'arriver à la profondeur convenue ou au moins une couche composée de
gravier, d'argile et de galets fortement liés.

Le côté nord du chenal agrandi se trouvant pour la plrs grande partie de sa
moitié supérieure bien au nord de la levée actuelle, les entrepreneurs ont commencé là
leurs travaux, et par l'emploi d'un nombre considérable d'hommes sont parvenus à
creuser une partie considérable du chenal à la profondeur voulue et de faire une bonne
levée tout le long de l'excavation, bien qu'une partie du terrain ne s'y prêtàt pas faci-
lement.

Sur une étendue de près de 1,200 pieds les fondations des murs latéraux ont été
creuEées jusqu'à une profondeur de 15½ pieds au-dessous de la ligne d'eau du canal, la
face de la levée préparée à l'angle requis et pour la distance déjà citée, et le mur de sou-
tènement construit jusqu'à une hauteur de dix pieds. La partie ouest de la ti-anchée
pour la rivière St. Pierre a été creusée à la profondeur voulue, les poutres
pour les fondations posées et bien assujéties pour l'hiver. Une grande partie de
la pierre requise pour cette partie des travaux a été façonnée et livrée. A la partie infé
rieure il y a en beaucoup de creusage. Sur la partie sud-est de la ligne sous tous
rapports il y a eu progrès et les préparatifs généraux sont bien avancés.

Il y a environ un tiers du creusage de fait sur cette section.

L'on peut faire remprquer ici que pour le parement des levées sur toute
l'étendue de cette section on a adopté un genre de mur qui permet de faire des quais
à volonté sur l'un ou l'autre côté du canal. La façade est si peu inclinée, qu'un navire
qui se trouve le long n'est jamais à plus de cinq pieds de la ligne d'eau, et beaucoup
ne seraient pas à la moitié de cette distance.

Il est probable que pour les bois de construction et autres articles volumineux de
cette catégorie on pourra trouver utile de construire en ces endroits des quais de ce
genre.
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C'est pourquoi l'on a pris des précautions pour que lorsque le besoin s'en ferait
sentir on pût les louer à ceux qui en auraient besoin. Il y aurait peu ou point
d'inconvénients à cela relativement à la navigation, car il est probable qu'avant long-

temps tous les navires qui passeront dans le canal prendront des remorqueurs à vapeur,
et par conséquent les bermes pour chevaux de halage seront abandonnées.

Les SECTIoNs Nos. 6 et 7 commencent à un point environ 700 pieds en aval de l'écluse
de la côte St. Paul et s'étend en amont sur une distance d'à peu près 10,000 pieds.
Elles sont données dans le même contrat, qui oblige l'entrepreneur à élargir le canal
à une moyenne de 200 pieds à la partie inférieure de la section, et toute la partie en
amont de l'écluse St. Paul à une largeur moyenne de 150 pieds, sur une profondeur
de quatre pieds et un cinquième au-dessous des buscs de l'écluse de prise d'eau actuelle à
Lachine; à construire un aqueduc à syphon renversé sous le canal, des piliers et
des culées pour un nouveau pont tournant à la côte St. Paul, une nouvelle écluse
d'ascension sur le côté nord-ouest de l'écluse actuelle placée à cet endroit; à démolir
13 pieds des murs de la vieille écluse, et à employer partout de la nouvelle pierre de

parement, lors de leur construction; et à construire des murs de soutènement latéraux
où il en sera requis, etc., etc.

Sur le tiers inférieur de la section, le creusage pour l'élargissement se fait sur le
coté nord-ouest ; de là en montant la largeur à prendre sera sur le côté sud-est.

Lors de l'adjudication des contrats les entrepreneurs ont été avertis que sur la

majeure partie de la section le sol à creuser était de l'argile, mais en grande partie

très dure. Il y aura aussi du roc à miner, car on en trouvera en aval de l'écluse à un
niveau un peu plus élevé que le fond du canal actuel; et en plusieurs endroits dans le
bief supérieur, soit au niveau ou un peu au-dessous du niveau du fond actuel, mais il
est généralement sous-jacent à une couche de matière compacte composée d'argile,
de gravier et de galets fortement liés.

Ils furent aussi notifiés que les déblais provenant du creusage et de l'agrandis-
sement du prisme du canal, aussi bien que de l'emplacement de l'écluse, des fondations des
piliers du pont, des culées, et de l'aqueduc, etc., pourraient être déposés à la partie supé.
rieure de la section dans les terres basses situées au nord du canal.

Mais si quelques-uns des propriétaires voisins désiraient exhausser leurs terrains
de manière à rendre cet endroit plu3 avantageux aux entrepreneurs, une partie de
ces déblais pourrait être employée à cet objet.

Les terrains dans les environs étant tous des propriétés privées, les entrepreneurs

auront à se procurer à leurs frais et dépens tout le terrain nécessaire au dépôt et à la

préparation des matériaux, ou pour la construction de hangars, magasins, ou autres

bâtisses, pour chemins temporaires et pour toutes autres fins quelle qu'en soit la nature.

Les mêmes remarques qui s'appliquent au cas présent sont celles que nous avons
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faites à propos de la démolition de l'écluse St. Gabriel, de la construction d'un mur

en béton, etc. (Voir p. 60.)

Pendant les mois d'été et d'automne de l'année dernière, les travaux de la partie
inférieure de la section No. 6 ont été poussés avec assez de vigueur; on a creusé
l'endroit où doit être placée l'écluse jusqu'au roc, ou jusqu'à la profondeur. voulue
quand le roc n'a pas été rencontré. Des matériaux de qualité supérieure ont été
employés pour la construction d'une levée s'étendant de l'extrémité inférieure de la
section jusqu'au chemin de la Côte St. Paql, distance d'environ 1,400 pieds.

Avant de faire cette levée, il a fallu lui creuser des fondations à travers une boue
noire et de la marne jusqu'à une profondeur do 10 à 12 pieds au-dessous du niveau du
fond du canal.

On' a cssayé, sur la section No. 7, à faire une partie des travaux au moyen de
dragues, mais le résultat n'a pas été ce que l'on en attendait, parce que, dit-on, les
machines employées n'avaient pas la force suffisante pour l'ouvrage qu'il y avait à
faire.

Depuis l'assèchement du canal en décembre dernier, les entrepreneurs ont continué
les travaux à la main, et l'on dit que s'il y a quelque différence entre ce que disent les
devis et la réalité, c'est que le terrain est moins dur qu'on l'a représenté, bien que la
dureté soit augmentée par le froid qui l'a gelé à une profondeur de deux pieds.

Environ un tiers des excavations du fond sont terminées sur la section No. 6, et
un cinquième de la 7ème section a été creusé sur la largeur proposée.

Toutes les parties défectueuses de la maçonnerie et autres des vieux murs de
l'écluse St. Paul qui devaient être démolies l'ont été. Tous les autres travaux sont en
bonne voie de progrès.

Tous les matériaux pour les murs de la nouvelle écluse et pour le mur de soutène.
ment central sont sur les lieux, et la plus grande partie de la pierre est taillée. On a
transporté sur les lieux les grues et autres choses nécessaires pour transporter les pierres
et faire la maçonnerie, de sorte que lorsque le temps de commencer la construction
arrivera, cette partie des travaux pourra se faire rapidement.

LA SECTION No. 8 a environ 7,500 pieds de long. Les travaux de cette
section consistent à élargir le chenal à une moyenne de 150 pieds et à creuser le fond
à au moins 4 pieds et un septième en dessous du sommet des buses de l'écluse de prise
d'eau actuelle à Lachine; à construire un chemin le long du côté sud-est; à cons-
truire des murs dans certains endroits, et à d'autres à parer les levées avec de la pierre
sèche.

Lorsque les soumissions furent reçues, les soumissionnaires reçurent avis que
pour une distance d'environ 2,500 pieds sur la partie inférieure de la section il
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faudrait prendre la largeur sur la partie sud-est du chenal; au-dessus, pour quelque
distance, l'élargissement se ferait au nord, et, de là, en montant, sur les deux côtés.

On donna de plus avis aux entrepreneurs qu'à la partie supérieure de la section
on rencontrait le roc à 2 pieds au-dessus de la ligne d'eau, mais que 1,000 pieds plus
bas la surface du roc se trouve presque au même niveau que le fond de l'ancien canal

et se continue ainsi dans d'autres parties de la section, à l'exception d'endroits où il est
recouvert d'une couche (le gravier, d'argile et de galets fortement liés.

Le terrain réservé aux déblais avait été fixé principalement sur le côté nord,
presqu'on face des deux tiers inférieurs de la section.

Sur le côté sud-est on a fait tout le creusage au-dessus de la surface de l'eau et
les déblais ont servi à construire la berme et le chemin qui se trouvent en arrière.

A la fin de septembre et pendant les mois d'octobre et de novembre on travailla au
dragage, mais le manque d'outillage ne permit pas do faire ces travaux avec avantage.

Depuis l'assèchement du canal en décembre dernier les travaux ont progressé
d'une manière encourageante, et des mesures ont été prises pour les activer cet hiver
ainsi que le dragage l'été prochain.

La SECTION No. 9,-s'étend en descendant 6,000 pieds, à partir d'un point situé
environ 1,000 pieds en aval de l'écluse de prise d'eau actuelle; elle comprend presque
toute cette partie de la ligne connue sous le nom de "Rock Cut."

Les travaux à exécuter dans cette section sont l'élargissement du chenal à une
moyenne de 150 pieds, sur une profondeur de quatre pieds au-dessous du busc
inférieur de l'écluse 4e prise d'eau, la formation d'un nouveau chemin de halage et d'une
levée, et la construction de murs pour les levées.

On a donné avis aux entrepreneurs qu'une grande partie des déblais pouvait être
déposée à une distance de 110 à 200 pieds de la ligne médiane du canal. Ils furent
aussi notifiés que le terrain pour déposer les déblais ne serait pas toujours en face de
l'endroit où l'agrandissement a lieu, et que le transport de ceux au-dessus de la surface
de l'eau pourrait être en quelques endroits de 1,000 pieds, afin de laisser un espace
plus convenable pour ceux des côtés et du fond.

Les soumissionnaires furent de plus notifiés que tous les travaux au-dessus de la
surface de l'eau devaient être fNits entre le moment de l'adjudication du contrat et
l'ouverture de la navigation en 1876.

Les travaux ont été conduits avec une énergie qui démontre chez les entrepre-
neurs une ferme résolution de s'en tenir aux conventions de leur contrat, car, malgré
la sévérité du froid, et la nature défavorable du terrain (vieux déblais de terre et de
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glaise mêlés), la plus grande partie de l'élargissement, jusqu'à la surface de l'eau, a été
terminée en juin dernier.

Enlever les roches de la surface, forer des rangs de trous jusqu'à la profon leur du
chenal, le long de la ligne d'agrandissement aux différents endroits où l'élargisse-
ment doit se faire, employèrent la plus grande partie des mois d'été et d'automne.
On s'est procuré des grues, des chemins à lisses, des charriots et autres appareils,
afin de hâter les travaux autant que les circonstances le permettent pendant l'hiver;
de leur côté les entrepreneurs semblent tout faire en leur pouvoir pour faciliter les
opérations.

La SECT[ON No. 10 a 1,400 pieds de long et se trouve située sur le côté sud de
l'écluse d'entréo actuelle et du déversoir à Lachine.

Dans cette section sont compris les travaux suivants: formation d'un nouveau
chenal; construction d'une nouvelle écluse de prise d'eau avec extension de ses ailes de
manière à forner les culées d'un pont tournant pour l'usage du public. On exigeait
aussi sur cette section la construction de murs de soutènement.

Le chenal devra avoir une largeur moyenne de 150 pie ls; on amont de la nouvelle
écluse elle devra avoir 6 pieds de profondeur au-dessoas du sommet des buses infé-
rieurs de l'ancienne écluse; et le bief inférieur devra se continuer sur une profon-
deur uniforme de 4 pieds au-dessous du même niveau.

Cette section est une vraie tranchée, qui donne une quantité c>n.idérable de
matières, oonsistant en vieux déblais dont le tout, à l'exception de cette partie propre
à construire les levées en arrière des murs de l'écluse, ainsi que les culées du pont,
doit être transporté au-delà de la partie supérieure de la section et déposé dans la
rivière sur une ligne continue, en montant, au sud des nouveaux travaux projetés du
havre.

La plus grande partie du creusage de cette section est terminée, excepté le roc
du fond de l'écluse qui reste encore à enlever.

D'après l'apparence superticielle de ce roc, il y a twute probabilité qu'il y
aura nécessité de placer des fondations en bois, et qu'au lieu des palplanches ordi-

naires il sera nécessaire d'employer des pièces de bois posées dans des enclaves
pratiquées dans le fond pour les recevoir.

On a extrait une quantité considérable de pierre des carrières, et des mesures
sont prises pour commencer le printemps prochain la maçonnerie aussitôt que les
fondations seront prêtes.

LA SECTION No. 11 comprend tout les travaux nécessaires à la formation d'un non-
veau chenal et d'un bassin sur le côté sud-est ou coté de la rivière de l'entrée actuelle
du canal Lachine.
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Ces travaux doivent consister en une ligne continue de jetées d'une longueur
d'environ 6,200 pieds, le long desquels un chenal de deux cents pieds de large doit être
creusé à une profondeur de six pieds en dessous du niveau des buses de la présente
écluse de prise d'eau.

Les raisons principales pour lesquelles on a choisi cette entrée pour le nouveau
canal ayant été données dans une partie précédente de cet ouvrage, nous n'en parle-
rons pas, nous contentant 'l'attirer votre attention sur les travaux seulement.

Les entrepreneurs avant d'envoyer leurs soumissions avaient été informés par
les directeurs qu'à l'exception d'une courte distance à sa partie inférieure, presque
tous les travaux à faire sur cette section sont dans le fleuve, et qui à quelques endroits
il doit se rencontrer de forts courants. On les notifia aussi que les déblais,
excepté près du rivage de la rivière, étant en partie des roches en place, ils devaient
en conséquence prendre des mesures pour assécher une grande partie de l'espace
de manière que s'il était possible la majeure partie du creusage pût se faire de la
manière ordinaire.

Pour cela il faudra construire 3,600 pieds de jetées à partir du bord de la rivière
en montant; ces jetées doivent être composées de deux rangs de caissons placés à six
pieds de distance, et l'espace intermédiaire nettoyé et rempli de matériaux capables
d'empêcher les fuites.

A quelque distance en amont de la place mentionnée, les caissons auront trente
pieds de large et cette largeur jusqu'à la partie inférieure du brise-glace qui doit
former la tète de la jetée.

La superstructure doit avoir la même hauteur que le couronnement de l'écluse de
prise d'eau. Sur une distance de 600 pieds à la partie supérieure de la section, elle sera
consti uite en pin. A d'autres endroits, elle sera en pierre, posée à la main, parée en
partie du côté du chenal et partie du côté de la rivière, et posée dans du ciment
hydraulique.

A la partie supérieure des deux rangs de caissons on doit construire une digue
en travers du courant, qui communiquera avec un mur en pierraille appuyé par un
rang de caissons bruts le long du côté sud-est de l'ancienne jetée, à partir de
l'endroit mentionné, jusqu'à la rive du fleuve.

Les entrepreneurs furent notifiés que le nettoyage de l'emplacement des jetées
et l'espace entre les caissons doit être travaillé avec soin afin de mener l'entreprise à
bonne fin.

Il a été aussi déclaré que des pompes d'une force considérable seraient nécessaires
pour assécher l'espace en dedans des digues extérieures avant de pouvoir procéder
avec les travaux d'une manière avantageuse.
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On considérait cela comme très probable, même en supposant une réussite parfaite
d'empêcher l'eau d'entrer par les côtés, car il pouvait arriver qu'elle pourrait se
faire jour à travers les fissures on autres ouvertures dans le fond.

On fit aussi mention que pour faire un chenal de 200 pieds de large et d'augmen-
ter cette dimension jusqu'à 300 vis-à-vis l'entrée supérieure du canal actuel, il y a trois
endroits différents où le fond est un roc vif, ce qui, avec les quelques cailloux à enlever
et le creusage à faire dans ces divers endroits, pour obtenir une profondeur de six
pieds en dessous du buse de l'écluse de prise d'eau, forme une classe d'excavation qui
doit être faite sous l'eau.

On attira dans le temps l'attention des entrepreneurs sur ce point afin de les
porter à y prêter toute l'attention possible, et afin qu'à l'aide de ces données ils pus
sent déterminer la valeur des travaux à faire.

On a passé contrat pour cette section au commencement d'avril dernier, mais
la somme d'ouvrage faite depuis cette date .cst très minime, relativement à tout
ce qui reste à faire.

L'emplacement pour la digue le long de la jetée actuelle a été nettoyé sur une
étendue assez considérable, et les caissons sur cette ligne ont été mis en place sur une
étendue de 1,000 pieds à partir du rivage. Quelques caissons de la jetée. extérieure
sont aussi en place.

Il y a sur les lieux une grande quantité de bois, et l'on a pris des mesures
pour commencer les travaux le printemps prochain aussi vite que le temps le
permettra.

Je puis aussi faire remarquer qu'un rapport détaillé des travaux, en voie d'e,-
écution sur le canal Lachine a été fourni par M. John G. Sippell, surintendant dep
travaux.

Avant de terminer ce rapport, il est bon de donner un résumé des évaluations
faites au début, pour les différentes divisions du système des canaux, pour un tirant

d'eau de 12 pieds; aussi, le montant approximatif nécessité pour le creusage des dits
canaux, pour offrir une ligne non interrompue de navigation de 14 pieds de pro-
fondeur.
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CANAL WELLAND:

Évaluation première pour un tirant d'eau de 12 pieds.... 89,240,000
Agrandissement des canaux et des différentes entrées

pour une profondeur de 14 pieds d'eau sur les seuils
des écluses.................................................... 3,000,000

- - 12,240,000

FLEUVE ST. LAURENT ET LES C1ANAUX DZ CE FLEUVE.

Canal Williamsburg, évaluation primitive..................... 2,110,000
do Cornwall do do .................... 2,160,000
do Beauharnois do do ..................... 2,450,000
do Laehine do do .................... 5,920,347

Creusage du lit de la rivière à divers endroits............... 1,520,000

14,160,347
Yoins, si le système des remorqueurs à mancelle réussit,

et si les écluses du canal de Williamsburg sont
seulement allongées ........................................ 1,700,347

-- 12,460,000
Le creusage des canaux du St. lauree et du lit du fleuve

entre ces canaux pour docner passage à des navi-
res tirant 14 pieds d'eau coûtera une somme addi-
tionnelle d'au moins...... ............................... 5,500,000

830,200,000

TRAvAUX soUs CONTRAT.

Canal W elland, coût probable............................ . . ................. 87,500,000
do Cornwall do do ........................................................... 560,000
do Lachine do do ........................................................... 4,800,000

812,860,000

Enfin je puis aussi dire que vu la dépression commerciale et l'abondance de
travail qui en résulte, il y a lieu de croire qu'aujourd'hui on peut trouver de meilleurefs
conditions que nous aurions pu le faire pendant les dix dernières années.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN PAGE,
Surintendant des Travaux Publics.
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ANNEXE

Au

RAPPORT DE L'INGENIEUR EN CHEF

SUR LES PROGRLÈ DE

L'AGRANDISSEMENT DES CANAUX
ENTRE LE

LAC ERIÈ ET MONTRÉAL.

A.
TuoaoL,, 6 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre les rapports suivants sur l'état des.
travaux sous ma direction, le 30 novembre 1876.

Ces travaux comprennent le crousage et l'élargissement du havre de port
Dalhousie ainsi que la construction du 20 sections (lu nouveau canal Welland, s'éten-
dant du lac Ontario A Allanburgh, distance de 12.67 milles, sur laquelle sont situées
les 25 écluses nécessaires pour atteindre le niveau dit lac Erié.

A l'exception des écluses d'entrée et de sortie où les variations seront plus
marquées, toutes les autres sont construites pour une ascension ou de 12 ou 14 pieds.

La différence moyenne entre les deux lacs a été computée A 327.5 et toutes les hau-
teurs sont comparées à une donnée ayant pour base la surface ordinaire du lac Ontario
prise comme représentée par un plan de 13.54 pieds au-dessus dos senils de l'écluse d'en-
trée actuelle de port Dalhousie.

Des 20 sections mentionnées plus haut, 16 sont soust contrat. Los principaux
travaux exécutés dans ces sections sont les suivants:-

Maçonnerie ............ ................................ 325,000 verges cubes
Creusage dans la terre......... ...................... 3,500,000 "

" dans le roc........................ ............ 160,000 "
Bois....................... ..... ........................... 1,000,000 pieds cubes.
Planches ............................ . 3,500,000 pds. m. a.

Les sections Nos. 8, 9, 10, 11, 15 ont été données par contrat dans l'été de 1873 et
l'ouvrage fut commencé sur la section No. 15 le 2 aoùt de la même année.

Les sections Nos. 2, 3, 5, 6, 7, 13 et 14 l'ont éte en 1874, et les contrats Nos. 1
4 et 12 ont été signés l'année dernière,
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Tableaux des principaux travaux faits jusqu'à ce jour et de ceux qui sont près
d'être terminés.

Ouvrage fait. A faire.

Maçonnerie....... ...... 174,568 verges cubes ............ 150,432 verges cubes
Creusage dans la terre. 2,992,089 do ........... 507,911 do

do do le roc .......... 90,645 do ........... 69,355 do
Bois ................................. 753,825 pieds cubes. ............ 216,175 pieds cubes.
Planches........................... 2,516,815 pds. M. A. ............ 983,185 pds. M. A.

Valeur de l'ouvrage fait' et des matériaux livréa, jusqu'au 30 novembre 1876,
83,690,954.56.

Ci-joint est une courte description de l'état des affaires sur chaque section.

SECTION NO. 1.
On a fait des progrès considérables dans le dragage du havre de Port Dalhousie

et du chenal d'entrée entre les jetées.
On a extrait jusqu'à cette date en vertu du présent contrat 222,883 verges cubes.
Lorsque les travaux seront complétés, l'aire des eaux profondes en dedans sera

doublée, formant un bassin d'au-delà de seize acres d'étendue, avec une profondeur
de 16 à 17 pieds durant la période des eaux basses sur le lac.

La plus grande partie du creusage est dans un terrain mou ; mais dans le chenal
d'entrée on trouve un gravier en masse compacte, et dans un certain endroit du côté
est du havre, près de l'élévateur à grain de la compagnie Welland, les caissons
formant le bord du bassin reposeront sur un fond de roc sur une distance de 240
pieds. Il faudra miner ce roc sous l'eau pour obtenir à cet endroit la profondeur
voulue.

Le nouveau bassin pour former le chenal d'entrée aura environ 750 pieds de long
sur le côté est et 950 sur le côté ouest de l'augmentation faite au havre.

Pour cela, 43 caissons 30x18 pieds ont été construits, mis en position et remplis
de pierre pour les assujétir. Le bois pour les travaux do l'an prochain est rendu
sur les lieux.

Six des caissons pour le prolongement de la jetée de l'est à 300 pieds plus avant
dans le lac sont prêts, et tous les matériaux pour la superstructure sont aussi prêts. Cet
ouvrage commencera de bonne heure l'an prochain. L'excavation pour le placeçient
de l'écluse d'entrée est en partie terminée jusqu'au fond. On a enlevé dans cette exca-
vation 45,498 verges cubes. On a renforcé le batardeau construit pour arrêter l'eau
du lac, et c'est l'intention des entrepreneurs de le tenir à sec pendant l'hiver. . La
fondation de ces travaux est un roc rougeâtre au-dessus duquel se trouve en plusieurs
endroits du sable mouvant. Le creusage est difficile, il est de près de 40 pieds de
profondeur sur la partie est, et le roc en question, s'incline rapidement vers le coin
nord-ouest de l'excavation,. où les forages indiquent une argile molle sur une profon-
deur d'environ 30 pieds au-dessous du niveau du fond.

Environ 1,150 verges cubes de pierre de remplage ont été livrées, et il y a dans
les carrières un montant considérable de pierre taillée qui, sous peu, sera amenée
par voie ferrée jusqu'à la section.

Les ailes extérieures de cette construction seront prolongées à travers l'emplace-
ment du basin de radoub d'Andrews, pour former les culées d'un pont pour permettre
la continuation au-dessus du cani du grand chemin de Port Dalhousie a Ste. Catherine.
A présent, le chemin longe le côté nord du bassin. Pour donner une sortie libre aux
eaux du canal durant les grandes crùes de la crique dite de Douze Milles,
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on a enlevé une scierie qui se trouvait dans le voisinage de la partie ouest du
déversoir régulateur actuel. L'agrandissement de ce déversoir régulateur pour
l'adapter aux besoins de la navigation de l'ancien et du nouveau chenal ne commen-
cera pas avant l'année prochaine.

L'emplacement pour les jetées de conduite de la partie supérieure de l'écluse
d'entrée se trouve dans une bnue molle qui memble couvrir toute l'aire du fond du bassin
intérieur sur une profondeur considérable.

La distance à travers le bassin à partir de l'ancien bassin de radoub jusqu'à
l'écluse No. 2 est de 1,650 pieds. C'est uno étendue d'environ 35 acres, d'une profon-
deur moyenne de 14 à 17 pieds.

SECTIONs Nos. 2 ET 3.

Il y a quatre écluses sur ces sections et quatre déversoirs régulateurs, ainsi que
d'autres travaux donnant en tout 42,113 verges cubes de maçonnerie, dont 31,245
sont termir.ées.

L'écluse No. 2 est située sur un point élevé sur le côté ouest du Ravin de Mday qui
est un petit tributaire de la vallée de la crique de Douze Milles (Twelve Mile Creek).
Ici l'ancien et le nouveau canal divergent, ce dernier suivant un cours entièrement
indépendant vors l'étang de Marlatt, près de Thorold.

l'aile supérieure est de l'écluse se trouvera reliée au moyen d'une digue de
pierre (aujourd'hui presque terminée) au déversoir régulateur construit sur la berge
à droite du ravin. La partie centrale de cette digue a 184 pieds de long et 36 pieds 9
pouces de haut. Le fond de l'ancien ruisseau était tellement mou ici qu'il a falla le
déblayer à une grande profondeur pour pouvoir obtenir une fondation sûre. La
digue et le déversoir contiennent environ 4,000 verges cubes (le ma'çonnerie.

L'écluse No. 2 ne sera pas commencée avant l'année prochaine, mais on a enlevé
de l'excavation une grande quantité de terre, et l'on poursuivra ce travail pendant
l'hiver.

Les caissons pour les jetées de l'entrée do cette écluse ont été mis en place sur
deux lignes divergentes, chacune de 300 pieds de long. Mais vû la nature molle du
fond, comme nous l'avons dit précédemment, plusieurs atteignent une profondeur de
20 à 22 pieds au-dessous de la surface de l'eau.

SComme une profondeur semblable (14 pieds) sera établie à l'écluse No. 2, à celle
de l'écluse de l'entrée, les fondations seront suivant vos instructions placées à deux
pieds plus bas qu'on l'avait d'abord proposé.

Entre les écluses Nos. 2 et 3 l'étendue est de 1,350 pieds de long, et le canal est
d'une largeur ordinaire de 165 pieds au fond et de 217 à la surface de l'eau. Ce bassin.'
mesurera une aire superficielle de 6Î acres. Ce bassin a été facilement formé par
'élargissement des côtés du ravin dont on s'est servi pour une certaine distance dans

le choix qu'on a fait pour le nouvel emplacement. Cette largeur additionnelle est
exigée par le changement considérable dans la direction immédiatement au sud de
l'écluse No. 2.

L'écluse No. 3 est aussi située dans le ravin juste au nord de l'endroit ol le canal
est encore traversé par la voie publique qui va de Port Dalhousie à Ste. Catherine. En
creusant les fondations de cette écluse on s'aperçut qu'une grande partie de l'aire
vers le sud était composée d'une couche de sable mouvant. On a retenu ce sable en
place en protégeant les excavations au moyen de palplanches et recouvrant le fond sur
toute son étendue (plus d'un demi-acre) d'une couche de deux pieds de béton, suivant
les ordres que vous en aviez donnés, placée avec soin et par rangs. Les murs des
écluses sont prêts à recevoir leurs pierres de couronnement, et les fondations
paraissent être solides. On n'y remarque aucune trace de déplacement ou d'entas-
sement. Les ailes supérieures ont été allongées pour recevoir un pont tournant pour
le chemin dont on a parlé plus haut, qui traversera aussi le coursier de dérivation
un eu à l'ouest par un pont fixe. Ce coursier de dérivation a pi-ès de. 3,000
pieds de long et est situé sur le côté ouest du canal; il a vingt pieds de large
au fond et se sépare de la voie yrincipale en amont de l'écluse No. 5, puis vient la
rejoindre au-dessous de l'écluse 14o. 3.
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Trois déversoirs régulateurs sont construits en travers, et il y a des ouvertures pour
permettre une communication entre les deux autres sections mitoyennes. Cette com-
binaison aura sans doute l'effet d'éviter les contre-courants dans le canal, le surplus
d'eau nécessaire pour le fonctionnement des écluses étant déchargé par un canal latéral.

L'espace entre les écluses Nos. 3 et 4 est de 810 pieds de long, et oomme le canal
se replie un peu vers l'ouest, la largeur du fond a été laissée, au.centre, de 150 pieds.

Les murs de l'écluse No. 4 ont 21 pieds, 4 pouces de haut et tous les matériaux
sont prêts pour finir l'ouvrage à bon heure le printemps prochain. Tout le parement
de l'écluse No. 5 est complètement terminé.

Les deux écluses Nos. 4 et 5 ont été pourvues de grues à vapeur placées sur des
lisses en dehors des murs. Dans les circonstances ce mécanisme a en de bons
résultats.

Tous les ouvrages secondaires sont terminés, et l'on a enlevé 356,792 verges
cubes de terre, de sorte qu'il n'y aura probablement pas de difficulté à terminer
l'ouvrage l'an prochain.

La longueur totale de wes deux sections est de 5,220 pieds. Depuis la traverse du
chemin de Queenston sur la section No. 7, en arrière de la cité de Ste. Catherine, le
nouveau canal est toujours plus ou moins resserré entre des levées, et comme la pente
naturelle du terrain est vers le nord-est les eaux de cette région, sur une étendue
considérable se trouvent interceptées.

En conséquence on a creusé un large fossé sur le côté ouest du canal afin d'y
déverser les eaux de ces terrains au premier endroit convenable où il y aura
moyen de s'en débarrasser. Cet endroit se trouve dans les environs de l'écluse No. 3
de la section No. 2, où un bras du ravin de May coupe le grand chemin à une
petite distance vers l'ouest. Le fossé de derrière se termine à ce bras, qui com-
munique avec le grand bief ou bassin situé entre les écluses Nos. 2 et 3, comme
nous l'avons décrit plus haut.

SECTION No. 4.

Sur cette section il n'y a pas de maçonnerie ni pour écluses ni pour déversoirs,
les seuls travaux à exécuter étant un pont tournant pour la voie ferrée et un autre
pour un pont public à une seule voie.

L'excavation est presque terminée; 161,596 verges cubes ont été enlevées jusqu'à
ce jour; une partie de cette excavation a été pour la formation d'un canal de 3,250
pieds de long et le reste a été pour le changement dans la voie du chemin de fer
Welland.

Cette ligne doit être portée à l'est, la voie nouvelle se trouvant à 5,944 pieds
entre les deux points de divergence. Cet ouvrage est nécessaire pour élever le niveau
de manière à traverser le canal dans un endroit où il est encaissé entre des levées de
10 pieds; la voie nouvelle est presque au niveau des terrains à travers lesquels elle
passe.

Ce changement s'opèrera sans interruption du commerce de la ligne et le change-
ment de niveau sur cette voie n'aura pas, comme nous le croyons, l'effet d'augmenter
le montant des dépenses dans le fonctionnement de la ligne, tandis que les arrange-
ments généraux sont de nature à rendre les abords du pont aussi sûrs que possible, car
de chaque côté de la traverse du canal il y a un espace considérable de terrain uni.

A cet endroit le pont n'a pas encore été commencé. Le pont du chemin à la
traverse de l'extension de l'Avenue du Lac (Lake Avenue) de Ste. Catherine est en
bonne voie de progrès: 716 verges cubes de maçonnerie ont été faites à cet endroit
cet automne.

Tous les travaux de cette section peuvent facilement être terminés l'an prochain.
La quantité d'excavation sur cette section et aussi sur les sections 5 et 6 va être

beaucoþ plus grande qu'on l'avait cru au principe, vu que la surface du sol est
composée de sable et en certains endroits à une épaisseur de trois à quatre pieds.
Ceci comme de raison a été rejeté et il a fallu le remplacer par d'autres matériaux
quand il s'est agi de construire les levées.
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SECTION 5.

Dans cette section il y a deux écluses, deux déversoirs régulateurs, etc.
Le bief Autre les écluses Nos. 5 et 6 est de 4,400 pieds de long, et entre les Nos. 6

et 7 de 1,500 pieds. Le surplus de l'eau passe par ces ecluses au moyen d'une ouverture
faite à travers la levée est du canal à quelque distance en amont de l'écluse No. 7.
Cette ouverture communique directement avec un petit réservoir d'une étendue
d'environ un acre et demi, dans la levée nord duquel est un déversoir régulateur qui se
décharge dans un autre réservoir situé à un niveau inférieur, sa surface conte-
nant une étendue de 4 acres; de ce réservoir l'eau s'écoule par un canal de dérivation
de 900 pieds de long et de 60 pieds au fond dans le canal principal, 250 pieds au
nord de l'écluse No. 6.

L'excavation a fait beaucoup de progrès, l'on a enlevé jusqu'à ce jour 170,840
verges cubes de déblais.

Les murs de l'écluse No. 6 ont atteint la hauteur de 10 pieds 6 pouces, et l'écluse
No. 7 est presque complètement terminée, il ne reste plus que les deux tiers des
pierres de couronnement à placer. Le prolongement de la rue Genève, à Ste.
Catherine, traversera le canal sur les ailes supérieures de l'écluse No. G, mais on n'a pas
encore commencé les travaux de maçonnerie. Cette rue devra (décrit plus haut) aussi
traverser vers l'est le canal de décharge, ou il faudra cQnstruire un pont permanent.

Il y a deux déversoirs régulateurs de terminés ainsi qu'un pont sur le chemin de
halage. D'après les arrangements présents les travaux compris dans le présent contrat
peuvent être terminés l'an prochain.

Le total de la maçonnérie faite jusqu'à ce jour est de 12,842 verges cubes.
La longueur de la section est de 3,200 pieds.

SECTION No. 6.

Cette section a 7,000 pieds de long. Tous les travaux qui s'y rattachent consistent
principalement en excavations qui sont presque complètement terminées, car
on a jusqu'à ce jour enlevé 256,897 verges cubes de terre. Il y a cependant un
pont à double voie à construire au point d'intersection de la rue Niagara, à Ste. Cathe-
rine: 685 verges cubes cubes de maçonnerie pour ce pont ont été posées. Il y a aussi
un pont pour le chemin de halage près de l'extrémite sud, mais i n'a pas encore été
commencé.

Tout ces travaux peut se terminer l'an prochain.

SECTIoN No. 7.

La chaîne peu élevée de graviers qui cours à l'est de Ste. Catherine vers Queens.
ton traverse la ligne du nouveau canal vers l'extrémité sud de cette section. Le chemin
public qui longe cette élévation sera continué par un pont tournant à double
voie: les culées et les piliers de ce pont sont déjà construits.

Les fondations de l'écluse No. 8 sont jetées; il y a deux rangs de maçonnerie de
construits. On a soin de les couvrir d'eau afin de les protéger contre l'effet de la gelée.

L'écluse No. 9 a reçu en partie ses pierres de couronnement, l'un des déversoirs
régulateurs est fini et l'autre ne fait que commencer.

Le creusage de la terre est bien avancé, on a enlevé 183,969 verges cubes jusqu'à
la présente date. Il faudra cependant un effort extraordinaire de la part des entrepre-
neurs pour terminer cette section dans le cours de l'année prochaine.

Il y a 10,960 verges cubes de maçonnerie de faite sur cette section, qui mesure
3,075 pieds de long.

Les écluses INos. 7 et 8 sont à 7,400 pieds de distance l'une de l'autre, mais les
Nos. 8 et 9 ne sont séparés que par un espace de 700 pieds. On a construit au nord du
chemin de Queenston, sur le coté est du canal, un réservoir de 4.21 acres,en étendue.
Ce réservoir est en rapport avec un autre placé au niveau du bief compris entre les
écluses Nos. 8 et 9, et possède une étendue de 7.43 acres. On a construit sur son côté
nord un déversoir régulateur qui se décharge dans un canal de 750 pieds de long, et
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d'une largeur de 60 pieds au le fond. Ce canal se termine à une ouverture pratiquée
dans la levée est du canal, par laquelle le surplus d'eau rentrera dans le canal
principal à peu de distance en aval de l'écluse No. 8:

SECTIONS 8 ET 9.

Les travaux sont tellement avancés sur ces sections qu'ils peuvent facilement
être terminés l'an prochain. On a creusé environ 316,074 verges cubes, laissant
très peu de chose à faire de ce côté. Le parement des écluses Nos. 10, 11, 12 est ter-
miné, excepté les pierres de couronnement, dont une partie seulement a été posée. Il
y a trois déversions régulateurs de construits et deux ponts pour le chemin de halage;
sur la section No. 8 on a aussi commencé la construction d'un pont pour le chemin
de halage. Les matériaux pour le 4ème et dernier sont sur le terrain.

La distance entre les écluses Nos. 9 et 10 est 2,250 pieds. Le surplus d'eau passe
autour de cette dernière écluse sur son côté ouest. L'ouverture pratiquée à cet effet au-
dessus de cette écluse, communique avec un réservoir latéra do 2* acres. Dans la
levée nord est construit le déversoir régulateur, d'où s'échappe un canal de décharge
de 900 pieds de long et 60 de large au fond, et qui ramène l'eau plus bas dans le canal
principal. On a nivelé, entre ce canal de décharge et la partie postérieure de l'écluse,
un espace de terrain d'environ un acre et demi, ce qui pourra, vu sa position, être
plus tard très utile au fonctionnement du canal.

Toutes les écluses depuis le No. 4 jusqu'au No. 11, inclusivement, sont sur la
même ligne droite. Cette ligne a 4.4 milles de long entre les écluses Nos. 11 et 12. Le
canal fait une courbe de 20 degrés vers l'ouest, puis devient droit pour l'espace de
4,500 pieds. C'est sur cette tangente que sont placées les écluses Nos. 12, 1, 14,
15, 16.

La distance entre les écluses Nos. 10 et Il est de 3,500 pieds. Vers l'extrémité
sud de la section, le canal coupe le ruisseau de Dix Milles (Ten Miles Creek) au moyen
d'un ponceau à deux arches de 8 pieds de volée. Ce ruisseau est sujet à des crûes con-
sidérables tous les printemps, mais les travaux exécutés et dont on se sert depuis deux
ans ont amplement suffi à l'écoulement des eaux.

Entre ce ponceau et l'écluse No. 11 se trouve le chemin de Thorold et Homer.
On a déjà pris des mesures pour construire un pont à ce point, une grande quantité de
pierre a déjà été livrée dans le but. Il y a aussi sur les lieux une assez grande
quantité de matériaux pour l'agrandissement des ailes des écluses.

Du l'écluse No. 11 en gagnant vers le sud jusqu'au No. 24, la distance moyenne
qui sépare les écluses est de 650 pieds, et le canal a sur ces côtés une succession de
réservoirs latéraux, dont plusieurs ont une grande superficie. L'étang en aval de
l'écluse No. 11 et qui communique avec le bief qui se trouve au nord a une étendue de
4J acres. L'étang qui longe l'espace qui sépare les écluses Nos. 11 et 12 couvre une
surface de terrain de .6 acres.

La longueur totale de ces diverses sections est de 6,338 pieds. Maçonnerie faite
jusqu'à ce jour, 26,0587 verges cubes.

SEcTION, No. 10.
La première écluse de cette section se trouve sur la ligne qui sépare la 9ème de

la 10ème concession du Canton de Grantham; c'est pour cela que l'on a prolongé ses
musnîrs de manière à ne pas interrompre la circulation entre ces concession@.

Les avenues de ce pont du côté de l'ouest sont sur une levée massive à travers
laquelle est pratiquée une ouverture pour mettre en communication les parties supé-
rieui e et inférieure du réservoir situé le long du bief qui sépare les écluses Nos. 12 et 13.
Ce reservoir a une surface totale d'environ 9 acres. Il y a aussi un ponceau en pierre
sèche à travers cette levée, pour livrer passage à l'eau d'un petit tributaire de la
crique de Dix Milles, qui se décharge dans le bassin près de 1 écluse No. Il sur la
9ème section. Le réservoir latéral des sections 13 et 14 a 7 acres d'étendue. L'écluse
No. 13 et son prolongement son prêts à recevoir les pierres de couronnement, et les
murs du No. 14 ont atteint une hauteur de 18 pieds. Tous les travaux secondaires
sont terminés, et l'on a enlevé 135,885 verges cubes de terre.
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Il y a Pne grande quantité de matériaux de rendus pour terminer les écluses,
de sorte qu'il y a toute probabilité que cette section sera terminée l'année prochaine.

Longueur de la section 2,107. Total de la maçonnerie faite jusqu'à ce jour,
16,811 verges cubes.

SECTIoN No. 11.

Sur cette section les travaux en terre sont passablement avancés.
On a enlevé 167,670 verges cubes de déblais.
L'écluse No. 15 a reçu en partie ses pierres de recouvrement, et les murs du

No. 16 ont atteint une hauteur de 8 pieds. On a terminé un déversoir régulateur et
deux ponta pour le chemin dehalage; il y a sur les lieux une grande quantité de maté-
naux.

Vers l'extrémité sud de cette section, le chemin de Thorold à St. David passe en
dessous du canal, les niveaux du terrain se prêtant facilement à cela.

Le ponceau arqué a 14 pieds de large, 14 pieds de haut et 331 pieds de long. Il
contient 3,507 verges cubes de maçonnerie et sera, suivant l'opinion générale, un moyen
de circulation satisfaisant pour un endroit aussi difficile.

Le réservoir latéral pour le bief et les écluses 15 et 16 a 7.6 acres d'étendue. Un
déversoir, comme à l'ordinaire, est construit dans la levée nord, qui le sépare du bassin
voisin, qui a une étendue de 8.6 acres.

A l'angle sud-ouest entre un canal de décharge de 60 pieds de large, et par lui
s'établit la communication avec le bassin du côté sud.

Le eqursier de dérivation coupera la route de St. David environ 500 pieds à
l'ouest du ponceau, et se joindra au déversoir régulateur qui doit être construit
sur la levée actuelle du chemin de fer.

Longueur de la section, 2,250 pieds. Maçonnerie jusqu'à ce jour, 15,376,545
verges cubes. Sans aucun doute les travaux peuvent être terminés l'an prochain.

SECTION No. 12.

Cette section est très importante, embrassant des travaux très considérables, soit
à propos du changement de la voie du chemin de fer Grand Occidental, soit à propos
de la construction des 2,115 pieds du nouveau canal.

D'abord on avait résolu de traverser le canal sur un pont tournant près des
musoirs inférieurs de l'écluse No. 17; mais comme de fortes objections avaient été
faites à ce plan, un autre plan présenté par la compagnie indiquant la voie actuelle
du chemin de fer, reçut votre approbation et les travaux furent commencés en consé-
quence.

Par ce nouveau plan la voie ferrée va diverger de sa position actuelle à un point
près de 3,700 pieds à l'est de l'intersection actuelle avec la ligne du canal, puis
fesant une courbe vers le sud, passera sous le lit de ce dernier, au bief .qui sépare
les écluses 18 et 19. Alors la nouvelle voie tourne vers le nord et réjoint la voie
actuelle là où elle traverse le ruisseau de Dix Milles ; la longueur totale de la
déviation est de 7,482 pieds.

Le creusage est généralement à travers un terrain compact, la quantité des
matières extraites s'élevant à environ 200,000 verges cubes. La partie située à l'est
est sur un roc stratifié.

Là où la voie ferrée passe sous le canal on est à construire un tunnel ou aqueduc
à syphon. Ces travaux sont construits sur une courbe ayant un rayon de 1,443 pieds
et la surface sur tout le parcours est plane. La partie centrale est à une profondeur de
35 pieds. La longueur totale est de 713 pieds, avec une largeur de seize pieds au
niveau des lisses.

Le centre du plafond de -l'arche sera 18 pieds au-dessus des lisses. Ce tunnel
lorsqu'il sera terminé contiendra environ 11,500 verges cubes de maçonnerie de
première classe, et les murs latéraux ont déjà quatre rangs au-dessus des
fondations.
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La moitié est de la déviation longera la face de la montagne et inclinera vers le
tunnel à la proportion de 42 pieds par mille. A travers le tunnel le parcours sera
de niveau, et vers l'ouest jusqu'au ruisseau de Dix Milles d'environ 21 pieds au mille.

L'inclinaison de la voie nouvelle est de 38.54 pieds au mille, là où elle trouve
le centre du canal. Le lit de la nouvelle voie aura 24 pieds de large au fond des
excavations et les talus auront de 1½ à 1 pied de pente avec un sytème d'égoût
complet sur les côtés, et au sommet des talus. Les devis requièrent de les recouvrir
de gazon si c'est nécessaire.

Tout l'ouvrage requis pour cette partie de la voie ferrée est en général de pre-
mière qualité. On a enlevé 91,325 verges cubes dans les exacavations pour la voie
ferrée. On a aussi l'intention de travailler tout l'hiver à ces creusages, les déblais
devront être déposés dans la vallée du ruisseau de Dix Milles. Pour permettre
de compléter cette division de la voie ici, le ponceau qui permetle papsage de ce cours
d'eau au-dessous de la voie ferrée a été allongé de 40 pieds.

On a enlevé 52,161 verges cubes de déblais, et les travaux d'excavation ne
peuvent p s être continués plus loin avant de terminer la partie nouvelle du chemin
de fer. D'après ce qui précède on peut conclure que 44 pour cent de l'ouvrage sont
terminés.

L'écluse No. 17 n'est pas commencée. Les mures de l'écluse No. 18 sont
élevés de 8 pieds 6 pouces, ils ont été recouverts d'eau pour les mettre à l'abri
des effets des gelées. Il y a sur le terrain une grande quantité de pierre préparée,
mais aucun des travaux secondaires n'ont été commencés. Sur 32,300 verges cubes
de maçonrerie à construire, il n'y en a jusqu'à ce jour que 6,401 verges.

D'après l'exposé ci-dessus il est évident qu'il faut déployer une grande énergie si
l'on veut terminer les travaux l'an prochain.

Le réservoir latéral pour le bief entre l'écluse No. 16 et l'écluse No. 17 a
une superficie de 8.5 acres et celui pour les écluses 17 et 18 d'environ 7.7.

SECTION 13.

Sur les 205,000 verges cubes de creusage supposées nécessaires pour cette section,
147,654 ont été enlevées jusqu'à ce jour.

La maçonnerie de l'écluse No. 19 est à la hauteur de 2 pieds, et les fondations ont
été recouvertes d'eau pour les protéger contre les effets de la gelée.

Les murs de l'écluse No. 20 ont atteint une hauteur de 14 pieds et les fonds
des deux déversoirs régulateurs ont été posés et assujétis par deux rangs de maçonnerie.
L'un des ponts du chemin de halage est terminé; l'autre n'est pas encore commencé.

Le réservoir latéral pour le bief entre l'écluse No. 18 et l'écluse No. 19, à
une aire d'environ 5 acres; l'aire du bief en amont du No. 19 a 5.1 acres d'étendue.

Dans ces derniers temps l'on a poussé ces travaux avec vigueur, de sorte qu'avec
les mesures prises jusqu'a ce jour il y a probabilité que 1 ouvrage sera terminé
l'an prochain.

Maonnerie posée jusqu'à ce jour, 5,786 verges cubes. Longueur de la section,
2,000 pieds.

SECTION No. 14.

Cette section est presque terminée; les écluses Nos. 21 et 22 ont reçu leurs pierres
de couronnement, un déversoir régulateur a été construit et trois ponts pour le chemin
de hala'ge. Il ne reste plus à construire qu'un déversoir régulateur, mais toute la
pierre nécessairo à sa construetion est prête.

On a enlevé 181,867 verges cubes de déblais, ne laissant que 10,000 verges cubes
pour compléter cette partie de l'ouvrage.

Les réservoirs latéraux pour les biefs entre les écluses 20-21 et 21-22 ont une
aire respective de 6.4 et 5.4 acres.

Toute la maçonnerie posée jusqu'à cette date est de 17,809.64 verges cubes.
Longueur de la section, 1,775 pieds.
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SECTIoN No. 15.

Dans cette sections se rencontrent des travaux difficiles à travers le ravin en
arrière de Thorold.

Le nouveau canal entre les écluses 22 et 23 fait une courbe considérable vers
l'est et entre dans la vallée creusée par les eaux de la source de la crique de Dix
Milles, dont les bords ont à cet'endroit une hauteur de 40 pieds.

Le centre do ce ravin était occupé avant le commencement des travaux en aoùt
1873 par la voie ferrée Welland; c'était évidemment la meilleure position pour cette
ligne pour atteindre le niveau de la hauteur des terres au sud, bien qu'on dut pour attein-
dre ce but adopter une rampe de 83 pieds au mille sur une distance de plus de deux
milles. La voie à travers le ravin a dû être reculée de 120 pieds à l'ouest de son
ancienne position pour pouvoir faire place au canal dont le centre occupe exactement
celui de l'ancienne voie ferrée.

Afin de creuser un lit pour le nouvel emplacement de la voie ferrée il fallut
exécuter des travaux d'exca;ation considérables dans la levée gauche du ravin, dont
la composition offrit plus de résistance au creusage qu'on ne l'avait cru d'abord, car il
fallut employer la dualine et la nitro-glycererie, sur une grande étendue du terrain
à creuser.

Il fallut aussi pourvoir à l'écoulement des eaux du ruisseau, qui est exposé à des
crues considérables le printemps. La couche supérieure du terrain du ravin étant
composée d'argile, il fut décidé de former un canal entièrement en maçonnerie sur une
longueur d'environ un demi-mille en arrière de la levée ouest du canal, et qui longe-
rait le chemin de fer dans sa nouvelle position. Il y a déjà deux ans que ce canal est
ouvert et i4 a rempli jusqu'à présent le but dans lequel il avait été construit.

Le canal là où il passe à travers le ravin a une largeur au fond de 110 pieds, et
ses côtés sont protégés par des murs de soutènement épais en maçonnerie. Les murs
du côté ouest, à partir du pied de l'écluse No. 24 jusqu'à la tête de l'écluse No. 22,
seront fait avec du ciment hydraulique. Sur le côté opposé du canal, les murs seront
construits en pierres perdues et des ouvertures seront ménagées pour permettre une
communication libre entre les canaux de décharge et les biefs du canal. Le canal de
décharge est creusé dans un terrain compact; son objet est de transporter le surplus
d'eau en amont de l'écluse No. 24, en longeant le bord droit du ravin en arrière du mur de
soutènement du canal. Il a environ 2,300 pieds de long avec une largeur de 58 pieds
au fond. Bien que le bief entre les écluses Nos. 23 et 24 soit le seul sur tout le versant
de la montagne qui n'ait pas de communication libre avec un réservoir latéral, il est
évident que la superficie du canal de décharge qui est d'un acre et demi, remplira
cet objet jusqu'à un certain point, tandis que dans la position décrite plus haute
avec ses ouvertures latérales, il pourra empêcher les contre-courants qui pourraient
se former si toute l'eau d'alimentation pour les biefs inférieurs était làchée sou-
dainement dans le lit du canal. Une partie seulement de l'eau qui passe à travers
ce canal de décharge sera admise dans le bief entre les écluses 22 et 23. Le chenal
sera subdivisé à ce point et la quantité d'eau jugée nécessaire sera conduite en arrière
de l'écluse No. 22 par un conduit de 30 pieds de large creusé dans le roc, qui ira finir
dans un des réservoirs latéraux du bief entre les écluses 21 et 22. Le réservoir du
bief entre l'écluse No. 22 et l'écluse No. 23 ont une superficie de 2.2 acres.

On a creusé une quantité de roc considérable (51,190 verges cubes). Cette partie
des travaux a fait des progrès considérables, 247,237 verges cubes ayant été enlevées,
il n'en reste plus que 25,000. L'écluse No. 23 a une hauteur de 16, pieds et le No.24,
ainsi que l'extension de ses ailes supérieures pour la réception du pont du chemin de
Hover, est prêt à recevoir les pierres de couronnement. Il faut aussi prolonger ce
chemin à travers la voie ferrée vers l'est et le canal de décharge à l'ouest du nouveau
canal. On a l'intention de percer une voie publique sur le côté est pour permettre
l'accès et la sortie de la ville de Thorold de ce côté.

Aucun des déversoirs régulateurs n'a encore été commencé, et il y a encore une
étendue considérable des murs d'appui à construire, de sorte que malgré la grande
quantité d'ouvrage qu'il y a eu de fait, il en reste encore beaucoup à faire. Il va
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falloir que les entrepreneurs poursuivent les travaux avec une grande énergie s'ils
veulent terminer l'année prochaine. Total de la maçonnerie faite jusqu'à présent, 19,391
verges cubes. Longueur de la section, 2,300 pieds.

SEcTIoN No. 16.

Les travaux sur cette section consistent principalement en creusages difficiles. Le
canal passant ici à travers le plateau qui divise la vallée de la crique de Dix Milles de
celle de la Chaussée aux Castors (Beaver Dam) qui est un des tributaires de l'autre.
Cette tranchée correspond à ce qui est connue sous le nom de Petite Tranchée
Profonde (Little Deep Cut) du canal actuel, les deux passant à travers la même
élévation.

A creuser sur cette section il y a 325,000 verges cubes de terre et 80,000 de
roc. Jusqu'à ce jour on a enlevé 269,808 verges cubes de terre, et 34,680 de roc.

Les eaux de la partie supérieure de la crique de Dix Milles passent sous le canal
dans cette section par un ponceau a deux arches (6 pieds de volée) de 234 pieds
de long. Ce ponceau communique avec l'extrémité sud du chenal en maçonnerie dont
on a a parlé a la section 15.

De l'extrémité sud de la section 15 en gagnant vers le point de partage le canal
est creusé dans la terre glaise et a des murs d'appui ou une maçonnerie en pierre
sèche de chaque côté, dont 9,553 verges cubes ont été construites jusqu'à ce jour.

A environ 100 pieds au nord de la traverse de la voie empierrée de Clifton on ren-
contre des couches plus élevées de pierre à chaux, fesant partie de la couche supérieure
de la formation du Niagara. Ces couches, comme à l'ordinaire, plongent rapidement
vers le sud, la tranchée la plus profonde (18.34 p.) se trouvant dans la couche nord,
d'où la surface rocheuse revient à la surface de la ligne entre les sections 16 et
17. Le point culminant de ce rocher se trouve 326.5 pieds au-dessus du niveau
ordinaire, tandis que le niveau du terrain est de 343 pieds au-dessus du même plan, la
tranchée la plus profonde étant de 35 pieds.

Une partie du roc dernièrement creusé sur cette section a été enlevée au moyen
d'un excavateur à vapeur, la dynamite ou la poudre à miner ordinaire ayant été
employées auparavant pour l'ébranler. Ce procédé ne semble cependant pas fonc-
tionner avantageusement, et si l'on veut enlever toute cette couche de roche avant la
fin de l'année prochaine, il va falloir hâter les travaux.

On a construit sur cette tranchée un pont temporaire, en ligne avec la voie
macadamisée de Clifton mentionnée plus haut, pour l'usage du public jusqu'à ce qu'on
puisse joindre cette voie publique à la traverse de Hoover par une voie nouvelle
tracée sur le côté est du canal.

L'extrémité sud de la section se termine à l'étang Marlatt, où il y a une courbe
de 1,000 pieds de rayon, et où le canal aura une largeur au fond de 175 pieds. La
longueur de la section est de 3,500 pieds.

Le nombre de verges cubes de maçonnerie faite jusqu'au 30 novembre 1876 est
de 10,484.60.

Depuis l'extrémité des jetées d'entrée au Port Dalhousie, jusqu'à la ligne entre
les sections 16 et 17 à l'étang Marlatt, près de Thorold, la distance mesurée le long
de la ligne centrale du nouveau canal est bien près de 9.5 de milles. Sur cetf
longueur 88.3 pour cent en droite ligne et 11.7 pour cent en courbes.

D'après la description ci-dessus on voit que le long des courts biefs entre les écluses
11 et 24 où se fait l'ascension de la montagne, le canal est bordé d'une chaîne de bassin
latéraux considérable, communiquant les uns avec les autres au moyen de déversoirs
regulateurs construits dans leurs murs de séparation, et avec la partie navigable du
canal au moyen d'une série d'ouvertures recouvertes par des ponts sur la voie de
halage ouest.

Ces réservoirs ont une grandeur totale de 90 acres, et la surface du canal même
dans la distance mentionnée plus haut contient environ 30 acres. formant un total
de 120 acres. La grandeur moyenne de chacun de ces 13 biefs est donc de 91 acres,
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équivalent à une longueur de 2,645 pieds de canal avec une largeur d'eau à la surface
de 152 pieds.

Cet arrangemeni facilitera évidemment l'usage du canal et permettra de distribuer
l'eau à toutes ses parties d'une manière continue, et d'exercer un contrôle facile sur
cette distribution.

L'item de la maçonnerie étant un des plus considérables dans ces travaux, je vais
décrire en peu de mots la mesure prise jusqu'à ce jour pour la livraison de la pierre
ainsi que les localités d'où elle est extraite.

La première carrière était à l'ouest du vieux canal. C'est de cette distance
d'environ 2 milles que la pierre de parement de l'écluse No. 24 a été tran,,poilée.

La pierre est une pierre à chaux compacte, bleu foncé et donnant d'une manière
générale d'excellents matériaux pour le but proposé. Cette carrière, avec une petite
excavation un peu plus à l'ouest sur la fermo de Ball. et la carrière, dite carrière de
Wenton, dans le canton do Pelham, sont les metuls endroits où l'on a pu se procurer dans
ces environs de la pierre en couches d'épaisseur suffisante. En s'éloignant de la surfhce,
elles semblent entrer l'une dans l'autre, ne formant ainsi qu'une seule couche
augmentant formidablement les difficultés de l'extraction ; ces difficultés, jointes à
celles des chemins de glaise sur lesquels la pierre devait être transportée, le sureroit
de dépenses encourues pour la tailler à cau:e de son extrême dui eté, décidèrent les
entrepreneurs à abandonner les carrières de la partie ouest, dont on n'avait probable-
ment pas extrait plus de 10,000 verges cubes de pierre. Le reste des 175,000 verges cubes
qui ont été construites a été extrait de la crête en face de Niagara entre Thorold
et Queenston.

A une petite distance à l'est de St. David il y a un nombre de carriòres très
rapprochées. C'est de là que l'on a extrait la pierre pour les Fections Nos. f, 3, 5, 7, 8 et
9, et une partie des sections 10 et 11. C'est une pierre grisâtre forte et durable, et
bien qu'assez dùre est plus facile à tailler que la pierre bleue décrite plus haut.

Ces carrières sont reliées par des lisses avec la ligne du Grand Occidental à l'em-
branchement de St. David, dont la pierre est transportée sur la ligne principale jus-
qu'à Merriton. De là ces lisses longent la voie principale du Grand Occidental, puis par
des embranchements spéciaux permettent la distribution de la pierre aux différentes
sections. Ce mode de transport est sans doute le plus satisfaisant, parce qu'il est à
bon marché et permet de livier la pierre suivant le besoin.

Il possède encore l'avantage de rendre les entrepreneurs indépendants du travail
ordinaire, dont le prix varie beaucoup, et qu'il est qu'elquefois impossible de se ero-
curer. Il est plus que probable, si l'on en juge par l'expérience du passé, que si 1 im-
mense quantité de materiaux qui ont été livrés sur l'emplacement des travaux, avait
été transportée sur des charrettes ordinaires, les chemins auraient été tellement
défoncés qu'ils seraient devenues impraticables.

Les carrières d'où ont été extraites les pierres de parement pour les sections Nos.
14, 15 portent le nom de Iutta. Tous ces matériaux ont été transportés sur un che-
min à lisses fonctionnant principalement par la gravité spécifique. On a aussi ouvert
des carrières dans le voisinage, d'où les sections Nos. 12 et 13 tirent leurs matériaux.

Dans presque toutes ces carrières la meilleure pierre se trouve dans un lit de 10 à
12 pieds d'épaisseur, et ce lit, presque toujours changé en fragments brisés d'aucune uti-
lité, est cause que le coût de la pierre à parement est très-variable. Mais en thèse
générale on peut dire que les carrières sont aujourd'hui tellement explîitées qu'on
n'éprouvera plus ce degré d'incertitude qu'on éprouvait auparavant pour trouver la
bonne pierre.

L.; point le plus important relativement à l'extraction de la pierre des carrières
de cet endroit, en ce qui regarde le progrès des travaux, est tendance à se fendre
Sous l'action de la gelée si elle est extraite avant le milieu de mai ou après la première
partie de novembre. Un grand nombre de pierres de parement ont déjà é'é perdues
ainsi cet hiver, et il est aujourd'hui de toute évidence que pendant six mois au moins
de l'année, on ne peut tirer judicieusement une pierre des carrièies d'>à elles out été
extraites jusqu'à présent.

Il y a eu de livré sur les travaux 562,917 boisseaux de ciment. Presque tout ce-
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ciment a été tiré de la couche de pierre calcaire hydraulique traversée par la voie du
nouveau canal dans le ravin en arrière de Thorold.

Le sable dont on a fait usage jusqu'à présent a été apporté soit du lac Erié, soit
du lac Ontario et est d'excellente qualité. On peut aussi trouver d'excellent sable
pour les remblais, dans le plateau décrit à la section No. 7.

Il n'y a pas eu d'interruption sérieuse dans les travaux depuis leur commence-
ment, si ce n'est la grève des tailleurs de pierre qui a durée quelque temps le printemps
dernier. Il y a aussi cu peu d'accidents, dont le plus remarquable est la mort de
M. John Brown, entrepreneur des sections 14, 15 et 16, qui fut tué le 27 juin dernier
en tombant de sa voiture, pendant qu'il inspectait les ti avaux faits dans ses sections.

Tel que vous en aviez marqué le désir, on a creusé des voies d'essai entre l'étang.
Marlatt et la partie nord de la Tranchée Profonde (Deep Cut) près d'Allanburg, dis-
tance de plus de trois milles, afin de constater .e coût relatif, et l'opportunité de cons-
truire un canal entièrement neuf entre ces deux points, ou bien d'élargir le canal
existant.

Les plans, quantités et les états explicatifs de la location projetée des sections
Nos. 17, 18, 19 et 20 vous ont été expediés il y a quelque temps. Tout est sans
doute pris en considération, de sorte que je crois qu'il est inutile pour moi de revenir
sur ce sujet aujourd'hui.

A ce rapport sont joints deux tableaux donnant en détail les divers items et la
valeur des travaux faits sur chaque section jusqu'à ce jour. Ils ont été préparés avec
soin, et pourront, j'en suis certain, être utiles plus tard si l'on veut s'en servir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS MUNIRO,

JOHN PAGE, écr., Ingénieur civil.

Surintendant des Travaux Publics,
Ottawa.
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CANAL WELLAND-SECTIONS Nos. 1 A 16-QUANTITE DE TRAVAUX, ETC., JUSQU'AU 80 NOVEMBRE 1876.
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LISTE APPROXIMATIVE DE LA MAÇON.
NERIE.

Maçonnerie d'écluse............ ..... 200,000 verges cubes.

do de déversoir........17,500

do des arches des aque-
ducs et tunnels......... 17,500

do des ponts des voies pu-
bliques........... ......... :3,200 "

do de chemin de fer......... 1,000 "

do liée aves ciment...... 52,500* U

do en pierre sèche........... 33,345 "
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CANAL WELLAND -SECTIONS Nos. 1 A 16-VALEUR DES TRAVAUX EXECUTES ET DES MATERIAUX LLVR
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ES JUSQU'AU S0 NOVEMBRE 1876.
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.t i 2,0 00

.................. 708 75 60,474 29 2,180 40 ................. 255 00 850 00P ont 193,202 27 ............ .......
500 00 Ass.

$31,126 50 68,173 36 $87,341 89 $5,414 90 $25,306 50 $2,333 DO $24,686 00 $3,690,958 56 $207,015 20

THOMAS MONRO.
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B
WELLAND, 7 décembre 1876.

MoNSIEu,-Conformément aux instructions contenues dans votre lettre du 21
novembre et dans les télégrammes antérieurs et subséquents, j'ai l'honneur de vous
faire un rapport sur l'état des travaux d'agrandissement de la division sud du canal
Welland.

Quant à ce qui a trait aux travaux qui sont sous ma direction, je me suis efforcé
de ne pas répéter ce qui avait paru dans des rapports antérieurs, et si celui-ci vous
paraissait incomplet, vous voudrez bien accepter cette explication.

En commençant à l'extrémité nord de la division sud, près d'Allanburgh, se
trouve en premier lieu la " Tranchée Protonde " " Deep Cut " (sections 2 t et 22.)

Les travaux compris dans le contrat pour cette partie sont commencés en octobre
1873, et ont toujours continué sans interruption pendant la saison des opérations.

les déblais au-dessus du niveau du chemin de Lalage est presque terminé, et
les travaux en aval du chemin de halage sont aux trois quarts faits.

Un fossé, en arrière, a été creusé sur le côté ouest du canal, d'une extrémité à
l'autre de la " Deep Cut."

Dans le tableau détaillé ci-joint on trouvera la quantité de travaux faits et de
matériaux livrés dans les différentes sections.

Le déblai d'une grande quantité de matériaux, rendu nécessaire pour donner une
pente de 21 à 1 au talus au-dessus du niveau du chemin de halage, a eujusqu'ici l'effet
qu'on en attendait, celai d'empêcher des éboulis qui avaient lieu fréquemment.

En outre de cela, depuis que cette quantité de matériaux a été enlevée, la ligne
d'eau dans le canal est descendue à plusieurs reprises et pendant plusieurs semaines
au niveau du lac Erié, sans causer aucuns dommages aux berges du canal.

, Quelque satisfaisant que soit le résultat obtenu en diminuant la pression des
levees, cependant on ne peut pas supposer que le "Deep Cut" est ferme et solide
avant que l'extraction complète des matériaux soit terminée et portée à la profondeur
voulue en vertu du présent contrat, et tant que cette masse repose encore au fond
et forme une arche renversée qui sert d'appui aux côtés.

Il serait désirable d'adopter certaines mesures de précaution contre le ressac sur
les talus longs et plats qui forment les côtés de la " Deep Cut," et si l'on prend en consi-
dération combien ces talus sont plats (2j à 1), l'on pourrait, après avoir hersé la surface
du terrain et l'avoir couverte de plâtre, tenter l'essai de semer la graine de mil sur les
talus, qui n'avait pas réussi il y a quelques années, mais qui serait couronné de succès
si on choisissait la saison convenable.

Une partie du talus qui a été nivelé à l'avant dernière saison est maintenant
remplie de crevasses nombreuses et profondes, dont le contenu a été emporté par le
resase dans le canal.

Si l'on destinait une faible partie de la somme nécessitée pour enlever les éboulis
d'une année dans le canal à ensemencer les talus, il serait facile de juger des résultats
de l'essai, et s'il réussissait on pourrait l'appliquer à toute l'étendue des talus de la
"Deep Cut" à un prix comparativement limité.

Le décès de M. John Brown, entrepreneur des sections 21 22, qui a ou lieu le
29 juin dernier, n'a causé aucun retardement dans les travaux, et le système qui avait
été adopté pour l'exécution de ces travaux est continué par ceux qui en ont la direc-
tion aujourd'hui.

SECTION 23.
M. John Carroll, l'entrepreneur de cette section, a commencé les travaux en

avril 1876.
Tout ce qui se trouvait au-dessus de la ligne d'eau a été enlevé, à l'exception de

quelques ajustages dans différentes places, et deux dragueurs et grues ont été
employés l'été dernier à excaver au-dessous de la ligne d'eau.

La masse des matières draguées entre les stations 8 et 26 a été placée sur la
berge ouest du canal au moyen de grues ordinaires, et le reste a été transporté
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dans des bacs à des grues à fond mobile; un sur le côté nord du chenal qui conduit à
l'écluse de Port Robinson et l'autre sur la berge du canal, à l'extrémité sud de cette
section.

Les déblais transportés près de la grue à fond mobile sont d'argile durcie; le
transport a été fait sur des bacs pontés, et ils ont été dépasés de manière à former
des levées sur le côté sud de l'étang, et en arrière desquelles on pourrait entasser
des matières moins solides.

Les matières vaseuses enlevées du fond du canal ont été transportées près de la
grue à fond mobile sur des bacs pontés, à l'extrémité sud de la section, et entassées là
où le sol est peu élevé et solide.

Sur le côté ouest du canal, entre les stations 18 et 28 on a creusé un fossé.
Sur une étendue de 1,500 pieds, à l'extrémité sud de cette section, et sur le côts

ouest du canal, le chemin de halage qui traverse le fossé déjà mentionné a été formé
de matières sèches que l'on s'est procuré dans un champ voisin et qui ont été disposéeé
en talus lorsque l'eau était basse.

Les matières qui ont été entaasées dans ce talus ne sont pas comprises dans les
quantités mentionnées dans le tableau ci-joint, elles proviennent d'en dehors des
jalons indiquant la ligne de creasement du canal.

L'entrepreneur sera cependant bien récompensé pour les déboursés qu'il a faits,
vu les avantages que cela lui procurera p)air disp>ser (les matières draguées dans la
moitié sud que comprend le contrat ; les excavations faites dans le fond du canal
jusqu'à présent viennent de la partie nord.

Une grande activité a régnée cet été pour préparer et livrer les matériaux néces-
saires à l'écluse de prise d'eau et au pont tournant de cette section, et jusqu'à la date
où il a été donné avis que le bief culminant ne devait pas être mis à sec cette saison.

L-s caissons pouri les tabliers, enclaves et les p1>tes d'écluse ont été faits et mis
ensemble ,ur les talus afin que tout soit prêt, et de permettre que chaque pièce soit
numérotée avant d'ètre mise à l'abri jusqu'à ce que la construction commence.

. Les carrières de Queenston ont fourni la plus grande partie de la pierre à pare-
ment; on s'en est aussi procuré une petite quantité ainsi que de pierre de remplissage
de la Baie de Quinté.

L'autre partie de pierre de remplissage a été extraite à Queeaston, et dans la
tranchée de roc près de Thorold, au commencement de la saison, des arrangements
ayant été faits avec le chemin de fer Grand Occidental et la compagnie Welland,
pour la livrée à la station de Port Robinson, elle était tranportée en voiture jusqu'à
l'emplacement des travaux, distance d'un quart de mille.

On a fait venir par des bacs de Port Colborne et de Thorold, du sable et de la
pierre pour le béton. Le sable a été passé à la claie et couvert, et des arrangements
ont été faits pour qu'il y ait une provision constante de ciment.

Une quantité de poutres et de planches pour la digue a été transportée sur le
terrain, ainsi que cinq grues dont l'une est portative, et une machine à vapeur pour
mettre cette derniôre en mouvement.

La pierre à parement pour le pilier des tourillons, les jetées et culées pour le
pont, nécessaire jusqu'au deuxième rang qui précède la pierre de couronnement,
était préète à être posée quand les travaux ont cessé.

Les fièvres se sont lait sentir assez sérieusement dans les environs de Port
Robinson l'été dernier, et on en a attribué la cause au bouleversement d'une si grande
quantité d'argile dans le canal.

Il est possible que ce soit une des causes, mais je suis porté à l'attribuer aux
miasmes qui s'échappaient des matières végétales en putréfaction sur une grande
étendue de terrains marécageux.

Les réclamations de deux des propriétaires de terrainq nécessaires à l'agrandisse-
ment du canal n'ont pas encore été réglées. Ces terrains se trouvent sur le côté ouest
du canal, entre le !pont tournant et l'entrée de l'ancien canal et appartiennent à
A. Brownson et M. Donahoe.

SECTIoN 24.
M. C. F. Dunbar, l'entrepreneur de cette section, a commencé les travaux dans le

mois d'août 1875. Ils ont été discontinués à la fermeture de la navigation, repris
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de nouveau le printemps suivant et se sont continués sans interruption jusqu'à la
présente date.

La plus grande partie des matières au-dessus de la ligne d'eau aété enlevée avec
des grattes, et au-dessous de la ligne d'eau, il y a plus d'un tiers de l'excavation qui a
été enlevée et entassée sur le talus à l' est au moyen d'un dragueur et d'une grue.

Le talus pour le chemin de halage a été fait de manière à traverser l'étang près
l'extrémité sud de la section, et l'espace qui se trouve en arrière de ce chemin servira
l'an prochain pour recevoir les déblais.

A l'endroit où le chemin de halage traverse l'étang à l'extrémité nord de la
section, le fond du talus a été dragué de nouveau de minière à enlever toute matière
nuisible, et une forme convenable lui a été donnée pour recevoir le talus.

SECTIoN 25.
Les entrepreneurs de cette section, MM. Perguson, Mitchelì et Symmes, ont.

commencé les opérations au mois d'août 1815 et les ont continué sans interruption, si
ce n'est pendant la fermeture de la navigation.

La plus grande partie des matiòres an-dessus de la ligne d'eau a été enlevée, et
l'excavation au-dessous de ce niveau est à moitié terminée.

Deux dragueurs et des grues y ont été employés jusqu'au commencement d'oe-
tobre, quand on y ajouta encore un dragueur et une grue. Ils ont commencé à
travailler à l'extrémité nord en avançant vers le sud, et sont maintenant rendus à
Burgar Bridge.

Des préparatifs sont commencés dans ' ttutomne de l'année dernière pour le
nouveau pont tournant vis-à-vis le chemin Quaker; la pierre a été extraite dans un
endroit à l'ouest du Port Colborne, transportée sur le talus du canal, et là mise dans
des bacs pour être envoyée à la section 25 eet été.

Cette année on a commencé à exploiter une nouvelle carrière près du réservoir
de l'aqueduc de Ste. Catherine; la pierre fut mise -sur la berge du canal, près du pont
de Marlatt, et embarquée sur des bacs pour être triansportée ici.

On a employé constamment de 10 à 20 tailleurs de pierre sur cette section
jusqu'à ce qu'avis eut été donné que l'on n'assècherait pas lécluse de prise d'eau.
Depuis ce temps on a toujours continué à livrer la pierre, mais on a cessé de la tailler.

La suggestion que je faisais d'enlever le pont Burgar a été approuvée, pourvu
qu'il y eut possibilité d'acquérir le terrain nécessaire adjacent à des conditions assez
avantageuses. Je me suis mis en communication avec le maire du township de
Thorold après que le terrain pour l'agrandissement du canal dans les environs du
pont Burgar eut été acheté, et un règlement fut passée par le conseil du comté
autorisant la vente au gouvernement de cette partie d'allocation du chemin sur le
côté est du canal, entre les ponts Burgar et Quaker, et cette autre partie située entre
les lots 229 et 238, et qui s'étend de la limite ouest des terres du département, en
descendant la rivière Welland.

Le fait d'avoir fermé ces chemins fait disparaître la nécessité de reconstruire le
pont Burgar, améliore la navigation et porte à un chiffre bien moins élevé le prix des
travaux.

SECTION NO. 26.

M. John Carroll, l'entrepreneur de cette section, a commencé les travaux en
septembre dernier et a toujours eu un nombre assez considérable de chevaux attelés à
des grattes lorsque le temps le permettait.

La matière au-dessus de la ligne d'eau sur le côté ouest du canal a été enlevée,
à l'exception de la partie qui se trouve à l'extrémité sud de la section qui n'est pas
encore mis en la possessionde l'entrepreneur, et sur le côté est du canal la plus grande
partie des déblais au-dessus de la ligne d'eau, a été enlevée.

On a profité des avantages qu'offrait l'eau basse en septembre et octobre, et vingt-
cinq mille verges de déblais ont été enlevées avec des grattes, au-dessous de la ligne
d'eau projetée.

On peut donner un aperçu des travaux d'élargissement qui sont situés entre l'ex-
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trémité sud de la section 28 et l'extrémité nord de la section 29, distance de 10,538
pieds, et qui n'ont pas encore été donnés à l'entreprise, comme suit: Un aqueduc addi-
tionnel en pierre, une nouvelle écluse communiquant avec la rivière Welland, l'enlè-
vement de l'écluse actuelle et de deux ponts tournants, et la construction de deux
nouveaux ponts tournants. L'enlèvement de l'aqueduc en siphon sous le canal à Wel-
land, le prolongement de l'égoût souterrain sur le côté ouest du canal jusqu'à la rivière
Welland, la construction de murs en talus dans le voisinage des autres constructions,
et le déblai pour les terrassements nécessaires sur le côté ouest du canal.

Ce sont les principaux travaux mentionnés sur le plan pour cette partie de
l'agrandissement.

Je n'ai pas fait mention de la construction d'un pont fixe pour le chemin de fer
du Sud du Canada, parce que les dépenses encourues pour la construction de ce pont
devront être défrayées par la compagnie de chemin de fer.

SEcTION !9.

MM. John Ferguson et Cie sont les entrepreneurs. Les travaux sont commencés
en septembre 1875, sur cette section, et se sont continués sans interruption pendant
les saisons de travail jusqu'aujourd'hui.

On a employé un, deux et quelquefois trois dragueurs et grues à bette section.
A l'exception des trois pieds qui étaient pròs du fond toutes les matières excavées

ont été déposées sur la berge ouest du canal.
Les trois pieds dont il est fait mention ont été transportés en bacs auprès d'une

grue à fond mobile qui se trouvait sur la berge nord du canal d'alimentation, et à.
une petite distance de l'entrée de l'ancien canal, et ont été déposés sur un terrain bas
qui se trouvait auprès.

Une rigole parallèle au canal a été faite sur tout le parcours de cette section sur
le côté gauche.

Les travaux compris dans ce contratï sont maintenant terminés el on est à pré-
parer les derniers estimés.

SECTION 30.

MM. John Ferguson et Cie. sont les entrepreneurs. Les travaux de cette section
sont commencés dans le mois d'août 1873 et se sont continués sans interruption
jusqu'à présent, à l'exception des mois d'hiver.

Les matières au-dessus de la ligne d'eau ont été enlevées, une rigole a été
creusée sur le côté gauche du canal, d'une extrémité à l'autre de cette section, et
les matières au-dessous de la ligne d'eau ont été enlevées à l'exception de deux pieds
qu'il faudra creuser pour avoir la profondeur voulue.

On a l'intention de disposer de ces deux pieds de matières à excaver de la même
manière que l'on a fait dans la section 29.

Les entrepreneurs attendent avec anxiété qu'il plaise à la compagnie du chemin
de fer Grand Occidental d'élargir leur pont, qui traverse le canal à cet endroit.

Les travaux pour le contrat de cette section ne pourront être terminés, tant que
le pont ne sera pas reconstruit ou qu'on n'y fera pas tes changements exigés par l'élar-
gissement du canal.

SEcTIONs 31 ET 32.

L'entrepreneur est M. John Brown. Les travaux de ces sections cont commencés
dans le mois d'août 1873, et le dragage a continué sans interruption pendant l'hiver
1873-74 et jusqu'en janvier 1875; le froid empêcha alors de continuer les travaux.

La reprise des opérations out lieu en avril 1875, et elles ont été continuées
jusqu'à la fn de l'annee, quand les travaux ont cessé pour être repris à l'ouverture
de la navigation en 1876 ; depuis ils se sont continués sans interruption.

Les matières-au-dessus de la ligne d'eau ont été enlevées, ainbi que celles
draguées jusqu'à une profondeur variant de deux à quatre pieds du fond, à l'exception
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d'une petite étendue près de l'extrémité nord de la section 32, où le creusement a été
fait à la profondeur voulue.

Les matières du fond sont maintenant transportées dans des bacs à une grue à
fond mobile sur la berge ouest du canal et déposées en arrière du talus pour recevoir
les remblais.

Une rigole a aussi été creusée d'une extrémité à l'autre de cette section sur le
côté ouest du canal.

L'enlèvement de l'aqueduc en siphon de Lyon's Creek situé sur la section 31
n'est pas comprise dans le présent contrat.

Quand cet aqueduc sera reconstruit pour coiespondre avec l'augmentation dans
la profondeur d'eau, il serait désirable de l'agrandir, parce qu'à certaines saisons il ne
suffit pas.

A partir de l'extrémité sud de la section 32 jusqu'à l'extrémité nord de la section
36, la distance est de 12,685 pieds, et sur cet espace les travaux d'agrandissomeat
n'ont pas encore été donnés à l'entreprise.

Si la ligne actuelle du canal est suivie, il y aura une longueur totale de 6,900
pieds d'excavation à faire dans le roc, un peut de chemin de fer et deux ponts
tournants à reconstruire, un déversoir d'alimentation et une quantité de mur en talus
à construire, et les travaux de l'écluse de prise d'eau double aussitôt qu'on cri aura
fixé l'endroit.

SECTION 36.

M. C. F. Dunbar est l'entrepreneur. Les travaux sont commencés sur cette
section dans le mois d'août 1875, et se sont continués sans interruption excepté
pendant la saison d'hiver.

Dans le cours de l'automne 1875, on a construit une partie des nouveaux quais à
l'extrémité sud du bassin, une partie de l'ancienne jetée de l'est a été enlevée, un
dragueur est des bacs ont été employés pour creuser le bassin et l'entrée, là où l'on
pouvait draguer, et un bac contenant deux forets là vapeur a commencé à
enlever le roc au-dessous de la ligne d'eau, manouvrant en dehors de l'écluse lorsque
le temps était calme, et en dedans lorsqu'il y avait tempête.

La matière explosive dont on se servait était la nitro-glycerine, et brisait assez
le roc pour permettre de le draguer et de le transporter dans des bacs ordinaires
jusqu'au terrain des remblais à l'est du havre de Port Colborne.

On a construit cette saison un nouveau bac à Port Colborne. Pendant le jour
les deux bacs fonctionnaient; le soir il n'y avait que le nouveau.

A partir de l'extrémité nord de la section jusqu'à la cale du bateau-traversier, le
creusement du bassin est à peu-près moitié terminé, y oompris l'enlèvement de tout le
roc près de l'entrée de l'écluse, à l'exception de quelques places qui ne sont pas creusées
à la profondeur voulue.

Dans ces parties du bassin où le dragage a été fait, règle général on a creusé à
la profondeur voulue, et vis-à-vis de l'élévateur on a creusé dans toute sa profondeur.

A partir de la cale du bateau-traversier en gagnant le sud pour environ deux
cents pieds, il y a eu bien peu de dragage de fait entre le jetées, ensuite vers le sud
jusqu'à l'extrémité de la jetée est, on a dragué sur tout ce parcours, creusant jasqu'au
fond dans quelques places et en laissant un ou deux pieds dans d'autres.

Des roches sortent du fond, entre les endroits ci-dessus mentionnés, et à environ
trois cent cinquante pieds de cette distance une tranchée d'une-largeur moyenne de qua-
rante pieds, a été creusée dans-le roc sur le côté ouest du canal jusqu'au fond.

A deux cents pieds au sud de l'endroit où se trouve la jetée est, on trouve encore
le roc, et prenant une direction vers le sud, sur un parcours de cent trente pieds, on a
fait une tranchée de cinquante pieds de largeur en moyenne et qui, en grande partie,
a été excavée dans le roc jusqu'au fond sur le côté ouest du canal.

L'excavation du canal commence encore à environ cinquante pieds au nord du
phare d'alignement et s'étend à six cents pieds vers le sud, la tranchee sur ce parcours,
Variant de quarante à cent pieds de largeur, a été creusée à la profondeur voulue sur
le côté ouest du canal.
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L'hiver de 1875-76 a été si peu favorable pour se procurer le bois de service que
quand les travaux sont commencés à cette saison, la provision de matériaux n'était
pas aussi considérable qu'on aurait pu le désirer. Plus tard dans la saison, la provi-
sion est augmentée et a permis de commencer les travaux de prolongement de la jetée
ouest, et dont le premier caisson a été assis le 28 août, et le dernier le 9 novembre; le
nombre de caissons était de seize, le prolongement reposant d'une extrémité à l'autre
sur le roc. La charpente supérieure a été commencée aussitôt que les caissons eurent
été exposés au mauvais temps et elle est à peu près terminée,. Les travaux se- conti-
nuent toujours.

Le phare indiquant le récif, a été assis avec succès le 16 septembre et on y a tra-
vaillé chaque fois que le temps le permettait; la construction atteint maintenant une
hauteur de douze pieds au-dessus de la ligne d'eau.

La charpente supérieure de cette partie du bassin de radoub située à l'extrémité
sud est terminée.

Les 1ère et 2ème sections détachées de jetées, ayant chacune 120 x 30 pieds sont
terminées, et deux des. caissons de la 3ème section ont été assis lors du dernier mesu-
rage. •

On a une bonne provision de bois de construction dans cet endroit, et si le temps
le permet les travaux seront continués pendant tout l'hiver.

Le 30 octobre dernier une explosion de nitro-glycerine a eu lieu sur un caisson
qui se trouvait à l'est du havre de Port Colborne et qui avait été construit par l'en-
trepreneur comme devant servir de poudrière.

Par cette explosion, un homme du·nom de Colbert King, (inexactement nommé
John King dans mon rapport en date du 30 octobre 1876), dont le devoir était de
transporter la nitro-glycerine aux forets, a perdu la vie, il a été littéralement mis en
pièces. On ne peut faire que des conjectures sur les causes de l'explosion.

Des fenêtres ont été brisées à Port Colborne et le plttrage dlo quelques maisons
près du rivage du lac a été fortement ébranlé par la secousse, mais à part cela et la
destruction du caisson, je n'ai pas entendu parler d'autres dommages à la propriété.

On a assis un nouveau caisson à l'est du havre pour remplacer celui qui a été
détruit, mais à une plus grande distance du rivage que l'ancien, et l'entrepreneur a
pris toutes les précautions possibles pour éviter de semblables accidents à l'avenir.

Le contrat pour cette section pourvoit à l'enlèvement d'une partie de la charpente
supérieure de la jetée ouest, mais n'en spécifie pas l'étendue.

La charpente supérieure est endommagée en plusieurs endroits, principalement
dans le voisinage des phares, et si on la laissait plus longtemps dans un état semblable
elle pourrait être emportée par la houle dans une grosse tempête.

Je suggérerais qu'on l'enlevât en entier, et si cette suggestion était adoptée,
avis devrait être donné à l'entrepreneur afin de lui permettre de préparer le bois cet
hiver.

Je n'ai pas fait mention des phares qui existent ou qui seraient nécessaires, parce
que je sais qu'ils ne sont pas sous le contrôle du ministère des Travaux Publics.

Tous les relevés, plans et descriptions faits pour l'élargissement du canal,
sur les dix milles qui sont donnés en contrat dans la division sud, ont été faits par
moi et des assistants,. sans aucun aide extra, et ont occasionné une somme de travail
qui ne pourrait être fait qu'en y consacrant de longues heures.

Les quantités, dans le tableau ci-joint, sont prises dans le rapport concernant les
progrès des travaux du mois de novembre, et qui n'ont pas été prêts avant le matin
du 5 courant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. G. TUIOMPSON.
Ingénieur local, division sud,

Elargissement du canal Welland.
JOHN PAoG, écr.,

Ingénieur en chef, Dépt. T. P., Ottawa.
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c.
PRIESCOTT, 28 décembre 1876.

JOHN PAGE, écuier,
Ingénieur en chef,

Dépt. des Travaux Publics,
Ottawa,

MoNsIEuR,-Conformément à vos instructions du 22 courant, j'ai l'honneur de
faire rapport sur les progrès faits pendant la dernière saison, dans les relevés et
examens des rapides des Galops, pour obtenir des données exactes qui vous permet-
tront de juger de la nature et de l'étendue des améliorations nécessaires pour ouvrir
la navigation de ces rapides aux navires du tiraut d'au projetée.

Pour ce qui concerne le navire à chaîne (chain vessel) mouillé dans les Galops,
pendant les trois mois se terminant le 22 de novembre, puisque noi opérations
expérimentales sont complètement décrites dans mon rapport du 9 décemuboe, je ne
dois faire allusion à ce navire que d'une manière générale en parlant dos améliora-
tions projetées.

La carte ci-jointe des Galops, datée du 16 décembre, servira à expliquer la
position des chenaux actuels et des battures, le nouveau chenal projeté, (indiqué en
rouge) et aussi la ligne de la chaîne parcourue par le navire.

Les sondages sont en pieds et en pouces, et réduits à zéro du niveau d'eau, établi
aux Galops en 1872, ce point donne le niveau de neuf pieds au-dessus du busc supé.
rieur de l'écluse No. 27.

Les contours des bas-fonds représentent une profondeur do 14 pieds à la basse
mer i. e., un niveau correspondant à cinq pieds au-dessous du buse de l'écluse 27.

Je soumettrai maintenant le rapport de mes explorations d'ane manière som-
maire, ainsi qu'un estimé des quantités de déblais à ètre enlevés pour obtenir le chenal
tracé sur la carte.

Ces quantités sont pour des largeurs de 200 et 300 pieds et pour des profondeurs
de 14 et de 16 pieds respectivement.

Les Galops commencent à la traverse en bas de " Flat Rock Shal," environ 7
milles en bas de Prescott, et couvrent une longueur d'environ un mille et demi en
suivant le fil de l'eau ou plutôt en descendant jasqu'au pied de l'île des Galops.

Ces rapides sont causés par une longue chaîna de rochers calcaires très durs qui
forme le lit des chenaux, passe sous toutes les îles et traverse toute la rivière (dont
la largeur est ici de 7,800 pieds dans l'alignement de la barre inférieure et de la pointe
sud-ouest de l'île des Galops.) L'île qui divise la rivière en deux cheneaux occupe
b,000 pieds de cette distance.

Le chenal principal ou celui du nord (la ligne frontière) a 1,100 pieds de large et
celui du sud 1,700.

Ce dernier est obstrué par plusieurs battures en bas des rapides et n'est pas
navigable pour les navires.

Celui gu nord est le principal chenal navigable; mais il est aussi obstrué dans
les rapides par la chaîne de rochers, mentionnée plus haut, et aussi en bas de la tra-
verse par l'ile Adam, qui le divise en deux chenaux, le " Nord " et le " Gut."

Ce dernier, quoique profond, est trop étroit, et fait des coudes trop brusques
pour les navires, et est considéré tout-à-fait inutile pour la navigation projetée.

La ligne frontière entre le Canada et les Etats-Unis passe du centre du " Gut"
au chenal principal, et les améliorations projetées se trouveront ainsi en partie dans
les eaux américaines.

La barre inférieure, couverte de 6 à 12 pieds d'eau, est l'obstacle le plus formi-
dable de ces rapi'des, elle s'étend à travers le chenal principal depuis la jetée du canal
à la Pointe McLaughlin jusqu'à la Pointe Capstan sur l'île des Galops. Sa surface, qui
forme le lit de la rivière, est un roc solide d'une pente à pic suivant le fil de l'eau, pres-
que tout uni excepté où des quartiers de rochers ont apparemment été arraches de
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leurs couches naturelles (comme à la " Chute" et la "Cave ") et où des galets balayés
par le courant de la surface unie de la batture supérieure se sont entassés.

Lorsque le courant ondoyant, mais rapide et uni, passe sur le sommet de cette
barre et rencontre ces obstacles appelés "Pitch" l'eau devient bouillonnante et
engendre des remous et des courants obliques.

Ceci n'arrive que lorsque l'eau est à son niveau ordinaire pendant l'été; pendant
les hautes eaux le Pitch est presque submergé par les remous en bas de la Barre, et
l'on y voit même presque pas d'écume.

Les remous et les courants en bas du Pitch varient en force et en étendue sui-
vant les différents niveaux de la rivière, tandis qu'au-dessus ils restent presque tou-
jours les mêmes.

La "Chute " et la " Cave " sont deux récifs bien connus du Pitch qui indiquent
toujours les passages nord et sud à travers la barre inférieure.

La direction que prennent ordinairement les navires qui descendent par le chenal
principal au-dessus du Pitch est parallèle à la jetée du canal, entrant dans la houle
sur la batture inférieure, entre cette dernière et la " Chute," puis de là s'appuyant
fortement à travers l'eau houleuse vers le sud jusqu'au-delà du milieu du chenal, évi-
tant ainsi la longue chaîne de rochers qui couvre sur une longueur de plus d'un quart
de mille plus d'un tiers du lit de la rivière.

Les navires qui descendent le chenal " Gut " rencontrent, en arrivant vis-à-vis
l'écluse de prise d'eau, le courant qui porte vers le sud, qui les entraîne dans l'eau la
plus profonde et la moins agitée du Pitch entre la " Cave " et la Pointe Capstan, et
après avoir passé la barre, en appuyant vers le nord avec le courant, ils trouveront do
l'eau profonde qui les conduira au chenal principal vis-à vis le bas-fond " Magnet " au
pied de l'île des Galops.

La partie du chenal "Gut " décrite plus haut, depuis le coude vis-àvis l'écluse
de prise d'eau, jusqu'au bas de la barre inférieure, forme la partie est du chenal projeté.

Le chenal principal de la " Chute" quoique d'un accès rendu difficile par les
courants obliques et dangereux à descendre pendant la nuit, a toujours été et est
encore regardé par les pilotes comme plus profond et plus directe, et comme moins
obstrué que celui de la " Cave."

J'ai constaté que ceci était erroné, le chenal actuel de la " Cave " conduit en
droite ligne à travers la barre, les courants y sont favorables et l'eau est d'au moins
18 pouces plus profonde que dans le chenal principal.

La barre inférieure comme il a été dit dans un rapport précédent " est en pra-
tique l'entrée du fleuve en haut du canal de Cornwall et limite le tirant des navires
qui le descendent."

C'est pour cette raison et parce qu'on ne peut attacher trop d'importance à la
formation d'un chenal à travers ce ba+fond, qui permettra aux navires du tirant
désiré de profiter de la force du courant en descendant le fleuve, que j'ai fait tous mes
efforts pour obtenir des renseignements exacts concernant les Galops, et maintenant,
je demande la permission, si cela est de mon ressort, de suggérer l'amélioration du
chenal tracé sur la carte pour les raisons suivantes.

Il a l'avantage d'être tout en droite ligne, et de traverser les barres et les bas-
fonds dans leurs moindre largeur.

Il peut être facilement déterminé par l'alignement de balises de jour ou de
lumières sur le rivage, ce qui en rend la navigation parfaitement sûre pendant
la nuit comme pendant le jour.

Il est accessible par tous les chenaux en haut ou en bas des rapides.
Il est au sud et presque entièrement hors de la ligne que suivent les radeaux

pilotés par des remorqueurs, excepté à son entrée supérieure.
C'est la meilleure ligne pour remonter les rapides si l'on adoptait le système

de remorquage au moyen d'une chaîne.
La direction du courant est en général favorable, et l'on croit que lorsque l'on

aura enlevé les battures du nord de l'île, elle sera parallèle au chenal. Le barrage
du chenal " Gut " améliorera aussi de beaucoup la . navigation à la " Traverse," et en

92
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bas de l'île Adam, et facilitera sans doute les opérations de minage du navire à chaîne
-(chain vessel.)

Au-dessus et au-dessous des barres et entre elles et les battures intermédiaires, il
y a des cavités profondes dans le lit de la rivière, dans lesquelles on pourra entraîner
les débris, ou peut-être ils seront balayés par la force du courant; l'on croit aussi,
parce qu'il est parfaitement droit, qu'une largeur de 200 pieds est suffisante pour les
plus gros propulseurs.

Je parlerai maintenant du navire à chaîne (chain vessel), lequel, armé de forets
à vapeur, est deatiné à creuser un chenal dans ces rapides.

11 est arrivé à la tête du chenal des Galops le 2., d'août et a été aussitôt placé sur
la ligne de chaîne qui avait déjà été préparée pour lui, en la déterminant et établis-
sant des mouillages à ses deux extrémités.

Le mouillage supérieur est situé dans le remou au pied de l'île Adam, et celui d'en
bas dans ]Rolling Baie à une distance d'environ 4,000 pieds au-dessous.

La chaîne a été posée le 24 d'août, autant que possible sur la ligne ; mais elle a
constamment été changée et améliorée pendant la saison; le mouillage supérieur a
néanmoins resté où on l'avait d'abord fixé, et maintenant, à la clôture de nos opéra-
tions, la position actuelle de la chaîne semble parfaitement convenir aux travaux
futurs sur la " barre inférieure," " l'île " et " les bas-fonds du sud." L- navire a été
plusieurs fois posté sur tous ces endroits et a pu se servir avec succès de ses forets à
vapeur.

Pour lui permettre de travailler sur la batture nord et la barre supérieure, on
sera obligé de poser la chaîne de nouveau; ceci, néanmoins, est considéré comme
une opérations peu difficile, comparée avec la ligne actuelle; et si l'on adopte le
système du remorqueur au moyen d'uhe chaine, le mouillage permanent qu'il lui
faudra sur la rive nord au-dessus de la Pointe Boulton sera favorable aux opérations
de forage dans le chenal projeté. Le dix-huit novembre, après un dernier essai de
ses forets sur la barre inferieure, le navire est descendu au moyen de sa chaîne, jusqu'à
]Rolling Bay, il en a laissé tomber le bout dans le remous en bas de la Pointe Tripod
et le 22 de novembre il a été remorqué à ses quartiers d'hiver à Prescott.

Après certains changements faits au navire par son équipage pendant la saison
des travaux, on a constaté qu'il était tout à fait facile de l'ancrer dans 15 ou 16 pieds
d'eau, dans le courant le plus fort du Pitch, de se servir avec succès de ses forets à
vapeur, aussi de diriger et de contrôler ses mouvements dans les rapides, lorsqu'il
n'etait ancré que par la proue, et aidé de l'aviso à vapeur à son côté.

Ce qui suit est une description du nouveau chenal projeté, à laquelle j'ai ajouté
un état détaillé des quantités de roc contenues dans les excavations.

La plus grande longueur du chenal depuis l'eau profonde au-dessus ainsi qu'au-
dessous deés barres est de 3,300 pieds, et la longueur totale des bas-fonds à creuser est
d'environ 1,800 pieds entre ces points. En partant de l'eau profonde en bas de Flat
Rock et en descendant, le premier obstacle que l'on rencontre est une chaîne de
rochers appelée le Banc Supérieur qui traverse le chenal principal de la jetée du
canal jusqu'au pied de l'île Adam. La rapidité du courant sur cette chaîne est
d'environ sept milles à l'heure.

Son niveau moyen est de six pieds au-dessous du buse de l'écluse No. 27, i. e.,
qu'il y a à l'eau basse 15 pieds d'eau, mais dans le centre du chenal et à d'autres
endroits, cette chaîne s'élève au-dessus de son niveau moyen de trois ou quatre pieds
qui devront être enlevés.

Les opérations du navire à chaîne (chain vesel) à cet endroit, ainsi que sur la bat-
ture nord seront souvent imterrompues par le passage des navires. De plus. c'est la
meule route praticable pour les radeaux qui, en descendant, (à moins qu ils ne soient
remorqués) barrent presque entièrement le chenal.

Le batture nord se trouve environ à 1,300 pieds au-dessous de la barre supérieure
et vis-à-vis l'écluse de prise d'eau; il est tout de roche et traverse le chenal principal
depuis la jetée du canal, vis-à-vis la barre supérieure, et engendre ce courant, qui
balaie le rivage nord de l'île Adam, se divise et se précipite vers la pointe Capstan et
veks la Chute.

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 1877

La pointe de cette batture parait être la limite du remous en bas de l'île Adam.
La moindre profondeur de l'eau est de 10 pieds 3 pouces ou 1 pied 3 pouces au-

dessous du buse de l'écluse.
On craint que les opérations de forage seront ici très difficiles, vu la force du

remous et les courants contraires.
Le suivant est le bas-fonds sud ou Calédonien, qui se trouve à 150 pieds au sud

de la pointe du bas-fond nord,-la limite sud du chenal projeté en effleure l'extrémité
sud.

Le bas-fonds sud se trouve en face du chenal "Gut " ainsi que de la batture nord,
et engendre sans doute de gros remous en bas de l'lle. Un barrage érigé à travers
le Gut ferait disparaître ce remous et faciliterait beaucoup les opérations du navire
à chaîne (le chain vessel.)

Le bas-fond "l'Islet " se trouve à 600 pieds en bas de la batture nord et domine
l'eau profonde entre elle et le bas-fond sud. Un courant rapide du chenal "prin-
cipal " et au " Gut," porte au sud de cette île.

Comme les autres battures elle est un roc vif. On y a pris un sondage de 9>
pieds 9 pouces; mais sa surface moyenne est de 12 pieds au-dessus et est de 3 pieds
plus bas que le buse de l'écluse No. 27. Le courant constant sur cette batture ren-
dra les opérations de forage faciles.

La " barre inférieure " à 750 pieds au-dessous du bas-fond "l'Islet " est une chaîne
de rochers qui s'étend de la jetée du canal jusqu'à la Pointe Capstan.

Ici la vélocité du courant dans le Pitch est plus de dix milles à l'heure.
Le bord du chenal nord est indiqué distinctement par un grand récif appelé la

"Chûte," sur le rocher qui est immédiatement au-dessus; la profondeur de l'eau n'est
que de six pieds, et au nord dans le chenal de 10 pieds.

Le chenal sud, ou près de la Pointe Capetan, est indiqué sur le côté nord par
une série de grosses houles ondoyantes, dont la première est appelée la " Cave " à l'ex-
trémité septentrionale de laquelle on a constate une profondeur de 7 pieds 6 polices,
tandis que du côté sud la moindre profondeur est de 11 pieds 6 pouces entre cet
endroit et la Pointe Capstan.

L'espace entre la " Cave " et la "Chûte " est peu profond et vari de 7 à 9 pieds
en bas du quai; la barre est couverte çà et là de galets.

Sur cette barre l'eau est très agitée lorsque la rivière est basse, et quoique les
opérations de forage avec le navire à chaîne aient réussi à cet endroit, elles sont ren-
dues très difficiles par la vélocité du courant au-dessus et surtout au-dessous du Pitch.

Lorsque la navigation par le <'Gut " est arrêtée, comme c'était le cas dans la
saison dernière, on ne doit craindre aucune interruption pour les navires et les
radeaux qui descendent à cet endroit ni sur " l'Islet " ni sur les bas-fonds du sud; et
comme il n'y a que les steamers pour les passagers qui remontent les rapides, ils
pourraient bien se servir du canal des Galops pendant l'accomplissement de ces amé-

llrtos.
Estimation approximative des quantités de matériaux à enlever pour creuser un chenal, en

droite ligne, tel que tracé sur la carte.

Profondeur du chenal, Profondeur du chenal,
14 pieds à l'eau basse. 16 pieds à l'eau basse.

Noms des battures. --
Largeur du chenal. Largeur du chenal.

200 pieds. 1 300 pieds. 200 200

Vgs cub. ags. cub. Vgs. cub. Vgs. cub.
Barre supérieure .................... .......... 1,573 2,426 3,146 4,853 Roc.
Batture nord et sud ou Caledonien........ 359 3,443 724 6,316 4

Batture l'Islet .................. ..... . 4,578 4,702 10,364 11,051 "
Barre inférieure.................................. 6,612 12,478 15,452 25,595

13,122 23,049 29,686 47,815

1 ________A_ _
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RÉsUMg.

Largeur. Profondeur.
Excavation dans le chenal 200 pieds 14 pieds ... 13,122 verges cubes de roc.

" " 300 " 14 ... 23,049 "C
" " 200 " 16 " ... 29,686 "
"g "i 300 " 16 " ... 47,815 "g

N. B.-On a cru devoir calculer les estimations des quantités mentionnées plus
haut à un niveau un peu plus bas, parce qu'il est impossible dans ces circonstances
d'exécuter les travaux avec autant d'exactitude que sur le rivage.

En creusant un chenal dans les rapides, il faut tenir com pte de la difficulté des
opérationss vu leur nouveau genre-les interruptions causs par la navigation
pendant-tous les travaux dans le chenal principal-le danger d'aborder le navire à
chaîne (chain vessel) dans le courant,-les retards occasionés par les accidents, etc., etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

TOM. S. RUBIDGE.

A. 1877
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(No, 6.)

CONTRAT

ENTRE les commissaires de l'aqueduc de la cité d'Ottawa et Sa Majesté la

Reine Victoria, représentée par le ministre des Travaux Publics, pour

fournir de l'eau aux édifices du Parlement et des départements, ateliers,

etc., au bureau de poste, etc., Ottawa, et à Rideau Hall.

[Conformément à la recommandation du comité collectil des impresstos
contrat ci-dessus n'est pas imprimé.]

A. 187740 Victoria.
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RAPPORT

sim

L'ETAT DE LA MILICE

CANADA

POUR L'ANNÉE 1876.

PRÉSENTÉ AUX DEUX CHAMIBRES DU PARLEMENT PAR ORDRE DE
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-GÉNÉRAL.

OTTAWA:
IMPRIMÉ PAR MACLEAN, ROGER ET CIE., RUE WELLINGTON'

1877.
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DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DiENsE,
OTTAWA, février 1877.

Le soussigné a l'honneur de transmettre à Votre Excellence le rapport ci-joint

au sujet de la Milice du Canada pour l'année 1876, lequel est respectueusement soumis

à l'examen de Votre Excellence.

W. B. VAIL,
Ministre de la Milice et de la Défense.

A Son Excellence,
le Gouverneur-Général,

Ottawa.

40 Victoria. A. 1877
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RAPPORT ANNUEL

SUR

L'ETAT DE LA MILICE
POUR

1.876.

QUARTIER GÉNÉRAL,
OTTAWA, 1er janvier 1877.

L'honorable ministre.
de la Milice et de la Défense, etc., etc.

MosIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport de la milice pour l'année
.écoulée. On trouvera dans les différents rapports des districts militaires les détails

qui s'y rattachent respectivement. Je m'abstiendrai de les récapituler afin d'éviter

des redites.
réduction du crédit parlementaire de plus d'un million à 650,000 piastres a

non seulement diminué l'effectif qui a fait l'exercice durant la dernière saison, mais
aussi le nombre des jours d'exercice. L'an dernier, nous avons pu faire faire l'exer-
cice à 29,000 hommes et former des camps de brigade, tandis que cette année ce
nombre a été de 23,000 hommes seulement, et ils ont dû faire l'exercice au quartier-

général de bataillon et de compagnie.
Pour limiter le nombre d'hommes qui devaient être appelés à faire l'exercice à

nos moyens d'action, on a cru î.écessaire d'en faire le choix au sort; bien qu'on n'ait
pu trouver un meilleur mode pour obtenir ce résultat, de façon à ne favoriser aucun
corps, je crains cependant qu'il n'ait causé quelque mécontentement parmi ceux que
l'on a dû forcément laisser de côté.

J'espère que le crédit qui était voté auparavant nous sera accordé cette année, si
cela est possible, afin que toute la milice active du pays puisse faire l'exercice durant
la même periode de temps que par le passé.

Comme les différents corps n'ont pu faire leurs exercices aux dates qu'ils avaient
eux-mêmes choisies pour la commodité des officiers et des soldats, je n'ai pu malheu-
reusenent en inspecter qu'un très petit nombre. J'ai cependant passé en revue
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quelques corps d'infanterie et batteries d'artillerie; parmi les premiers, quatre ma-
gnifiques bataillons à Montréal: les carabiniers Prince de Galles, les carabiniers
Victoria, le 5ème Royal Fusileers et le 6ème Fusileers, dont la bonne organisation
ne laisse rien à désirer pour des corps qui ont été aussi peu de temp sous les armes.
J'ai eu aussi l'occasion d'inspecter le 19ième bataillon à Ste. Catherine, les gardes à
pied du gouverneur général à Ottawa, et les carabiniers Stadacona à Québec. Ces
bataillons étaient aussi fort bien organisés. Les armes, les uniformes et les fourni-
ments dans chaque bataillon étaient fort bien entretenus; j'ai été aussi pleinement
satisfait du nombre, de l'apparence physique et de la bonne tenue des hommes en
général.

Les bataillons et compagnies dans les douze districts militaires, qui se sont
réunis au quartier-général, ont été inspectés de la même manière par un officier
d'état-major. Comme l'indiquent les rapports, les résultats ont été aussi bons que
ceux que l'on pouvait attendre d'un système ausssi irrégulier.

On a limité à douze jours l'exercice pour les batteries d'artillerie de campagne
et à huit jours celui de la cavalerie, de l'artillerie de place et de l'infanterie. Il est à

peine nécessaire de faire observer que la somme d'instruction que l'on a pu acquérir
en aussi peu de temps a dû être faible.

Les cadres de tous les corps étaient bien remplis.

En faisant faire l'exercice à un aussi grand nombre d'hommes que possible même
durant ces quelques jours, il n'y a pas de doute que l'organisation militaire conservera
assez de vitalité dans le pays, si cet état de choses peut continuer pendant une
courte période de temps jusqu'à ce que les affaires commerciales du continent repren-
ient leur activité d'autrefois.

D'un autre côté, si la réduction du crédit parlementaire doit être permanente,
tout le travail d'organisation des années passées, qui a demandé beaucoup d'efforts et
de sacrifices, sera en quelque sorte perdu. L'esprit militaire dont est animé la popu-
lation s'en ressentirait sérieusement de même que l'organisation que l'on a commencée
et qui est bien adaptée aux conditions du pays. Il faudra ensuite bien du temps
pour rétablir la confiance qui aura été ainsi ébranlée.

Je pense que personne ne niera qu'il a été de tout temps nécessaire aux nations
d'avoir une organisation militaire pour se mettre en état de défense, et se protéger
soit à l'intérieur ou à l'extérieur. Et le fait seul qu'un crédit parlementaire est
affecté dans ce but démontre que c'est l'opinion du pays en général que ces mesures.
de protection sont nécessaires.

Il est de mode parmi un certain cercle de personnes de demander: " Pourquoi
dépenser de l'argent pour des fins militaires ? "-" Contre qui allez-vous vous battre.
Il est à peine nécessaire de répondre à ces questiono. Nous n'avons heureusement
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personne à combattre, mais cette dépense militaire est une espèce d'assurance qu'il
nons faut payer pour mettre le pays à l'abri des pertes que la guerre pourrait lui
faire éprouver, le montant de l'assurance dépendant en grande partie de la valeur de
la propriété, du risque et des ressources de l'assuré.

C'est une erreur commune de croire que l'on maintient une année simplement
dans le but de se battre. Il est certain qu'il faut la mettre en mesure de protéger le

pays au besoin, mais elle ct plutôt une garantie de paix que de guerre, car la nation
qui peut soutenir ses opinions par la force l'emportera presque toujours sur la nation
faible qui n'a pas d'autres moyens d'action que des arguments, si bons et si solides
qu'ils-soient.

Au Canada, il est heureusement probable que nous n'avions pas besoin d'une

protection militaire de cette nature, car notre seul ennemi possible, qui demeure de
l'autre côté de la frontière, a les meilleures relations avec nous; toutefois les enseigne-
mients de l'histoire sont là pour nous démontrer qu'aucune nation n'a cru prudent de
se désarmer. Tant que nos amis, qui demeurent au sud de la frontière, seront unis,
le Canada sera à l'abri de tout danger sérieux de ce côté. Mais si le gouvernement
central devenait incapable de contrôler le vaste territoire avec son immense popula-
tion qu'il est charge d'administrer, ou bien si des corps nombreux ou des états se révol
taient contre les lois du pays, il faudrait alors que le Canada surveillât avec soin son
énorme frontière, qui s'étend sur un espace d'environ 3500 milles, entre l'Atlantique
et le Pacifique et prît des mesures pour se protéger.

Le fait d'être prêt à toute éventualité est souvent le moyen d'empêcher des trou-
les, et la nature de nos intentions qui sont pacifiques ne saurait être une raison

pour nous empêcher de songer à nos moyens de défense. Une nation maintient une
force militaire dans un triple but. D'abord, pour se défendre contre les ennemis de
l'extérieur. En second lieu, pour appuyer les autorités civiles, lorsqu'il faut employer
la force pour mettre la loi en vigueur. Troisièmement,-quoique cette considération
soit secondaire-une force militaire est l'apanage de tous les Etats qui aspirent à un

rang parmi les nations. Chaque nation est exposée à souffrir des troubles, que ce soit
pour des causes extérieure3 ou intérieures. Les opérations du commerce causent sou-
vent une commotion générale dans un pays. Or, les résultats que peut avoir la force
brutale doivent être encore plus sérieux. Il est donc dans l'intérêt de la paix que l'on
maintienne une organisation militaire pour empêcher tout trouble. Il y en a qui vou-
lant la paix à tout prix conseillent le désarmement, afin que nous puissions avoir la
paix. Leurs conseils ne sauraient pourtant jamais prévaloir. Au milieu d'une popula-
tion comme celle de l'Europe qui se chiffre par centaines de mille, il est certain que
les forces de ce pays-modestes comme elles le sont-ne sauraient être une menace pour
personne. Dans un oas de danger, elles ne seraient que le noyau de l'organisation
mailitaire du pays.

Maintenant que les grandes nations de l'Europe examinent avec soin leur arme-
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ment et perfectionnent de toutes façons leur système militaire, le moins que l'on
puisse faire c'est un vigoureux effort pour populhriser la milice parmi toutes les
classes de ce pays. Toute organisation militaire suscite plus ou moins d'obstacles
dans n'importe quel pays, mais nulle part peut-être plus que dans un temps de paix,
dans les contrées régies par le système constitutionnel anglais. L'économiste chérit
son opinion particulière, sans se soucier du lendemain, le philanthrope fait du senti-
mentalisme et se demande: " Qui voudrait être soldat ? Pauvre malheureux, il est
exposé à la misère, aux fatigues; il doit faire de longues marches par des temps hu-
mides et froids, et court risque d'être tué pendant la guerre." Sans doute il est ex-
posé à tout cela, de même que l'amateur du sport, l'artisan, le journalier, dans des
conditions d'une nature plus ignoble. Il règne aussi des préjugés, fruits d'une igno-
rance grossiere, parmi certaines classes de la société contre la discipline et la soumis-
sion à l'autorité. C'est un fait regrettable, mais bien avéré cependant, que les classes
ouvrières spécialement confondent l'obéissance avec le commandement et la discipline
et la violation de leur indépendance, et il arrive ainsi que l'une des professions les
plus nobles auxquelles un homme puisse aspirer est souvent dédaignée au profit de
,quelque industrie ou métier, où la sujétion est non moins sensible et réelle, quoiqu'elle
soit moins apparente pour les ignorants. Faire des considérations à ces hommes
sur la constitution de la société et leur démontrer que la principale condition d'une
société civilisée est une sujétion mutuelle, ce serait peine perdue. Un esprit chevale-
resque peut ne pas les inspirer; la renommée militaire peut ne pas les tenter; le pa-
triotisme peut mème ne pas les animer; mais ils doivent admettre, sordides comme
ils semblent le paraître, que louts gages dans leurs occupations ordinaires pourraient
difficilement suffire à payer leur éducation, leurs soins médicaux, joints à la nourri-
turc, au logement, à l'habillement, au combustible et à l'éclairage, et à leur donner
des moyens d'amusement intellectuel et physique. Toutes ces choses qu'un ouvrier-
s'il en est-peut difficilement se procurer, sont données gratuitement au soldat, et
cependant le philanthrope, un homme simple et délicat de conscience en général, qui
a la chance de reposer dans un lit confortable chaque nuit, continuera de se demander:
I Qui voudrait être soldat?" oubliant que sans le militaire et la marin qui lui
coûtent si peu cher, il pourrait être obligé de renoncer aux jouissances de scn repos
ordinaire.

Si l'on veut conserver à l'armée volontaire son effectif actuel, il faut qu'elle
obtienne les sympathies actives du gros de la population, qui n'a ni le tempérament
militaire ni l'ambition de la gloire militaire; mais ce n'est pas chez cette classe
d'hommes, si bons et si recommandables qu'ils soient, que l'on trouvera un désir
brûlant de se distinguer -lequel est l'âme d'une armée efficacement organisée. Les
meilleurs officiers et soldats sont incontestablement ceux que l'amour de leur profes-
sion, dégagé de toute vue mercenaire, stimule à se faire remarquer dans l'arène
ouverte à leur courage et à leur habileté. La bravoure est l'apanage de la famille
anglaise dans toutes les parties de l'empire; l'enthousiasme est le pouvoir moteur
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qui la dirige chez le soldat-bien distinct du bourgeois inoffensif qui'vit en paix chez
lui sous sa protection. C'est l'heureuse réunion de ces deux qualités qui a fait réussir
nos soldats par le passé, et il sera bon pour la conserver que le gouvernement de ce
pays donne tout l'encouragement possible pour maintenir l'enthousiasme qui anime
-un si haut degré son excellente milice volontaire.

L'histoire du genre humain est là pour prouver que la bravoure seule n'a jamais
suffi pour effectuer les objets qui sont désirables dans une armée. Il est essentiel de
notre temps que nous ayions non-seulement la force de résister aux fatigues de la vie
des camps, mais que nous ayions appris à nous servir intelligemment des armes de
précision qui nous sont confiées et qui ont été inventées pour la destruction de
l'ennemi. Lorsque nous examinons ce qui se passe, lorsque les hommes s'épouvantent
à la vue des moyens terribles imaginés pour la destruction de leurs semblables, on
peut presque croire que ces mêmes inventions préparent la paix et qu'aucune nation
n'osera entreprendre la guerre lorsque ces mêmes armes auront atteint leur dernier
perfectionnement. Mais tant que nous ne serons pas arrivés à l'heureuse période de
paix où la philanthrope pourra se reposer tranquillement sans la protection du
soldat, examinons la condition de la milice au Canada et voyons quelle force armée il
nous faut maintenir ici et quel degré d'efficacité elle doit avoir.

J'ai déjà dit que si l'on doit se contenter du crédit parlementaire actuel jusqu'à
ce que le revenu nous permette d'obtenir la somme votée d'ordinaire pour les fins
militaires, il n'en résultera pas grand mal, s'il est entendu qu'il doit en être ainsi;
mais si cette réduction doit être permanente, c'est à nous d'agir en conséquence et de
bien faire comprendre à la milice du pays la politique qui va être adoptée à son
égard.

En vue de ces crédits parlementaires réduits, il semble que, si nous ne pouvons
discipliner qu'une moitié environ de notre effectif dans le court espace de huit jours,
qui ne saurait suffire pour inculquer dos connaissances militaires, la discipline, des
habitudes d'ordre, il vaudrait mieux établir trois ou quatre écoles élémentaires pour
l'infanterie et la cavalerie sur les mêmes principes que les batteries " A " et " B." Il
faudrait réduire et) conséquence l'infanterie, et ne conserver des bataillons que dans
les villes, ce qui serait le moyen de les rendre efficaces. Il pourrait étre sage aussi
d'avoir un quartier-général de compagnie dans chaque comté afin de former le noyau
d'une organisation militaire en cas de danger, et de pouvoir reconstituer les premières
compagnies des bataillons de comté lorsque nos moyens nous le permettront.

Le système actuel me semble démoralisateur, car nous avons nominalement
corps nombreux d'hommes qui ne valent guère mieux que des recrues, si on ne les.
rassemble pas pour leur inculquer une certaine somme d'instruction. Si nous conti-
niions de maintenir l'effectif numérique actuel et de lui faire faire l'exercice pendant
huit jours chaque année alternativement, cette instruction est tout à fait nulle, car il
nous faut encourir les frais d'habillement et d'équipement de tout l'effectif de la milice
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active autorisé par la loi. Ce fait est de nature à susciter de graves difficultés, car le
crédit voté 'Van dernier pour les uniformes ne pouvait suffire pour plus de 5,000
hommes. Les uniformes dont on se sert maintenant sont censés durer trois ans.
Mais comme ils sont de serge et de mauvaise qualité, ils ne peuvent durer aussi long.
temps ; en supposant qu'ils seraient d'un drap de bonne qualité, si l'on maintient un

effectif nominal de 43,000 hommes, il sera néceessaire d'acheter 13,000 uniformes
-chaque année, au moins. Si l'on appelait toute la force volontaire sous les armes, il
faudrait acheter 14,000 uniformes par année, environ trois fois la quantité que
nous avons pu fournir cette année. On doit se rappeler en même temps que les 350
homnmes qui font le service dans les batteries '' A " et " B" et au Manitoba reçoivent
deux uniformes par année-soit 700-en outre des capotes qui sont nécessaires.
Comme ces uniformes sont achetés au moyen des fonds votés expressément pour les
uniformes (le la milice, ils diminuent d'autant nécessairement le nombre d'uniformes
que l'on peat donner à la milice qui fait l'exercice pendant un certain nombre de jours
seulement liaque année.

Sous le système actuel, nous devons payer quarante piastres par année pour le
soin des armes à chaque capitaine d'une compagnie qui fournit une salle pour recevoir
les armes et les uniformes. Nous donnons en outre une gratification de trente pias-
tres par année aux officiers supérieurs et huit piastres par compagnie à chaque
mar (le brigade. Cette gratification est, je crois, susceptible d'objections. Comme on
a en vue, ci l'accordant de rémunérer les officiers de l'état-major de brigade en pro-
portion de l'effectif numérique dans leurs divisions respectives, il vaudrait mieux leur
donner une somme fixe comme équivalant.

Par le système actuel nous employons nos armes, notre équipement et nos uni-
ormes à maintenir un effectif militaire que nous ne pouvons discipliner ni même

exercer d'une manière efficace, et nous n'affectons pas à leur véritable destination des
sommes considérables d'argent, qui, si elles étaient employées d'une manière jadicieuso
pourraient nous permettre d'organiser d'une manière efficace un effectif (lui aurait
la moitié du chiffre de notre effectif nominal actuel.

L'établisse ment de compagnies organisées comme écoles militaires foui rnirait des
modèles que pourraient aller étudier les jeunes gens, les officiers aussi bien que les
sergents de toutes les parties du pays, et je suis convaincu que cet enseignement
serait d'une nature sérieuse et durable, et qu'il aurait pour effet de faire connaître l'é-
conomie interne, la discipline, l'exercice, le code militatre, la tenue des livres, et de
donner cette con ilance dans le commandement des hommes sous les armes qui ne peut
s acquérir que par une pratique constante, et que ni la théorie ni les livres ne sau-
raient inspirer.

La diminution des corps d'infanterie présenterait sans doute aussi des obstacles
considérables. Ceux qui forment la milice canadienne s'attendent que l'on prenne
ne prompte action. Si on a besoin de leurs services, ils veulent les mettre à notre

disposition avec une énergie et une bonne volonté qui ne sauraient être surpassées;
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mais je crois que nous ne devrions pas conserver une simple compagnie, seulement
pour avoir une armée forte en nombre, du moment que nous ne pouvons pas la main-
tenir de façon à faire honneur à notre organisation militaire et à la rendre utile au
pays en général.

Bien loin de moi l'idée de favoriser la réduction d'une milice importante
comme l'est celle du Canada; je voudrais pouvoir ne pas nous dispenser des
service d'un seul homme, car je comprends parfaitement combien nos soldats seront
nécessaires à l'avenir, et de quelle utilité ils sont pour donner de la stabilité au pays
en général. Mes recommandations sont basées sur la réduction des crédits parlemen-
taires affectées à la milice. Ce que je veux, c'est employer de la manière la plus
avantageuse possible les fonds affectés à l'effectif militaire du pays. J'espère sincère-
ment que l'on ne sera pas obligé de réduire le chiffre de la milice canadienne, mais il
est cependant de mon devoir de déclarer que le système actuel ne fonctionne pas
d'une manière aussi satisfaisante que je le désirerais.

Dans mes deux derniers rapports annuels, j'ai recommandé la formation de trois
·écoles d'infanterie. Ni les officiers ni les sergents ne sont maintenant en mesure do
connaître les détails de leur service, et comme le devoir d'instruire le soldat retombe
sur eux il n'est que raisonnable qu'on les mettre en position de se rendre compétents.
Durant le séjour des troupes régulières au Canada, nos volontaires avaient toutes les
facilités possibles pour suivre les époles militaires qu'elles dirigeaient, et les officiers
comme les sergents de la milice pourraient fort bien être mis au courant de tous les
détails nécessaires. Mais nous n'offrons maintenant aucun moyen véritable d'ins-
truction ni à la cavalerie ni à l'infanterie, et le résultat doit se faire de plus en plus
sentir d'année en année. J'avoue que j'ai été frappé, dans les villes, de la précision
avec laquelle beaucoup d'officiers semblaient faire le service, mais cela est dû au fait

quws avaient l'avantage de réunir fréquemment leurs compagnies sans leur donner
de solde, et de pouvoir faire l'exercice de même que leurs hommes.

En recommandant la fondation d'écoles d'infanterie, je ne veux nullement mécon-
naître l'importance du collége militaire. Mais les écoles d'infanterie ont pour but de
donner une instruction élémentaire qui n'est pas du tout du domaine d'une institution
d'un ordre plus scientifique et élevé. Il est aussi nécessaire que ces écoles soient
établies de façon qu'elles ne soient pas trop éloignées du lieu de résidence des officiers
et soldats, qui suivent les cours complets ou de moindre durée.

Je recommande en conséquence la formation de trois écoles d'infanterie modèles
comme suit:

Officiers. Sous-officiers
et soldats.

Aux casernes de St. Jean (rivière Richelieu)............. 3 80
Aux casernes de Tête du Pont, Kingston......... . .3 80
Au nouveau fort, Toronto.................................. .. 3 80
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Je recommande le transfert des casernes Tête du Pont au Fort Henry qui est

mieux approprié pour une artillerie de place, car il contient de plus un grand dépôt
d'armes et des munitions de guerre qui ne sont pas à présent suffisamment surveillées.

Voici une estimation des dépenses approximatives qu'entraînerait l'établissement

de chacune de ces écoles basé sur le modèle des batteries " A " et " B. ".

1 capitaine à $2.82 par jour................................. . . $1,029 30
2 lieutenants à $1.58 par jour chacun.................. . . 1,153 40
2 sergents instructeurs, $1 chacun...... . .................. 736 00
2 sergents, 70 ets. chacun................... . . ................ 511 00
4 caporaux, 60 ets " ....................... ..... ......... 876 00

72 soldats, 50 ets. " ..................................... 13,140 00

Rations pour 83 soldats, 12 ets................ .......... ..... 3,624 00

Uniformes,havre-sacs d'été et d'hiver, chaussures, capotes,
etc............................................... . . . ..,.... 2,800 00>

Ameublement de casernes, médicaments, transport, com-
bustible, éclairage, dépenses imprévues.............. 7,137 00

Frais d'instruction de 10 officiers et de 10 sous-officiers
pendant une période de trois mois chacun, pour
une année, le transport inclus........................ . 6,7>0 00

Chaque école...............$37.750 00
Trois do ........................ 113,250 00

Moyennant cent treize mille deux cinquante piastres par année, nous pourmons
ainsi prendre des mesures pour enseigner l'art militaire dans toutes ses parties élémen-
taires essentielles aux jeunes officiers et sergents de la milice, et les officiers pourraient
ensuite suivre un cours supérieur au collége militaire, sur le principe du collége de
l'état-major à Sandhurst. Une fois convaincus que les officiers et les sergents ont
acquis les connaissances modernes voulues, il ne nous serait pas difficile de discipliner
et d'exercer les soldats de la cavalerie et de l'infanterie du Canada, et le résultat vau-
drait bien cette dépense modérée.

En examinant le meilleur mode de tirer parti de la réduction du crédit parlemen-
taire-tout en conservant l'espoir que cette réduction ne sera pas permanente et que
cette alternative n'est pas en conséquence nécessaire-j'ai préparé le projet suivant
pour le soumettre à votre considération, car je suis d'avis que, si le crédit parlemen-
taire actuel ne nous permet pas de maintenir à présent tout l'effectif de la milice
active, il vaut mieux limiter l'effectif temporairement au chiffre du crédit voté par le
parlement pour son maintien.
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Je suis d'opinion qu'il ne serait pas prudent de faire une réduction dans la cava-
lerie, l'artillerie ou le génie. Si une réduction est à mon grand regret temporairement
nécessaire, je crois qu'elle devrait surtout se faire parmi les bataillons ruraux et les
compagnies indépendantes de l'infanterie qui ne sont attachées à aucun bataillon.

C'est bien malgré moi que je soumets les chiffres suivants, car je crois qu'il serait
impolitique maintenant et plus tard de faire une réduction dans la milice active de ce
pays, dont l'organisation a demandé tant de travail et de dépenses. La position
que j'occupe m'oblige seulement de signaler les exigences de la situation que nous a
faite la réduction du crédit parlementaire de près d'un demi-million de piastres.

La somme de $26,000 affectée au collége militaire et prise sur le crédit de'
$650,000, laisse un montant comparativement faible pour le maintien d'un effectif de
43,000 hommes avec son état-major, et les dépenses obligatoires pour les uniformes,
les armes, les munitions, les effets de campement, et le matériel de guerre de toute
nature. Je crois qu'il est de mon devoir de signaler ces faits, afin que plus tard on
ne me blâme pas de n'avoir pas fait connaître à temps les difficultés que doit
senter la tentative de maintenir un effectif avec son matériel et ses impedimenta, dont
le chiffre ne serait pas en rapport avec montant des fonds à -iotre disposition.
C'est dans ce but que j'ai préparé l'état statistique suivant, afin de faire cornnaître le
chiffre de l'effectif que nous pouvons maintenir, si on a l'intention de limiter nos

dépenses à l'avenir comme durant la dernière année.

Espérant toutefois que l'on n'a pas cette intention, je vais seulement faire voir quel
serait le résultat de la réduction du crédit affecté à la milice, avec des besoins qui ne
font qu'augmenter et la dépense de 113,250 piastres pour des écoles d'infanterie que
je p-opose d'ajouter. L'an dernidr, nous n'avons pu réunir que 23,000 officiers et
soldats: l'artillerie de campagne pour 12 jours, et les autres armes, huit jours seule-
ment; et il est certain que l'on n'a pu acquérir qu'une très-faible somme d'instruc-
tion durant ces courtes périodes de temps.

Avec un pareil crédit à l'avenir, il est certain que nous ne pouvons pas main-
tenir plus de 20,000 hommes de toutes armes, si on veut les exercer d'une manière
profitable, les armer, les équiper, les habiller et les nourrir lorsqu'ils sont appelés
sous les armes. Il faut aussi avoir en magasin la quantité nécessaire de munitions, effets
de campement, fourniments et uniformes, qu'il faut renouvelèr d'année en année, afin
de parer à toute éventualité et de remplacer la quantité nécessaire pour les exercices
périodiques et le service des pièces et le tir à la carabine.

La milice enrôlée dans les villes et villages qui ont une population de plus de
1000 âmes forme 304 batteries et compagnie toutes armes, représentant un
effectif nominal de 18,112 hommes, en outre desquels, si l'on veut avoir un effoctif de
20,000 âmes, il faut ajouter 32 compagnies qui pourraient être choisies dan
parties du pays où il y a des villages dont la population ne s'élève pas à 1000 âmes,.
mais dans le voisinage immédiat desquels.il y a des établissements qui permettront
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aux hommes de se réunir au quartier-général sans inconvénients. Si on trouve la
close préférable, on pourrait augmenter l'effectif des corps dans les cités et villes les
plus populeuses.

La réduction de l'effectif volontaire à 20,000 ames aménenait une réduction

correspondante dans la somme destinée à l'instruction, au soin et à la réparation des

armes, munitions, à l'achat des uniformes qui sont très-coûteux, etc.

Cités, villes et villages ayant une population de 1000 à 2000.

Cavalerie. Artillerie. Génie. Infanterie. Troupes, Batteries et
Compagnies.

Cités........................... 9 37 4 116 116
Villes......................... 8 12 0 65 85
Villages ayant plus de 1500 1 2 0 29 32

do de 1000 à 1500... 1 0 0 20 21

304

304 compagnies à un effectif nominal de 58 officiers et soldats chaque. 17,632
20 compagnies additionnelles pour chacune des 16 batteries d'artille-

rie de cam pagne.......................................................... 320
Pour l'état-major de 20 bataillons, 8 chaque............................... 160

Total............................................ 18,112

Ces recommandations sQnt basées sur la supposition que la réduction du crédit
parlementaire voté l'an dernier sera encore en vigueur à l'avenir. Et il est de-mon
devoir en conséquence de démontrer qu'il est nécessaire que notre effectif soit
diminué dais une proportion correspondante, si nous voulons avoir les fonds pour
acheter les munitions nécessaires et discipliner avec quelque succès l'effectif qui
resterait.

La méthode que j'ai cru devoir indiquer, en ajoutant des écoles d'infanterie,
atteindra ce but, je crois, autant que les moyens à notre disposition peuvent le per-
mettre. Nous devrions avoir un effectif compact de toutes armes, composé d'officiers

et de sous-officiers bien disciplinés et instruits, capables de donner les leçons fonda-
mentales de l'art militaire aux soldats de leurs corps quand ils sont réunis pour les
exercices annuels ou à d'autres saisons de l'année.

L'esprit militaire qui anime toutes les classes de la population du Canada dé-
montre qu'elle ferait d'immenses efforts et sacrifices dans un cas d'alarme ou de
danger. Nous avons eu souvent des preuves de son ardeur militaire, et si je reviens

sur ce sujet, c'est pour faire voir qu'étant donné ce patriotisme zélé, on devrait le
cultiver et l'encourager de toutes manières, afin que la population puisse servir le
pays d'une manière efficace si elle était appelée soudainement sous les armes.

x



Documents de la Session (No. 7.)

Notre milice active doit être compacte et instruite, mais le nombre doit en être
proportionné aux fonds votés par le parlement pour l'équiper et la maintenir d'une
manière efficace, et nous ne devons pas obliger des officiers zélés-ce qui est souvent
arrivé-de fournir des sommes considérables, avec une admirable générosité, afin de
pouvoir tenir leurs corps sur un bon pied.

On ne doit pas perdre de vue en même temps que la milice active n'est que
l'avant-garde de l'armée du Canada dans le cas où l'on ferait un appel général aux
armes. Les forces véritables du pays devraient être alors représentées par la réserve,
qui, d'après la loi, doit s'élever à 600,000 hommes. Elles ne devraient pas figurer
seulement sur le papier, car elles existent réellement; la longue période de temps
qui s'est écoulée depuis leur formation rend nécessaire cependant un remaniement
considérable.

Il serait bon qu'un officier de la réserve allât examiner chaque année les diffé-
rentes divisions de régiment afin de faire rapport, à la satisfaction du gouvernement,
après s'être assuré du fait, que tous les hommes inscrits sur le rôle forment réellement
partie de l'effectif. Nous devrions avoir aussi des rôles de régiment indiquant la
résidence, l'occupation et l'âge de chaque homme.

Je crois qu'il serait plus économique d'avoir une revue générale tous les cinq ans,
et qu'elle aurait aussi des résultats plus satisfaisants, en démontrant à chacun la
ilécessité de défendre le pays, si jamais il devenait nécessaire de mobiliser la réserve.

Le collége militaire de Kingston a été ouvert le 1er juin dernier; 18 cadets ont
subi l'examen nécessaire pour obtenir leur admission. J'ai fait une inspection com-
plète du collége au mois d'octobre, et je suis tout à fait satistit des mesures que l'on
a prises pour le confort des cadets et pour déterminer leur cours d'études. Chaque
élève m'a assuré qu'il était fort content de sa position, et tout ce que j'ai vu m'a
Persuadé qu'il devait en être ainsi.

Le lieutenant-colonel Ilewett, du génie royal, le commandant et les eapitaines
Fensingt n et, Iawkins, de l'artillerie royale, les instructeurs, sont des officiers
istingués qui, par leurs connaissances de l'art militaire, sont tout à fait à la hauteur

de leur position. Le capitaine Ridout, du 9 0ème de l'infanterie légère, un officier
d'origine canadienne, est le capitaine des cadets ; il remplit ses fonctions d'une ma-
nière satisfaisante. Ces officiers donnent toute l'attention possible à l'enseignement
intellectuel: physique et moral des geunes gens, et il n'y a pas de doute qu'après un
cours d'étude de quatre ans au collége ils acquièreront la connaissance des sciences ma-
thématiques et autres, des habitudes de discipline, de régularité et ce respect pour l'auto-
rité, qui leur seront utiles à l'avenir, quelle que soit la carrière qu'ils embrassent
plus tard.

Les règlemi.ats du collége militaire ont tous été publiés et sont, je crois,
xi
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bien connus et bien compris; mais je sais qu'il règne beaucoup d'incertitude sur le
sort réservé aux jeunes gens, à leur sortie du collége, à la fin de leur cours d'études.
Il est à peine nécessaire de faire observer qu'il ne serait pas raisonnable de s'attendre
à une garantie ou à une promesse d'emploi pour chaque élève. Je ne parle pas
officiellement et je ne fais qu'exprimer mon opinion, mais je crois que le pays est
bien disposé à donner de l'occupation aux jeunes gens réellement dignes d'encourage-
ment qui ont suivi avec succès le cours du collége. Il est possible que de très bons
jeunes gens, sans être brillants, suivent le cours du collége comme par manière d'ac-
quit, et il pourra être difficile de pourvoir à leur avenir. L'article No. 1 du nouveau
code des ordres permanents, qui vient d'être compilé et publié, par autorité, se lit
comme suit:

" L'établissement d'un collége militaire a été d'abord entrepris dans le but de
"donner une éducation militaire et scientifique complète aux jeunes gens du pays
"afin de les rendre capables de remplir les plus hautes positions dans la milice
"canadienne. La limitation du nombre des cadets qui est déterminée par l'acte est
" nécessaire pour laisser raisonnablement espérer que les gradués auront de l'emploi
"dans le service public. Les différentes branches d'enseignement seront telles.
"qu'elles mettront les gradués en mesure de remplir les autres positions dans le
"service public auxquelles ils pourraient être appelés si on ne peut leur donner de

l'emploi dans la milice."

Je pense que ces lignes sont de nature à donner aux parents des élèves du
collége militaire tout espoir raisonnable que le mérite sera recompensé. Dans le
but d'offrir un nouvel encouragement aux parents qui désirent faire instruire leurs
enfants au collége militaire, je suggère que demande soit faite au gouvernement de
Sa Majesté de mettre à la disposition des cadets compétents un nombre limité de
commissions dans l'armée.

Un nouvel examen des aspirants eut lieu le cinq décembre dernier; vingt-quatre
élèves auraient pu être admis, mais pour une raison ou une autre sept seulement se
présentèrent au jour indiqué. Il est possible que l'on puisse compléter ce chiffre
d'ici au douze mars si l'on tient des examens spé-iaux. Personne ne pourra être
admis après cette date jusqu'au mois de septembre, car autrement il en résulterait
des inconvénients sérieux pour les cours du collége. Il est à espérer que nous pourrons
tenir, à l'avenir, des examens semestriels jusqu'à ce que l'on ait le nombre de 100
élèves, conformément aux dispositions de l'acte.

J'ai fait l'inspection durant l'automne dos deux écoles d'artillerie et des batteries
"A" et " B". Elles sont bien organisées sous tous rapports et fonctionnent pwrfaite-
ment, grâce au zèle infatigable des lieutenants-colonels Strange et Irwin, de l'artillerie
royale. Les officiers et les soldats qui composent ces batteries ont des connaissances
à la fois pratiques et scientifiques sur la discipline, l'économie interne et le
service des pièces. Ces écoles sont fort utiles à l'artillerie et contribuent beaucoup
l'instruction des officiers et des artilleurs des différentes batteries provinciales qui
suivent les cours complets ou de moindre durée.
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La seule batterie de campagne que j'ai pu inspecter l'automne dernier est celle
que dirigeait le major Peters, à London. Cet excellent' officier s'est donné beaucoup
-de peine pour organiser sa batterie, qui, par son équipement général, le service des
pièces de campagne et le tir à la cible, ne laisse guère à désirer.

Les seize batteries de campagne organisées dans le pays sont toutes en très-bon
ordre, et elles ont maintenant des canons rayés de 9 du meilleur modèle; elles ont
soixante de ces canons à leur disposition. Leurs harnais et tout leur équipage étaient
au complet.

L'artillerie de place est en très-bon ordre, mais, règle générale, les différentes
brigades n'ont pas toutes les mêmes avantages pour connaître le service des pièces et
le tir à boulets et à bombes, en l'absence de l'armement de place nécessaire. On a
pourvu à la chose, à Ottawa, pour cette année, en montant des canons de 6-24 dans
une batterie sur la pointe Nepean, pour servir à la pratique de la brigade d'Ottawa
-et pour tirer aussi les saluts dans les grandes circonstances au siége du gouverne-
ment.

Je n'ai pas eu l'occasion d'inspecter l'an dernier aucun corps de cavalerie. J'ai
reçu des rapports favorables de l'état-ma1 jor du district sur les corps qui ont fait l'exer-
cice après avoir été choisis au sort. J'ai inspecté une partie de leur sellerie et de
leurs magasins d'habillements et je les ai trouvés en bon ordre ; je dois faire une
mention spéciale de l'escadron de cavalerie à Québec.

Les arsenaux continuent d'être en bon ordre et renferment une quantité suffisante
d'armes, munitions, effets généraux de campement et de place. Comme je l'ai déjà
,dit, il faut renouveler ces articles tous les ans et augmenter la quantité en magasin au
cas de besoin. Les munitions en magasin pour les carabines sont particulièrement
faibles; il nous reste seulement 150 coups pour chaque carabine dans le pays. Ce
chiffre n'est pas de moitié assez élevé, si l'on tient compte de la rapidité avec laquelle
se tirent les armes qui se chargent par la culasse. Notre quantité de poudre en maga-
sin pour l'artillerie de place et de campagne n'est pas non plus suffisante. On a
-établi un dépôt principal de tout le matériel militaire, à Toronto, pour le Canada
Ouest; mais comme tous nos dépôts sont fort rapprochés de la frontière, je désire que
l'on forme à Ottawa un grand dépôt de poudre et de munitions. Dans mon rappbrt
de l'année dernière j'ai insisté longuement sur l'importance de renouveler l'arme-
ment de la citadelle de Québec, des forts de la Pointe Lévis, de Kingston et de
Toronto, au moyen des nouvelles pièces rayées modernes, pour la pratique nominale-
ment, dans le cas où l'on hésiterait à parler d'un nouvel armement. Une petite bat-
terie au bassin de Gaspé a aussi reçu des canons de 24 pour la pratique. Je suis
heureux de dire que les canons rayés perfectionnés se chargeant par la gueule de
10ff seront envoyés à Québec de bonne heure le printemps prochain et montés sur
les fortifications. On a aussi fait la commande de cinq canons du même calibre, qui
je l'espère, seront expédiés prochainement à St. Jean N.-B., dans le but d'armer la
batterie de Pointe Negro, qui commande les abords de ce havre excellent. Ces der-
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niers n'ont rien coûté au département de la milice ou au gouvernement fédéral. Les

seules pièces dont je recQmmfande l'achat, cette année, sont dix canons rayés de 64,
dont cinq pour Québec et cinq pour le fort Henry à Kingston, lesquels seront montés

sur des affûts en fer de 32 en notre possession, ce qui nous évitera les dépenses
d'affûts en bois.

Dans ce même rapport. j'exposais au long les raisons pour lesquelles Québec, la

elé du Canada du côté de l'Océan, devait recevoir des canons rayés modernes pour

remplacer les anciens canons à âme polie, qui sont aujourd'hui parfaitement inutiles.

Les raisons que je faisais valoir, il y a un an, ont dix fois plus de force dans l'état
actuel des choses en Europe, que l'on ne pouvait alors que prévoir. Il est de la plus
haute importance que Québec reçoive un armement qui paisse intercepter le passage
sur le St. Laurent d'aucun corsaire ennemi, ou même d'un bâtiment de mer, qui
pourrait, grâce au brouillard ou à l'obscurité, échapper à la surveillance des croiseurs

anglais dans le golfe. Rien n'est plus facile pour un navire ennemi qui aurait cet objet

en vue de paraître devant Québec puis de se rendre à Montréal, et de mettre à con-
tribution les deux cités et les autres localités intermédiaires, à moins que Québec ne

soit armé de façon à rendre une pareille entreprise tellement hasardeuse qu'elle serait

impossible.

J'ai entendu dire que si jamais un bâtiment de guerre réussissait ainsi à se rendre
à Montréal, le retour lui serait impossible. Cette opinion ne peut être qu'une menace
inutile, car il n'y a pas un seul canon le long de la ligne du St. Laurent, à l'exception
peut-être des canons de 7 pouces, placés sur les bastions de la cidatelle de Québec, qui
puisse empêcher un bâtiment cuirassé de rester dans nos eaux aussi longtemps qu'il
le voudra. La chose sera bien différente lorsque nous aurons des canons cuirassés,
sur les fortifications de la citadélle.

J'ai été autorisé l'été dernier à placer un canon se chargeant par la culasse de 7

pouces dans chacun des forts (le Lévis, dont les fortifications admirables, qui ont tout le
perfectionnement moderne, méritent d'être armées. Ces lourdes pièces doivent être
montées sur le saillant de chaque fort, dès que les plate-formes seront préparées et
auront été munies de lisses. Seize caronades de 32 ont été aussi distribuées entre les
trois forts et montées sur les caponnières afin de pouvoir balayer les fossés. Il est

très-désirable que les canons de 7 pouces soient montés de bonne heure au printemps,
et je serais heureux de voir les parapets en barbette de ces magnifiques fortifications
armés d'une manière plus complète.

L'état-major de brigade a été diminué l'an dernier de sept officiers, pour lesquels
il n'y avait pas suffisamment d'emploi. Je suis d'avis que l'état-major tel que cons-
titué est eflicace. Je crois devoir recommander de nouveau la nomination d'un
officier d'état-major qui sera spécialement chargé de l'approvisionnement, de l'inten-
dance, de l'achat des uniformes, du transport, des différentes autres fonctions qui

relèvent de cette branche de l'administration, laquelle aurait nécessairement une
Xiv
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utilité spéciale dans un cas de guerre et devrait former partie, en conséquence,,
d'une manière permanente, du service de l'état-major du quartier-général.

Je ne donnerai pas d'autre développement à ce rapport. Je prendrai seulement
la liberté de faire remarquer que les recommandations contenues dans mon rapport
de l'année dernière n'ont pas encore été mises à effet. J'ai touché à quelques-uns des

points qui m'ont paru être importants. Je regrette derechef de me trouver encore

obligé de demander la réduction des corps de l'infanterie. Je souhaiterais que cette
alternative pût être évitée ; mais il est de mon devoir de signaler, comme mesure de
prudence, le résultat de la réduction du crédit que nous a voté le Parlement.

E. SELBY SMITH,
Major Général.

P. S.-Depuis que ce qui précède est écrit, les services de quelques détachements
de la milice ont été requis pour aider l'autorité civile à mettre fin à des troubles occa-
sionnés par l'insubordination des serviteurs de la compagnie du Grand-Tronc; et
comme les circonstances qui ont accompagné ce fait paraissent n'avoir pas été com-
prises, on me permettra quelques remarques à ce sujet.

La demande, d'intervention militaire fut d'abord faite à Ottawa par voie télégra-
phique. Il fut répondu que l'acte de milice n'autorise le gouvernement à appeler les
troupes aux armes que pour repousser une invasion ou pour réprimer une insurrec-
tion. Cette loi n'est pas particulière au Canada, mais elle existe dans la Grande-
Bretagne et dans toutes celles de ses colonies où j'ai servi. La raison de son existence
se trouve probablement dans le fait que le gouvernement constitutionnel anglais ne
voulait recourir à l'intervention militaire, dans les troubles intérieurs, que comme
dernière ressource laissée à l% loi après que l'autorité civile eut été obligée de céder à'
la force ou dans la crainte fondée qu'il en fût ainsi.

Ce qu'il y avait à faire dans le cas actuel, c'était de fournir sous serment devant
un magistrat la preuve qu'on craignait que la paix publique ne fut compromise; alors
ce magistrat aurait pu demander les troupes si la gravité des événements lui en eût
fait voir la nécessité. C'est à Belleville que les troubles eurent lieu; mais le maire,.
au lieu de télégraphier à Kingston, qui est le quartier-général du sous-adjudant du
district et se trouve à 48 milles seulement, s'adressa au lieutenant-colonel comman-
dant le 49ème bataillon qui se rendit immédiatement à sa demande. Le lendemain un
renfort fut demandé à 8 a. m., et une quarantaine d'hommes du 15ème bataillon furent
réunis et placés sous les armes. Les rapports officiels reçus depuis disent que les
détachements de ces deux corps se sont bien conduits. Plus tard le maire télégraphia
à Toronto, qui se trouve à 113 milles de là, et en quelques heures un contingent de
200 carabiniers Queen's Own se mit en route pour Belleville dans un convoi qui
rétablit la circulation. Ce détachement s'est fort bien acquitté de sa tàche dans des
circonstances bien difficiles.
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Comme on devait s'y attendre, dans une affaire d'intérêt public aussi grave que
celle de l'interruption du trafic sur la grande artère des communications entre Québec
et Ontario, les gens qui remplissent le rôle de " prophètes après coup " ne se sont pas
fait faute de critiquer. Si l'on veut bien se rappeler que nous étions alors en plein
jour de l'an, je dis qu'il est étonnant qu'on ait pu réunir des volontaires à Belleville ou
à Toronto, car n'ayant reçu aucun avis antérieur et rien ne leur faisant' supposer que

les services seraient requis,. on devait naturellement s'attendre que les miliciens
seraient à s'amuser ou à se reposer dans leurs foyers.

Peut-être aussi est-il bon de dire qu'il n'est pas d'usage d'appeler soudainement
les miliciens à remplir les fonctions de policiers, et qu'on ne doit pas s'attendre à les
voir répondre à l'appel avec autant de promptitude que les troupes en garnison. Si
le maire avait télégraphié à Kingston, il aurait pu recevoir en peu de temps 50, 80 ou
100 hommes bien disciplinés de la Batterie A, qui auraient tenu la populace en
respect; ou bien, s'il avait assermenté des connétables spéciaux, il aurait été préféra-
ble qu'il eût demandé le secours des troupes,-le dernior moyen auquel il faut recourir
pour faire respecter la loi. Une troupe armée de carabines et de baïonnettes, et qui
n'est pas pourvue de ceinturons et d'équipement, n'est pas faite pour réprimer des
troubles au milieu d'une populace sans armes. A moins d'être fortement provoquée
et d'obéir aux ordres spéciaux d'un magistrat, elle ne doit pas faire feu sur une
populace sans défense qui serait dispersée plus promptement par la police ou des
connétables spéciaux armés du bâton, lesquels pourraient arrêter et coffrer les chefs
de l'émeute. La carabine et la baïonnette ne conviennent guère à un service de ce

genre, là où l'autorité civile suffirait.

De bons articles ont àté publiés au sujet des compagnies de milice qui ont figuré
à Belleville. Le 15e bataillon a fait les exercices du camp en 1875, mais le 49e ne les
a pas fait. Le 15e n'a pas été exercé en 1876; le 49e le fut; aucun de ces deux
bataillons n'est désorganisé. Sauf quelques rares exceptions, les munitions sont dis-
tribuées aux corps de volontaires comme réserve, pour la raison que peu d'arsenaux
de compagnies possèdent des dépôts pour les loger. Lorsque les corps ont épuisé leur
distribution annuelle de munitions, il ne leur en est plus donné, à moins que, comme
cela est récemment arrivé dans les townships de l'Est, on ne craigne des troubles qui
nécessitent des préparatifs de service. On ne devait guère s'attendre que les volon-
taires seraient soudainement appelés à remplir les fonctions d'une police locale ; on
ne pouvait pas s'attendre non plus, comme je l'ai déjà dit, qu'au milieu des fêtes du

jour de l'an, et un dimanche par-dessus le marché, qu'un aussi grand nombre de
miliciens répondraient aussi promptement à l'appel. En ce qui concerne les grandes
capotes et les uniformes, le département de la milice ne doit pas être tenu respon-
sable s'il en a manqué; le blâme, s'il y en a, doit retomber sur d'autres: toutefois, je
suis d'avis que les uniformes sont complets. Naturellement les uniformes d'hiver ne
sont distribués aux volontaires que si leurs services sont requis pendant cette saison;

,car, d'ordinaire, ils ne sont appelés sous les armes qu'en été pour faire les exercices.
xvi
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Il y a deux ans je signalais la nécessité de conserver tous les uniformes, armes et
équipement de chaque bataillon, à son quartier-général, sous la garde d'un officier
responsable et d'un subalterne. Tant que ce système ne sera pas adopté, il ne faudia

pas rendre l'officier d'état-major du district responsabl si les grandes capotes sont,
comme je l'ai déjà dit, usées en dehors du service.

Qu'on me permette de répéter, en terminant, la recommandation contenue dans
ce rapport, savoir: -Que le cadre de la milice ne doit pas dépasser le nombre de
soldats que nous pouvons armer, habiller, équiper et discipliner, et que des écoles
modèles pour l'éducation régimentaire devraient ètre établies sur le plan que j'ai
esquissé.

E. SEL3Y SMITII,
.lajor-Gnéral.

Ottawa, 19 janvier 1877.

ï il
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ANNEXE No. I.

DISTRICT MILITAIRE No. 1.

QUARTIER GÉNÉRAL, LoNDoN, ONTARIO,
7 décembre 187G.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous communiquer, pour le soumettre au major-
général commandant, le rapport d'inspection des corps de la milice active, dans le
district dont j'ai le commandement, qui ont exécuté leur exercice annuel pour l'année
1876-77, conformément aux ordres généraux en date du 18 mai 1876.

Le choixdes corps qui devaient avoir le privilége d'exécuter leur exercice annuel
s'est fait au sort, conformément à vos instructions.

Nous des corps de la milice active dans le district militaire No. 1, qui ont reçu ordre
de faire l'exercice annuel pour 1876-77, et nombre des hommes qui ont fait l'exercice.

Ont fait l'exer-
cice.

Nom des corps. Officierants. Quartier général. Sous-of-
Officiers !ficiers et

1 soldats.

1er régiment de cavalerie.................. Lieut.-colonel Cole......... St. Thomas .............. 8 I 129
Batterie de campagne de London ...... Major Peters................... London ................... 5 74

do do Wellington. Major McDonald..... ....... Guelph....... ............ , 5 74
Batterie de place de Sarnia............... Capitaine Adams.. ... Sarnia......... .. ........ ............
7e bataillon d'infanterie........... Lieut.-colonel McBeth. ... London.................. 42
25e do do .................. do O'Malley... St. Thomas.............. 8 14526e do .................. do Attwood... London................... 16 3822 8e do do .................. 1 do Smith . Stratford................. 12 24029e do do ................. do Peck..B...... Berlin....... ....... 9 20330e do de carabiniers.......... do Clarke...:............ 19 3703 2e do d'infanterie.............. do 8proat. Walkerton............... 18 296
Cies. de Windsor et Leamington......... Major Wilkinson............ Windsor .................. 4 84

Total.. .................. 108 2,039

L'artillerie de place de Goderich, le 22ème bataillon de Woodstocl, le 24ème
bataillon de Chatham, le 27ème bataillon de Sarnia et le 33ème bataillon <le
Goderich ont été exemptés de faire leur exercice annuel pour 1876-77.

Si l'on excepte l'artillerie de place de Sarnia, six compagnies du 7ème bataillon
et deux compagnies du 25ème bataillon, qui n'ont pu encore faire leur exercice annuel,
les autres corps ont exécuté leur exercice par compagnie à leur quartier-général
conformément à l'autorisation qu'elles ont reçue. Le plus grand nombre prété-
reèrent faire-leur exercice durant plusieurs jours consécutifs, et quelques compagnies
se réunirent à leur salle militaire respective où elles passèrent les nuits et reçurent
leurs rations (par des arrangements particuliers), les hommes faisant le service
et montant la garde tout comme s'ils étaient au camp; de cette façon, les mliiens
n'étaient pas obligés d'aller au quartier-général et d'en revenir tous les jours.

Les différents corps (à l'exception de cinq compagnies qui avaient terminé leurs
exercices et ont été passées en revue en même temps que les autres corps que j'ai
ispectés avec le major de brigade,) ont été inspectés soit par le licut.-colonel MtILt,
major du brigade, ou par moi, et l'appel des homme- a été fait avec soin, a:in de
constater que le nombre de ceux qui ont fait l'exercice correspondait avec le mon-
tant de la solde qu'ils ont reçue.
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CAVALERIE.

Les compagnies de cavalerie No. 1 et No. 2 ont fait l'e.ercice à London, et elles
se sont servi des bâtiments de l'exposition comme do casernes temporaires. L'esca-
dron avait une tenue fort militaire à l'inspection.

ARTILLERIE.

Les batteries d'artillerie de campagne " London" et Wellington " ont fait leur
exercice de douze jours au camp, conformément aux règlements. Les deux corps
étaient au complet et ils ont maintenu leur réputation quant à leur efficacité militaire.
, La batterie (le campagne de Wellington a reçu avec beaucoup de plaisir de nou-
veaux canons rayés en acier de 9 se chargeant par la gueule, pour lesquels on a cons-
truit à Guelph un hangar très-commode, dont le besoin se fait beaucoup sentir. -

La batterie de campagne de London a été inspectée au camp par le major-général
commandant, qui a aussi assisté au tir annuel avec des canons rayés en acier de 9. On
a construit pour ce corps un hangar à canons, en briques, de sorte que l'on peut pren-
dre maintenant le soin voulu de l'armement et des munitious des deux batteries de
campagne de ce district.

Je suis heureux de faire rapport que les officiers et les soldats semblent désirer de
plus en plus de suivre un cours militaire à l'école d'artillerie de Kingston. Il n'y a
pas de doute que la bonne organisation des deux batteries de campagne du district
est due à l'excellent enseignement qu'elles ont reçu à cette école.

INFANTERIE ET CARABINIERS.

Quoique l'exercice de peloton et de compagnie au quartier-général local manque
d'intérêt comparativement à l'excitation et à l'émulation qu'offre un camp de brigade,
les compagnies cependant sont assez bien représentées à l'exercice, la moyenne étant
de plus de 41 officiers et soldats par compagnie; l'exercice préliminaire et de peloton
qu'elles ont fait cette année aura pour effet de mieux les préparer à l'exercice de
bataillon.

J'ai constaté que les carabines étaient bien entretenues, et qu'un très petit nombre
dans chaque compagnie avaient besoin de réparations. Celles-ci pourront être trans-
mises, je crois, par des capitaines de compagnies à leur quartier-général de bataillon,
où elles pourront ètre réparées par un armurier que l'on y enverra dans ce but, et l'oi.
évitera de cette manière les frais de fret et l'achat de caisses pour armes portatives.

Règle générale, la tenue des hommes qui ont fait la parade avec leurs ceintures et
leurs fourniments était bonne; on voyait que les hommes de certaines compagnies
avaient pris beaucoup de peine pour tenir leurs ceintures très-propres, voulant autant
que possible imiter les soldats réguliers. Les uniformes sont bien entretenus.
Quelques compagnies ont reçu des uniformes du nouveau modèle et ils semblent leur
donner une apparence véritablement militaire; les nouveaux bonnets de police sont
bien préférables à ceux de l'ancien modèle.

Oomme quelques compagnies étaient désorganisées, j'ai cru devoir transférer leur
quartier-général à une localité voisine, afin d'offrir des facilités à ceux qui voudront
s'enrôler et maintenir ainsi l'efficacité de ce corps.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

JOHN B. TAYLOR, lt.-colonel.
Sous-adjudant-général du district militaire No. 1.

L'adjudant-général de la milice,
Ottawa.
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DISTRICT MILITAIRE No. 2.

VIEUx FORT, TORONTO, 23 décembre 1876.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous communiquer, pour le soumettre au major
général commandant, le rapport d'inspection des corps de la milice active, qui ont fait
l'exercice annuel pour l'année 1876-77, dans le district militaire No. 2, conformément
aux ordres généraux, en date d'Ottawa, le 18 mai 1876.

L'effectif autorisé de la milice active du district comprend

Officiers. Sou-officiers et Chevaux. Canons.Officers, soldats.
Cavalerie...................... 37 495 472
Artillerie...................... 27 390 195 12
Génie......................... 5 70
Infanterie..... ................ 461 6,380 68 2*

Total................ 530 7,335 735 14

'Canons de montagne en possession de la compagnie des carabiniers au Sault Ste. Marie.-

Par cet ordre général, l'effectif de la milice du district, désigné pour faire l'exercice
annuel de l'année, est limité à 3,900 officiers, sous-officiers et soldats.

On a pris les arrangements suivants pour mettre à effet cet ordre, de l'assenti-
ment du major-général commandant.

Voici les corps dont les commandants ont obtenu la permission de ne ne pas faire
l'exercice annuel :-

Artillerie.
Batterie de place de Toronto.
Batterie de place de Collingwood.

Infanterie.
36e bataillon, Peel.
39e bataillon, Norfolk.

Les corps dont les officiers commandants ont obtenu la permission do faire
l'exercice annuel avec les deux tiers seulement de leur effectif, afin de ne pas courir
le risque de ne faire aucun exercice, sont les suivants

Corps des gardes du Gouverneur-Général.
2e régiment de cavalerie.
2e bataillon, carabiniers Queon's Own.

100 royaux.
12e bataillon, York.
13e bataillon, Hamilton.
37e bataillon, Haldimand.
38e bataillon, Brant.

Les corps choisis au sort dans le but de compléter le contingent qui a ftit l'exereice
annuel, afin qu'il eût l'effectif voulu, sont les suivants

Batterie de place de Ste. Catherine.
Compagnie du génie.
19e bataillon, Lincoln.
31e bataillon, Grey.
35e bataillon, Simcoe Foresters,
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44e bataillon, Welland.
77e bataillon, Wentworth.
Compagnie de carabiniers, Sault St c Marie.
Les deux corps suivants n'ont pas été choisis au sort, et ils n'ont fait en consé-

quence aucun exercice.
20e bataillon, Halton.
34e bataillon, Ontario.
Les trois batteries de campagne de Toronto, Hamilton et Welland ont fait l'exer-

cice annuel au complet, à leur quartier général, conformément à cet ordre général.
Il résulte que les deux batteries de place et les quatre bataillons d'inianterie sont

les seuls corps qui n'ont pas fait l'exercice cette année.
Comme il y a trois compagnies du 44ème bataillon, comprises dans l'effectif du»

régiment, qui ont reçu ordre de faire l'exerciee, mais qui ne l'ont pas fait (comme ii
appert au rapport) dans le temps prescrit par l'ordre général, je recommande de nou-
veau que ces trois compagnies aient la permission de faire l'exercice.

La cavalerie a fait l'exercice annuel au quartier-général des corps:
L'escadron, le corps des gardes du Gouverneur-Général à Toronto.
Le 2e régiment de cavalerie au quartier-général des troupes. L'exercice com-

prenait le maniement de l'épée, l'exerciee·à pied et à cheval, et les manoeuvres de
campagne.

Les rapports dies officiers qui ont inspecté ces corps sont tròs favorables.

Batterie de campagne de Toroido.
J'ai inspecté, le 8 juillet, cette batterie qui avait pris ses quartiers dans les nou-

velles casernes, en même temps que l'inspecteur d'artillerie, le lieut.-colonel Strange,
A. R.

La batterie a été passée en revue par le payeur du district, le lieut.-colonel Alger.
La batterie présentait une fort belle tenue lorsqu'elle a exécuté ses manoeuvres de

campagne ; elle avait de bons chevaux ; ses évolutions étaient faites avec précision,
et elle mérite certainement les éloges flatteurs que lui a décernés l'inspecteur de l'ar-
tillerie. Le tir à bombes s'est fait durant les jours suivants, sous la surveillance de
l'inspecteur de l'artillerie.

Batterie (le campagne d'Ilaniîlton.
J'ai inspecté, le 6 juillet, cette batterie qui campait sur les terrains du Palais de

Crystal, à Hamilton.
La batterie a été passée en revue par le payeur du district, le lieutenant-colonel

Algdr. Le camp était en bon ordre ; la batterie a de bons chevaux ; ils étaient dans
les écuries (attachés).

La batterie a fait la parade sur un espace découvert de 10 à 12 acres, à quelques
milles du camp. Les manoeuvres de campagne ont été bien exécutées; les avant-trains
et les canons sont en bon ordre. 28 chevaux, pas de wagons.

.Batterie de campagne du Canal Welland, et batterie de place de Ste. Catherine.

Passées en revue par l'inspecteur de l'artillerie et des munitions de guerre.

Conpagnie du génie.

J'ai inspecté, le 4 novembre, aux nouvelles casernes, à Toronto, cette compagnie
qui a été organisée récemment sous le commandement du lieutenant-colonel Scoble.

La tenue de la compagnie avec ses nouveaux uniformes était très-bonne ; c'est
un beau corps d'hommes. Les armes et les fourniments sont propres.

Après avoir exécuté différents exercices, tels que le maniement des armes, le tir
à la carabine et l'exercice de compagnie, les hommes ont mis (le côté leurs armes et
fourniments, puis ils m'ont donné une preuve de l'attçntion avec laquelle ils ont fait
leurs exercices en construisant un pont en ospars, assez solidement relié pour y faire
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passer les troupes au besoin, ainsi que des jetées au moyen de barils bien reliés
ensemble, en exécutant des signaux, etc.

Ce corps est aussi muni d'une musique composée de 18 exécutants; les uniformes
ont été achetés par les officiers et ils sont enstrès bon ordre.

Il y avait sur le terrain une grande quantité de munitions de toutes espèces ache-
lées pour l'exercice le la compagnie (dont une liste vous a déjà été soumise), ce qui
démontre le zèle de tous ceux qui appartiennent à ce corps.
Le 2ème bataillon les Carabiniers Queen's Own, le 10ème Royaux et le 13ème bataillon.

Ces trois bataillons d'infanterie ont fait leur exercice annuel au quartier-général
de leurs régiments respectifs-et je les ai inspecté comme régiments. Leur tenue à
la parade était fort militaire ; les armes étaient propres, et les fourniments, quoiqu'ils
fussent de différentes dimensions et modèles, étaient en très bon ordre. Ces régiments
ont d'excellents corps de musique.

Ces régiments ont exécuté le maniement des armes'et le tir. L'exercice de com-
pagnie et <le bataillon a été fort bien fait.

Les bataillons (le comté ont fait leur exercice annuel, règle générale, au quartier-
général de compagnie de leurs régiments respectifs; ils ont été inspectés par leurs
officiers commandants et les officiers supérieurs de ces corps.

Les officiers parlent favorablement do la manière dont les exercices ont été
exécutés : ils comprenaient principalement l'exercice de peloton et <le compagnie, le
combat en iirailleurs et le tir à la cible, quand il a pu avoir lieu.

19ème bataillon.

Ce régiment composé de six compagnies commandées par le lieutenant-colonel
l'ion. T. G. Carrie, ainsi que la compagnie No. 6 (Queenstown) du 2e régiment de
cavalerie, ont été inspectés par le major-général commandant à Ste. Catherine, le 13
octobre, et des nouveaux drapeaux leur ont été présentés en cette circonstance par les
dames de Ste. Catherine et le comté de Lincoln.

Conpagnies -Nos. 2, 3 et 4 du 38ème bataillon.

J'ai inspecté, le 3 octobre, les trois compagnies du 30ème bataillon, Nos. 2, 3 et 4,
dans la salle militaire du quartier-général à Brantford. J'éprouve beaucoup de plaisir
à pouvoir faire rapport que ce régiment a fait beaucoup de progrès.-Ces trois com-
pagnies avaient une bonne tenue; elles ont bien exécuté le maniement des armes et
le tir à la carabine ; les évolutions étaient bien régulières, et il y avait un progrès
visible dans son apparence générale. Ou est sur le point d'organiser un nouveau
corps de musique, ce qui ajoutera beaucoup à l'efficacité du régiment.

J'ai inspecté à Brantfbrd les champs de tir des carabines, les buttes, etc., qui
sont aujourd'hui hors de service, et j'ai fait rapport en conséquence. Nous allons
prendre des mesures immédiates pour mettre les champs de tir en bon ordre. Le
lieutenant colonel Dickie, commandant, mérite beaucoup d'éloges pour la manière

dont il a réorganisé le régiment.
Je me suis rendu, le 13 octobre, au Sault Ste. Marie, et j'ai inspecté les armes,

fourniments et munitions de la compagnie des carabiniers commandée par le major
Wilson. J'ai trouvé le tout en bon état; il y a un hangar à canon solidement cons-
truit, dans lequel j'ai trouvé en bon ordre deux canons de montagne, des avant-trains
et munitions appartenant aux canons.

Le hangar a été construit au frais du major Wilson, qui mérite beaucoup d'éloges
pour le zèle qu'il adéployé pour le service publ1 c.

Avant de clore ce rapport, je désire faire observer respectueusement que la
Période de temps consacrée à l'exercice annuel cette année était si limitée, que l'on
ne pouvait s'attendre aux mêmes résultats que par le passé pour ce qui regarde
l'exercice et le tir à la carabine, surtout quand ces corps recevaient leur instruction
<dans des camps de brigade. C'est pourquoije recommande vivement que l' revienne
Aàce mode d'exercice, dans le but de maintenir la bonne organisation de ce corps.
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Je désire mentionner aussi l'absence d'instructeurs compétents(à l'exercice annuel)
qui devient de plus en plus visible d'année en année, ou, en d'autres termes, d'officiers
et sous-officiers qui puissent bien enseigner l'exercice de peleton et de compagnie, le
maniement des armes, le tir à la carabine, la mousqueterie, qui sont si essentiels à
l'organisation de toute compagnie avant qu'elle ooit incorporée dans les bataillons.
En leur absence, nous avons dû utiliser en grande partie les services des cadets com-
pétents de l'école militaire du district.

Le nombre des instructeurs diminue naturellement par la force des circonstance
et ils ne sont pas remplacés.

J'attire en conséquence votre attention sur l'importance d'avoir des instructeurs.
de mousqueterie. Mes observations s'appliquent principalement au district dont j'ai
le commandement.

C'est pour moi un devoir de reconnaître le zèle et l'habileté que les officiers coin-
mandants des corps, les officiers supérieurs et les officiers des différents corps ont
déployés dans l'accomplissement de leurs fonctions lors des exercices annuels.

Je dois aussi rendre hommage au concours cordial que m'ont donné les officiers do
l'état-major permanent du district.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

W. S. DURIE, lieut.-colonel.
Sous adjudant-général, district militaire No. 2.

DISTRICT MILITAIRE No. 3.

BUREAU DU SOUS-ADJUDANT-GÉNÉRAL,
KINosToN, 13 décembre 1876.

MoNsIELt,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'information du major-
général commandant, mon rapport annuel sur l'état de la milice dans le district mili-
taire No. 3, et je regrette beaucoup qu'une sérieuse maladie m'ait empêché de vous
l'envoyer plus tôt.

Je ne puis me rendre encore au bureau, mais le major de brigade, le lieut.-colonel
Worsley a fait rapport (A) sur l'état de chaque régiment du district, qui a fait l'exer-
cice pendant l'annee 1876-77, et il vous donnera sans doute tous les renseignements
nécessaires. J'ai l'honneur de vous communiquer un état indiquant l'effectif, le nom-
bre de ceux qui pouvaient faire l'exercice, le nombre de ceux qui l'ont fait, le chiffre
de mérite de chaque bataillon, la meilleure compagnie de chaque bataillon et le meilleur
tireur en outre du montant payé à chaque corps par le payeur du district.

Le choix des corps qui devaient faire l'exercice s'est fait au sort, en présence de
deux officiers supérieurs de la milice active, conformément aux instructions du quar-
tier-général, et les corps suivants ont été exemptés de l'exercice.

Une compagnie, 3ème régiment provisoire de cavalerie.
Une compagnie, 4ème régiment provisoire de cavalerie.
Batterie de place de Napanee.
15ème bataillon.
16ème bataillon.
7ème compagnie, 40ème bataillon.

3ème régiment provisoire de cavalerie.

Le 21 septembre, j'ai inspecté deux compagnies de ce régiment à Peterborough,
a compagnie de Port Hope, commandée par le lieutenant-colonel Smart s'étant
endue à Poterborough pour exécuter ses exercices annuels. Elles ont été logées daus
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le batiment de l'agriculture, et des couvertes provenant des magasins du gouverne-
ment ont été fournies aux hommes. Le lieutenant-colonel Boulton commandait à
la parade ; il a fait exécuter différentes évolutions aux troupes : le défilé au pas,
au trot, au galop, par files; toutes ont été bien exécutées. Le major Rogers, com-
mandant la compagnie de Peterborough, a fait exécuter l'exercice de l'épée qui a été
bien réussi.

La tenue des hommes en général est bonne, les fourniments sont propres et en
bon ordre, et les chevaux, spécialement ceux du corps de Peterborough, sont tròs-
beaux. Le lieutenant-colonel Smart, les officiers et soldats du corps de Port Hope
méritent de grands éloges pour le zèle dont ils ont fait preuve en entreprenant une
aussi longue marche, dans le but de bien utiliser la courte période de temps consacrée
à l'exercice cette année, en joignant la troupe de Peterborough.

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus une lettre (C) du lieutenant-colonel
Smart, relative à la marche de sa troupe depuis Port Hope jusqu'à Peterborough,
laquelle contient quelques renseignements utiles. Le major Rogers se plaint, et, à
juste titre, que les pantalons étaient d'une qualité tout-à-fait intérieure et qu'ils ne
convenaient nullemerrt pour des soldats de cavalerie. Je suggère respectueusement
qu'à l'avenir on donne des pantalons d'une bonne étoffe aux soldats de cette branche
du service, et je crois que les hommes sont fort bien disposés à se munir de longues
bottes, ce qui aura pour effet de leur donner une apparence plus militaire.

4ème régiment provisoire de cavalerie.

Le 4 juillet, j'ai inspecté les compagnies de Kingston et de Loborough de ce régi-
,*ment, commandées par le lieut.-colonel Duff.

Comme le terrain choisi pour la revue ne convenait nullement pour les manoeu-
vres de la cavalerie,j'ai dû me contenter de faire exécuter quelques évolutions au pas
ainsi que l'exercice de l'épée. Avant l'inspection, le cheval du lieut.-colonel Duff
tomba et se rompit le cou, mais le cavalier heureusement ne fut que légèrement blessé.
La tenue générale des hommes était bonne, et les chevaux et l'équipement de la com-
pagnie de Kingston étaient supérieurs à ceux de la compagnie (le Loborough, car je
regrette d'avoir à dire que des uniformes et fourniments manquaient dans ce dernier
corps.

Le 6 juillet, j'ai inspecté la compagnie de Picton, commandée par le major White.
Les hommes furent logés dans lo bâtiment de l'agriculture, et ils firent leurs exercices
en quatre jours.

La tenue générale des hommes était bonne, leurs armes, fourniments et uniformes
étaient en bon ordre ainsi que leurs chevaux.

La compagnie défila au pas et exécuta avec succès plusieurs manouvres, mais
elle n'a pu faire le maniement de l'épée, faute d'exercice antérieur.

Alrtillerie.

Toutes les batteries désignées pour l'exercice l'ont fait: les batteries de campagne
au camp et les batteries de place à leur quartier-général respectif. L'inspecteur de
l'artillerie fera rapport sur la condition actuelle de ces batteries. Je l'ai accompagné
dans sa tournée d'inspection dans mon district.

Les deux batteries de campagne ont reçu dernièrement les nouveaux canons
rayés se chargeant par la gueule, et elles sont maintenant au complet sous tous
rapports pour ce qui regarde l'équipement.

Infanterie.

Les bataillons d'infanterie ont fait leur execice par compagnie à leur quartier-
général respectif de compagnie, et ils ont été inspectés par moi ou par le major de
brigade, le lieutenant-colonel Worsley, à la fin do leurs exercices. Le rapport sur
létat de chaque compagnie est inclus dans celui (lu régiment, à l'exception de celle
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du 144me bataillon, qui a fait son exercice en bataillon et que j'ai inspectée le 13
juillet. Après avoir fait une inspection soigneuse du bataillon, il défila en colonne
ouverte et par quarts de section, puis se déploya en ligne; le capitaine Smythe lui fit
exécuter le maniement des armes et le tir à la carabine, et le lieut.-colonel Callaghan,
les différentes évolutions de bataillon; toutes ces manoeuvres ont été exécutées avec le
plus grand succès. La tenue générale des hommes était bonne, et leurs armes, four-
niments et uniformes étaient en bon ordre, quoique j'aie remarqué que certains pan-
talons du régiment manquaient.

Je suis heureux de pouvoir signaler à votre attention les compagnies de Port
Hlope du 46ème bataillon et le:rs corps de musique, dont la propreté et la tenue
générale à la parade égalaient celles d'aucun régiment de ligne. Leur exercice était
aussi bon et faisait le plus grand honneur au lieut.-colonel Williams et à tous les inté-
resses.

La compagnie de Lindsay lu 45ème bataillon a aussi très bien fait ses exercices,
et je puis en dire autant des compagnies de Battersea, de Portsmouth et de Barrie-
field, du 47òme bataillon.

Les deux compagnies du 40ème bataillon (Cobourg et Brighton) ont aussi fait
leurs exercices avec succès.

J'ai observé avec regret en faisant mon inspection qu'il manquait dans bien des
compagnies des articles qui appartenaient aux uniformes, ce qui donnait une appa-
rence peu militaire à toute la compagnie et indiquait de l'incurie de la part des offi-
ciers commandant les compagnies, qui n'avaient pas eu le soin de réunir les uniformes
et les mettre en lieu de sûreté après l'exercice annuel. Je crois qu'il serait de l'intérêt
du gouvernement de concentrer les armes, les uniformes et l'équipement au quartier-
général du bataillon, sous la surveillance de l'officier commandant le bataillon, qui les
confierait à un gardien payé, dont on pourrait utiliser les services au besoin comme
instructeur, car il serait facile d'obtenir les services de sous-officiers compétents, ren-
voyés dernièrement du service de Sa Majesté, et qui seraient fort contents de pouvoir
avoir un pareil emploi.

Je (lois exprimer mes remerciements aux officiers commandant les corps pour
l'aide qu'ils m*ont donné en prenant des mesures pour que ces inspections eussent lieu
de façon à prendre le moins de temps possible.

Salles militaires.
O a n'a pas érigé de nouvelles salles militaires dans le district depuis mon dernier

tapport, et celle de Cobourg que le feu a détruite en 1875, n'a pas encore été recons-
truite. Je recommande fortement que cette dernière soit bâtie sur le même plan que
celle de Port Hope, la meilleurç qui existe dans mon district. Elle a déj' formé le
sujet d'un rapport spécial au quartier-général.

En visitant cette partie du pays, j'ai observé avec regret que beaucoup des salles
militaires étaient dans un mauvais état, que les vitres étaient brisées et que dans cer-
tains cas les portes avaient été enlevées, ce lui inlique beaucoup d'incurie de la part
de ceux qui en ont soin. A Norwood spécialement, les salles consacrées à l'arsenal
ayant été détachées du bâtiment principal, les armes, fourniments et uniformes de la
compagnie ont dû être transférés à la résidence du capitaine.

L3 capitaine Preston, du 46ème bataillon, m'a fait rapport que la salle militaire à
Lifford n'était d'aucune utilité pour sa compagnie, et il m'a suggéré de la transférer à
Bethany, où elle pourrait servir pour ses hommes et pour la batterie de campagne de
Durham, qui demeure principalement dans ce voisinage. Je lui ai donné instruction
de faire un rapport spécial sur le sujet, ce qu'il n'a pas encore fait.

Je dois faire observer aussi que la période de temp, consacrée aux exercices
annuels est trop courte pour que les hommes puissent faire beaucoup de progrès, car la
majorité des soldats ne sont que des recrues et leurs instructeurs ne connaissent guère
leurs fonctions, en beaucoup de cas. L'inspection des compagnies séparément a cet
avantage qu'elle permet à l'inspecteur de juger de l'habileté de chaque officier com-
mandant, et de signaler ses défauts, ce qui peut avoir pour effet de stimuler ces officiers
à mieux connaître le service.

A. 1877140 Victoria.



Documents de la Session (No. 7.)

Je regrette de constater que les sous-officiers sont peu utiles, mais cela n'est pas
surprenant, car ils n'ont aucun moyen de pouvoir acquérir des connaissances sur l'art
militaire.

Ce serait rendre un grand service à la milice, je crois, si l'on ouvrait les écoles
d'infanterie et de cavalerie à cette station durant les mois de l'hiver ; dans ce cas, je
suggère que l'on discontinue l'ancien système de donner un bonus à ceux qui ont subi
leur examen, et qu'on donne en guise de bonus une solde quotidienne aux cadets qui
fréquentent l'école ; de cette façon on viendra en aide à ceux qui désirent étudier l'art
militaire, et on excluera par là même ceux qui n'avaient d'autre objet en vue que
d'obtenir un bonus de $50. Il faut adopter quelques mesures pour donner une cer-
taine instruction aux officiers, autrement il n'y en aura pas de compétents dans quel-
ques annees.

Vous trouverez ci-joint le rapport du lieut.-colonel Worsley.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

BOWEN VAN STRAUBENZIE, lieut.-colonel.
Sous-adjudant-général, district militaire No. 3.

L'adjudant-gé néral,
Quartier-général, Ottawa.

[A.]

BUREAU DE BRIGADE, KINOSTON,
15 décembre 1876.

MoNSIE UR,-C'est avec regret que j'ai dû me charger <lu devoir de rédiger les
rapports de l'inspection de différents corps appartenant au district militaire No. 3,
grâce à la maladie sérieuse qui vous a frappé et dont j'espère que vous verrez bientôt
la fin. Je vous les envoie et j'ai l'espoir qu'ils auront votre approbation.

47e bataillon.

J'inspectai les compagnies Nos. 2 et 3, le 5 juillet. L'exercice de compagnie était
assez bien réussi, vu le peu de temps qu'elles ont eu, et le nombre de recrues qu'elles
comptent ; le maniement des armes et le tir étaient passables, et l'exercice en tirail-
leurs assez bien exécuté. L'apparence des hommes de la compagnie No. 3 d'Elginburg
était bonne; de fait cette compagnie était la meilleure des deux.

Le 21 septembre, en compagnie du commandant, le lieut.-colonel G. Kirkpatrick,
j'inspectai la compagnie No. 1 à Battersea. L'exercice de cette compagnie me sur-
prit, il était réellement bien exécuté. L'instructeur (le capitaine) est un bon officier;
les jalonneurs et les hommes connaissaient ce qu'ils avaient à faire, et le clairon
pouvait donner toutes les sonneries du service. Le maniement des armes et le tir ont
été bons, l'exercice en tirailleurs excellent. Les armes et les fourniements n'étaient
pas aussi propres que j'aurais pu le désirer. On m'a dit que cette compagoie était
composée d'hommes ne prenant aucune boisson alcoolique ; ce qui explique peut-être
l'attention qu'ils portent à l'exercice et leur bonne tenue.

40e bataillon.
Le 10 novembre, j'inspectai la compagnie No. 2 du 40e bataillon, à Cobourg.

Armes et fourniements très-propres, ainsi que les hommos, qui tous avaient les
cheveux courts, ce qui est une grande amélioration que je remarque dans plusieurs
compagnies. Exercice de compagnie très-bon ; maniement des armes et exercice au
tir bien bon ; de même que l'exercice en tirailleurs. C'est tout ce qui pouvait être
désiré, et l'honneur en revient aux ofliciers de cette compagnie et au lieut.•colonel
Smith et au major Smith (ci-devant major de brigade) qui tous deux prennent un vif
intérêt à tout ce qui regarde le 40e batail ton.

A. 187740 Victori. 
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49e bataillon.

Le 28 novembre, j'inspectai la compagnie No. 1 du 49e bataillen. On ma appris
que cette compagnie n'a pas reçu d'uniformes de l'administration, mais que ce sont
les officiers qui ont acheté les uniformes de ceux qui la composent. Cette compagnie
connait bien l'exercice, mais la revue que j'en ai faite avait lieu dans un espace si
restreint que ses mouvements s'en trouvaient gênés. Le maniement des armes et
l'exercice au tir, bons; armes et accoutrements très-propres. Le tir à la cible a été
fait avec succès.

J'inspectai la compagnie No. 3 à Sydney, le 29 novembre, en compagnie du
lieutenant-colonel Brown. Je ne fus pas du tout satisfait de cette compagnie. Elle
ne fait que médiocrement l'exercice. L'apparence des hommes laissait à désirer ;
quelques-uns sont tròs-jeunes, d'autres tròs-vieux. Leurs uniformes, trop petits, leur
donnent une apparence rien moins que militaire. Armes et fourniements assez propres.
La compagnie a fait l'exercice à la cible. Elle ne semble connaître que bien peu de
choses.

J'inspectai la compagnie No. 5 le 20 novembre, en compagnie du commandant et
de l'adjudant. Cette compagnie est composé de très-beaux hommes, mais pas du tout
exercés. Exercice de compagnie mauvais; maniement des armes et exercice du
tir, médiocres; exercice en tirailleurs, mauvais. Les officiers portaient l'uniforme
du 49e avec chapeaux de feutre; les hommes, en général, n'avaient pas d'unifor-
mes.

L'exercice à la cible a été fait, je crois, mais je n'ai pas :eçu les rapports.

Batterie (le place de Trenton.

En compagnie de l'inspecteur d'artillerie, j'inspectai la batterie do place de
Trenton. Vu le peu de temps que la batterie a eu, la multiplicité des connaissances
à acquérir, et le fait qu'elle a été dteux ans sans exercice, la revue a été assez bonne à
mon avis. Les officiers, cependant, ne savent rien de ce qu'ils ont à faire. Armes
et fourniements propres. Ce que je dis ne s'applique qu'à l'exercice d'infanterie.
(Voir le rapport de l'inspection do l'artillerie.)

Exercices de 1876-77.

J'ai quelques mots à dire sur l'effet que les exercices de cette année ont eu dans
ce district: elles ont empêché les compagnies (o se débander, ce qui est quelque chose;
c'est à peu près tout. Si à chaque quartier de compagnie l'on avait pu envoyer un
instructeur réellement capable,-un instruuteur de l'écolo d'artillerie d'ici par exemple
pour les compagnies d'artilleurs-qui leur eût réollement fait faire l'exercice, l'on
aurait obtenu de meilleurs résultats; mais ces connaissances se perdent maintenant
rapidement dans ce district, et à l'heure qu il cst, il y a deux ans qu'aucun officier ou
sous-officier n'a obtenu de certificat soit dans l'infanterie, soit dans la cavalerie; et
s'il n'est rien fait pour amener un changement j'appréhende de piètres résultats pour
la force militaire en cet endroit. L'instruction donnée aux volontaires vaut la peine
d'être rémunérée. Mais, de ce qu'un homme a été sous-officier dans l'armée réguliòre
de Si Majesté, il ne s'en suit pas qu'il soit un bon instructeur. Le talent de Fins-
tracteur est un (Ion particulier; et j'en connais un, un volontaire, aussi compétent
qu'aucun que j'aie rencontré; mais cet homme a besoin do pratique, et doit pour être
efficace s'être récemment occupé d'exercices; c'est alors un homme d'une grande
puissance comme instructeur, et dont l'influence peut se faire sentir sur un millier
d'hommes. J'ai donc l'espoir que le gouvernement jugera à propos d'établir des éco-
les tant d'infanterie que de cavalerie; et je suis persuadé que l'argent qu'on dépen-
serait à envoyer des hommes compétents pour diriger les exercices annuels, serait de
l'argent bien placé.
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Tir à la cible.

Je vous envoie les détails du tir à la cible; "les résultais ne sont pas ce
que j'aurais pu attendre. Il y a sans doute au Canada de très-bons tireurs, mais ils
sont peu nombreux. Pour qu'un homme tire bien avec une carabine, il faut qu'on
lui enseigne comment le faire, ou il doit lui-même s'appliquer à devenir bon tireur;
autrement il sera plus dangereux pour ses amis que pour ses ennemis. J'ai, en diffé-
rentes occasions, visité les camps d'instruction et veillé à l'exercice: le tir était si
mauvais que certaines personnes ne pourraient le croire, et cependant, sur le papier
les résultats étaient bons. Je vois qu'il est plus facile d'arriver à de bons résultats sur
le papier avec une plume, qu'avec un Snider en face d'une petite cible à 500 verges.
Ici aussi, les services d'instructeurs compétents scnt nécessaires comme pour les,
autres exercices.

Armes et fourniements.

C'est avec beaucoup de plaisir que je constate que les armes et les fourniements
de la 7ième division de brigade sont dans un bien meilleur état qu'ils n'étaient, et je
vois que le système de retenir l'allocation pour l'entretien des armes lorsque celles-ci
ne sont pas dans un bon état, a un merveilleux effet. Les batteries de campagne
sont tout en excellent état, leurs harnais surtout sont très-bien entretenus. L'équi-
pement de la cavalerie est aussi maintenant bien soigné. J'e3père néanmoins que
l'on insistera sur l'établissement de salles d'armes avec gardiens à gages. Les volon-
taires de ce district n'ont, en général, pas d'havre-sacs et de courroies de charge; je
considère ces articles comme parties importantes du fourniement, et chaque compa-
gnie devrait en recevoir un nombre égal à celui de sa force effective.

Enrôlement des hommes.

Il est venu à ma connaissance que dans plusieurs compagnies les hommes font
l'exercice annuel sans être réellement enrôlés suivant la loi. Depuis que je sais cela,
je nie suis donné la peine de voir que les rôles fussent dûment remplis et les hommes
assermentés.

Quelle qu'elle soit je crois que la force volontaire de notre district est maintenant
en meilleur état qu'elle n'a jamais été. Ele a subi l'épreuve du temps, bien qu'elle
n'ait plus pour se maintenir l'excitation de l'invasion fénienne, ou la présence des
troupes régulières de Sa Majesté pour donner aux officiers et aux soldats une émula-
tion propre à les faire tendre vers un degré d'efficacité convenable. » J'espère donc
que l'avenir ne peut qu'apporter des améliorations. Avec les écoles militaires déjà
établies que nous voyons fonctionner avec orgueil, et dont le nombre s'augmentera,
je l'espère, les progrès remarqués continueront à se déveloper, et la force volontaire
de ce district n'en cèdera plus tard à celle d aucun autre endroit.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. W. WORSLEY, lieut.-colonel,
Major de brigade en exercice, 6e et 7e Divisions.

Au sous-adjudant-général de la milice,
District militaire No. 3, Kingston.

40 Victoria. A. 187 7
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[C.]

3e Régiment provisoire de Cavalerie.
PORT HoPE, 25 novembre 1876.

MoNsIEUR.-J'ai l'honneur do vous informer par ce rapport que j'ai rassemblé la
2e compagnie du 3e de cavalerie à Port Hope, le matin du 18 septembre dernier,
préalablement à l'exercice annuel.

Il avait auparavant été entendu avec le lieutenant-colonel Boulton que nous nous
rendrions à Peterboro ; où se trouvent le quartier général de la Cie No. 3, et que
nous ferions ensemble les exercices de l'année.

La compagnie parada en tenue de route, chaque homme s'étant muni d'une
ration, et à une heure p.m. nous nous mîmes en route pour Peterboro par le chemin
principal ou chemin de frontiôre. C'est un excellent chemin de graviers se déroulant
entre les townships de Hope et do Cavan du côté de l'ouest, et Hamilton et Monaghan
du côté de l'est. Arrivés au village de Centreville, à 15 milles de Port Hope, nous
fîmes une halte d'une hure pour prendre de la nourriture. En continuant notre
route nous arrivâmes à Peterboro, distance de 31 milles, après une marche de sept
heures par une pluie torrentielle qui dura toute la journée.

Je dois dire que la marche s'est faite dans le meilleur ordre, sans accident ni
mauvais résultat ni pour les hommes ni pour les chevaux, et sans fatigue apparente,
comme le démontre le fuit que le lendemain chaque homme et chaque cheval furent
présents au service.

Le quartier-maître Stapleton prit avec un aubergiste des arrangements très-satis-
faisants en vertu desquels celui-ci fournirait la pension des hommes pour 35 cents
par jour. Ceux-ci s'accommodèrent pour coucher des remises de l'Association d'Agri-
culture qui se tr.uvent sur le même terrain que la salle d'exercice. Les chevaux
furent mis dans les étables qui y sont adjointes ; cet endroit était excellent tant pour
la sûreté que pour la protection des animaux. Le fourrage des chevaux coûtait 30
cents par jour.

Le 23 septembre, la compagnie s'en retoqrna sous le commandement du lieut.
Williams. Elle partit de Peterboro à 9 a. m., fit une halte d'une heure à Centreville,
et arriva i Port Hope à 4.30 p. in,

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. W. SMART, lieut..col.
Lieut.-colonel Van Straubenzie,

Sous-adjudant-général, Kingston.

DISTRICT MILITAIRE No. 4.
BUREAU DU SOUS-ADJUDANT-GÉNÉRAL,

BROCKVILLE, 4 décembre 1876.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser, pour l'information du major-général

commandant, mon rapport annuel-sur l'état de la milice active dans le district mili-
taire No. 4, en même temps qu'un extrait du rapport d'inspection et les registres de
l'exercice au tir dans ce district.

La force telle qu'originairement organisée était comme suit:
Officiers et
soldats. Chevaux.

Cavalerie, 2 compagnies........................... 90 ... 90
Artillerie de campagne, 2 batteries............ 160 ... 122
Artillerie de place, 7 batteries................... 412 . 5
5 bataillons d'infanterie et de carabiniers...... 1,818 ... 25
3 compagnies indépendantes d'infanterie..... 174 ...

Total de la force.......................... 2,654 242

A. 187740 Victoria.
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Ce qui précède ne comprend pas les gardes à pied du Gouvern.eur-Général.
Force réluite d'après les ordres généraux du 23 avril 1875:-

Officiers et
soldats. Chevaux.

Cavalerie, 2 compagnies............................ 88 ... , 88
Artillerie de campagne, 2 batteries........ ... 160 ... 122
Artillerie de place, 7 batteries................... 316 ... 5
5 bataillons d'infanterie et de carabiniers.... 1,580 ... 25
3 compagnies indépendantes et d'infanterie. 132

Total........................................... 2,276 ... 240
Force autorisée à faire l'exercice de 1876-77 sui-

vant les ordres généraux du 18 mai 1876:
De toutes armes..................................... 1,800 ... 124

Nombre de ceux qui ont fait l'exercice de 1876-77:
De toutes armes..................................... 1,786 ... 124

Suivant les ordres généraux j'ai fait le choix des compagnies qui devaient faire
l'exercice, mais comme quelques-unes des compagnies choisies n'étaient pas tout-à-fait
au complet, j'appelai sous les armes trois compagnies additionnelles, ce qui à quatorze
prôs compléta notre contingent.

CAVALERIE.

Compagnie d'Ottawa.-Capt. S. Sparks.

Vu l'impossibilité de rassembler l'effectif de la compagnie à moins de faire
plusieurs jours d'exercices, le capitaine Sparks prit des mesures pour loger ses
hommes et ses chevaux dans les bâtiments de l'hypodrome deMutchmor. Les soldats
firent leur propre cuisine et vécurent comme en service régulier.

Bien que la veille et la nuit précédente le temps ait été très-pluvieux, les soldats
firent la parade d'inspection, avec une tenue tout-à-fait militaire. Leur apparence
physique est bonne, et ils sont bien montés. Considérant le peu de temps qu'ils ont
fait l'exercice, leurs progrès sont satisfaisants (voir le rapport sommaire). L'absence
des deux officiers subalternes causait beaucoup d'inconvénients et donnait trop
d'ouvraige au capitaine.

Un instruetèur de cavalerie compétent serait d'une grande utilité à cette compa-

Présents à l'inspection.

O fficiers......................................................................... 1
Sous-officiers et soldats................. .............. ..................... 33
Chevaux............................................... . . ............... 34

Compagnie de Prescott.-Càpt. Raney.

Cette compagnie a fait consécutivement ses jours d'exercices. Les hommes s'ar-
rangeant eux-mêmes comme ils l'entendaient quant à leur rations et au fourrage pour
leurs ehevaux. Bien que le quartier-général de cette compagnie soit à Prescott,
le a soldats et le rs chevaux sont de la campagne et viennent surtout du township d'Ed-
wardsburg ; et conséquemment ce n'est qu'en encourant des dépenses considérables
qu'ils pouvaient passer un certain nombre de jours à Prescott ; mais ils préférèrent
cela aux inconénients le faire l'exercice en différents temps.

La compagnie avait une bonne apparence quant au physique des hommes et des
chevaux, mais les équipements n'étaient pas aussi propres qu'ils auraient pu l'être, ce
qui gâtait l'apparence générale. Les manouvres de compagnie, l'exercice au sabre et
le3 déploiements en tirailleurs furent bien exécutés.

14
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Présents à l'inspection.

O fficiers ......................................................................... 2
Sous-officiers et soldats................................................... .. 32
Chevaux... .......................... .......... 34

ARTILLERIE.-BATTERIE DE CAMPAGNE

Batterie d'Ottawa.-Capt. Jas. Stewart.

Cette batterie a fait douze jours d'exercice en camp à Ottawa, et présentait cette
apparence d'efficacité, et cette propreté ainsi que ce maintien militaire pour lequel ce
vieux corps est renommé. L'inspection fut faite par le lieut.-colonel Irwin, inspec-
teur d'artillerie de la province d'Ontario. Je prends la liberté de renvoyer à son
rapport.

Quelque chose de nouveau à cette inspection c'est un concours de canonniers-
conducteurs. Quatre prix avaient généreusement été donnés par le capitaine Stewart:

1er prix gagné par la pièce No. 3.

Canonniers-conducteurs, II. Marling, douze ans de service, et A. Gray, huit ans
de service.

2e prix gagné par la pièce ro. 1.

Canonniers-conducteurs, T. Demptsey. quatorze ans de service, et R. Martin,
onze ans de service.

3e prix gagné par la pièce No. 2.

Canonniers-conducteurs, R. Nelson, quinze ans de service, et D. Johnston, sept
ans le service.

4e prix gagné par la pièce Ao. 4.

Canonniers-conducteurs, W. Ienry, vingt ans de service, et R. Bell, onze ans de
service.

Je puis ajouter ici que depuis quelques années ce corps s'est formé eu association
de tir à la carabine, et que plusieurs centaines de piastres sont tous les ans données
en prix. Cette année les concours ont en lieu avec la compagnie de cavalerie
d'Ottawa ; les armes employées étaient les carabines de la cavalerie et de l'artillerie.

Le capitaine Stewart a aussi organisé dans sa batterie un corps de musique
conposé de seize musiciens, lequel, je l'espère, sera reconnu par l'administration et
considéré comme les corps de musique de bataillons.

Vu le grand vent qui souffla pendant les derniers jours lu campement, les cibles
pour le tir à boulet et le tir à obus ne purent être mises en place dans !a rivière, et
en conséquence l'exercice ne put avoir lieu. Le corps avait été inserit pour le con-
Cours de l'Association d'Artillerie du Canada, et le Major Cotton, avec des aides
nécessaires de la batterie "A", avait été envoyé à Ottawa pour surveiller le tir. On
espère donc que la permission sera donnée de reprendre cet exercice cet hiver sur la
glace.

Tje capitaine Stewart dit que la réduction du nombre des chevaux à vingt-huit
gène beaucoup l'efficacité du corps, et comme le nombre des canonniers-condieteurs
n'a pas été réduit, il est difficile d'utiliser les hommes avec avantage, ce qui, probable-
nient, explique en partie l'organisation du corps de musique.

Présents à l'inspection.
O fficiers......................................................................... 5
Sous-officiers, canonniers, conducteurs et musiciens................ 71
Chevaux ........ ............................................................ 28

15
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Batterie de Gananoqe-Capt. Wm. McKenzie.

Cette batterie a fait douze jours d'exercice en camp sur le bord du St. Laurent à
environ deux milles à l'ouest de Gananoque. Elle est proprement équipée, et son
apparence est excellente. Bien que cette batterie soit nouvelle et qu'elle n'en soit
encore qu'à sa troisième année d'exercice, le lieutenant-colonel Strange, inspecteur
d'artillefie, qui en a fait l'inspection, a cru devoir louer hautement les officiers et les
soldats sur leur appirence et leur efficacité. Je prends la liberté de renvoyer à son
1 apport.

Lors du campement et de l'exercice, le corps était muni (e canons en bronze à
ime lisse, canons choisis pour le concours de l'Association d'Artillerie du Canada.
Grâce à quelque incurie ou quelque accident arrivé à la cible, le tir (bien que dirigé
par un officier de la batterie " A ") n'a pas été satisfaisant.

De nouveaux canons rayés d'acier se chargu:ant par- la gueule, ont depuis été four-
nis au capitaine McKenzie pour sa troupe, et je suis sûr que ces piòces seront entre
ses mains bien entretenues et feront un bon service.

Le nombre des chevaux ayant été réduit à vinigt-huit, on n'a pas pu appeler sous
les armes le nombre d'hommes autorisé.

Présents à l'inspectioJ.

Officiers...............................-. ...............
Sous-officierp, canonniers et conducteurs............................... 52
Chevaux ....... .................---. .................................. . 2M

ARTILLERIE D'v PLACE

Brigade d'Ottau-a-Lieut.-colonel Jas. Egleson.

·Cette brigade comprend sept batteries, lesquelles ont toutes leur quartier géné-
ral à Ottawa, à l'exception de la batterie No. i3 dont le quartier-général est à
six milles dans la campagne, et qui s'est rendue à la ville pour l'iispection annue!le
avec le reste de la brigade.

Les rangs de ce corps sont bien remplis et les officiers sont zélés dans l'accomplis-
sement de leurs devoirs. Les affaires privées d'un grand nombre des officiers ne leur
permettent pas de s'absenter assez longtemps pour suivre un cours d'instruction régu-
lier à l'école d'artillerie, et en conséquence la promotion dans la brigade se trouve
arrêtée, et les officiers au lieu de vingt-huit qu'ils devraient être, se trouvent réduits à
quinze. C'est à ce petit nombre qu'incombent toutes les dépenses qu'entraînent la
brigade y compris les frais du corps de musique. Je suis d'avis que l'intérêt du ser-
vice demande qu'il soit pris quelques mesures pour remédier à cet état de choses.

Vu l'exiguité et le peu de commodité de la salle d'exercices à Ottawa, peu de
mouvements ont pu être exécutés à l'inspection. Bien que le corps fit preuve de
beaucoup de discipline et d'instruction, les mouvements d'infanterie ne furent pas
exécutés avec beaucoup de précision. Pendant l'été une bonne partie des exercices
avaient été exécutés avec les gros canons qui se trouvent sur les hauteurs diu parle-
ment. Ces canons ont maintenant été transportés à la Pointe Nepean, où l'on pourra
en tirer un meilleur parti pour l'exercice du canon, dont le maniement semble piquer
d'orgueil les artilleurs en général.

Présents à 1 inspection.

O fficiers .................................................................... 15
Sous-officiers et artilleurs............................................... 291
Corps de m usique......................................................... 21

Total................................................ 306
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CORPS D' INFANTERIE ET DE CARABINIERS.

18ème bataillon d'infanterie de Pres«cott-Lieut.-col. A. Urquhart.

(Quartier-général, Hawkesbury Millis.)

Des six compagnies de ce bataillon, cinq ont été autorisées à faire l'exercice. Ce
corps est exclusivement composé de cultivateurs ; deux des compagnies se sont
formées à Hawkesbury Mills. et une à Vankleek Hill, l'Orignal, East Hawkesbury et
Plantagenet; toutes se sont bien maintenues durant les dernières années.

Compagnie No. 3, médiocre ; Nos. 2 et 4, passables ; Nos. 1 et 6, bien ; ces
dernières sont particulièrement propres et ont de beaux uniformes; leur tenue à la
parade était bonne, et elles ont fort bien exécuté les mouvements des tirailleurs. Toutes
ont fait le tir à la cible.

Présents à l'inspection.

O fficiers........ ..................................... ............. 10
Sous-officiers et soldats........................................ 182
Pas de musique.

Total. .. .................. 192

4lème bataillon de carabiniers.-Lieut.-col W. H. Cole.
(Quartier général, Brockville.)

Cinq compagnies, dont quatre ont été autorisées à faire l'exercice. Il n'y a pas,
deux compagnies dans une seule localité: Compagnie No. 1 au quartier-général ; No.
2, Gananoque; No. 3, Frankville; No. 4, Merrickville; No. 5, Carleton Place.

A l'exception de la compagnie No. 6, qui est maintenant licenciée, le bataillon
s'est toujours maintenu d'une manière efficace. Il serait très désirable que la forma-
tion d'une autre compagnie fut autorisée, afin de donner au bataillon six compagnies,
ce qui le mettrait au complet.

Pour l'exercice, voir le rapport d'inspection. Ces compagnies ont fait l'exercice
passablement bien. Toutes ont exécuté le tir à la cible.

Présents à l'inspection.

O fficiers........................ .. ................................ 9
Sous-officiers et soldats ......... ............ . ........ . ..... 165
Une bonne musique...... ........ ............ 15

Total............ ........ 174

43ème bataillon d'infanterie.-Lieut.-col. J. D. Buell.
(Quartie igénéral, Brockville.)

Sept compagnies. Aucune localité n'en compte deux. Corwpagnie No. 1,
Almonte ; No. 2, Brockville ; No. 3, Perth ; No. 4, Kinburn ; No. 5, Lansdowne;
No. 6, Smiths Falls; No. 7, Pembroke.

Six compagnies ont été autorisées à faire l'exercice. Le bataillon s'est toujours
maintenu d'une manière efficace. Pour l'exercice, voir le rapport d'inspection.
Compagnies Nos. 1 et 2, passable ; No. 4, bien ' Nos. 5 et 7, très-bien. Les deux
dernières sont particulièment bien organisées et disciplinées.

Présents à l'inspection.
O fficiers........................ . . . . . ......................... 10
Sous-officiers et soldats........................................ 260
Bonne m usique........................................... ....... 20

Total ..................... ........... 270
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56ème bataillon " Grenville " (Les carabiniers de Lisgar).-Lieut.-col. H. D. Jessup
(Quartier général Prescott.)

Sept compagnies. Nos. 1 et 2 au quartier général; No. 3, Burritts Rapids; No.
4, Kemptville ; No. 5, Ottawa; No. 6, North Augusta; No. 7, Spencerville. Toutes
les compagnies ont été autorisées à faire l'exercice.

Sauf une ou deux compagnies qui sont maintenant réorganisées, le bataillon s'est
toujours maintenu d'une manière efficace. Pour l'exercice, voir le rapport d'inspec-
tion-Compagnie No. 1, bonne tenue; exercice passable ; compagnie No. 2 (à l'ex-
ception de deux ou trois hommes qui ont été renvoyés du service), bonne tenue, exer-
cice passable ; compagnies Nos. 3, 6 et 7, bon exercice; compagnie No. 5, très-bonne
tenue. Maniement des armes et mouvements de compagnie bien exécutés. Tir à la
carabine et feu de tirailleurs, médiocre.

Présents à l'inspection.
Officiers ................................... 14
Sous-officiers et soldats...................................... 256
Pas de musique.

Total............... ....... 270
59ème bataillon d'infanterie ' Stormont et Glengarry."--Lient -col. D. Bergin.

(Quartier général, Cornwall.)
Sept compagnies dont six ont été autorisées à faire'l'exercice. Compagnies Nos. 1, 2

et 3 au quartier-général; No. 4, Lancaster; No. 5, Farran's Point; No. 6, Lunenburg;
No. 7, Athol.

Ce bataillon s'est maintenu d'une manière efficace pendant un certain nombre
d'années. Pour l'exercice, voir le rapport d'inspection. Compagnies No. 1, 2 et 3,
passable (quelques hommes ont été refusés, n'ayant pas l'âge et la taille voulus) ;
ýcompagnie No. 4, bien; compagnies Nos. 5 et 6, très-bien. Ces deux dernières ne
laissaient rien à désirer lors de la revue sous le rapport de la tenue et de l'exercice.

Présents à l'inspection.

O fficiers ................... ....................................... 14
Sous-officiers et soldats......... ........ 256
M usique ........................................................... 9

Total................................... . 270

COMPAGNIES INDÉPENDANTES.

Compagnie d'infanterie de Goulburn-Capt. Wm. Garvin a
do do Metcalfe-Capt. Ira Morgan
do do Vernon-Capt. Robert McGregor.

Compagnie d'infanterie de Metcalfe.-Capt. Ira Morgan.

Cette compagnie laissait à désirer depuis quelques années, mais elle semble main-
stenant ré-organisee d'une manière plus satisfaisante. Beaucoup des munitions man-
quent (voir l1e rapport spécial). Pour l'exercice, voir le rapport d'inspection. Tenue et
physique, passables. La compagnie, commandée par le sergent-major Keating, des
gardes à pied du Gouverneur-Général, a montré qu'elle était assez bien disciplinée.

Présents à l'inspection.

Officiers........................................................... 3
Sous-officiers et soldats........................................ 42

Total........................... 45
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Compagnie d'infanterie de Vernon.-Capt. Robert McGregor.

Cette comn pagnie s'est toujours bien maintenue. Pour l'exercice, voir le rapport
d'inspection. Le physique des miliciens est au-dessus de la moyenne ; les hommes
sont très propres et exécutent bien les mouvements ; avec quelques jours d'exercice
cette compagnie deviendrait très efficace

Présents à l'inspection.
O fficiers............................................................ 3
Sous-officiers et soldats........................................ 42

Total....................... 45

Compagnie d'infanterie de Goulburn.-Capt. Wm. Garvin.

Cette compagnie n'a pas été autorisée à faire l'exercice, mais on peut toujours
compter sur elle au besoin.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

Le mode d'exercice que l'on a adopté cette année n'a pas donné satisfaction. La
faible solde qui est accordée n'incite nullement les hommes à s'intéresser à la bonne
-organisation de l'effectif, et la difficulté de faire faire l'exercice (plus spécialement
par les compagnies rurales), à moins que ce soit pendant un certain nombre de jours
consécutifs, est trop grande pour qu'aucun officier ne désire la continuation du
système actuel.

Ceux qui ont cru qu'il serait avantageux de faire faire l'exercice à des époques
convenables, suivant l'autorisation qui a été donnée cette année, sont maintenant
pleinement convaincus que le système des exercices pendant un certain nombre de
jours consécutifs au quartier-général ou dans un camp de brigade est le plus satisfai-
sant ; le camp de brigade est cependant préféré en général.

Les nouveaux uniformes sont préférables à ceux de l'ancien patron, mais j'ai
remarqué que la veste en général faisait un pli au-dessus du ceinturon. La couleur et
la qualité des pantalons sont mauvaises. La tunique en drap de l'ancien patron est
généralement préférée.

Je crois qu'il serait préférable de donner une plus grande quantité de cartouches
à balle pour la pratique, afin de permettre aux compagnies de faire le tir à la cible en
d'autres temps qu'à l'exercice annuel, vu qu'elles ont très peu de temps à leur dispo-
sition pour acquérir cette importante partie de l'instruction militaire.

On a semblé porter un vif intérêt durant l'année écoulée au tir à la carabine, en
particulier à Ottawa, Brockville, Almonte et Pembroke ; mais le prix élevé des mu-
nitions empêche plusieurs personnes qui seraient de bons tireurs de prendre part à,
-cette pratique.

Je suis encore d'opinion qu'une petite gratification sous forme de prix, qui
seraient offerts au concours au quartier-général de la compagnie, en vertu des rè1e-
nents voulus, serait très-désirable et aurait pour effet de stimuler l'effectif à acquerir
une connaissance parfaite du tir à la carabine.

Le major de brigade a fait l'inspection ordinaire des munitions, et m'a donné son
concours d'une manière générale. Le payeur du district a fait preuve de diligence
dans ses paiements et dans sa revue des batteries de cimpagne qui étaient au camp

Le tout respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
W. H. JACKSON, lieut.-col.

-L'adjudant général de la milice, Sous-adjudant général, district militaire No. 4.

Ottawa.
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DISTRICT MILITAIRE No. 5.

QUARTIER GÉNÉRAL.
MONTRÉAL, 1er décembre 1876.

MONSIEUR.-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour le communiquer au major-
général commandant, le rapport annuel du district militaire No. 5, dont j'ai le com-
mandement.

Le nombre des officiers et des soldats autorisés à faire l'exercice annuel pour
1876-77 étant inférieur à l'effectif nominal des corps dans le district, on a d'abord fait
un choix des corps qui ne désiraient pas faire l'exercice, et on a exempté de l'exercice,
en second lieu, une compagnie de cavalerie et un corrs d'infanterie de chacun des
régiments ou bataillons, qui ne pouvaient faire l'exercice de bataillons. Les corps
suivants n'ont pas fait l'exercice :

Les compagnies de cavalerie de Cookshire, Sherbrooke, Compton et Sutton, la
brigade d'artillerie de place de Montréal (6 batteries), la batterie d artillerie de place
de St. Jean, la compagnie du génie No. 2, Montréal, le 5lème bataillon (8 compa-
gnies), trois compagnies des 11ème et 54ème bataillons, une compagnie des 21ème,
52ème, 53ème, 58ème et 79ème bataillons, et la compagnie indépendante d'Eardley.

On crut que cette réduction de cinq compagnies de cavalerie, de sept batteries de
l'artillerie de place, d'une compagnie du génie et de vingt compagnies d'infanterie-en
estimant les corps qui restent à l'effectif moyen des mêmes corps présents à l'exercice
annuel de 1875-76-aurait porté l'effectif au contingent désigné pour le district: 8,450.
Mais les corps du district se sont repdus à l'exercice en plus grand nombre cette
année que l'on s'y attendait, et il y avait 200 hommes de plus que le contingent
voulu. Le nombre des chevaux a été beaucoup diminué ; des neuf compagnies de
cavalerie, quatre seulement ont fait l'exercice, soit une différence au moins de 175
chevaux, laquelle sera plus que suffisante pour compenser la solde des hommes en sus
du contingent voulu.

CAVALERIE.

Les compagnies de Montréal, St. André et Huntingdon ont fait l'exercice
à leur quartier-général. La compagnie de Missisquoi a obtenu la permission de
faire l'exercice au camp avec le 60ième bataillon, à St. Armand. Toutes ces
compagnies étaient au complet et ont passé un examen satisfaisant ; les chevaux
étaient bien dressés pour le service de cavalerie.

BATTERIES DE CAMPAGNE.

La batterie (le campagne de Montréal, commandée par le lieut.-col. Stevenson, a
fait l'exercice annuel de douze jours au camp, Montréal-Ouest, depuis le 13 jusqu'au
25 septembre. La batterie a été inspectée par le lieut.-col. Strange, inspecteur de
l'artillerie et par le lieut.-colonel Fletcher, sous-adjudant général. Le tir des canons
a eu lieu à Laprairie, sous la direction du lieutenant-colonel Strange, d'une manière
satisfaisante.

La batterie de campagne de Shefford, commandée par le major Amyrauld, a établi
un camp à Granby depuis le 1er jusqu'au 12 septembre. La batterie a été inspectée
par le lieut.-colonel Strange, le 11 septembre ; il assista au tir du canon ce jour là et
il se déclara satisfait du résultat. Le sous-adjudant général inspecta le camp le 12 au
matin avant la levée des tentes.

Ces deux compagnies étaient nombreuses-la batterie de Shefford était au com-
plet ; elles sont composées de beaux hommes fort intelligents. Les chevaux étaient
bien dressés. Les canons et l'équipement étaient en bon ordre. Les manouvres des
deux batteries à l'inspection ont démontré leur bonne organisation.

L'artillerie de place n'a pas fait d'exercice.
20
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GÉNIE.

La compagnie du génie No. 1 de Montréal, a fait ses exercices au quartier géné-
ral et a été passée en revue avec la brigade, à l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance de Sa Majesté, le 24 mai, puis inspectée par le major général, le 1er novembre.
La compagnie connaît bien l'exercice d'infanterie.

CARABINIERS ET INFANTERIE.

Le 1er bataillon des carabiniers " Prince de (-alles ", le 3ème bataillon des cara
biniers " Victoria Volunteer," le 5ème bataillon " Royal Fusiliers " et le 6ème batail-
lon " Fusiliers," de Montréal, ont faiL l'exercice annuel par bataillons, et les exercices
mensuels avec régularité depuis le 1er mai jusqu'au 1er décembre. Les exercices de
Ces corps dépassent de beaucoup le nombre de jours pour lesquels ils pourraient rece-
voir la solde. La manière habile avec laquelle ils ont exécuté les mouvements de
brigade et de bataillon à l'inspection de la brigade par le major général commandant,
le 1er novembre, et à l'inspection par le sous-adjudant général, a démontré que les dif-
férents corps avaient bien employé le temps consacré à leurs exercices hebdomadaires.

Une parade de brigade eut lieu le jour de l'anniversaire de la naissance
de Sa Majesté, le 24 mai. La brigade, composée de 870 miliciens de tous grades,
fit des exercices sur le Champ de Mars, puis se rendit au champ de Fletcher, se forma
en ligne et tira un feu de joi,, défila au pas, puis exécuta un certain nombre de
manœuvres de campagne, le combat en tirailleurs, le tir à la carabine, d'une manière
très réussie. La batterie de campagne de Montréal commandée par le lieut.-colonel
Stevenson tira un salut du plateau de la montagne et un détachement de l'artillerie
de place tira un salut de l'île Ste. Hélène.

Une seconde parade de brigade eut lieu plus tard, le 1er novembre, sur le Champ
de Mars; la compagnie de cavalerie, la compagnie du génie No. 1, le 1er et le 3ème
bataillon des carabiniers, les 5ème et 6ème bataillons des Fusilliers furent passés en
revue en cette circonstance, au nombre de 1,082 officiers et soldats, par le major
général. Après l'inspection les cor ps défilèrent en colonne, par quarts de sections, puis
au pas de course en colonne par pelotons; ils se déployèrent ensuite en colonne. Le
peu d'étendue du champ de manoeuvre et la présence d'une foule immense empêchè-
rent toute autre évolution. Le général déclara qu'il était très satisf)iit de la tenue
des officiers et soldats et de la manière efficace avec laquelle ils avaient exé-
cuté leurs mouvements. Les carabiniers et les Fusiliers portaient les nouvelles
casquettes achetées par le corps; le 1er bataillon des carabiniers Prince de Galles
portait un schako très propre en drap; le 3ème bataillon des carabiniers Victoria,
un colbach; les 5ème et 6ème Fusiliers, des casquettes en peau d'ours, semblables à
ceux que portent les Fusiliers de ligne.

L'absence d'une salle militaire se fait beaucoup sentirà Montréal. Les régiments
des Fusiliers ont fait leurs exercices dans l'hôtel de ville et les régiments des carabi-
niers dans le rond à patiner Victoria, loué dans ce but par les officiers: pas n'est
besoin d'ajouter qu'ils ne devraient pas être obligés d'encourir cette dépense. Le
maintien d'une bonne brigade-d'un effectif nominal de 2,050-comme celle que
Montréal possède, mérite certainement plus d'encouragement que lui en ont donné les
autorités municipales. La somme de douze mille piastres que la Corporation doit au
département de la milice pour l'ancienne bâtisse faciliterait beaucoup la construction
d'un édifice convenable pour les exercices. Si la cité consentait à donner l'emplace-
ment, la somme ci-haut mentionnée, jointe à un montant égal accordé par le gouver-
nement, suffirait pour assurer la construction do l'édifice en question. On devrait
faire un vigoureux effort durant l'année pour obtenir ce résultat.

Corps ruraux.

Le seul bataillon qui a fait l'exercice au camp est le 60ème d'infanterie de
Missisquoi, commandé par le lieut.-colonel Rowe. Ce bataillon, joint à la compagnie
de catvalerie de Missisquoi, commandée par le capt. Bush, a demandé la permission de
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faire l'exercice annuel au camp, offrant de fournir ses rations et son fourrage, si le
département consentait à donner les tentes et les couvertes. Le département a accédé
volontiers à cette demande. Le camp s'est formé à St. Armand, le 28 août, et a été
inspecté par le sous-adjudant général, le 1er septembre. Le camp a été dressé sur un
champ magnifique, et il y avait de la bonne eau-à un mille environ de la station
du chemin de fer. Le bataillon et la compagnie ont exécuté les manoeuvres de cam-
pagne, le combat en tirailleurs et le tir à la carabine, avec beaucoup de succès.

La compagnie de cavalerie de St. André t la compagnie de cavalerie de Hunting-
don ont fait l'exercice au quartier général de compagnie.

Le 11ème bataillon " Argenteuil Rangers", le 2lème bataillon " Infanterie légère
de Richelieu", le 50ème bataillon, "Huntingdon Borderers", le 52ème bataillon de
l'infanterie de Brome, le 53ème bataillon de l'infanterie de Sherbrooke ; le 54ème
bataillon de l'infanterie de Richmond ; le 58ème bataillon de l'infanterie de Compton;
le 79ème bataillon " Shefford Highlanders", la compagnie indépendante de Drum-
mondville, la compagnie indépendante de Wakeflel d et la compagnie indépendante
d'Aylwin, ont fait l'exercice par compagnies au quartier général de compagnie, durant
les mois de septembre et octobre, et ont été inspectés par le sous-adjudant général et
les majors de brigade. Sauf deux ou trois exceptions, les compagnies étaient au
complet et se composaient d'hommes bien constitués et très propres au service. Les
uniformes d'un certain nombre des corps étaient usés, et dans la plupart on constate
l'absence de bonnets de police, ce qui nuit beaucoup à l'apparence des soldats à la
parade. Les armes et les fourniments sont en bon état, mais il y a plusieurs carabines
dans chaque bataillon qui ont besoin (le réparations : il serait bon de prendre des
mesures pour faire expédier ces carabines à Montréal cet hiver, afin de les faire
réparer par un armurier habile, à temps pour qu'on puisse s'en servir au printemps.

L'exercice des compagnies à leur quartier général est moins dispendieux que
celui des bataillons au camp, mais les officiers, les sous-officiers et les soldats ne peu-
vent pas acquérir une connaissance aussi parfaite de leurs fonctions que s'ils étaient.
appelés à faire le service. L'exercice au camp est populaire dans tout le district.

TIR À LA CIBLE.

Tous les corps qui ont des cibles et des champs de tir ont fait le tir à la cible,
mais quelques-unes des compagnies n'ont ni cibles ni chainps de tir au quartier général
de compagnie. Les états statistiques que l'on a reçus indiquent le chiffre de mérite
de chaque corps.

ASSOCIATIONS DE CARABINIERS.

Il y a neuf asociations de carabiniers dans le district, qui toutes fonctionnennt
bien. Ces associations, mentionnées dans le rapport de l'année dernière, ont rendu
des services réels en démontrant aux officiers et aux soldats la valeur de l'excellente
carabine qui leur est confiée. Le succès des compétiteurs du district, aux concours
provinciaux à la Pointe St. Charles, et aux concours fédéraux à Ottawa, cette année,
indique qu'on a bien su tirer parti de la pratique aux concours de district. Des sept
représentants de la province de Québec au concours de Wimbledon, six appartenaient
à ce district.

ETAT DU DISTRICT.

Le sentiment publie est très favorable à la milice active dans tout le district. On
a reçu dernièrement plusieurs offres de former des nouvelles compagnies. Chaque.
compagnie pourrait au besoin être au complet. Les marques de loyauté et de bonnes.
dispositions ne manquent pas. A la première alarme on trouvera chacun à son poste.

Les officiers du 53ème bataillon de Sherbrooke, commandé par le lieut.-colonel
Ibbotson, ont, de concert avec plusieurs amis de l'effectif, formé une école militaire à
Sherbrooke, dans le but d'acquérir une connaissance pratique du service militaire.
L'école se réunit toutes les semaines dans le but de faire la pratique dans la salle
militaire. Le 53ème mérite des félicitations et de l'encouragement pour l'intérêt
qu'il porte à l'art militaire.

A. 1817740 Victoria.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

Je désire vous signaler et reconnaître hautement le concours cordial que m'ont
donné dans le district les lieutenants-colonel Bacon et Aylmer, majors de brigade, et
le major Amyrauld, payeur[du district. Je désire aussi remercier le major Pope, com-
missaire garde-magasin pour la province, pour la diligence qu'il a déployée pour nous
fournir l'équipement du camp et les munitions.

EFFECTIF des corps à l'exercice annuel pour 1876-77.

Sous-offi-
Corps. Officiers ciers et Chevaux.

soldats.

Compag.de cavalerie de Montréal ............................ .3 31 34
do do St. André ........................................ . 2 33 35
do do Huntingdon............. ....................... .2 33 35
do do Missisquoi . ............ .. 2 33 35

Batterie de Camp e de Montréal............ ................................ 3 52 28
do do Sheff rd.............................. .. 6 75 28

Compagnie No. 1. du génie. Montréal .....................................
1er bataillon, Carabiniers du Prince de Galles, Montréal ....... 19 242
3e do do " Victoria." do .... 18 252
be do "Royal Fusiliers •' do ...... 25 252
6e do . "Montreal Fusiliers "....................................17 2W

1le do "Argenteuil Rangera " .............................. 14 2032 1e do Infanterie légère "Richelieu".................... .6 119
80e do " Huntingdon Borderers "................. ............ 19 3286 2e do Infanterie légère " Brome "........................... .15 2105
3e do Infanterie "Sherbrooke "......... ...................... il 206
4e do do "Richmond "................................ .4 746 8e do do "Compton "................................ .23 3u

@De do do "Missisquoi " ................................ .19 216
%9e do "Shefford Highlanders"......... ..................... 17 281
Compagnie indépendante de Drummondville ....................... 2 42

do do Wakefield..............................2 I

3_31 34

do do Aylwin .35........................ . .2

Total ........... ................ 233 3,417 195

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHIN FLETCHER, lieut.-colonel.

L'adudat gnéra demilce, Sous-adjudant général, district militaire Ne. 5.

Quartier général, Ottawa.
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DISTRICT MILITAIRE No. 6

BRIGADE DE MILICE
MONTRÉAL, 4 décembre 1876.

MoNsIEu.-J'ai l'honneur de faire rapport, conformément à vos instructions,
pour l'information du major général commandant, que, suivant les termes des ordres
généraux (10), en date du 18 mai dernier, j'ai choisi au sort, le 21 juin dernier, en
présence d'un officier supérieur de la milice active, les corps.suivants pour l'exercice
annuel de 1876-77

Officiers et
soldats.

64ème bataillon (lieut.-col. Prudhomme.)................ 270
65ème bataillon (lieut.-col. Labranche).. ................ 270
80ème bataillon (major de Foy)................................... 270
Bataillon provisoire des Trois-Rivières (major Lambert)...... 215
Bataillon provisoire de Joliette (lieut.-col. Sheppherd)........ 21
Bataillon provisoire de St. Hyacinthe (major Doherty)........ 170
Compagnie indépendante d'Arthabaska..................... 45
Compagnie indépendante de Wotton........ ......... 45

Total.................................... 1,500

Le 8 juillet dernier, les différentes compagnies du 64ème bataillon, lieut.-col.
Prudhomme, ont terminé leurs exercices de huit jours, et elles ont été inspectées en
conséquence dans l'ordre suivant:

La compagnie No. 3 a été inspectée la première, le 8 juillet.
Présents à la parade : 1 officier et 42 soldats. Après le maniement des armes et

le tir à la carabine, la compagnie a fait quelques c>nversions et un peu.d'exercice de
compagnie d'une manière fort réussie. Les hommes avait une tenue fort militaire.
Les armes et les fourniments étaient en bon ordre.

La compagnie No. 4 a été inspectée le même jour.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Exercices: maniement des armes, tir à la carabine, mouvement par quatre de

front, conversions et quelques é;olutions de tirailleurs. Ces exercices ont été bien
faits, si l'on tient compte du peu de temps qu'on a pu leur consacrer.

Les armes et les fourniments sont en bon ordre.
La compagnie No. 5 a été inspectée le 9 juillet.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Maniement des armes et tir à la carabine, conversions et exercice de compagnie

en mouvement.
Armes et fourniments en bon ordre.
La compagnie No. 6 a été inspectée le 10 juillet.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Exercices: maniement des armes et tir à la carabine, conversions et exercice de

compagnie en mouvement.
Armes et fourniments en bon ordre.
La compagnie No. 1 a été inspectée le 11 juillet.
Présent à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Epreuve et inspection de la compagnie et des armes ; maniement des armes, tir

à la carabine, puis formation de la compagnie par quatre de front, conversions, etc.,
etc.

Armes et fourniments en bon ordre.
Compagnie No. 2 inspectée le même jour.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Epreuve et inspection de la compagnie et des armes, maniement des armes, tir à

la carabine, formation de la compagnie par quatre de front, puis conversions.
Armes et fourniments en bon ordre.

40 Victoria. A. 1877
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80e bataillon-Major de F.>y.

Compagnie No. 1 de ce bataillbn inspectée le 13 juillet.
Présents à l'inspection-2 officiers et 40 soldat@.
Tous les membres de la compagnie sont de bons hommes et propres au service;

les armes propres; les uniformes et les fourniments en assez bon état; l'exercice de
compagnie assez bien exécuté.

Compagnie No. 2 inspectée le même jour.
Présents à l'inspection-1 capitaine, 1 adjudant, et 42 soldats.
Cette compagnie est bonne; composée de bons hommes. Exercice de compagnie

assez bien exécuté; armes propres ; uniformes et fourniments en assez bon état.
Compagnie No. 3 inspectée le 14 juillet.
Présents à l'inspection-2 officiers et 40 soldats.
Armes propres et en bon état; fourniments et uniformes en bon état; exèrcice

de compagnie assez bien exécuté.
Compagnie No. 4 inspectée le même jour.
Présents à l'inspection-2 officiers et 40 soldats.
Compagnie bonne; composée d'hommes forts. Exercice de compagnie assez

bien exécuté; armes en bon etat; uniformes et fourniments en assez bon état.
Compagnie No. 5 inspectéo le 15 novembre.
Présents à l'inspetion-1 officier et 40 soldats.
Bonne compagnie composée de jeunes gens actifs. Exercice assez bon; armes

en bon état; uniformes neufs; fourniments en bon état.
Compagnie No. 6 inspectée le même jour.
Présents à l'inspection-2 officiers et 37 soldats.
Bonne compagnie aussi. Armes, uniformes et fourniments en bon état; exer-

cice de compagnie assez bien exécuté.

Bataillon provisoire des Trois-Rivières.
Etat-major-1 major commandant; un payeur; 1 adjudant; 1 quartier-maître;

1 chirurgien. Total 5.
Le 18 juillet j'inspectai la compagnie No. 3, Berthier (on haut.)
Présent à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie. Armes, uniformes et fourniments en assez bon état. Après

le salut général, la compagnie exécuta l'exercice à la carabine et au tir. Exercice de
compagnie assez bien exécuté.

Le 19 juillet j'inspectai la compagnie No. 2 à la Rivière-du-Loup (en haut.)
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie composée d'hommes forts et robustes. Armes, uniformes et

fourniments en bon état. Exercice de compagnie assez bien exécuté.
Le 20 juillet je me rendis à Rawdon et j'inspectai la compagnie No. 5.
Présents à l'inspection--2 officiers et 41 soldats.
Très-bonne compagnie composée en totalité d'Irlandais; hommes forts et robustes.

Armes, uniformes et fourniments en bon état ; exercice de compagnie bien exécuté.
Le 24 juillet j'inspectai la compagnie No. 1 à Berthier (en haut).
Bonne compagnie composée en plus grande partie d'homme forts et robustes.

Armes, uniformes et fourniments en assez bon état. Exercices de compagnie et de
tirailleurs assez bien exécutés.

Présents à l'inspection -2 officiers et 10 soldats
Le même jour j'inspectai la compagnie No. 4.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie; hommes forts. Armes, uniformes et fourniments en assez

bon état; manSuvres de compagnie bien exécutées.

Bataillon provisoire, Joliette.
Etat-major - 1 lieut.-col. ; 1 chirurgien ; 1 payeur ; 1 quartier-maître. Total -C
Le 20 juillet j'inspectai la compagnie No. 1 à Joliette.
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Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie; connaissant bien l'exercice de compagnie; armes, uniformes

et fourniments en bon état; exercices en tirailleurs bien exécutés.
Le même jour je me rendis à Rawdon et inspectai la compagnie No. 5
Présents à l'inspection.-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie composée en totalité d'Irlandais. Connaissant bien l'exercice

de compagnie. Armes, uniformes et fourniments en assez bon état.
Le 21 juillet je me rendis à St. Jacques de l'Achigan et y inspectai la compagnie

No. 2.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie. Armes, uniformes et fourniments en bon état; exercice

de compagnie bien exécuté.
Le même jour j'inspectai la compagnie No. 3 de Ste Mélanie D'Aillebout.
Présents à l'inspection-2 officiers et 39 soldats.
Ceux-ci sont de bons et robustes jeunes gens, mais ils semblent ne pas compren-

dre suffisamment le commandement. Il est vrai que ce sont tous des franco-cana-
diens et qu'ils ne peuvent parler l'anglais. Quelques manouvres de compagnie ont
été assez bien exécutées. Armes, uniformes et fourniments en bon état.

Le 30 aoùt j'inspectai la compagnie No. 4 de Ste. Elizabeth.
Présents à l'inspection-2 officiers et 42 soldats.
Bonne compagnie; hommes forts et robustes. Exercices de compagnie assez bien

exécutés, au moins quelques-unes des manoeuvres.
Armes, uniformes et fourniments en assez bon état.

Bataillon provisoire de St. Uyacinthe.

Le 3 novembre, j'inspectai la compagnie No. 2 à St. Pie.
Présents à l'inspection-2 officiers et 37 soldats.
Bonne compagnie; hommes forts et actifs. Armes, fourniments et uniformes

en bon état. Exercices à la carabine et au tir, ainsi que quelques évolutions de com-
pagnies assez bien exécutées.

Le 4 novembre je me rendis à St. Simon où j'inspectai la compagnie No. 3.
Présents à 'inspection-20 officiers et 37 soldats.
Autre bonne compagnie. A rmes en bon état ; uniformes et fourniments en assez

bon état.
Exercice à la carabine et an tir; formation par quatre; eonversions et quelques

autres manoeuvres de compagnie exécutées d'une maniôre satisfaisante.
le regrette d'avoir à constater que la compagnie No. 4 de Sorel, n'a pas fait

l'exercice cette année. Le capitaine a passé l'été malade ; il pensa même donner sa
démission, mais après considération il crut qu'il pourrait faire faire l'exercice de sa
compagnie cet automne. Cependant le premier décembre est arrivé, etje regrette que
la chose ne soit pas encore faite.

Pendant le mois d'août la compagnie No. 1 (de St. Hyacinthe) a fait ses huit
jours d'exercice, mais avant que j'aie pu l'inspecter, le grand feu (lu 3 septembre con-
suma la résidence du capitaine, avec les dépendances. Les armes, les uniformes et
les fourniments y étaient emmagasinés, et furent en partie brûlés, perdus ou volés.

Suivant le rôle signé par le capitaine, le payeur du bataillon et le major com-
mandant le bataillon, deux officiers et quarante deux hommes ont fait l'exercice
annuel.

En conformité d'un ordre spécial du major-général commandant, je suis all&
inspecter cette compagnie le 29 novembre au soir.

Présents à l'inspection -2 officiers et 28 soldats.
Ces hommes n'avaient ni armes, ni uniformes, ni fourniments. A l'exception

de quelques carabines tout avait brûlé comme je l'ai dit plus haut. Je vous adresserai
dans quelques jours un rapport spécial à ce sujet.

Le capitaine me dit qu'il n'avait pu trouver une salle pour l'ins-
· 26
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pection. En conséquence l'inspection dut avoir lieu en plein air dans une cour
éclairée çà et là de quelques feux.

Il faisait un froid très-intense, et les hommes étaient à moitié vêtus et grelottants.
Ils n'avaient pas d'armes et l'espace était trop restreint pour permettre aucune évo-
lution.

Je comptai 2 officiers et 28 hommes.
Le capitaine me dit que ses autres soldats étaient absents, quelques-uns à tra-

vailler aux Etats-Unis, d'autres chez des cultivateurs dans la campagne. Après avoir
addressé quelques mots à la compagnie je fis rompre les rangs ; on me répondit par
trois chaleureux vivats pour la reine.

Cela faisait pitié de voir ce rassemblement de beaux jeunes gens totalement rui-
nés, les uns ayant perdu leurs maisons, leur logis et leurs vêtements, et d'autres, tout
ce qu'ils possédaient au monde.

La compagnie indépendante de Wotton, capitaine Richard, n'était pas prête à
faire les exercices. La compagnie indépendante de St. Jean Baptiste, capitaine
Simpson, devait faire les exercices à sa place. Tout était prêt lorsque des mau-
vaises affaires firent prendre au capitaine Simpson le chemin des Etats-Unis. Il était
alors trop tard pour trouver une nouvelle compagnie pour remplacer la première.

67e Bataillon ou les Carabiniers du Mont-Royal.
Ce magnifique corps a été inspecté le 15 novembre.

Présents à l'inspection.
E tat-m ajor .......................................... ................. 3
Officiers de compagnies ............................................. 9
Sous-officiers et soldats............................. 249

Ce corps est réellement excellent, et est destiné sous l'habile commandement du
lieut.-col. N. Labranche, à ne le céder à aucun autre de l'effectif.

Les armes, les uniformes et les fourniments sont en bon état. Ce corps n'a pas
de bonnet de police ni de coiffure réglementaire d'aucune sorte ; ceux que portaient
les hommes lors de l'inspection avaient été empruntés pour l'occasion.

J'apprends avec plaisir que le gouvernement va leur fournir des bonnets de
Police de Kilmarnock.

A l'inspection plusieurs évolutions de bataillon ont été exécutées avec succès.
Associations de Carabiniers.

. Il n'existe encore qu'une seule association de carabiniers dans ce district ; mai&
j'ai raison de croire qu'il s'en formera deux nouvelles l'année prochaine.

Un concours à la carabine eut lieu à Joliette, dans le district militaire No. 6, le
20 et le 21 septembre dernier. Je vous en envoie le rapport.

Je regrette que le gouvernement n'ait pas accepté les offres que diverses per-
sonnes du district ont faites d'organiser des compagnies de cavalerie et des batteries
d'artillerie; le contingent d'hommes de ce district n'est pourtant pas encore au complet.

Les éventualités pouvant résulter des questions compliquées qui agitent en ce
loment le monde civilisé font presque regretter que la moitié des habitants du

Canada ne possèdent au moins quelque peu d'instruction militaire.
Notre situation est presque exceptionnelle. Ayant une immense étendue de terri-

toire à protéger et défendre, une grande et puissante nation pour voisine, éloignés
commne nous le sommes de la mère-patrie, il pourrait se présenter des circonstances
qui feraient regretter à notre pays son apparente indifférence.

, Le major-général commandant, dans son remarquable rapport du 1er janvier 1876
lhonorable ministre de la milice et de la défense, dit avec raison à la page x:

'influence morale d'un peuple qui n'est pas appuyée sur la force physique, a bien
Peu' d'importance dans la politique et les conseils des nations; mais si elle a derrière
elle la force matérielle pour la soutenir, la raison morale tire de cette puissance une
valeur que ne donne que la force, et peut alors espérer d'amener à une solution paci-
Aque des questions qui autrement pourraient avoir un dénouement bien contraire."

27

A. 187r



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

Depuis mon dernier rapport annuel l'état-major de brigade a été réduit dans ce
district.

L'administration s'est dispensée des services (lu major de brigade le lieut.-colonel
Hanson et du lieut.-colonel Lefebvre de Bellefeuille. Je ne puis terminer ce rapport
sans remercier ces deux officiers pour la manière dont ils m'ont toujours
aidé dans l'accomplissement des ordres reçus d'un quartier-général, et pour le
zèle et le dévouement qu'ils étaient toujours prêts à mettre au service de la milice.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. C. DELOTBINIÈRE-IIARWOOD, lieut.-col.
Sous-adjudant général, district militaire No. 6.

A l'adjudant général de milice,
Ottawa.

DISTRICT MILITAIRE No. 7.

QUARTIERS-GÉÉRAux, QUÉBEC,
16 décembre 1876.

MONSIEUR.-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'information du major gé-
néral commandant, conformément à l'ordre général du 18 mai 1876, mon rapport an-
nuel sur l'état de la milice dans mon district, pour l'année 1876-77. Il contiendra une
liste des corps qui ont fait l'exercice annuel.

Le chiffre total de l'effectif autorisé cette année à faire l'exercice annuel moyen-
nant rémunération, est de 2,300 officiers, sous-officiers et soldats.

Le chiffre total de ceux qui ont fait l'exercice est de 2,120 de tous rangs.
Parmi les corps désignés par le sort comme devant faire l'exercice, deux ont

manqué de se conformer à l'ordre général du 30 avril 1875 ; ce sont la compagnie No.
:2 de a cavalerie de Québec et la compagnie No. 6 du 17e bataillon.

La milice active du district ayant fait l'exercice, se compose des corps suivants:
Batterie (le campagne de Québec.
Batterie de Gaspé, artillerie de place.
8e bataillon de carabiniers, 5 compagnies.
9e do do
17e bataillon infanterie, 3 compagnies.
23e do 3 do
55e do 4 do
61e do 3 do
70e do 5 do
Bataillon de Portneuf, infanterie, 2 compagnies.

do Dorehester do 3 do
do Comté de Québec do 2 do
do Kamouraska do 3 do
do Témiscouata de 3 do
do Rimouski do 2 do
do Charlevoix do 3 do

Cie. indépendante de St. Raymond.

Artillerie.
La batterie de campagne de Québec, sous le commandement du lieut.-col La-

montagne, pendant l'absence du major Baby, a fait l'exercice pendant 12 jours dans
un camp à Lévis. Ce corps a été passé en revue par moi et inspecté par le lieut.-col.
Strange, inspecteur d'artillerie.

La batterie de Gaspé, artillerie de place, sous le commandement du major Slous,
a fait huit jours d'exercice, et a été inspectée par le lieut.-col. Lamontagne, major de
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brigade, accompagné du capitaine Duchesnay de la batterie B. de l'école d'artillerie,
D'après le rapport qui m'en a été fait, ce corps est très efficace.

Infanterie.

Les corps d'infanterie de la campagne ont fait l'exercice annuel à leur quartier
général de compagnie respectif. Bien que le temps d'exercice autorisé ait été bien
court, et vu que deux jours avaient été consacrés à l'exercice de la carabine, les
résultats obtenus, contrairement à mon attente, ont été très satisfaisants.

Le 8e bataillon de carabiniers a fait l'exercice au quartier-général et été·
inspecté par le major général commandant, qui se déclara très-satisfait de la tenue et
de a propreté de ce corps, ainsi que de l'excellente manière dont tous les mouvements
ont été exécutés.

Le 9e bataillon de carabiniers a fait l'exercice au quartier-général et a été
inspecté par moi-même. J'ai trouvé que tous les officiers, sous-officiers et soldats com-
prennent parfaitement ce qu'ils ont à faire. L'apparence du bataillon et son habileté
à l'exercice sont dignes d'éloges. Ce bataillon possède une excellente musique de
cuivre.

Le 8e bataillon a un bon corps de fifres et de tambours.
Associations de carabiniers.

Il y a neuf associations de carabiniers dans le district ; tous fonctionnent bien. Ce
sont les suivants :-

L'association de carabiniers Stadacona de Québec.......... $682 00
do du 8e bataillon..................................... 126 00
do du 17e bataillon............... .................... 75 00
do du 57e bataillon .................................. 297 00
do du 70e bataillon................................... 88 00
(10 du comté de Québec............................... 185 00
do do de Montmagny........................ 50 00
do do de Témiscouata..................... . 225 00
do do de Rimouski.......................... 95 00

La somme des dépenses occasionnées par ces associations pour l'année 1876-77
est de $1,823, dans le district.

Ecoles Militaires.

La difficulté de remplir les vacances qui de temps à autres se font dans les diffé-
rents corps de la milice active, rend urgente la nécessité de rouvrir les écoles
militaires de Québec.

Le nombre des anciens cadets de l'école militaire a grandement diminué, et les
nominations d'officiers qui se font ne peuvent être que provisoires vu que ceux-ci
n'ont pas l'avantage de pouvoir se mettre en état de recevoir une commission.

Etat des armes, des fourniments et des uniformes.
Les armes et les fourniments sont dans un bon état; niais presque toutes les

armes appartenant aux corps de la campagne auraient besoin d'être réparées.
Les canons, les carabines, les sabres, les harnais et la sellerie de l'arsenal de

Québec sont dans un très-bon état-ce qui valut les éloges du major-général com-
mandant lors de l'inspection qu'il en fit lors de sa dernière visite.

C'est avec beaucoup de plaisir que je signale à votre attention et recommande
à votre favorable considération le concours efficace que j'ai reçu de l'état-major de
mon district.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. J. DUCHESNAY, lieut.-colonel.
Sous-adjudant général, district militaire No. 7.

À l'adjudant 'néral de la milice,
Ottawa.
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DISRRICT MILITAIRE No. 8.

PROVINCE DU NoUVEAU-BRUNSWICK,
QUARTIER GÉNÉRAL, FRÉDERICTON.

5 novembre 1876.
MoNsIEUR.-Conformément aux instructions contenues dans les Ordres Généraux

(10) du 18 mai 1876, j'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur l'état de la
mjlice dans mon district pour l'année 1876-77.

Le chiffre nominal de la milice du district, tel que réduite par les ordres généraux
plus haut mentionnés, est de 154 officiers, et 2,107 sous-officiers et soldats. Le
chiffre total du rôle à l'exercice annuel de 1871 -77, était de 113 officiers et 1,447
sous-officiers et soldats. Quarante officiers et 546 sous-officiers et soldats ont été par
tirage au sort exemptés de l'exercice annuel.

La milice active du district se compose des corps suivants, dont l'effectif était
comme suit lors de l'exercice annuel.

Corps.

8o Régiment de cavalerie, lieut.-col. Saunders
(5 compagnies; 2 compagnies exemptées.)

Batterie de campagne de Newcastle, major
titulaire Call......................................

Batterie de campagne de Woodstock, capt.
D ibblee...........................................

Brigade d'artillerie de place du Nouveau-
Brunswick; lieut.-col. Foster (4 batteries;
1 batterie exemptée) ...............

Corps du génie du Nouveau-Brunswick, capt.
Perley, (exempté)

62e Bataillon, lieut.-col. Blaine (6 compagnies.)
67e Bataillon, lieut.-col. Upton (6 compagnies;

4 compagnies exemptées.)... ........
71e Bataillon, lieut.-col. Marsh (4 compagnies;

1 compagnie exemptée.)............
73e Bataillon, major Sheriff (3 compagnies ; 2

compagnie exemptées.)........................
74e Bataillon, lieut.-col. Beer (4 compagnies ;

2 compagnies exemptées).....................
Compagnie d'infanterie de Dalhousie, capt.

Barberie............................................
Compagnie d'infanterie de Deer Island, capt.

Lloyd. (Cette compagnie n'a pas fait tous
les exercices).

Compagnie d'infanterie de St. Stephen, lieut.-
col. Stewart. (Cette compagnie n'a pas
fait tous les exercices).

Compagnie d'infanterie de St. George............

Oficiers. ,Sous-officiers
et soldats.

14 ...... 162

4 ...... 60

3 ...... 76

Total........................ 113

164

227

...... 249

...... 168

...... 126

...... 139

...... 39

...... 37

1,447

L'année dernière a été marquée par une crise financière presque universelle,
et l'on a trouvé nécessaire de pratiquer l'économie en tout. J'espère que cette
économie, quant à la milice, n'a pas été plus grande que ne le permettait le maintien
de l'efficacité de la milice.

En conséquence, afin de restreindre les dépenses pour les exercices et l'instruction
des troupes aux limites du crédit voté par le Parlement, le chiffre de la milice à appeler
sous les armes pour les exercices de l'année a dû être limité. On a dû avoir recours
au tirage au sort, non pas pour compléter le contingent du district, mais pour réduire

g0
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%emporairement sa force numérique. On n'a pas en vain fait appel dans cette
circonstance, au bon sens des officiers commandant les corps ainsi réduits.

Et tandis que c'est pour moi un devoir et un plaisir de faire, dans la plupart des
cas, un rapport favorable sur les exercices, qui, bien que limités en nombre, ont été
exécutés avec succès, de même que sur le bon usage qui est fait des pièces de place et
de campagne ainsi que des carabines, je dois néanmoins dire qu'on attend avec
i'mpatience le retour d'un système qui permettait de faire passer au soldat assez de
temps sous les armes pour le familiariser avec la discipline, l'exercice, lui donner une
apparence militaire, toutes choses se rattachant au couroenement des exercices
annuels: l'exercice à la cible.

Cette année, l'on n'a pu nécessairement que peu se préparer à l'exercice à la
cible; et je crois dignes de beaucoup d'éloges, les corps, et ils sont nombreux, qui ont
bien réussi au tir, ainsi que ceux qui, selon le vrai esprit du système d'organisation
voloni aire, ont fait tant les exercices préparatoires que les exercices à la cible sans
rémunératon en argent.

Heureusement, les corps d artillerie n'ont pas été de ecux dont les exercices ont été
limités à huit jours. Ces corps se sont réunis dans les camps et ont fait douze jours
d'exercice. L'artilleur de campagne, a non-seulement à remplir plusieurs des devoirs
-du soldat d'infanterie, si importants qu'il soient, mais est encore chargé du soin des
pièces et des chevaux; il lui faut encore, afin d'arriver à un bon tir, apprendre à
pointer les pièces et à les manier avec précision et célérité. Je puis ajouter que ce
n'est pas en un jour que peut s'acquérir la connaissance des munitions, surtout, le
point d'explosion des obus à difiérentes portées, comme on a vu par les exercices de
cet été.

Il faut cependant espérer qu'à l'avenir on donnera à la cavalerie le privilége
accordé cette année à 1 artillerie de campagne quant à la durée des exercices
annuels dans le camp. En outre de plusieurs des devoirs du fantassin le cavalier a
-de plus à s'occuper du soin de son cheval. Le cavalier est pour ainsi dire l'œil et
l'oreille d'une armée. Son intelligence doit être par une éducation, soignée dévelopée
dans un sens particulier. Dans un cas de service actif ce serait proablement lui qui
serait le premier appelé à agir; et je crois qu'il est de la plus grande importance
qu'il soit dment instruit en conséquence.

Je puis dire ici que le 8e régiment de cavalerie, lieut.-colonel Saunders, s'est
iontré tellement désireux de ne pas laisser baisser le degré d'efficacité auquel l'avaient
porté plusieurs années de services, qu'il s'est réuni à son quartier général, et comme
cette année l'artillerie de campague seule avait reçu l'autorisation de se réunir en
camp, le régiment bivouaqua sur un terrain appartenant au lieut.-colonel; officiers et
soldats se contentèrent des abris qu'offrait l'endroit, et lors de l'inspection que je fis
de ce corps le 15 juillet, il était évident qu'on ne s'était nullement épargné pour main-
tenir le regiment dans l'état d'efficacité qui lui avait souvent et avec justice attiré des
éloges. Il n'y a eu aucun cas de manque de discipline, la conduite des hommes
était excellente suivant les rapports, et il serait difficile de troubler ou détruire
l'esprit de corps qui règne dans le régiment.

Il est cependant impossible de remplir aveé beaucoup d'exactitude les devoirs du
service de jour et de semaine lorsque les soldats sont ainsi assemblés pour quelques
jours seulement à leur quartier-général et non dans un camp.

On pourraiL en dire autant et avec encore plus de raison du système d'exercices
des corps ruraux qui pendant plusieurs années de suite font l'exercice à leur quartier
général de compagnie.

A ces exer,ices le capitaine de la compagnie trouve beaucoup de difficulté à
rendre intéressants et instructifs pendant plusieurs heures par jour les exercices de
Peloton et de compagnie; il est aussi difficile d'obtenir des soldats une assiduité
et une bonne tenue dans les rangs, choses essentielles à l'efficacité d'un corps. En
toute probabilité il n'est pas facile de recourir aux officiers supérieurs du bataillon
(le lieutenant-colonel ou le major) dans un cas de besoin d'appui ou de conseil, l'offi-
cier de district est occupé ailleurs excepté lors de l'inspection, et le capitaine est ainsi
laissé à ses propres ressources. Je suis loin de dire que cet état de choses, au moins
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quant à l'infanterie, ne produit pas quelquefois de bons résultats. Les officiers
acquièrent ainsi plus de confiance en leur habileté à enseigner sans le secours d'autres,
et les soldats de même que les officiers prennent plus d'assurance, le campement sera
p lus profitable lorsqu'il sera autorisé, et la preuve de l'attention donnée à ces exercices
locaux se trouvera dans le degré d'efficacité des différents corps une fois assemblés
dans un camp.

Pour ces raisons, entre autres, je regarde comme essentiel, que de même que pour
l'enrôlement de la milice de réserve, l'on fasse connaître d'avance en termes géné-
raux la manière dont se fera l'exercice annuel de la milice active. Etje recommande
respectueusement qu'après une année d'exercices au quartier général de com-
pagnie, l'on autorise l'année suivante la formation de camps par bataillons,
et que la troisième année l'effectif soit rassemblé par camps de brigade
ou de division. Ce cours d'instruction en trois années se répéterait indéfiniment.

Parmi les avantages qui résulteraient de ce système je puis mentionner les
suivants:

1. La meilleure classe de nos jeunes gens viendraient en plus grand nombre
que ,par le passé, je crois, joindre les rangs des volontaires pour ce service de trois
années, et quand ils se retireraient leurs places seraient remplies par d'autres.

2. Les rangs supérieurs de la milice se complétant par l'établissement du collége
militaire, les différentes classes de l'armée depuis les batteries A et B et l'effectif de
Manitoba, ju;squ'au dernier degré, la milice de réserve, augmenteraient de trois ans
en trois ans en efficacité. Les rangs de la milice de réserve se rempliraient graduelle-
ment de gens ayant fait trois ans de service, prêts et disposés à supporter la milice
active en cas de besoin; de son côté la force active enverrait de temps à autre
aux écoles d'artillerie ou aux écoles de brigade ses membres les plus intelligents qui,
après un cours d'instruction négulier, rejoindraient leurs différents corps pour servir
de modèles à leurs camarades.

Par des moyens comme ceux-ci, sans une très grande augmentation dans les
dépenses, sans aucun changement de système, sans avoir à recourir en toute hâte,
trop tard peut-être, à la population flottante à l'heure du danger, sans avoir à entre-
tenir à grands frais une armée permanente, la première assise de notre édifice
militaire,-la Milice Active-continuerait à reposer sur les plus solides fondations, et
notre force armée resterait digne de la confiance de la nation. C'est une leçon que
doivent se rappeler tous les pays qui ont dans une certaine mesure organisé leur armée
sur le modèle prussien, quelque excellent que soit indubitablement ce modèle, que "les
imitations du système prussien sont sujettes à être trompeuses; elle donnent à l'effectif
un chiffre nominal très considérable, mais ce n'est que lorsque le système a été
perfectionné par de longs et laborieux efforts qu'il échappe aux deux défauts qui ont
marqué son enfance,-manque de connaissances et de discipline chez les soldats, et
pénurie de chefs expérimentés et surtout de bons sous-officiers."

Aide aux autorités civiles.
Comme j'étais à mon tour d'inspection dans les comtés de Carleton, Victoria et

Madawaska, dans le mois de juillet dernier, je reçus avis que l'on s'attendait à des
troubles à St. Jean le 12 du mois. J'envovai immédiatemeat à St. Jean le major de
brigade qui était alors d a service dans le comté de Carleton, en lui donnant les
instructions qui devaient le guider dans le cas où la force airmée serait requise.

Le lieutenant-colonel Foster, le plus ancien officier de la milice active de St. Jean,
reçut ensuite de la part du premier magistrat Une reqjuête demandant l'assistance
d'un détachement de la force de la ville, 130 hommes et le nombre d'officiers propor-
tionné, pour le 12 de juillet.

Le lieut.-col. Foster accorda aussitôt cette demande. Le 26 juillet j'ai transmis le
rapport de cet officier, pour l'information du major-général commandant et de l'hono-
rable ministre de la milice et de la défense. Ce rapport (A) mentionnait les mesures
qu'il avait prises, aidé de la force qu'il commandait, et rendait hommage à l'excellente
conduite des officiers et des soldats en cette occasion. Le lieut.-col. Foster reçut par
la suite une lettre de remercîments.
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J'ai aussi transmis aux quartier-général la lettre (B) du maire de St. Jean re-
merciant le lieut.-col. Foster (le la promptitude avec laquelle la milice avait iépondu
à l'appel des autorités civiles.

Ressources jnilitaires.

Le 4 juillet dernier, j'ai soumis conformément aux ordres de l'adjudant général,
un rapport détaillé des ressources militaires du district (Nouveau-Brunswick) sous
mon commandement, des hommes, des chevaux et des provisions, ainsi que des moyens
de communication, et une esquisse à grands traits du pays. Ce rapport contient aussi
des détails sur les moyens de défense de ce district et sur les points faibles.

J'ai ausbi soumis une excellente carte de mon district, l'ouvre du capitaine Henri
Perley, commandant du corps du génie du Nouveau-Brunswick, indiquant les divisions
de comté, les principaux chemins, les communications par eau ou par chemin de
fer, et les ports, etc., et le tont expliqué par desrenseignements par écrits. Le capitaine
Perley a reçu des remerciements pour tout ce travail du major général commandant
ainsi que les miens.

Je profite de cette occasion pour offrir mes sincères remerciements à L. W. Bailey,
écnier, médecin, professeur à l'Université de Frédéricton, du rapport précieux qu'il
nous a donné sur l'aspect physique et sur les minéraux du Nouveau-Brunswick; et
aussi à Edouard Jack, écuier, des renseignements qu'il nous a donnés avec le
Dr. Bailey, sur le bois de service de cette province.

J'ai aussi en beaucoup d'informations des employés des travaux publicq et du
département des Terres de la Couronne du Nouveau-Brunswick, surtout du capitaine
A. G. Beckwith et de l'enseigne Loggie, tous deux du 71e bataillon.

Réduction de l'état-major du district.

Le 19 de mai dernier, la résignation du lieutenant-colonel 1). R. Jago, assistant-ins-
pecteur de l'artillerie fût acceptée et on lui permit de garder son titre dans sa retraite.

Quant à moi, il m'est tout à fait impossible de dire combien je regrette cette
résignation.

L'artillerie de cette province, qu'il a beaucoup perfectionnée, avec l'aide de ses
Officiers et d'un travail assidu de plusieurs années, a perdu les services d'un ami
véritable, et je puis ajouter que tous ici regrettent le départ d'un excellent citoyen.

Nous nous réjouissons, néanmoins, de savoir que l lieutenant-colonel Jago est
très attaché à ce pays comme canadien, et il m'a lui-même assuré que si à l'heure du
danger, sa présence était requise dans le Nouveau-Brunswick, il viendrait sans perdre
uln instant se mettre sous les ordres du major général pour l'aider à l'instruction du
soldat. Le 2de juin dernier, ayant reçu ordre de diminuer l'état-major de la brigade
de la milice, res officiers dont les noms suivent dûrent se retirer, avec la permission de
garder leurs titres dans la retraite: Le lieutenant-colonel J. A. Inches, majo>r de
brigade de la 1ère division; le lieutenant-colonel C. McCulley, major (le brigade de la
3 ème division.

Quant à la retraite du lieut.-colonel Inches,-tout en exprimant mon regretsincère que l'on ait cru la chose nécessaire-il est de mon devoir de répéter ici ce que
j'ai déjà dit offliciellement en parlant de ses services.

Le 9 février 1875, depuis l'époque-au commencement de 1866-->à il a com-
mandé un détachement de milice volontaire à 8t. Stephen lorsque nous étions me-
fnacés de l'invasion féniane, (le commandant en chef d'alors l'honorable A. Gordon
reconnut ses services d'une manière toute spéciale) jusqu'à ce jour, presque tous les
rapports annuels que l'on a soumis contiennent des éloges de la lère division de bri-
gade commandée par le lieut.-colonel Inches, parce qu'elle était au complet, et mussi
Pour son efficacité. On peut voir dans mon rapport de 1874 et aussi dans eelti de
1875, que lorsque sa division de týrigade a levé le camp à St. Andrews, J'en ai yrmtité
pour mentionner dans mes ordres de brigade son excellente condition. Pais ïe i ai
fait un rapport favorable en disant "que ce corps fait beaucoup honneur aui urajordo brigade et aux officiers qui le commandent."
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Le lieut-colonel McCulley a aussi servi pendant longtemps dans la milice et il
s'est beaucoup occupé de l'exercice au tir comme président de l'Association des cara-
biniers du comté de Northumberland. De plus il a fait tout en son pouvoir pour
maintenir l'effectif sur un bon pied. Sous le nouveau régime-avec cette diminution
dans l'état-major, (quoique le district soit très étendu et que les corps soient souvent
séparés par des longues distances) avec du zèle et de l'activité de la part du major de
brigade, de la diligence et de la bonne volonté de la part du payeur du district et du
gardie-magasin, avec de la prévoyance et de l'entente de la part des officiers qui
,commandent des corps dans l'accomplissement (le leurs devoirs importants, je n'ai
atleui doute que le service de ce district ne se fasse aussi bien à l'avenir que par le passé.

Je (lois maintenant offrir mes remerciments à l'état-major et aux officiers qui
commandent des corps, de l'aido et de l'assistance qu'ils m'ont toujours donnés dans
l'accomplissement de mes devoirs comme sous-adjudant général.

Examens pour le collége militaire de Kingston.

Trois examens pour l'admission au collége militaire de Kingston ont eu lieu cette
année dans cette province, commençant le b février, le :) avril et le 5 décembre.

Chacun de ces examens a duré cinq heures et demie par jour pendant quatre
jours consécutifs.

Voici les noms des messieurs qui ont déjà été admis au collége
1. C. A. DesBrisay.
2. T. L. Reed.
3. Geo. E. Perley.

Nous nous réjouissons de voir dans les ordres genéraux du 19 mai dernier
parmi ceux qui ont été admis, le nom de M C. A. DesBrisay, de Bathurst, N.-B., dans
l'ordre du mérite, le premier sur la liste.

Ecoe mtätaire de Fr&lédricton, A.-B.

Etat-major: Commandant, le lieutenant-colonel G. J. Maunsell, S. A. G., le
lieutenant-colonel J. MacShane, M. B. officier examinateur, le lieutenant-colonel
J. Saunders, du 8ème régiment de cavalerie. Instructeurs : le capitaine Mackenzie,
et le sergent Daniel.

Soixante-huit cadets ont* obtenu des certificats de seconde classe, 25 d'entre eux
étaient de York, 18 de St. Jean, 10 de Carleton, le reste d'autres comtés. Les
demandes d'admission à l'école étaient si nomi reuses, que le bureau des exami-
nateurs fut obligé d'établir un nouveau règlement pour empêcher l'admission d'une
classe d'hommes inférieurs; outre le certificat ordinaire sur la moralité, etc., il en fut
requis un autre, prouvant que l'aspirant faisait partie de la milice active, et qu'il
4tait probable qu'il demeurerait dans cette province, et deviendrait un membre utile de
la milice. Ainsi on s'est procuré une excellente classe de cadets, et l'adjudant et le
capitaine McKenzie ayant fait tout en leur pouvoir pour en assurer 'l'efficacité, je
n'hésite point à dire que l'école militaire de Fréderiction, l'hiver dernier, a eu plus de
succès que toutes les écoles précédentes.

Un officier de la milice active qui m'écrivait dernièrement à ce sujet, disait avec
vérité " qu'il n'y avait aucune dépense publique qui faisait plus de bien que la modi-
que somme que coûtent les écoles (militaires) et qu'aucune partie des deniers publics
n'était employée aussi fructueusement. Vous savez, ajoute-t-il, que la grande majorité
des cadets viennent des districts ruraux, leurs familles y demeurent, ils sont toujours
des·sujets britanniques et ils acquièrent pendant qu'ils sont à l'école, des connaissances
techniques et disciplinaires, qui valent beaucoup plus qu'elles ne coûtent, et pour la
plupart, l'école les rend pour ainsi dire les obligés du pays qui leur donne ces avan-
tages, qui ont pcur toujours un bon effet sur lui et sur tous ses proches."

Cette école a donné des preuves de sa supériorité en instruisant les officiers et les
sous-officiers de manière à leur permettre d'enseigner l'art militaire. Le nombre de
cadets qui ont déjà suivi cette école depuis qu'elle a été établie- en 1869, est si eonsi
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dérable, (et peu ont quitté le Canada) que je crois de mon devoir de suggérer respec-
tueusement que tous les anciens-cadets soient assemblés tous les trois ans en bataillon
pour exercice de brigade, afin de les peretionner dans l'instructien pratique de l'exer-
cice et des manouvres de compagnie et de bataillon, conformément à la recommanda-
tion que J'ai déjà faite.

Une autre question qui mérite, je crois, d'être considérée, c'est de savoir si le
temps n'est pas arrivé d'amender la 33ième section de la loi de la milice, en retran-
chant cette partie qui autorise des bureaux d'officiers à donner des certificats de capa-
cité, car un examen devant un tel bureau doit nécessairement être imparfait, et
les moyens d'acquérir l'art militaire en dehors des écoles sont aussi défectueux, et les
4coles d'artillerie et d'infanterie ont été assez longtemps établies pour donner à tous
l'occasion de se rendre compétents.

Ecole de cavalerie.

La nécessité d'établir une école de cavalerie devient de jour en jour plus évi-
dente. Il y a plusieurs années que les officiers de cavalerie servent à côté de leurs
camarades de l'artillerie et de l'infanterie, et si ces derniers ont l'avantage d'obtenir
les connaissances nécessaires à leur avancement, les officiers de cavalerie en sont
privés.

J'ai dernièrement (le 29 ý eptembre 1876) soumis au quartier-général, une pro-
posi ion pour suppléer à ce manque, laquelle, j'espère, sera considérée d'une manière
favorable.

ASSOCIATION DE L'ARTILLERIE DU CANADA.

Président, le lieut.-colonel Strange, inspecteur de l'artillerie.

La formation, dans le mois de février dernier, de cette association, qui a pour
but de développer l'art de l'artillerie dans tout le Canada, peut être considérée comme
Une nouvelle ère pour cette branche du service, quoique l'on sache que l'association
de l'artillerie du Nouveau-Brunswick ait été formee auparavant.

Ayant été présent aux concours des différentes batteries de ce district, tenues
suivant les règles de l'Association.-Je puis dire que non-seulement le tir à boulets et
bombes, d'après la circulaire No. 2, a réussi d'une manière satisfaisante, mais qu'on a
encore paru très content de la méthode de donner des prix à chaque batterie propor-
tionnés au montant de sa contribution.

Je puis ajouter que l'on paraît aussi généralement satisfait du règlement No. 12
concernant les assemblées provinciales.

Associations de carabiniers.

L'Association Provinciale de Carabiniers, sous la présidence du capitaine Perley,
du corps du génie du N.-B., continue d'être conduite avec succès.

Voici ce qu'il y avait de plus remarquable au concours de Sussex au mois d'août
dernier: " 1. James Domville, écuier M. P., et William Elder, écuier, M. P. P., ont
donné chacun une coupe de prix à l'Association; 2. l'adoption par le conseil des
cibles et de la méthode de marquer inventés par le lieut.-colonel Beer du 74ème batail-Ion, vice-patron de l'association; 3. un concours à grande portée pour la pre-
mière fois depuis plusieurs années.

Ayant ou le commandement pendant tout ce concours, je puis dire avec plaisir
que les cibles et la méthode de marquer du lieut.-colonel Beer ont réussi parfaitement,
et voici ce que le conseil de l'Association en dit dans son rapport: " Le coût modique
de ces cibles, la facilité avec laquelle elles peuvent être plantées n'importe où et la
Parfaite sécurité dont jouissent ceux qui marquent les rendent supérieures aux autres.

Vu ces avan es je propose respectueusement l'adoption de ces cibles par le
département de la filice pour le service général.

Le conseil fait remarquer: " que cette année l'Association n'a pas envoyé de
détachement à Ottawa " pour concourir pour le prix de l'Association des carabiniers
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du Canada, et que «cinq néanmoins de ses membres y sont allés à leurs frais et y ont eu
beaucoup de succès soit en gagnant des prix, soit en obtenant pour trois d'entre eux
l'admission dans le détachement qui sera probablement envoyé à Wimbledon l'année
prochaine."

Enfin, il est satisfaisant de voir que pendant que l'Association provinciale con-
tinue d'obtenir beaucoup de succès, les associations de comtés et les clubs de carabi-
niers deviennent de plus en plus populaires, et l'on peut ajouter que surtout à St. Jean
la liste des prix pour lesquels on a concouru cette année, tant dans les associations
de comtés que dans les clubs de carabiniers, est beaucoup plus considérable que celle
des années précédentes, grice à la libéralité des citoyens et l'énergie d'un certain
nombre des membres de la milice; les tireurs ont fait preuve apparemment d'une,
plus grande adresse.

Voici les noms des associations qui ont eu des concours cette année et dont on
soumettra des rapports.

1 L'Association provinciale des carabiniers du Nouveau-Brunswick.
2 " " • du comté de Charlottetown.
3 " " " " St. Jean.
4 " " " " Carleton.
5 " " " " York.
6 " " " " Northumberland.
7 c c " " King
8 Le club des carabiniers du 62ième bataillon.
9 Le club des carabiniers du corps du génie du Nouveau-Brunswick.

10 Le club des carabiniers de la compagnie de quartier-général.

Le St. John Daily Telegraph du 26 août dernier contenait un article si remar-
quable que je ne puis m'empêcher d'en faire l'extrait suivant:

Le dixième concours annuel de l'Association des carabiniers s'est terminé hier,
et l'on peut dire sans exagération qu'il a été aussi intéressant que tous ceux qui
l'on précédé.

Le concours de l'Association provinciale occupe une place intermédiaire en impor-
tance entre les concours du Canada et ceux des différents comtés. Les concours locaux
de l'Association des carabiniers sont les plus importants, parce que les tireurs de chaque
comté s'assemblent pour concourir. Ce sont [à les vraies écoles du tir, et lorsqu'on
leur compare les assemblées de l'Association du Canada, avec toutes ses dépenses, ces
dernières sont en comparaison de peu d'importance. Sane ces concours nous n'aurions
plus de carabiniers pour se disputer les prix provinciaux du Canada, et l'art du tir
militaire serait bientôt perdu. Le concours de l'Association provinciale est néan-
moins très important, puisqu'il rassemble les meilleurs tireurs des concours de
comtés, et nous permet de juger ainsi très correctement des progrôs que nous faisons
dans l'exercice du tir. Le résultat du concours à Sussex est assez encourageant, il
nous montre que nous ne rétrogradoris pas et qu'en général nos carabiniers militaires
sont bons tireurs. Tout a été bien conduit par les officiers qui en étaient chargés, et la
conduite des hommes a été bonne. Les miliciens du Nouveau-Brunswick qui se sont
réunis pour concourir à Sussex ont fait honneur à leur province comme tireurs et
comme soldats. Il fait plaisir de dire qu'ils se sont comportés sous ces deux rapports
de manière à satisfaire tous ceux qui les ont vus.

Tir annuel à la cible.

Les règlements suivants pour le tir à la cible ont été publiés dans les ordres de
district du 14 juin dernier, et le tir à la cible a eu de bons iébultats comme on
peut le voir par les rapports sous leLchef " Chiffre de mérite."

Règlement du tir à la cible.

L'exercice de position et de visée devrait se faire aussi longtemps que le temps
limité du service le permet. Les corps armés de carabines Suider et fournis de muni-
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tions par le gouvernement tireront cinq décharges générales à 200 verges, cinq à 400
et cinq à 600. Le 8ième régiment de cavalerie, armé de carabines Snider, tirera cinq
coups à 200 verges, cinq à 400 verges.

A 200 verges la cible aura quatre pieds de large et six de liant, avec un petit blanc
rond d'un pied de diamètre dans un cercle de trois pieds de diamètre ; l'extérieur, le
reste de la cible. A 400 et à 600 verges la cible aura six pieds de large avec un
petit blanc de deux pieds de diamètre, dans un cercle de quatre pieds de diamètre;
l'extérieur, le reste de la cible.

La valeur des coups sera: le petit blanc 4, le cercle 3, et l'extérieur 2. La
position pour tirer sera: debout à 200 verges, à genoux à 400, et n'importe quelle
position à 600, pourvu que l'on ne se serve pas de support artificiel.

Les officiers qui commandent dos corps doivent se rappeler qu'ils devront
prendre le plus grand soin pour empêcher les accidents pendant le tir à la cible.
On a déjà donné des ordres sur ce sujet important.

Le sous-adjudant général offre les pix suivants aux bons carabiniers : une
carabine montée en argent avec des étoiles au meilleur tireur de chaque batterie,
ou compagnie, et au meilleur tireur de chaque brigade, régiment ou bataillon une
earabine montée en argent avec une croix et une couronne.

Comme il y a plusieurs années que la milice active pratique l'exercice à la cible
et que le tir des bons carabiniers de cette province, comme on peut le voir dans
les rapports des concours à la carabine, est excellent, je suis respectueusement d'avis
que le temps est venu où il serait très-avantageux d'armer une partie de chaque corps
avec la carabine Martini-Henri, afin de perfectionner la méthode de l'exercice à la
tarabine.

J'ai souvent en l'occasion de montrer la difficulté de conduire les exercices
préliminaires en général, selon les règles du tir. Dans chaque corps, néanmoins, il
y a des tireurs qui s'étudient plus que les autres à faire preuve d'habileté. C'est à
ceux-ci que je recommanderais de donner des carabines Martini-Hlenri. C'est sur
eux, peut-être, en cas d'invasion, que retomberait la charge importante d'être envoyés
en avant comme escarmoucheurs, et l'effet que produiraient ces hommes armés d'une
excellente carabine serait désastreux pour 1 ennemi.

8ème régiment de cavalerie-Lieut.-colonel Saunder.
L'inspection que j'ai faite de ce beau régiment, le 15 juillet, lors de la clôture de

son exercice annuel, a déjà été mentionnée dans ce rapport, et tout ce que je puis
ajouter c'est que les efforts des officiers et des soldats pour maintenir leur corps sur un
bon pied pendant le temps limité qu'ils avaient à leur disposition, ont été couronnés
4 e succès. Ce tempe, en effet, a été si limité que l'on a dû omettre d'enseigner au
soldat de cavalerie plusieurs détails.importants.

Batterie d'artillerie de campagne de Newcastle-Le major titulaire Call.

L'inspecteur de l'artillerie l'a examinée avec moi le 29 juillet.
Le major titulaire Call a eu, depuis qu'il a accepté le commandement de cette

batterie en 1868, beaucoup d'obstacles à surmonter pour améliorer l'organisation de
Ce corps, parmi lesquels on peut mentionner la difficulté de se procurer de bons
ebevaux. Pendant la construction du chemin de fer Intercolonial, il n'a jamais en de
dicficulté à s'assurer les services de bons hommes. Cet officier parait prendre plaisir
4.àurmonter des obstacles. C'est pourquoi il a dû être content d'entendre l'inspecteur
dire qu'il était satisfait de leur efficacité.

Battcrie de campagne de Woodtock-Capitaine Dibblee.

Je regrette que l'inspecteur de l'artillerie n'ait pas pu voir cette batterie dans
son camp a la clôture de son exercice annuel, parcequ'il aurait trouvé, je puis l'assurer,

s ifférentes parties d'une batterie bien organisée à l'ouvro. Le capitaine est un
O1ficier bien discipliné, de la batterie " A" école d'artillerie, aidé par un subalterne

40 Victoria. A. 1871



Documents de la Session (No 7.)

zélé, des sous-officiers intelligents, des conducteurs, propriétaires d'excellents chevaux,
et d'assez bons canonniers. Tous appartiennent à l'un des plus beaux comtés
agricoles du Canada, qui est justement fier de sa milice active.

Le c& mp était situé sur un plateau près de la ville de Woodstock: le terrain de
parade était assez étendu pour bien faire l'exercice.

Le service du camp a été bien fait, et le bon ordre et la discipliné y ont
régné.

Brigade d'artillerie de place du N.-B.-Lieut.-colonel Foster.

Les quatre batteries de St. Jean furent inspectées par le lieut.-colonel Strange
le 8 d'août.

Après plusieurs années d'instruction soignée sous la surveillance du lieut.-
colonel Jago, qui a été secondé par le zèle, l'activité et les connaissances des
officiers, depuis le lieut.-colonel Foster jusqu'au dernier, et par une habileté plus
qu'ordinaire de la part des sous-officiers et des canonniers, tous les membres de la
brigade ont du être extrêmement contents d'entendre l'inspecteur de l'artillerie, qui
est évidemment aussi prêt à blâmer qu'à louer, suivant qu'on le mérite, leur dire qu'ils
avaient fait de grands progrès.

Batterie JNo. 7, de Chatham.-Major-titulaire Gillespie.

Je suis content d'avoir à faire rapport, après l'exercice dont j'ai été témoin le 29
juillet, en l'absence de l'inspecteur de l'artillerie qui était alors malade, que je consi-
dère l'efficacité de cette batterie semblable à celle du reste de la brigade. On avait
recommandé de faire de la compagnie d'infanterie de Dalhousie, qui est maintenant
un corps isolé, une batterie d'artillerie de place pour la défense du port important de
Dalhousie.

Je regrette que les efforts que l'on a faits pour réorganiser la batterie à St.
Andrews, v;ême en ayant la moitié de la batterie à St. Stephen et le quartier-général
à St. Andrews, n'aient pas encore eu de succès.

Avant de terminer mon rapport sur l'artillerie du Nouveau-Brunswick, qui a
reçu des éloges des officiers-inspecteurs, je crois qu'il n'est que juste de reconnaître
que les efforts infatigables du sergent-major Hughes, ci-devant de l'artillerie royale,
pour instruire les différents corps, ont eu d'excellents résultats.

62me bataillon de St. Jean.-Lieut.-colonel Arbuthnot Blaine.

J'ai fait l'inspection de ce bataillon le 1er août. Il était au complet à la parade.
Quelques officiers et capitaines ont été examinés sur leur connaissances nécessaires

pour enseigner l'exercice du bataillon, et quelques officiers de compagnie ont été
aussi mis à l'épreuve à l'exercice de compagnie, et le corps a simulé une escarmouche.

En l'absence du commandant le major général, je suis heureux de voir qu'un
officier de beaucoup d'expérience danb l'armée impériale et qui s'intéresse beaucoup
à la milice active du Nouveau-Brunswick, le major-général Domville, A. R., a été
présent pendant toute cette inspection, et je ne puis mieux faire que de répéter ce.
qu'il a dit de l'efficacité de ce corps.

" Je suis surpris, dit-il, du progrès de ce bataillon, connaissant le grand nombre
de recrues qu'il y a dans ses rangs, et considérant le temps que l'on prend à dresser
les soldats dans l'armée régulière."

Le major général Domville remarqua surtout la manière habile dont le capitaine
et l'adjudant McLean (un encien cadet de l'école militaire) commandait le bataillon,
et il donna de bons avis sur le service des officiers et dos soldats.

On peut ajouter que la majorité des officiers sont des anciens cadets de l'école
militaire. $
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Après la retraite du lieut-colonel Sullivan,-un officier qui avait de longues
années de service,- le corps lui a donné un digne successeur dans la personne du lieut.-
colonel Blaine, dont j'ai déjà été témoin du zèle et de l'énergie. Il a passé par pres-
que tous les grades depuis celui d u simple soldat jusqu'à celui de lieut.-colonel, et
tout en s'étant montré docile à obéir, il s'est aussi montré digne de commander.

67ième bataillon d'infanterie légère de Carleton-Lieut.-colonel Upton.

En compagnie du lieut.-colonel, j'ai inspecté les différentes compagnies inscrites
dans le rapport ci-joint, pendant que le major de brigade passait en revue celles de
Woodstock et de Victoria Corner. J'ai suivi avec plaisir les progrès de ce beau
bataillon pendant les dix dernières années. Au commencement il n'était composé que
d'une seule compagnie de volontaires; lorsque nous avons été menacés de l'invasion on
l'a renforcé des Home Guards, commandés par les lieut.-colonels Baird et Tupper.
Maintenant cette organisation compte dix compagnies répandues dans trois beaux
comtés agricoles: Carleton, Victoria et Madawaska. Ce bataillon a toujours été si
efficace que je considère que les capitaines des compagnies suivantes méritent une
mention toute spéciale, lors de mon inspection, car il était évident qu'ils avaient tous
fait des progrès remarquables : le capitaine Harbly, Peel; le capitaine Baker, Baker
Brook ; le lieut.-colonel Beckwith, Grand Falls.

Le major de brigade 'a fait un rapport très favorable, comme je l'espérais, de
l'efficacité de la compagnie du capitaine Bourne.

71ième bataillon-Lieut.-colonel Marsh.

J'ai fait l'inspection, accompagné du lieut.-colonel, de la compagnie de Frédé-
ricton (Capitaine Cropley) le jour de la fête de la Reine, je la considôre digne d'être
" le corps du quartier général du district," les officiers et les soldats ne laissant rien
désirer sous le rapport de l'efficacité et de la tenue. Lorsque j'ai inspecté les compa-
gnies du dehors à St. Marys, Stanley et Bright (majors titulatres Staples et Wilkinson
et le capitaine Christy) j'ai constaté qu'il y régnait le même zèle et la même énergie
a maintenir l'efficacité du bataillon. Il y a beaucoup " d'anciens cadets " dans ce
corps, et ils ont presque toujours.été des membres utiles de la milice.

73ième bataillon-Major Shirreff.
Les trois compagnies réunies pour l'exercice de ce bataillon ont été inspectées

par le major de brigade aux dates indiquées dans le rapport, et il a fait un rapport
favorablo de leur efficacité, surtout de la compagnie de la Baie du Vin, capitaine
Cameron. On devait s'y attendre puisque c'est un officier bien discipliné et un
" ancien cadet" de l'école militaire, et l'exemple qu'il a donné en suivant cette école
au prix de sacrifices personnels, pourrait être suivi avec avantage par plusieurs autres
officiers de ce bataillon.

74ième bataillon-Lieutenant-colonel Beer. -

J'ai inspecté les compagnies de ce bataillon réunies pour l'exercice le 18, le 19
et le 20 juillet dernier. e lieutenant-colonel m'a accompagné pendant l'inspection
des deux compagnies des capitaines Wetmore et Alward, et on peut le féliciter de
lacquisition de deux excellentes compagnies, surtout la première. Il est bien
évident que le capitaine a bien su profiter du temps à sa disposition pour l'exercice.

On peut¿aussi mentionner la compagnie du capitaine Murray. Beaucoup de
spectateurs ont assisté à l'inspection 4e cette compagnie, ce qui montre l'intérêt
qu'ils portent à la milice active.

Compagnie d'infanterie de St. George-Major titulaire McGee.

Le comté de Charlotte a toujours fourni des corps efficaces, et il était évident à
l'inspection de cette compagnie le 17 juillet dernier, que la noble ardeur qui a dis-
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tingué ce corps y règne encore. On ne peut rien désirer de mieux que l'efficacité de
la compagnie du major McGee.

Le chemin de fer du Sud, qui sera bientôt terminé, permettra de transporter
facillemernt cette compagnie à n'importe quel point de concentration dans l'ouest du
Nouveau-Brunswick.

Compagnie d'infanterie de Dalhousie-Capitaine Barbarie.

Cette compagnie a déjà été mentionnée dans ce rapport sous le chef d'artillerie
,de place.

J ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

GEO. J. MAUNSELL. lieut.-colonel

Colonel Powell, adjudant général. Sous-adjudant général commandant.

[A.]

ST. JEAN, N. B., 18 juillet 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de dire, pour l'information du major général comman-
dant, que jeudi le 11ième jour du mois de juillet courant, à Il heures et quart P. M.,
le maire de cette cité m'a transmis, comme étant le plus ancien officier du district,
un document (copie ci-jointe*) daté du 5 juillet courant, signé de sa main et par
deux autres officiers de paix, m'informant qu'ils prévoyaient des troubles dans la ville
et qu'ils auraient besoin des services de la milice active, et me requérant de la
mettre sous les armes pour venir en aide au pouvoir civil, pour prévenir ou apaiser
les troubles anticipés.

A minuit et trente minutes,le même jour, j'ai donné un ordre à cent trente hommes
avec leurs officiers. de se rassembler sur la place des casernes, prêts pour la marche
sans havre-sacs, à 7.30 heures a. m. le 12 courant.

A 8.25 heures a. m. (le 12) j'ai écrit un billet.au maire (billet annexé) informant
Son Honneur qu'à 10.30 heures a. m., selon sa demande, le corps paraderait devant
le palais de justice de la ville pour y attendre do nouveaux ordres.

A l'heure dite le corps, convenablement équipé pour ce service, était sur le
terrain.

Comme il faisait très chaud, on fit entrer les soldats dans le palais de justice, où
ils restèrent jusqu'à quatre heures p. m. J'ai alors reçu une communication (copie
annexée) du maire me disant que pour certaines raisons leurs services n'étaient plus
requis et les remerciant de la diligence avee laquelle ils s'étaient mis sous les armes
pour venir en aide au pouvoir civil.

Avant de conduire chaque corps à son arsenal respectif, j'ai demandé au major
de brigade, le lieutenant-colonel MacShane, de lire la lettre du maire. Après cette
lecture j'ai remercié les officiers et les soldats de leur diligence à obéir à mon ordre et
de leur excellente conduite pendant la journée. Je leu* ai dit que je voyais avec
beaucoup de plaisir et je crois qu'il en est ainsi de tous ceux qui aiment à voir l'ordre
régner dans notre cité, que parmi nos propres concitoyens, nous avions un corps bien
discipliné, sur lequel nos autorités civiles pouvaient toujours compter quand elles en
auraient besoin; en même temps j'espérais qu'il en serait à l'avenir comme il en avait
été aujourd'hui, que le bon sens de notre peuple ne lui ferait réclamer leurs
services que pour dérendre ses libertés.

J'ai l'honneur d'êtrq, Monmieur,
Très;sincèrement. votre, etc.,

L'adjudant général de la milice, S. A. FOSTER, lieutenant-colonel commandant.

Ottawa.
& A. 8. O non-inclus.
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[B.]
BUREAU DU MAIRE,

ST. JEAN, N.B., 12 juillet 1876, à 3 heures p.m.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre communication de ce
jour, m'informant que, contormément à ma demande, vous avez mis sous les armes
un corps de la milice active de ce district afin de prêter main-forte au pouvoir civil.

J'ai maintenant l'honneur de' vous informer que la procession publique de
l'Association dite société des Orangistes, a passé à travers les rues, et que, grâce à la
conduite sage des gens des quartiers où la procession a défilé, la paix n'a pas été
troublée. Je dois aussi vous dire que les services de la milice active sous vos ordres
ne sont plus nécessaires.

Je dois aussi vous remercier de la promptitude avec laquelle la milice a été
mise sous les armes pour venir en aide au pouvoir civil afin de prévenir tout trouble
qui aurait :ur-gi. J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très humble serviteur,

(Signé), A. CHAPMAN SMLTH, maire.
Au lieutenant-colonel Foster,

Officier commandant la milice active,
St. Jean, N.B.

DISTRICT MILITAIRE No. 9.

HALIFAx, N.-E.
29 novembre 1876.

MosIEUR,- -J'ai l'honneur de vous informer que le contingent qui doit fournir
la milice active du district placé sous mes ordres, a été primitivement fixé à 4,284.

Le nombre réel d'hommes enrôlés acceptés et dont les noms ont été publiés est
de 4,486. Les règlements pour l'exercice militaire ainuel de 1876-77 limitent le
nombre d'hommes à 2,350, et l'effectif des compagnies ne doit pas dépasser 42.

J'ai constaté qu'il existait dans tous les corps et dans chacune des compagnies, un
désir général de suivre les exercices, et comme d'après les ordres généraux, on m'a-
vait laissé le choix des corps devant prendre part à l'exercice, j'ai cru qu'il valait
mieux conserver les cadres de tous les corps, et je me suis conduit en conséquence
dans le choix que j'ai fait.

J'inclus une copie marquée (A) de l'ordre du district et la manière dont le choix
des corps a été fait.

Le nombre d'hommes qui ont été passés en revue ou qui .étaient absents
pur cause de maladie ou autres causes incontrôlables, a été de 2,218; 148 ont fait
ILur exercice, mais comme il ne pouvaient donner une explication suffisante de leur
absence à la revue, on les a prives de la solde voulue.

Ci-jointe se trouvent des rapports de revue, ainsi que les détails relatifs à chaque
corps.

IRE BRIGADE.-(CITÉ D'HALII'AX.)

Batterie l4gère d'ffalifar.

Le tir annuel à bombes et boulets a en lieu le Il août cette année, à Point
Pleasant. Le lieutenant-colonel Strange, inspecteur d'artillerie pour le Canada, était
présent et m'a exprimé sa satisfaction sur l'habileté des hommes.

Les première et 2ème brigades d'artillerie de place d'Halifax, composée de 7batteries pour l'exercice, ont été assées en revue devant moi le 3 novembre 1876.
L'apparence des soldats et des ociers, comme c'est toujours le cas pour le corps de
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la brigade de la cité, a été tout à fait militaire. Après l'inspection des uniformes des
soldats et fourniments, batterie par batterie, et après avoir conparé le nombre présent
avec celui indiqué par l'état des parades, les sept batteries se sont formées en bataillon
sous le commandement du lieutenant-colonel Mitchell et a fort bien exécuté un
exercice régulier.

On a ensuite détaché de chaque batterie les canonniers et .servants de pièce, et les
canons de la salle militaire ont servi à l'exercice qui s'est fait sous le commandement
du major Boak. Vu le peu de temps accordé à l'exercice, les hommes préposés au
service des pièces se sont fort bien acquittés de leur tâche et ont fait honneur à leurs
officiers -et à leurs instructeurs.

J'ai passé en revue le 63ème (carabiniers), le 7 novembre. L'exercice de bataillon
et celui de tirailleurs a été très bon, et montre les bons résultats de l'exercice auquel
ces hommes se sont livrés depuis quelque temps.

Le 66e a été passé en revue le même jour. L'organisation de- ce bataillon est
d'une date beaucoup plus récente. C'est aux efforts qu'a faits le lieutenant-colonel
Bremner qu'est dû ce résultat: tout l'honneur lui en revient ainsi qu'à ses hommes.
Tous les hommes de ce bataillon ont, si je ne me trompe pas, versé le montant de leur
solde aux fonds de régiments et de compagnies: exemple digne d'imitation.

78ne Highlanders.
J'ai passé en revue à Truro, le 20 octobrÉe, 4 compagnies de ce bataillon. Le

major Blair, en l'absence du lieut.-colonel Campbell, avait le commandement. Les
évolutions par lesquelles il a fait passer son bataillon, soit dans l'exercice de bataillon,
soit dans l'exercice de tirailleurs, lui font beaucoup honneur. La promptitude avec
laquelle ils mettaient à profit les accidents de terrain démontrent qu'ils n'ont pas
oublié les leçons de l'an dernier, et la bonne tenue des hommes dans, les rangs était
digne d'éloges.

Le 26 octobre, j'ai passé en revue, à Windsor, la compagnie No. 5. Le capitaine
Burgess a été, comme toujours, infatigable, et les progrès faits dans la manouvre par
ses hommes l'ont amplement récompensé de ses peines.

Le 20 novembre, j'ai fait, à Pictou, la revue de la batterie d'artillerie de place.
Les hommes de cette batterie s'exercent toute l'année et se font gloire de leurs con-
naissances des exercices et de leur bonne tenue, qui réellement leur font honneur.

Le bataillon provisoire de Cumberland (3 compagnies) a été passé en revue le
14 juillet à Spring-Hill. Le major Harrison avait le commandement. Chaque com-
pagnie est composée d'hommes vigoureux, pleins de bonne volonté, dociles, qui exé-
cutent bien les exercices de bataillon et de tirailleurs, mais laissant beaucoup à dési-
rer sous le rapport de la rapidité dans l'exécution des évolutions et dans la tenue.

2ÈME BRIGADE.

* Le 68ème bataillon a été passé en revue à Kentville, le 19 septembre, par le lieute-
Nant-colonel Milsom durant mon congé. Il fait un rapport.favorable du bataillon.
Son rapport (B) est ci-inclus.

J'ai fait la revue du 69ème bataillon à Paradise, le 7 septembre. Le lieutenant-
colonel Starratt est tier de son bataillon, toujours au complet les jours d'exercices ou
de parade ; il est composé d'hommes choisis. Il a exécuté les mouvements géné-
raux de bataillon en rangs serrés et en tirailleurs.

La compagnie No. 9 a été passée en revue, le 21 novembre, par le lieutenant-co-
lonel Milson, dont le rapport (B) est ci-joint.

Le 30 octobre, j'ai passé en revue à Middleton le 72ème bataillon. Ce bataillon
est comypoé. de beaux hommes physiquement parlant. Les hommes sont dociles et
obéissants, les exercices ont été satisfaisants, mais la tenue des hommes est loin de
l'être.
% Liii-pection du 75ème bataillon, s'est faite à Lunenburg, le 26 octobre, par le

lieutenant-colonel Milsom. Son rapport (B) est favorable.
Le. batteries d'artillerie de place de Lunenburg et de Mahone-Bay ont été passées

en revue à Lunenburg avec le 75ème, et ont fait l'exercice d'infanterie comme déta,
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chement de bataillon. Ces batteries n'ont pas encore fait l'exercice d'artillerie; les
officiers font rapport que leurs soldats étaient tous partis pour la pêche lorsque le
temps aurait été propice pour camper près des battures du havre pour l'exercice
au tir du canon et les autres manouvres.

Le rapport du lieutenant-colonel Milsom parle favorablement du bon vouloir et de
la bonne tenue de ces hommes.

3ÈME BRIGADE.

Le 4 juillet 1876, j'ai passé en revue le bataillon provisoire de Victoria; la revue
a eu lieu à Baddeck. Ce régiment est en grande partie composé de beaux hommes,
dociles, obéissants, mais manquant de pratique dans les exercices de bataillon.

La compagnie No. 5 a été passée en revue à Sydney, le 6 de juillet. La pluie
accompagnée d'un vent violent a fait suspendre les exercices après quelques évolutions,

J'ai déjà fait iapport sur la conduite du détachement de ce bataillon, qui a été
appelé sous les armes par le colonel Read, pour venir en aide à l'autorité civile durant
la grève qui a en lieu aux mines de Sydney. Les ordres généraux en font l'éloge, et
je ne puis que répéter mon approbation du tact et du jugement déployés par le colonel
Read dans ces circonstances.

ARMES.

Je ne puis m'empêcher d'appeler de nouveau votre attention, comme je l'ai fait
en 1874 et 1875, sur la nécessité d'avoir un armurier habile et d'expérience pour
examiner et réparer les armes des différents corps de ce district.

UNIFORMEs.

Dans les dernières distributions des pantalons à l'infanterie, l'étoffe employée
était d'une qualité inférieure et ne pouvait suffire aux exigences du service actif.

INSTRUCTION

Les bataillons des campagnes sont formés d'hommes laborieux, et sous une bonne
direction deviendraient rapidement capables; il leur faut des officiers et des sous-
officiers capables et désireux de les instruire. Soldats et officiers sont pleins de zèle,
mais ne semblent pas comprendre la né-essité d'étudier et de faire la pratique avant les
exercices annuels, afin de tirer tout le parti possible des quelques jours d'exercice
prescrits par les ordres généraux.

Il est donc fort nécessaire, comme je l'ai déjà recommandé, que les officiers et
ous-officiers de ces corps reçoivent une instruction préliminaire.

Dans la brigade de la ville les exercices sont plus fréquents. Les officiers se font
un point d'honneur d'exercer leurs hommes et les résultats font honneur aux soldats
et sont encourageants pour les officiers.

Maintenant que le nombre de jours pour l'exercice est si restreint et la solde si
minime, il s'agit de savoir s'il ne serait pas préférable de verser le montant alloué
par tête dans un fonds pour la compagnie ou le bataillon, au lieu de payer une solde à
chaque individu. Il y a bien peu de gens aujourd'hui qui s'enrôlent pour la solde,
mais beaucoup d'hommes très capables en sont empêchés par la crainte de passer
pour vouloir faire l'exercice afin d'en recevoir la solde. Quelque bien organisee que
soit la milice aujourd'hui, il est évidemment désirable de l'améliorer autant que pos-
sible et de faire disparaître tous les obstacles qui pourraient empêcher les hommes
capables d'en faire partie.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant seryiteur,

WIMBURN LAURIE, colonel,
Commandant du district militaire No. 9.

L'adjudant général de la milice,
Ottawa.

A. 187'740 Victoria,.
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[A.]
(Ordre de D strict No. 1.)

HALIFAX, N. E., 31 mai 1876.

Conformément aux instructions contenues dans les ordres généraux (10) du 18
mai 1876, relatifs aux exercices annuels de la milice, je vous envoie la liste des corps
de ce district autorisés à faire l'exercice.

Liste de district. Quartier général.
Batterie de campagne d'Halifax........... 80 80
7 batteries d'artillerie de place à 42 cha-

cune et 6 officiers d'état-major.......... 300 465
3 do 41 do 123 4
26 compagnies d'infanterie à 44 chaque. 1,144~
16 do 42 do ... 688 1,805

Etat-major du bataillon.... 23)

2,358 2,350

Les batteries d'artillerie de place seront choisies au sort, chaque batterie étant
tirée séparément.

Dans l'infanterie, un demi-bataillon de chaque corps, soit 28 compagnies, sera
d'abord choisi poair l'exercice de manière à ne pas rompre autant que possible l'or-
ganisation régimentaire, puis les autres compagnies seront tirées an sort, chaque com-
pagnie ayant son numéro.

Le nombre d'officiers d'état-major ayant droit de prendre part à l'exercice annuel
sera choisi par le sous-adjudant général, suivant l'effectif de chaque corps et
le nombre total permis par les ordres généraux (10).

Le tirage au sort se fera au quartier général, le premier juin, à 2.30, après-midi,
en présence d'un bureau du district, composé du sous-adjudant général, comme prési-
dent, des lieut.-colonels commandant les baaillons, et de l'état-major de district.

J. WIMBURN LAURIE, colonel,
Commandant du district militairo No. 9.

40 Victoria. A. 1877
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HALIFAx, N. E., 1er juin 1876.

Nous certifions que le tirage au sort des corps devant prendre part aux exercices
annuels pour l'année prochaine a été fait en notre présence et que les corps ci-dessous
ont êté choisis.

1ère brigade d'Halifax, artillerie de place-4 batteries.
2e do do 3 do
Batterie de Mahone Bay do 1 do

do Lunenbourg do 1 do
do Pictou do 1 do

63e bataillon de carabiniers-5 compagnies.
66e do infanterie 4 do
68e do do 6 do
69e do do 6 do
72e do do 4 do
75e -do do 4 do
78e do do 5 do
Bataillon Provisoire de Victoria-5 compagnies.

do do Cumberland 3 do
(Signé) J. W. LAURIE, colonel.

S.A.G. président.
do T. MILSOM, lieut.-col., M. B.
do JAMES J. BREMNER, lieut.-col. 66ème bataillon
do GEORGE MITCHELL, lieut.-col. 1er B. A. P. H.
do D. McPHERSON, lieut.-col. 2ème B.· A. P. Hl.
do W. H. PALLISTER, lieut.-col. 63ème bataillon carabinier.
do C. J. MACDONALD, major, payeur du district.

(Ordre de district No. 2.)
HALIFAX, 10 juin 1176,

Conformément aux instructions contenues dans les ordres généraux (10) du 18
mai 1876, et l'ordre du district du 31 mai, le choix par le sort a été fait en présence
d'un bureau d'officiers, le 1er juin.

Les corps ci-dessous nomnns sont-autorisés à faire l'exercice durant l'année cou-
rante, leur contigent ne devant pas dépasser 39, non compris l'état-major et la
musique militaire.

Artillerie de campagne d'Halgiax.

De tous rangs.................. ............................. 80
lere brigade d'artillerie de iplace d'RHalax.

4 batteries à 42 chacun, 3 officiers d'état-major-lieut.-colonel,
chirurgien et adjudant......................................... 171

2ième brigade d'artillerie de place d'Halifax.
3 batteries à 42 chacun, 3 officiers d'état-major,-ieut.-colonel,

chirurgien et adjudant........................................ 129
Batterie de Mahone Bay, artillerie de place................. . . .. 41
Lunenburg. ....................... 41
P ictou ................... ................................................... 41

63ème carabiniers.
à compagnies, 3 officiers d'état-major-lieut-colonel, chirur-

gien et adjudant............................ . . 223
45
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66ème bataillon.

4 compagnies, 3 officiers d'état-major, lieut.-colouel, chirurgien
et adjud&ni.... ................. ........... 179

68ème bataillon.

6 compagnies, 3 officiers d'état-major,-ieut.-colonel, chirur-
gien et adjudant.................................. ....... 267

69ème bataillon.

6 compagnies, 3 officiers d'état-major,--lieut.-colonel, chirur-
gien et adjudant........ . . .................... .. . 267

72ème bataillon.

4 Compagnies et 2 officiers d'état major,-lieut.-colonel et chi-
rurgien...................................170

75ème bataillon.

4 compagnies, 2 officiers d'état-major-major et chirurgien..... 170

78ème bataillon.

5 compagnies, 3 officiers d'état-major - lieutenant-colonel,
chirurgien et adjudant............ .................................. 223

. Bataillon provisoire de Cumberland.

3 compagnies et 2 officiers d'état-major-major et chirurgien.. 125

Bataillon provisoire de Victoria.

5 compagnies, 2 officiers d'état-major-major et chirurgien.... 212
J. WIMBURN LAURIE, colonel,

Commandant le district militaire No. 9.

ETAT indiquant les corps, les officiers, sous-officiers, et soldats de la milice active,
district No. 9, qui n'ont pas droit à la solde, en vertu de l'ordre général (10) du
18 mai 1876, pour l'exercice annuel de 1876 et 1877.

La compagnie de cavalerie du comté de King.
lère brigade d'artillerie de place d'Hlalifax-2 batteries et 4 officiers d'état-major.
2e brigade d'artillerie de place d'Halifax--3 batteries et 3 officiers d'état-major.

Batterie d'artillerie de place de Digby.
63e bataillon de carabiniers-i compagnie et 5 officiers d'état-major.
66e bataillon-4 compagnies et 5 officiers d'état-major.
68e bataillon-3 compagnies et 5 officiers d'état-major.
69e bataillon-3 compagnies et 5 officiers d'état-major.
72e bataillon-2 compagnies et 4 officiers d'état-major.
75e bataillon-2 compagnies et 2 officiers d'état-major.
78e bataillon-2 compagnies et 4 officiers d'état-major.
Bataillon provisoire de Cumberland-2 compagnies et 3 officiers d'état-major.
Bataillon provisoire do Victoria-3 officiers d'état-major.

J. WIMBURN LAURIE, colonel,
Commandant le district militaire No. 9.
46
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[B.]

(Ordre, de district «No. 9.)
IIALIFAX, 25 novembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que, conformément à vos instructions,
j'ai fait la revue des corps suivants de la milice de ce district.

Le 68e bataillon à Kentville, sous le commandement du lieut.-colonel Chipman.
Exercice de bataillon, de tir et de tirailleurs bien fait.
Effectif du bataillon : 15 officiers, 260 soldats.
Le 75e bataillon de Lunenburg et les batteries d'artillerie de place de Lunenburg

et de Nahone Bay se sont formés en bataillon sous les ordres du major J. Rudolf du
75e bataillon, et ont fait ensemble l'exercice de compagnie, de bataillon et de tirailleurs
d'une manière satisfaisante.

Effectif-10 officiers, 151 hommes.
J'ai passé en revue à Clements Point, le 21 novembre, la compagnie No. 9 du

69ème bataillon sous le commandement du capitaine Harris.
Effectif-2 officiers, 42 soldats.
Maniement des armes, et évolutions de compagnie bien faits.
Cette compagnie est à 30 milles (lu quartier général du bataillon et ne put être

exercée avec les autres.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
C T. MILSOM, lieut.-col.

CJol. LAURIE, S.A.G.,
District militaire No. 9,

Halifax.

DISTRICT MILITAIRE No. 12.

QUARTIER G(ÉNÉRAL, CHARLOTTETOWN,
30 novembre 1876.

MoNsIEUR,--J'ai l'honneur de vous soumettre, pour l'information du major général,
Commandant le rapport annuel des exercices de la milice active (le ce district.

Conformément aux instructions contenues dans l'ordre général daté du quartier
général à Ottawa, le 18 mai dernier, je me suis mis tout de suite promis en communi-
cation du lieut.-colonel Beer, le plus ancien officier de la milice active, et j'ai
pris les mesures nécessaires pour que les corps et les compagnies mentionnés dans
le rapport, fussent envoyés à l'exercice annuel. De ces sept corps et compagnies
lui ont fait leurs huit jours d'exercices, il y a 14 officiers et 274 soldats et sous-officiers.

es compagnies No. 2 et 3 du bataillon du comté de Queen n'ont pas fait l'exercice.
Dans le mois de juillet, l'inspecteur d'artillerie a visité cette province, et confor-

Mnément aux ordres généraux No. 1 du 8 octobre 1875, une commission dont il formait
partie s'assembla à Charlottetown, pour inspecter et faire rapport sur les articles
hors de service et sur ceux qui manquaient dans l'équipement. (le l'artillerie. Le
25 juillet, des détachements des bat teries No. 1 et No. 2 de l'artillerie de place de
Charlottetown, s'exercèrent en présence de l'inspecteur, au tir à boulet plein; se
servant d'une pièce (le six, les deux compagnies défilèrent ensuite pour être inspectées.
Il fit des compliments aux deux compagnies puis accorda aux meilleurs tireurs les
prix accordés par l'Association d'artillerie du Canada.

Le 22 août, l'Association des carabiniers de la province a tenu son assemblée
annuelle, à laquelle assistèrent un grand nombre de membres (le la ildice active.

Le 31 d'août, je me rendis à Alberton et je passai en revue la compagnie No. 4 du
bataillon (lu comté de Prince. Le lieut.-colonel HLunter-Dewar, commandant du
batailion, avec son zèle habituel, me rencontra sur la place de parade. Je trouvai la
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compagnie dans un bon état de discipline, mais son capitaine est dans une position
telle, que ses affaires l'empêchent de donner à sa compagnie tout le temps nécessaire,
et il est sur le point d'offrir sa résignation.

En revenant d'Alberton, le lendemain, je passai en revue la batterie d'artillerie
de place de Summerside, commandée par le capitaine Price. Ce corps a eu le malheur
de changer de capitaine trois fois durant l'année, mais j suis heureux de pouvoir
annoncer que le dernier capitaine est un officier intelligent, capable, qui est allé
depuis quelques jours à Québec pour suivre l'école d'artillerie, dt je n'ai pas le moindre
doute qu'il ne fasse honneur au service. La tenue de cette batterie était propre; mais
elle laissait beaucoup à désirer sous le rapport des connaissances militaires. Il serait
important qu'on lui fournit une artillerie convenable, car les hommes affirment qu'ils
ont été enrôlés avec l'entente qu'on leur donnerait tout ce qui était requis pour le
service dans lequel ils entraient.

Le 4 août, je passai en revue la compagnie nouvellement oyganisée à Cardigan;
c'est la 2ème du bataillon du comté de King sous le commandement du major
Macdonald. Je fus reçu à la station par le bataillon, et je dois beaucoup de remercie-
ments au major de l'aide considérable qu'il m'a rendu dans le pénible et difficile
devoir de l'enrôlement. Cette compagnie faisait l'exercice pour la première fois, cepen-
dant son apparance était fort bonne. Comme le capitaine est un homme de grande
influence dans la localité. il pourra faire beaucoup pour cette compagnie.

De-Cardigan,je me rendis à Georgetown, et la je passai en revue la batterie d'artil-
lerie du capitaine Owen, et comme d'ordinaire je la trouvai dans un excellent état,
sous le rapport de la tenue, et des connaissances. Il y avait, vu le mauvais temps
peu de monde à la parade. Cette compagnie manque aussi de canons.

Le 18 octobre, à Charlottetown, j'inspectai la batterie d'artillerie de place du
major Morris.

Le 30 du même mois, je passai en revue celle du major Pollard, et la compagnie
No. 6 du bataillon du comté de Queen. Toutes ces compagnies avaient une tenue
irréprochable et des connaissances suffisantes des exercices. Je dois ici faire remar-
quer qu'officiers et soldats sont torts mécontents de leurs uniformes, et bien qu'il ne
soit pas de mon ressort de faire des remarques de ce genre dans un rapport, je me
permettrai cependant ici de dire que la tunique de serge, bien qu'adaptée à la corvée
en été, ou dans un climat tropical, n'est pas dans mon opinion capable de durer
longtemps vu son manque de résistance, et sa coupe n'est pas (le nature à la faire
aimer des jeunes gens qui soignent leur tenue. On se plaint ainsi du manque de eoif-
fure convenable pour les grandes parades. Il est une autre chose qui m'a causé quel-
que inquiétude et chagrin, et je me permettrai de la soumettre respectueuse-
ment au major général commandant. Je veux parler de la situation de ces compa-
gnies, des compagnies qui se trouvent au-delà d'une journée de marche du lieu de l'ex-
ercice de tir dukiuartier général de la division régimentaire. Si elies continuent à faire
le tir à balle sans cible ou autres protections pour le public, la vie des passants ne
peut manquer de se trouver en danger, danger que personne n'aime à courir quand
la dépense d'une somme insignifiante pourrait prévenir une calamité tout à fait dé-
plorable. Je recommanderais donc que l'on fournisse une cible pour l'exercice.

J'ai l'hbnneur d'être monsieur,
Votre très humble serviteur,

JOHN HAMILTON GRAY,

A l'adjudant général, Lieutenant-colonel, sous-adjudant général.

Quartier-général, Ottawa.
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DISTItCT MILITAIRE No 10.

QUARTIER-GÉNÉRAL,
WINNIPEO, 5 décembre 1876.

MoNsIEUR,-Plusieurs changements ont eu lieu, depuis mon dernier rapport annuel,
<lans l'organisation du district dont j'ai le commandement.

L'effectif (le service ici a été considérablement réduit; les troupes qui restent
sont à peine suffisantes pour le service ordinaire de place et pour la garde des casernes et
munitions à Fort Osborne.

Deux compagnies locales, la " Pointe au Peuplier " et la " Mapleton " ont été
rayees des cadres vu leur inefficacité; elles formaient partie des derniers corps qui
s'étaient organiz<'s en 1871, lorsque je pris le commandement du district, sous l'inlu-
,ence de l'agitation du temps, et elles se sont désorganisées graduellement.

Des cops qui se formèrent alors les seuls qui existent encore sont la batterie
d'artillerie de catmp)agne du Winnipeg et la compagnie des carabiniers " South St.
Andrew."

Comme on peut le voir par mon rapport particulier, la première promet beaucoup.
Je recommande que l'on maintienne la dernière en vue de la ré-organisation

future de la milice; des circonstances particulières à cette province ont présenté des
-obstacles à l'exercice de ce corps durant l'année, mais j'ai tout lieu (le croire que l'on
pourra le réorganiser le printemps prochain comme compagnie d'infa4nterie.

Il y a maintenant bonne chance de former dans cette province un effectif bien
organisé, qui ne figure pas sur le papier seulement.

Une nouvelle compagnie, la "Kildonan," compôsée de cultivateurs, nés au pays (à
très-)eu d'exceptions), presque tous de descendance écossaise, forme un beru corps
dl'hommes, qui par le physique et l'intelligence peuvent être comparés favorablement
,avec ceux de toute autre compagnie dans les provinces de l'est.

Une compagnie d'Emerson et deux de Winnipeg demandent d'être reconnues
officiellement; ees trois compagnies sont organisées sur une base excellente, et j'en
ai déjà fortement recommandé la formation.

Voici l'effectif réel des corps officiellement constitués qui existent dans cette
province.

Troupes fédérales de service au Manitoba.
Oficiers. Sous-officiers

et soldats.
Détachem ent de l'artillerie.............................. 1 25
Compagnie d'infanterie.............................. ... 4 25

T otal........................................... 5 50
Corps locaux. -

Batterie de campagne de Winnipeg ........ . ; 74
Ccmpagnie de carabiniers de South St. Andrew... 3 42
Compagnie d'infanterie de Kildonan.................. 3 42

Total....................... ....... ........ 12 158
J'ai l'honneur de faire rapport comme suit sur les autres corps.

Troup> 's fé-lérales de service.

Le détachement d'artillerie, sous le commandement du lieutenant et capitaine
titulaire Cotton. est bien organisé; il a suivi un cours complet d'instruction, à 1 excep-
tion de l'équitation, dans le cours de l'année dernière.

On lui a donné l'instruction théorique et pratique, y compris la pratique avec le
canon rayé de 9 se chargeant par la gueule. Vous trouverez ci.inclus un état statis-
tique (B) etl un rapport (A) de l'officier commandant.

7-4 49
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La compagnie d'infanterie a appris le service et l'exercice aussi bien que son
chiffre limite pouvait le permettre.

On peut considérer ces corps comme étant bien constitués, quant à l'organisation,
la discipline et l'exercice, si l'on tient compte du chiffre limité de leur effectif, et
comme pouvant être comparés sous ces rapports aux troupes régulières de ligne de
Sa Majesté. Ces corps ont suivi le cours annuel d'instruction théorique aussi bien
que pratique de la mousqueterie, y compris le tir à la cible et l'exercice de juger les
distances. sous la direction de l'instructeur intérimaire de mousqueterie, l'enseigne
Street. Les officiers et les sous-officiers de ces corps ont suivi durant l'automne un
cours complet de lectures ou d'instruction relativement au service (les pièces de cam-
pagnes fixes, conformément aux ordres de district publiés de temps à autre.

Il n'est pas inutile de faire observer que dans un examen au concours pour un
prix d'honneur, écrit et pratique, avec un chiffre de mérite plus que moyen, auquel
ont pris part plusieurs sergents, l'heureux concurrent, dont les points étaient de 26
pour cent supérieurs à ceux du chiffre le plus élevé, connaissait parfaitement ce ser-
vice. A l'exception de deux ou trois matières, l'examen était d'une sévérité égale aiu
moins à celle qui préside aux examens des subalternes dans le service régulier.

CORPS LOCAUX.

La batterie d'artillerie de campagne " Wiinipeg."

Ce corps sur lequel j'ai déjà eu l'honneur de faire un rapport favorable, a, pour
la première fois, cette année, fait ses exercices annuels au camp, avec des résultats
très-satisfaisants.

L'équipement du corps n'étant pas encore arrivé, à la date voulue pour les exer-
cices, quoiqu'il fut attendu prochainement, l'officier commandant le détachement de
l'artilllerie canadienne prêta, avec mon approbation, les canons, harnachements, etc.,
qu'il avait sous ses soins, pour l'exercice annuel.

Le camp était situé à un point connu sous le nom de " Little Stony Mountain,"
à environ six milles à l'ouest de Winnipeg, et était organisé conformément aux ordres
généraux relatifs aux exercices des batteries d'artillerie de campagne.

Je dois reconnaître les services que m'a rendus le lieutenant et capitaine titulaire
Cotton, des troupes fédérales, dans l'inspection de ce corps et dans les arrangements
préliminaires qu'il a fallu prendre pour les exercices de l'artillerie.

La compagnie des carabiniers de South St. Andrew.

Des circonstances locales ont empêché ce corps de faire ses exercices annuels;
l'officier commandant est d'opinion, toutefois, qu'il petit être réorganisé (la période
de temps prescrite pour l'enrôlement est maintenant expirée) ait printemps, et pour
cette raison, me rappelant aussi son efficacité par le passé, je recommande qu'il ne
,oit pas rayé de la liste.

La compagnie d'infanterie de Kildoarn.

Ce corps n'a pas encore reçu son équipement et ses uniformes, et il n'a pu faire
encore en conséquence ses exercices annuels. Toutefois, il fait volontairement un
exercice par semaine, et je ne doute pas qu'il ne devienne très-efficace.

Ecole militaire.

Dans deux rapports successifs, j'ai fortement recommandé l'établissement d'une
école militaire pour la province, à cette station, dans l'intérêt des troupes qui sont de
service ici; car l'élbignement des écoles leh plus rapprochées est dans bien des cas un
obstacle insurmontable pour les officiers et sous-officiers et les empêche de se rendre
aussi compétents que dans les autres provinces. C'est un besoin qui se fait vivement
sentir.
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Armurier pour le district.

J'ai déjà attiré votre attention sur le manque d'un armurier qui pourrait être très
utile, et je permets de faire de nouveau allusion à ce sujet.

Bàtiments militaires du gouvernement.

On a fait les réparations nécessaires au fort Osborne, conformément aux ordres
reçus a- mois de novembre dernier. Les réparations ont été exécutées avec soin, et
les hommes seront non-seulement logés, en hiver, d'une manière plus confortable que
par le passé, mais il en résultera une économie considérable dans le chauffage.

Poudrière.

J'attire de nouveau votre attention sur la nécessité de construire une poudrière.
au fort Osborne. Les cartouches à canon sont maintenant placées dans araques,
tandis que la poudre, faute d'un local plus convenable, est déposée dans les magasins
temporaires en terre situés sur les bords de la rivière Assiniboine.

L'humidité de ce local endommage la poudre, qu'il faut placer ailleurs durant les
inondations du printemps.

Obserrations générales.

La réduction des troupes à la fin de la dernière année financière, a tellement
diminué l'effectif que le service des hommes est très-actif ; il a encore été augmenté
par le fait qu'il a fallu envoyer une escouade pour appuyer l'autorité civile, à un
certain endroit, dans la partie nord de la province, où les autorités provinciales ont
établi une ligne de quarantaine entre les districts visités ou non par la petite vérole.

La conduite des hommes qui ont fait ce service à un poste très-isolé, mérite des
éloges ; ils devaient surtout faire la patrouille et surveiller certaines routes ; quoiqu'ils.
fussent peu nombreux ils ont fait ce service sans relâche jour et nuit, par des froids
de 35 degrés au-dessous de zéro, lorsqu'ils n'étaient pas encore plus rigoureux pendant
certaines heures de la journée. A ce sujet, je désire attirer respectueusement l'atten-
tion du major-général sur le zèle et le tact qu'a déployés l'enseigne Street, (omman-
dant l'escouade, dans l'accomplissement de ses devoirs et dans ses rapports avec les
autorités civiles.

Comme mes rapports spéciaux concernant la formation de nouveaux corps locaux
ont déjà traité d'autres matiôres relatives aux affaires militaires dy district, il est
nutile que je revienne de nouveau sur ce sujet.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. OSBORNE SMITII, lieut.-col.,
S. A. G., district militaire No. 10.

Conmandant les troupes fédérales de service au Nord-Ouest.
.l'adjudant général de la milice,

Ottawa.

40 Victoria. A. 1877
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[A.]
FoRT OSBORNE, WINNIPEo, 28 octobre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que, de votre assentiment, j'ai fait
exécuter la pratique annuelle du tir par le détachement dont j'ai le commandement,
le 17 octobre 187k, avec des canons rayés de neuf se chargeant par la gueule. Le
champ de tir que l'on a choisi convenait sous tous rapports, et était situé à cinq milles
de Winnipeg. Voici le nombre des coups que l'on a tires: dix coups avec des bombes
communes et fusées à percussion, dix coups avecdes bombes ordinaires, fusées réglées;
dix coups avec des obus à balles, fusées réglées. Portée : 1,400 verges.

C'est la première fois que l'artillerie de service ici fait son tir annuel, qui a été
exécuté conformément aux règles de l'association le l'artillerie canadienne. Je suis
d'avis que ces règles sont particulièment bonnes et bien propres à donner une con-
naissance pratique du feu de 'artillerie et de ses effets à tous les sous-officiers et
artilleurs. En c nformité des règles ci-dessus mentionnées, j'ai choisi avec soin les
sous-officiers et artilleurs les mieux exercés et les plus compétents pour en faire un
détachement. dont le nombre est proportionné au ehiffre de l'effectif, et je suis
heureux de pouvoir faire rapport que les résultats ont démontré que j'avais fait un
bon choix. Les autres miliciens qui n'appartenaient pas au détacliement ont suivi
la pratique du tir, ut on leur a enseigné aussi avec soin l'usage et l'application des pro-
jectiles et munitions de l'artillerie, et ils ont eu l'avantage de voir l'effet :des projec-
tiles qui ont été tiés.

Il est impossible d'exagérer les avantages que tous les sous-officiers et soldats ont
retirés de la pratique annuelle avec les canons dont ils sont armés.

Je (lois aussi ajouter que, pour me conformer au désir des sous-officiers et soldats
de mon détachement, je me suis joint à l'association de l'artillerie du Canada, et que
j'ailpris part au concours qui a eu lieu sous les auspices de cette association. Le fait
d'offrir de faibles prix au concours produit de bons résultats, et a pour effet de faire
donner à tous une plus grande attention à la pratique. Je vous transmets ci-joint un
état (B) indiquant le nombre de points obtenus par chaque sous-officier et artilleur.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN COTTON, lieut. et capitaine titulaire,
Commandant le détachement d'artillerie de service

au Manitoba.

Au lieut.-col. W. OsBORNE SNrTH, C. M. G., S. A. G.
Commandant les troupes canadiennes dans le Nord-Ouest.
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(B.)

POINTS faits par le détachement de l'artillerie de service au Manitoba avec des canons
rayés de 9 se chargeant par la gueule, 8 quint., au tir annuel, 17 octobre 1876,
chaque homme tirant trois coups, savoir: deux bombes ordinaires, une avec fusée
réglée et une avec fusée à percussion, un obus à balles avec fusée réglée. Points
etc., conformément aux règlements de l'association de l'artillerie fédérale. Portée,
1,400 verges

iI
Chiffre

de Grade et nom. Total.
mérite.

1 Sergt.-major A. H. Peck............ 27
2 Bombardier P. Murphy ............. 25
3 Canonnier J. Patmore............... 25
4 Sergent F. McLeod.................... 19
5 Canonnier H. Harris..................19 19
6 Caporal L. Geldert..... ........ 18
7 Canonnier J. Robertson.. .. 15
8 do D. Armstrong......... 13
9 do 11. Nimmo ............ 10

171

n n Observations.

Fort vent du nord-est soufflant en
travers du champ de tir.

Premier coup avec chaque pro-
jectile tiré par l'officier com-
mandant le détachement,

JOHN COTTON, lieut. et capitaine titulaire,
Commandant le détachment d'artillerie en service dans Manitoba.

A. 1877
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ANNEXE

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE. Cadre.

No. 1.

Lieut.-col. J. B. TAYLOR, S.A.G.M.

Corps.

Bataillon ou Officier
corps. commandant et i

quartier-général.

1er ré ment de
cavalerie ...... Lieut.-col. Cole,

1 St. Thomias..
Troupe No. 1... .... Ca arnes, St.

do No. 2.... .. 3
do N .. Capt. Peters,

IILondon ..... 3
do No.3 .. ... Cae tStewart,

do No. 4... ... 'Capt.Murray,
Kingsville........ 3

Batt. de campag.
de London....1 Major Peters,

London........... 6

Batterie de cam-
Pagne de Wel-
ington ..... 1 Ma or McDonald,

Guelph............. 6

7e bataillon........ 1 Capt. O'Brien,
Lon don ...........! 3

25e bataillon...... ... Lieut.-col. O'Mal-f
ley. ...........

Compagnie No. 2... Ca t. Watts,
Vienna... ........ 3

do No. 3 ... Capt. Weisbrod,j
aylmer .. .... 3

do No. 4 ... Capt. Backus,
Wallacetown... 3

do No ... Capt.Edgecombe,

Port tanley... 3

55

55

55

55

75

7 5 i

55

55

55

55

Effectif
réel pré-

sent à
l'inspec-

tion.

Corps.

Z>

Réunion.

28 London.......

33 do .......

14 oct..

14 do

2 33 Mooretown.. 6 do 8

2 35 iKingsville.... 28 sept. 8

5 74 London . 27 oct.. 12

5 74 Guelph. 28 sept. 12

1 42 London. ... 29 nov. 8

2 37 Vienna . ..... 3 août. 8

2 1 34 Aylmer ...... 115 sept. 8

2 37 Wellington.. 29, oct.. 8

2 37 jPort Stanley lljuilleti 8

A, 1877

st

8

8 

o c

117

S0

cy~

doi I

-Ulbc

do

1
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No. 2.

fait les exercices annuels de 1876-7ï7.

Exercice au tir.

,. I I

oct. ..

RICKaRQUS.

A. 187740 Victoria.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à' RéIInion
DISTRICT MILITAIRE, Inspec

tion.
No. 1.-Suite. ---- ----- -- -

Corps. Corps.

Bataillon Officier
ou. commandant et - -- -

corps. quartier-général.

28e bataillon...... Liet.-col. Smith,
Stratford .........

Compagnie No. 1 ... Capt.Lang,Strat-
o ford................ 2 40 S Oct. 8

do No. 2 ... ICapt.Dodd.Strat-
ford.... 3 55 2 42 .. do .. 24 do 8 .

do No. 3ý ... Cat McKnigt
ait' M i.. 55 2 40 Ste. Marie 2 spt..

do No. 4 ... Ca t. White, CS
St.Marie ........ 3te~ai . 1 55 2 42 do ... 30 nov.. 8

do No. 5 ... Capt. Paisey, t I
Blanshard ...... 3 5 8liko. .. 0d

do No. 61 ... Capt. Gourlay,
Fullarton......... 3 21 Flarton do

29e bataillon...... ... Lieut.-col. Peck,
1 G alt ................

Compagnie No. 2 ... Ca t. Parker,
Gait................3 5512 42 Gat. 27oct.... 81

do No. 3 ... Lieut. Wilford, 1
1Crosshill ......... 3 5 2 4CrsHil..23n.18 ddo No. 4 ... 10apt. Sharpe, 8

IGalt...............3 55 2 42 IGat. 23 do 8
do No. 5 ... Capt. Phinn, 1

jHespeler .. 3 55 42 Heupeler. 1 do
do No. 6..., 0t. Zeigler,

1 Z in ......... 3 55 2 38 Kirktn........ 310 do 8, a
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Hm
Cs ~Exercice au tir.

O Chiffres de
3 -mérite.

; e o

, L 3 ..

eQ

Oui.

A. 1877

REMARQUES.



4

DISTRICT MILITA

No. 1.-Suite.

Ca

IRE

Co

Bataillon .9 Officier
ou 2 commandant et

corps. I, quartier.général.

30e bataillon...... Lieut.-col.Clarke,
Guelph.. . .......

Compagnie No. i ... Cap t Smith,
d Douglas. ........ 3

do No. 2 ... 'Capt. Cleghorn,'
Guelph ............ 3

do No. 3,... Ca t. Beattie,
i ergus........... 3

do No. 4 ... M jor MeBride,
Elora.............. 3

do No. 5 ... Capt. Winfield,
Mount Forest. 3

do No. G ... Capt. Scott, Era-
mosa ...............3

do No. 7 ... iCapt.McCullough
1 Erin ............... 3

do No. 8 ... Capt. Spence,
Whittington.... 3

do No. 9 ... Ca t. Thomson,
S 1 Hollen............. 3

do No.10 ... Capt. White,
Arthur............ 3

32e bataillon...... ... Lient.-col. Sproat
1 Walkertor.......

CompagnieNo. 1 ... Capt Biggar,
Southampton... 3

do No. 2j... Capt. Barker.
1Kincardine ....... 3

do No. 3 ... Capt. Copeland,
Lucknow......... 3

do No. 4.... Capt. Mitchell,
Paisley............ 3

do No. 5 ... Capt Hunter,
11Walkerton....... 3

do No..6' ... Capt. Morton,
Arran............. 3do No. 7... Capt. Kay, Bel-
more............... 3

do0 No. 8 ... t. Gillies,

Effectif
réel pré-

dre. sent à Réunion.
l'inspec-

tion.2

rps. Corps.

M

i I oe

Douglas....... 8 juil... 8 .2
n

Guelph ....... sept.. 8 i
Fergus........ 27 oct ... 8 8
Elora.......... juil...| 8

Mt. Forest... 10 do .. 8

Eramosa...... 29 sept.. 8

lErin............ 12 oct ... 8
Whittington 4 août. 8 c

Hollen......... 7 juil... 18 w

Arthur........ 11 do .. 8

South'mpt'n 29 sept.. 8

Kincardine.. 5 oct ... 8

Lucknow.... 19 do .. 8

Paisley........ 20 sept.. 8

Walkerton... 5 oct .. 8

Arran. 29 sept.. 8

Belmore....... 121 do .. 8

iTeeswater.... 5 oct ... 8

0 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

J Exercice au tir.

- a 5 ¤• Chiffre de

S I mérite.

i; i oe . REMARQUES.

> W i

-~ . ............ 8 juillet.)
' sept....6et.....

G>27 oct.... 27 Oct...

E G> ,, I 11juillet lljuil tj

W ............ 11 doj .
2 9 s et...,29 jsept..
~~~~1 i ~I v 2sept ... ;29 Sept...!
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 1-Suite.

Bataillon
ou

corps.

26e bataillon.... Lieut.-col. Att-
wood ............

Compagnie No. 1 ... Capt. Garnett,
Delaware......... 3

do No. 2 ... Capt. Lindsay,
Strathroy ........ 3

do No. 3 ... Major MeMillan,
Harrietsville.... 3

do No. 4 ... Cat. Brown,
Ibamesford..... 3

do No. 5 ... Capt. MeMillan,
Lucan............. 3

do No. 6 ... Capt. Johnson,
Park Hill........ 3

do No. 7 ... Capt. Irwin,
,Strathro ........ 3

do No. 8 ... Capt. Woo ,
Arva ............... 3

Compagnie de
Leaminton.. Major Wilkinson'

Compagnie de Leamington..... 3
Windsor. ... Capt. Rice, 1

Windsor ......... 3

Effectif
Cadre, réel pre- Réunion.

sent à l'ins- R n .

pection.

Corps. Corps.

C Z

Delaware..... 5 oct.....

Strathroy.... 5 do

Harrietsville 21 sept...

Thamesford.. 22 juil...

Lucan......... 24 août..

Park Hill..... 24 do ..

Strathroy.... 5 oct.....

Arva........... 6 juillet.

42 ILeamington 17jnlLet. 8

42 IWindsor...... 20 do .1 8

A. 1877

0-0

sO
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

No. 2. tion. I

Lieut-col. W. S. DURIE,'S. A. G. M. .NU
Corps. Corps. ¿

Bataillon ou Officier i-
corps. 9 commandant et 8

quartier-généa. ' M
o" o e .. <o

. r o rr c z

I IT
Corps de garde

du Gouvern.-
Général .......... . Le t-o.D n-

son, Toronto ...
Troupe "A" ...... Capt. Denison,

Toronto........... 3 55 28 Toronto. 9 oct. 8
B"...,... Caplt. Dunn, To-

roitlo .......... 3 55 2 27 do 9 do 8
Etat-major ........ 1 .........

Total...... 110 4 55

2e régt. de cava-
lerie............... i... Major Book, Oak

S Ridges.............
Troupe No. 1... L.. M or Gregory,

1 Ste. Cat herine.. 3 55 2 34 26 juin
do No. 2... ... Capt. McConnell, 8

Oak Ridges ...... 3v5OaRde 3 55î 2 30 Î, 27 do 8
do No. 3... ... 'Capt Elliott,

d Markham .. ..... 3 55 2 30 28 do 8

do No. 4... ... ICapt. PattersonI
G ri msby..... .... 3 55 2 30 3 juih. 8

de No. 5... .... Capt. Marshall,
Burflord......... 3 55 2 2 7juin 8

do No. 6... ... Capt. Brown, .Z
Queenston 3 55 2 30 9 oct.

do No. 8 ... Capt Buchner,
1 Welland ..... 3 530 21 sept. 8
lEtat-maj 9 .............. . ..

Total...... 30 385 13 214

Batterie de cam- Dans
pagne ............ ... Major Gray, To-les Ca-

ronto ......... 6 75 5 74 29juin.. 12 sernes
do ............. ... d Capt. tNew J

Hamilton ... ..... 6 75 4 752 do 1 Frtr
do ... Major King, Wel-1 2

land . ....... 6 75 1 18 sep 12

28 272o5.
4 -55

o 8!22 10 210

1'*..*2I 30 -
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

do

1er juil..'

5 do

REMARQUES.

;1er juil.

6 do

30 juin... Imspecté par le
major-général
commandant.

25 sept.. 25 sept.1 Inspecté par le
lt.-col. Villiers.
Très-bon rapport.

8 et 10 10 juill. Inspecté par le
juillet. lt.-col. Strange,
6 do 6 do inspecteur del'ar-

tillerid.
10 sept. 28 sept. Inspecté par le

|l t .-col. Irwin,linspecteur del'ar-I itillerie.
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RAPPORT d'inspelction des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion. t
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

No. 2.-Suite. - - -- - o

Corps. Corps.

Bataillon .* Officier 8
0ou commiandant et _ý

corps. 5quartier-général.

_ _ _ -4:

Batterie de placeî... Capt. Gibson,
Toronto...........

do ... Major-tit. Hogg,
S1Collingwood ...

do ... ... Lieut. See, Ste.
Caterine .........

Total......

3 55

3 55

3 55

9 165

Ingénieurs......... 1 Capt. et lieut -
col. Scoble, To-
ronto ............... 4 70 3

Etat-major ......... 1 ......... .....

Total. 5 3

2e batail. de ca-1

rabiniers, Q.O. Lieut.-col. Otter,
Toronto ......... ...... ......... ......

e'pagnie No. 1... .... Capt. Allan, To-
ronto ... ........... 3 55 2

do No. 2... C t Buchan,
oCý,ronto....... 3 55 2

do No. 3... Capt. Roaf, To
ronto.............. 3 55 1

do No. 4... ... Major-tit. Miller,j
Toronto........... 3 55 2

do No. 5,.. .Capt. Foster, To-
i ronto .............. 3 55 2

do No. 6....... Capt. Hamilton,
d Toronto........... 3 55 2

do No. 7... ... Capt. Bethune,
Toronto.. ........ 3 55 2

do No. 8... I... Capt. Nash, To-
i ronto .............. 3 55 2

do No. 9...'... Lieut. Langton, 3!
Toronto ........... 3 55 2

do No. 10... ... Capt. Vanders-
missenToronto 3 55 2

Etat-m ijor........... 8 ..... 6

Total .... 38 550 25

..........l. .,.. .. ... ............ ........... .....«»* 11 11 1
1 42 S.Catherin's11 nov.. 8

1 42

59 Toronto.......
......... 1

59

......... Toronto.......

32 do ......

31 do ......
30 do ......
37 do ......

31 do ......

30 do ......

30 do ......

34 do ......

32 do ......

31 do ......

.1. do ......

2 sept.... 8

25 sept.j 8

do .. 8
do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8

do .. 8
do .. 8

A. 1877

02 91M.
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

oe cn

c e aIi Chiffre da
.mérite.

10 nov.

10 do

10 do

10 do

10 do

10 do

10 do

10 do

10 do

10 do

REARQUIS.

Beau corps de
jeunes gens; très-
fermes souis les
armes ; en très-
bon ordre.

Meilleur tireur
du bataillon, ca-
poralBrady, Cie.

60points.
Meilleur Cie. de

tir, Cie. No. 7,
36-41 points.

A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE, l'inspec-

tion. j
No. 2.-Suite. ---

Corps. Corps.

Bataillon « Officier Jp
ou commandant eti

corps. r-quartier général . Q

0' z1 ,

I I t
10e Royaux...... ... Lt.-col. Stollery,

SToronto.. ........ Toronto....... 8 juil... 8
Batterie No. 1... ... Capt. Anderson,*

, Toronto........... 3 55 2 30 do do
do No. 2...,... Capt. Weston,i Toronto ........... 3 55 1 30 do ...... do .
do No. 3... ... Capt. Rolph, To-

ronto .............. 3 55 2 30 do do . 8
do No. 4... ... Lieut. De La

Hooke, Toronto 3 55 1 30 do ...... do 8 1
do No. 5... ... Capt. Flemming,

Toronto.. ...... 3 55 2 30 do do .8 e
do No. 6....... Capt. Canavan, M

Toronto........... 3 55 2 30 do do .. 8
do No. 7... ... Capt.J.T.l'homp- .... I.dI

son, Toronto... 3 55 1 30 do ...... do 8 
do No. 8... ... Cat. Patterson,

T oronto........... 3 55 2130 do do.. 8
do... Liet. Hill, Tor- 30 d ....

onto ...... ......... 1 3 55 1 30 do ...... do .. 8
do No. 10... ... Capt. F. Thomp-d

son, Toronto... 3 55 2| 29 do ...... do 8
Etat-major......... 8 . .. 6 ......... do do ..I 8

Total..... 38 550 22 299

12e bataillon...... ... Lieut..col. Nor-
ris, Aurora.

Compagnie No. 1 ... ,Capt. Lea, Scar-
boro' .............. t 3 55 2 34 :26 juin. 8

do No. 2 ... Capt. Strange,
d1 Aurora ...... 3 55 2 |25 26 do 8

o N.3... Capt. Bruze,
King . 3 55 2 25 26 do 8

do No. 4... Capt.Lloyd,New-market . ......... 3 55 2 25 126 do 8 I

do No. ... Capt. Stevenson, 1
Sutton .. ........ 3 55 1 28 26 do18 

do No. 6 i...lieut. Tomlin-
son, Markham.. 3 55 1 40 15 nov... 8

do No. 7 ... Capt. Wayling,
Sharon ........... 3 55 2 251 126 uin.. 8

do No. 8 ... Capt Eckardt,
jUnionville ...... 3f 55 2 20 |26 do 8

I Etat-major......... 8 j......... 4 .........

Total...........32 44018 222

A. 1877
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fait les exercices annuels de 1816-77.-Suite.

I 12 I Exercice au tir.

. 1877

RMARQUEs,.

....... 1" ,.-. j Ce régiment est
......... 31 do 31 do beaucoup amélio-

S r; composé d'un
......... 3b do 31 do meau carus d'hom-

.31 o 13 domes :trèi-bonnes,

......... 31 do 31 do évolutions.

. 31 do 31 do

..... 31 do 31 do

......... 31 do 131 do

12-95 9·47 1er juil 1er jail.
1 Inspectó par l'of-

......... 10-40 1er do 1er do ficier commandant
et les officiers de

......... 15-44 ler do 1er do campagne du régi-
ment.

......... 14·62 1er do 1er do Rapporté favo-
1 rablement.

....... 10-32 1er do .1er do Meilleur tireur
l du bataillon, Serg.

.17 26 19 nov.. 19 nov.. Redford, Cie. No.
1.-41 points.

......... 12-16 1er jil. 1er juil. Meilleure Cie. au
tir ; Cie. No. 6.-

......... 14-00 1er do 1er do 17·26 points.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 2.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

.2 Officier
Q commandant et
as quartier.général.

13e bataillon...... .. Lieut.-col. Skin-
ner, Hamilton..

Cie. No. 1....... ... Capit. et lieut.-
col. Gibson,
Hamilton. 3

do No. 2...... ... Lieut. Bernard,
1 Hamilton ........ 3

do No. 3...... ... Capit. Armstong,
amilton ...... 3

do No. 4 ..... ... C t. McLaren,
amilton ........ 3

do No. 5...... ... C it. Caddy,
, amilton ........ 3

do No. 6...... .Maor-Tit. Moore,
' H amilton ........ 3
Etat-major.......... 8

Total ........... 261

19e.bataillon...... ... Lieut.-col. Cur-
rie, Ste. Cathe-
rice ...............

Cie. No. 1 . ... Major-Tit.Thomp-
son, Niagara . 3

do No. 2...... ... Ensei. Day, Ste.
Caherine........ 3

do No. 3...... .Capit. Carlisle,
i Ste. Catherine.., 3

do No. 4...... ... Maj.-Tit. Walker, •
Beamsville ...... 3

do No. 5...... ... Capit. Bren nan,
j Ste. Catherine.. 3

do No. 6...... Ca it. Hiscott,
I'irgil ........ ...... 3

iEtat-major......... 7

Total........... 25

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

tion.--- ~ i - ----

Corps. Corps.

çà~
Mt I0 M

551 2 35 10 oet.

55 2 34 . 1 0do 1

55 2 24 10 do
55 2 38 110 do

55 2 33 10 do

55 2 38 10 do
..... 4. .........

330 16 202

55 2 45 o 9oct...j

55 1 42 oe 9 do

56 2 38 e 9 do

55 2 42 9 do

55 1 42 . , 9 dq,

55 2 42 9 do
........ ...... .........

330 10 251

88 I

8

8

do 1

* .

j!.
r
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fait les exercices annuels de

2

CI)I

O 1 do

1876 -77.-Suite.

REMARQUES.

nov..'

do A été inspecté
dans la salle d'ex-

do ercice du batail-
lon. Réunion très

do bonne.Apparence
très militaire.

do

do

A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré- .

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec- I

tion.
No. 2.-Sui"'. --- --- _ -' ---------- ---

Corps. Corps
cv

Bataillon • Ofcierou comanantet >
corps. quartier-général.

20e bataillon ..... ... Lieut.-col. Mur-
ray, Milton.......... ............. .

Compagnie No. 11... Capt Albertson,
1 Oakville ........ 3 55

do No. 2 ... Capt. Applebee,
Stewarton ... 3 55 ...... ....

do No. 3 ... .Capt. Barber,
Georgetown..... 3 55 ...... .........

do No. 4 ... Capt Curry, Nor-
val............ 3  55 ...... ......... I

do No. 5... Capt. Kerns, Nel-I
son....... ......... 3 55

do No. 61 ... Capt. Shaw, A c-
ton .. .............. 3 55 ...... .........

do No.7... Capt. Pantoi, I I I
Milton ......... 3 55. ...........

Etat-major......... 7 ......... . .
Total ..... 28 385 ......

S1e bataillon...... ... Lt.-col. Brodie, I
Owen Sound ... ..... ......... ...... .........

Compagnie No 1 ... Capt. Butchart,
wen Sond... 3 55 2 42 P, 2 oct.. 8

do No. 2 ... Capt. McGee, I
Meaford........... 3 55 2 32 Q 20 sept. 8

do No. 3 ... Capt. Telford,
Leith .............. 3 55 2 33 I26do 8 c

do No. 4 ... Capt. Moodie, 2Drham ........... 3 |55 1 3524d
do No. 5 ... Major Boyd, |

Owen Sound... 31 55 2 42 b 25 do 8
do No. .... Lieut. Campbell, I

Flesherton ...... 3 55 2 26 25do 8
do No. 71 ... Capt. Rorke, 32

Clarksburgh .... 3 55 2 31' o I
Etat-major......... 7 ........ 5 .........

Total. 28c38518

26 d ..24i do.
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fait les exercices annuels de 1876 77. Suite.

REuLRQUi

INon requis de
faire l'exercice
annuel, 1878-77

oct.

sept.

do lInspecté par Pom-
cier comman-

do dant le régi-
ment. Rapports

oct. favorables

sept.

do

40 Victoria

Exercice au tir.o.

oe0n
M

-~ .~)

.2 n

z
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent là Réunion. P
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

I ~tion. II
No. 2.-Suife. In

Corps. Corps.

Bataillon Officier
ou commandant et 6 I

corps. quartier-général. .. I

o o o . . .oe O

34e bataillon. Lt.-col. Wallace,
Whitby .. ........... ...........

Compagnie No. 1 ... t. Fothergill,
4 hitby .. ......... 3 | 5 ... ....

do No. 2'...Capt. Smith,
Oshawa ........ 3 55..........I

do No. 3 ... C t. Farewell,
sawa. ....... 3

do No. 4 ... Capt. Patterson,I
Beaverton.. 3 55 

do No. 5 ... Capt. et It.-col. I
McMillan, Port.
Perr ......... 3 55.

do No. 6 ... Capt. hite,
Brooklin.... .......

do No. 7,... Cat. Lumsden,
annington..... 3 55 .........

Etat-major......... 7

To l5 ...... .........

35e bataillon Mce I
zie, Barrie........... .............................

Compagnie No. 1 ....Lieut. Rawson.
Barrie. 3 55 ... .31

do No. 2 ... C.. ..
olirgwood ... 3 355 2 38 .. 31 j...

d5 b o 31... ICpt. Cook, ce
Cookstown 3 55 2 42Bari...do No. 41 ... Capt. Ward

Vespra ............ 3 55 40 sept. 8
do No. 2 ... Capt. Hmenzie,i

Barrie......... 3 55j2 42
do No. 6... Capt. Clark, Oro 3 55i 1 41 8 niov. 81
do No. 7... Capt. Cirnett,

Orillia.........3 55 2 30 jill. 8 (2
do No. 8... Lt. SWitberland,

Bond ead ...... 3 55 1 42 2sept.. 8
do No. 9... Capt. McLaren,

S Roemont........ 3 55
do No. ... Capt. Anderson, o 3

oWyebidge N.3 55 .. 36 3uni

O lla .......... 3 .... ....

Rsot ........ 38 550 23L383

55 2



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 187

fait les exercices annuels de 1876-71.

rempté de l'exer-
cice annitel de
1876-77.

sept..

août.t
inq compagnies
ont été inspec-
tées par le it.-
col. Denison,
major de bri-
gide-le reste
par l'officier
commandant et
l'otiT-ier de
l'état-major du
régiment. Rap-
port favorable.

RIMiRQUUS.



40 Victoria. Locuments de la Session (No. 7.)

RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 2.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

36e bataillon......... ILt.-col. Gracy,
i Brampton ........ ..

Compagnie No. 1V... Capt. Scott,
| Brampton........ 3

do No. 2 ... Capt. Parsons, !
Orangeville. 3 I

do No. 3,... Capt. Tye, 3
j Brampton. 3

do No. 4... Lieut. Wolfe,
I Albion......... 3

do No. 5 ... Capt. Brewster, |
SAlton... ...... 3

do No. 6 ... Cat. Smith,
E la ................ 3

do No. 7 ... Capt. Allen,
1 Mono Mills...... 3

do No. 8 ... Capt. McCollumI
Tullamore ....... 3

do No. 91 ... ..... ...... ......ýîdo No.9Charleston ......~ 3

Etat-major.......... 8

Total ........ 35

37e bataillon...... ... Lieut -col. Davis,
York .............. ......

Compagnie No. 1 .Capt.Williamson,l
York............... 3

do No. 2 ... Capt. Nelles, Ca-
ladonia............ 3

do No. 3 ... Capt. Glenn,
Hagerville....... 3

do No. 4... Capt. Ryan,Hills-
ville .......... 3

do No. 5'... Capt. Goodwin,
Cheapside.....'... 3

do No. 6 ... Capt. biddon,
Caledonia........ 3

do No. 7 ... Capt. Musson,I Mount Healey... 3
Etat-major......... 8

Total ........... 29

......... 1...... 1.........

55 ...... ........

55 ...... .........

55 ... ....

55...... .........55 ...... .........

55 ...... .........
55 ...... .........
55 ...... .........

495 ........

55 2 29 ce
5 3 .

55 2 30 .
2 30

55 2 30

55 2 28

55 1 25
55 2 30

..... 5 .......

385 18 202

8

8

88
8
8 A

8I

A. 1877

Réunion.

0 ciz

oen

o-

Q
oe .~
~.- Q'e

I c'n
I ~ Zr

'e
I - O



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

Chiffre de
mérite.

REMARQUES.

N'a pas été re-
de de faire
l'exercice annuel
de 1876-77.

A. 1877

I ~
6 ~ ~.o.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

tion.
No. 2.-Suite. -- ---

Corps. Corps.

Bataillon ou
ccrps.

38e bataillon...... ... Lieut -col. Dickiel
1 Brantford ........ ...... .

Com nie No. 1 ... Capit. Cox, Paris 3
do No. 2 ... Capitaine Kerr,

Brantford ........ 3
do No. 3 ... Capit. Wilkes,

Brantford ........ 3
do No. 4 ... Caoit. Bellachey,I

Brantford ..... 3
do No. 5 ... Capit. Wetmore,

Burford......... 3
do No. 6 ... ...... ............

Drumbo.......... 3
Etat-major ......... 7 t

Total ........... 25

39e bataillon...... 31Lieut.-col. Mabee'
1 Sim coe............ ......

Compagnie No. 1 ... Ca it. Coombs,
'imcoe...... ...... 3

do No. 2 ... Capit. Thomsipson,
Villa Nova...... 3

do No. 3 ... Capit. R1yan, Port
Rowan ........... 3

do No. 4 ... Capit. Morgan,
Walshinham. 3

do No. 5 ... Capit Yerks,
Waterford ...... 3

do No. 6 ... Capit. Matheson.
Simcoe... ........ 3

do No. 7 ... Capit. Green,
Windhiam Cen-
tre ................. 3

do No. 81 ... Capit. Crysier,
1 Fredricksburgh 3

IEtat-major ......... 
8

Total ........... 32

........ .... .........

55 2 30

55 2 30

55 1 29

55 2 30

55 2 30

55 2 30
.. ... 2 .........

1 
179

330 13 179

......... ...... .........

55 .........

55 ...... .........

55 ...... .........

55 ...... .........

55 .........

55.

55 ,...........

55 ...........

440 ...... ........

'.
Réunion. .

Q- 0

n 0 u

.-.- -...--

31 oct...

23 do

23 do

23 do

19 do

17 do

8

8

8 ~81 o
8

8

A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

ci. Chiffres de+" '-L- e mérite.

nov..

oct..

do

d o

sept.

oct..

REMARQUEs.

Inspecté les
compagnies Nos.
2, 3 et 4 à Brant-
ford; bonne réu-
nion; très fermes;
bon mouvements;
beaucoup amélio-
res.

Non requis de
faire l'exercice an-
nuel, 1876-77.

A. 1877

m r



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
Cadre. réel pré~ Réunion.

DIbTRICT MILITAIRE. e is-

No. 2-Suite. -

Corps. Corps.

Bataillon Officier
ou e commandant et-

cops :quartier-général. 10corps. - l
44e bataillon .... Lt.-col. Barnett,

Clifton.. ..... ...... .. .. .

Compagnie No. 1 ... Capt. Bender,
Drummondville 3 55 ...... ............

do No. 2 ... Capt. James, j i
Thorold........... 3 55 2 42 n. 16 nov.. 8

do No. 3 ... Capt. M. J. Beam, 1 1 do
'bippawa....... 3 55 2 42 o 16 do 8

do No. 4 ... C pt. New bigging,,
Fort Erie ......... 3 55 1 42 à 20 do .8

do No. 5 ... Ca t. Hamilton,! 2  z 2
elland. 3 55..... ........... . ....

do No. 6 ... Capt. Tattersall, 02

C lifton .. ........ 3 55 ...... ......... ........... .... .
do No. 7 ... Capt. J. G. Beam,

2eStevensville..... 3 55 2 42 20 nov..
do No. 8; ... Capt Hlaney,

Fenwick ......... 3 55 2 42 20 do. 8
Etat.major ......... 7 .. ..... .....

Total........ 31 440 9 210

77e bataillon . ... Lt.-col. Brown,..
t Dundas........... ... . ... ..

Compagnie No. i ... Capt. Ogg,
1 j Dundas ........... 3 55 2 33 111 sept.. 8

do No. 2... Capt. McMonies,I 3 s
Waterdown..... 3 55 2 28 9 nov.. 8

do No. 3 ... Capt. Hoey,
Binbrook........ 3 55br2 36 9 oct . 8

do No. 4 ... Capt. Bertram, do do
Rockton.. 3 55 2 25 14 nov.. 8

do No. 5... Capt. Carpenter, d S
SSaltfleet ......... 3 55 1 2 42 111 sept.. 8

do No. 6 p... Lient. Walker, 2 1 n
Glanford......... 3 55 2 39 11 do 8

Etat-major. .........
Total ........ 25 330 12 203 1

Comp. indépen-
dante de carab., 1
Sault Ste. Marie 1 Capt. Wilson,

Sault Ste. Marie. 3 55 ........

Total, district
militaire No. 2. 530 7,335 215 3,290



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

REMARQUES.

23 do .. 23 do NLes compagnies
23 do. 23d Nos. 1, 56 n'ont
2 do pas fait leur exer-

cice annuel. Le
reste inspecté par

. ........ le Lt.-col. Villiers,
,major de brigade.

. ... Rapport favorable.
23 noy... 23 nv

24 do 24 do

14 sept. 14 sept.1

13 nov. 113 nov.
1 Inspecté par le

12 oct. .. 12 oct. ieut.-col. Brown,
commandant le

7nov 17 nov, régiment. Rap-
I port favorable.

3 sept. 14 sept.

14 do ..114 do

Exercice annuel
non exécuté.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 2.

Lt.-col. B. VAN STRABUENZIE,
S. A. G. M.

Bataillon ou Officier
corps. c commandant et

L quartier-général

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à
l'inspec-

tion.

Corps. Corps.

CD im a o

. ." . I6 "3

Réunion. ti

; 4

m -=

à o 6 ®

48e batalion,
Lennox and
Addington.... Lieut. - col. S.

Fairfield,odessa ......
Compagnie No. 1 ... Lient Coux,

Jamesworth .... 2
do No. 2 ... Ca pt. R. McLean,

Clark's Mills... 2
do No. 3 ... Capt. J.F. Booth,

Odessa............. 2
do No. 4 ... Capt. J. Murray,

lie Amherst.... 2
do No. 5 ... Capt. A. Amey,

Enterprise...... 2
ao No. 6 ... Capt. J. Amey,

odessa ..... ...... 2
Etat-.ajor.......8. 8o

Total . ....... 20

42

42

42

42

42

42

252

49c bataillon.....L ... Lieut.-col. Browa
M.P., Belleville ......

Compagnie No. 1 ... Capt. Harrison,
Belleville......... 2 42

do No. 2 ... Capt. Fidlan,
Sterling .... ..... 2 42

do No. 3 ... Major Vandervort
Sydney........... 2 42

do No. 4 ... Capt. Huiigerford
Madoc ......... 2 42

do No. 5 ... Capt. Lennox,
Melrose ........ 42

Etat-major...8.... .
o.2

Total .. ........ 18 210

...... .........
1 42 Jamesworth ;28 juill. 8

1 36 Clark's Mills 1ler do 8

1 38 Odessa. 8 do 8

i 38
fie Amherst..,20 sept.

1 34 Enterprise... 7 juill. 8

1 42 Odessa ........ I 8 do 8
2 .........

8 230

2 40 IBelleville ... 10 oct. 8 Cité...

2 40 IFydney........'19 oct. 8 Avec

. . .. 
billets

2 42 :Melrose ...... 22 oct. 8 Avec
billets

7 122

1



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

I e

28 nov..

N'a pas fait
l'exercice.

Inspecté par le
29 do ler nov, major de brigade.

N'a pas fait
l'exercice.

A. 1877

REMARQUES.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à
DISTRICT MILITAIRE l'inspec-

tion.
No. 3.-Suite. -- -- •

Corps. Corps.

Bataillon . Oicier
ou commandant et

corps. quartier.général.

57e bataillon..... ... Lieut. - col. E.
Poole,Peterboro .

Compagnie No. 1 ... Capt. W. John-
ston Peterboro' 2

do No. 2 ... Ca t. J. Kennedyl
IlPeterhoro'....... 2

do No. 3 ... Capt. J. Burnham
f Peterboro'....... 2

do No. 4 ... Capt. W. Green,
1 Ashburnham ... 2

do No. ... Capt. T. Grover,
iNorwood ....... 2

do No. 6 ... Capt. J. Howard,
Hastings.......... 2

Etat-major......... 8

Total........... 20

45e bataillonr
Durham Ouest....

Compagnie No. 1'...

do No. 2 ...

do No. 3 ...

do No. 5 ...

do No. 6...

do No. 7...

Lieut.-col. F.
Cubitt, Bow-
manville..........

Ca pt. W. Scott,
Bowmanville....

;Capt. J. Kennedy
Chûtes Fénélon

Capt. J. Hughes,
Burtonville......

Capt.W. Cotting-
ham Omemee..

Capt. à.Thurkell,
I Lindsay...........
Lieut. Stanton,

Kendall...........
Etat-major..........

Total............

4 2 2 3 8 .

42 2 41

42 2 31

42 2 42

42 2 34

42 1 42
2

2 42

2 42

2 42

2 42

2 42

2 42
8.

20 252

32

41

42

39

42

29

225

Réunion.

O

O

oes-no
0

'0
4>.s-O
.00r

Peterboro'... 20 juil...

do ... 4 sept.

do ... 4 do

Ashburnh'm

Norwood.....

Hastings......

2 do

7 do

20 août..

Bowm'nville 1er juil.
Chûtes Fé-

nélon....... 1er do

Cartwright.. 1er do

Omemee..... ler do

Lindsay....... 1er do

Kendall....... 1er do

c0
oe a>

oMJ

Cu

Dans
la cité

ace

*0



locuments de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

R:à.RQUBs.

Inspecté parle
député-adjudant-
général.

Inspecté par D.
.G.
Non exercé.

do

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 187

RAPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 3.-Suie.

Bataillon . Officier
ou lo cmmandant et

corps. P. quartier-général.s > an"t

Cadre.

Corps.

I J~
k

46e bataillon,.
East D urham . Lieut.-col. A.

Williams, Port
Hope.............. .....

Compagnie No. 21... Capt. Dingwall,
Port IHope........ 2

do No. 3 ... M *or F. Benson,
1 ort Hope....... 2

do No. 4 ... Capt. J. Hunter,
Milbrook.......... 2

do No. 5 ... Capt. J. Dundas,
Springville...... 2

do No. 6 ... Capt. J. Preston,
Lifford............. 2

do No. 7'... Major titulaire J.1McDermott, Ja-
J netville ...... ' 2
Etat-major....... 8

Total. .... ... 20I "Vill
47e bataillon.....

Frontenac.......

Compagnie No. 1

do No. 2,

do No. 3

do No. 4

do No. 5

do No. 6

do No. 7i

I. .......
42

42

42

42

42

252

... Lieut.-col. G.
Kirkpatrick,
Kingston ......... ..... ..........

... C pt. .Hewton, .
I attersea......... 2 42

i... Capt. W. Hunter,
Inverary ......... 2 42

... Ca t.W. Spooner,
glinber ....... 2 42

... Capt. T. elly,
Portsmouth..... 2 42

Ca p t. J. Byrne,
rriefield ...... 2 42

Ca pt. J. Radford,
Wolfe Island ... 2 42

.Capt. A. Carscal-
len, Barrow-
smith............. 2 42

Etat-major ......... 8 ........

Total ........... 22 294

2 42 Lifford......... 15 do

41 Janetville ... 14 do

238

2 40 Battersea.... 10 sept...

2 41 Inverary ..... 28 juin..

2 42 Elginburg... 30 do

2 42 Portsmouth. 6juillet

2 42 Barriefield.... 6 do

2 33 Wolfe Island 20 oct....

2 42 Harr'wsmith 4 sept....

16 282

8

8

8

do

Effectif d'
réel pré- .
sent à 1 Réunion.

l'inspec-
tion.f

--- -. -

Corps.

210

M

2 35 Port Hope ... 12juillet 8

2 42 do ... 12 do il8

2 36 iMillbrook.. ... 12 do 8 .

2 *42 Springville.. 12 do 8

-- I--



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

sept.

do

do

do

do

oct.

RAxiquIs.

par le

*Cette compa-
gnie a complété
ses exercices, mais
elle n'a pas été
inspectée.

Inspet par le
D.A.G.

N'a pas fait 'er-
ercice. Pas de
champ de tir.

N'a pas fait l'ex-

ercice. do

do

sept.

juill.

do

do

do

A. 18740 Victoria.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 3-Suite.

I Cobourg ......... 2

No. 3 ... Capt.R.H.Bonny-
castle, C'beliford 2

No. 4 ... Capt. C. Butler,

righton. 
2

No. 5; ... Major titu.C. 01Cf-
ford,ColdSprings 2

No. 6 ... Capt.R.J.Rogers,
G ratton........... 2

No. 7 ... Ca t. A. Vars,
lolborne......... 1 2

No. 8 ... ICa t. W.Dancan,.
Castleton. .2

No. 9 ... Capt. Hurlburt,l
Warkworth...... 2

Etat-major ......... 8

Total .. ........ 26

42.. ................. ............ ......
42 2 42 Cobourg-....Nov ...... 8 Cité...

42 ... .. ......... ............ .... . .... 
42 2 42 Brighton...... Sept..... 8 1alle

d'ex-
ercic.

42 ...... ......... ........... ...... .........

42 ...... ......... ............. ........

42 ...... ......... ................... ............ ...... .

42 ...... ..... ......... . ...... ............ ...... .........

42 ..... : ......... ..... .... .. ... ... .....
..... 2 . . ..... ... .... .. ... .. ....

378 6 84

2

... ..-

... ....

A. 187 7



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

.......c........

.. ......

....... ... .........

............... ...... .

....... . ......... ......... ...... .....

o exercé.

.t..............

......... ..... ..........1 ......... ... ....
Non 15 sept..

o cq exercé.

. .. ...... .o sp..
......... ...... ......... ........ ............

..... ... ........... . ...... ........... 

....... .... .. ...... ......... ... ................. ...... .......
.~.I........

.......

.......Ce bataillon
n'a pas fait Jez-
ercice annuel
de cette année
n'ayant pas ét
choisi.

....... Non appelée.

110 nov.. Cette compagnie
est en très-bon
ordre.

... ........ N n a ple

115 ..sept..1Nnaple

............ Non appelée.

do

............ do

........... do

............ do

..
· ·....

.n
... .

....
· ·..

..............

...... .........

......... .....

... 1 .........

... . .......



Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 3.-Suite.

Effe
réel

Cadre. sen

i c

Corps. Cor

Bataillon . Officier
on L commandant et .

corps. U quartier-général.jM 1

14e bataillon
carab. du P.G. ... Lt.-col. D. Cal-1

laghan, Kings-
ton ......... ...... ...........

compagnie No. 1 ... Capt. Gorden,
Kingston......... 2 42 2

do No. 2 ... R. W. Barrow,
Kington ...... . 2 42 ......

do No. 3 ... J. . Power,
l Kin ton ý........ 2 42 2

do No. 4 lkinson,
d Kingston ...... . 2 42 2

doNo. 5 ... E. .ickson,
N .. Kinston ....... 2 42 2

do No. 6 ... P. Bajus, Kings-
Stoa ................. 2 42 2I Etat-mnajor...... 81....2

Total.............. 20 252 12

15e bataillon
d'infanterie lé-
gère d'Argyle.

Compagnie No. 1

do No.2

do No. 2

do No. 4

d o N o . 41

do No. 6

...ILt.-col. Camn-I I I I

ctif 8 
pré- 8..B

tà Réunion. P.pec-
'n.

ps. ,9

I ,Q
1. I ..--g

M

42 Salle d'exerc

4 Kingston.. 
18 juin. 

8

42 do ... 18 do ......

42 do ... 18 do 8
42 do ... 18 do 8 - l
42 do ... 18 do 8

42 do ... 18 do 8

210 ;

bell, Belleville.. ................. .........
... Capt. J. A. Cro-

zier, Belleville. 2 42 ...... ......... ........ .........
Cafpt J.D. Clarke,

| elleville ........ . 2 42 ...... ....... ......... .........
... 'Capt. A. Farly,

.. Ct L.A. Apple-1
I ville ............... 2 42....................

... Lieut. W. Buller,
Belleville. 2 42....... 2...............

Major Dunough,
Belleville ........ 2 42 ......

Etat-major........ 8

Total.............. 20 252 ...... ......

............ ..... ......

............ ..... .........

............ i...... ..................... ...... .........

............ ...... .........

A. 187740 'Victoria



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

...... .....

.......... ........

RMAIQUIS.

Inspecté ar
le D. A. G.

Ce bataillon
n'a pas été re-
quis de faire
l'exercice cette
année.

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7. A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 3.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

Be régiment pro-,
visoire de ca-
valerie . ......... .

Troupe

do

do

No. 1.

No. 2.....

No. 3.....

4e régiment pro-
visoire de ca-
valerie ...........

Troupe No. 1..... ...

do No. 2..... ...

do No. 3..... ...

do FNo. 4..... ...

t .1
•e Offieier

commandant eta quartier-général.
El0

. Lt.--col. D'Arcy
Boulton, Co-
bourg .............

Capt. egan, Co-
bourg..............

Lt.-col. Smart,
Port Hop e.......

Major-tital. Ro-
gero,Peterboro.

Etat-major.........

Lt. - col. John
Duf, Kin ston.

Capt. Knig t,
Kingston.........

Capt. Perry, Na-
panee...........

Lt.-col. Wood,
Lo ghboro.......

Major White, Pic-
ton .................

Etat-major.....

Cadre.

Corps.

CIOe
la S02

42

42

42

Effectif
réel pré-

sent à
l'inspec-

tion.

Corps.

42 2

42

42.

2

o

0

29

32

Réunion.

-fi
.2.

o

i ~ b
I 1=

Peterboro'.... 18

do ... 18
sept.

do

32 lKingston..... lerjuill.

32 Loughboro'..Iler do

33 iPicton......... 2 do

g

o

s
o

.111 ~

n

o

o

.0
1>o
44

'I
o
g

do ~
Q

n
g

g

n
g

1 --- 1

-1 -- 1 ý



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

4 juil...

4 do

6 do

REMARQUES.

pour
Ins-

le D.

Pas fait l'exercice.
Inspectée par le
D. A. G., etc.

K

A. 187740 Victoria.



40 Victoria Documents de la Session (No 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui on

DISTRICT MILITAIRE.

No. 3.-Suite.

Bataillon ou com Off etcorps. uarcommandant et
zops . quartier-général.

Batterie de cam-
pagne,Kingston ... Lt.-col. Kirkpa-

trick, Kings-
ton .........

Batterie de cam-
pagne, Durham. ...

Batterie de Gar-
nison, Cobourg.

C t.W.Graham, I
Prt Hope........ 6

Capt. Dumble,
Cobourg .........

Batterie de place
Port Hope...... ... Lieut. Wallace,

Port Hope .......

1

Réunion.

gP 0
e 4> I

Co uj
5 Kingston.....

42

1er sept.

Port'Hope...1............

12 5

12 do 1

36 10obourg...... 19 juin.. 8 '1 do

34 Port Hope... 21 sept. 8 do 1 do.

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à
l'inspec-

tion.

Corps. Corps.

Z .

.0

e O
>4 e* s

s.e
O
g

O

.1
I .~ *~ ~

e J ~.4> O:~ j

;-J-l-

5..
s.2
e



-40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.

e E.

93

sept.

-
Cette batterie n.

sept]I pas bien exé-
cuté ses manuu-
vres.

A. 1877

REMARQUES.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Cadre.
DISTRICT MILITAIRE

No. 3.-Suite. -

Corps.

Bataillon ou Officier
corps. Commandantet.

quartier-général. o0

o 1

Effectif
réel pré-

sent à Réunion.
l'inspec-
tion.

Corps.

w- o

o .* as O O

a> .

mnO

Batterie de place
Trenton......... ... C t. W. Day,

Trenton ......... 2 42 | 2 42 Trenton..... 19 nov... 8 do 1 do-

Batterie de place
Napanee: ........ ... Capt. E. Hooper,

19apanee .... ... 2 42 ...... .........



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 1.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE,

No. 4.

Lt.-col. W. H. JACKSON,
S. A. G. M.

Bataillon
ou

corps.

Officier
t commandant et
L quartier général

Troupe de cava-.
lerie de Prescott ... Capt. Raney,

Prescott..........

Troupe de cava-
lerie d'Ottawa..'... C , Sparks,

Ottawa............

42 2

3 42 1

32 Prescott...... 20 juin.. 8

33 Ottawa ...... 2juil.. 8

J
U

do

1

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

tion.

Corps. Corps.

l5 --- -
. . ~ > .~ .

~ 10; 0,00



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A..1877

fait les exercices annuels de 1876-77.- Suite.

itEMARQUES.

N'a pas exécuté
tir à la cible.

I chevaux.

N'a pas exécuté
tir à la cible.

Schevaux.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
Car. réel ire- RéninCar.sent à 'nr- Ruin

DISTRICT MILITAIRE. pection. Réuion

No. 4-Suite. - - - -- - -

Corps. Corps. I

Bataillon . Officier
ou 12 commandant et -

corps. quartier-général.

Batt. de campa-
gne d'Ottawa..... Capt. Stewart,Ottawa........... 6 75 5 71 Ottawa ...... . 12

Batterie de cam-
nazne de Ga- 1 ï



40 Victoria. Documents de la Session (No. 71,)

fait les exercices annuels de 18176-77.-Suite.

~ I
t~KMAUqUES

Il
~ I
~ I

Voir le rapport
D l'inspeoteur de
trtillerie.
Icbevaux.

A. 1817

a>

a>

o*'o

on o



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 4.-Suite.

Cor

Bataillon
ou

corps.

Brigade d'artil-
lerie de placei
d'Ottawa ....... .

Batterie No. 1... ...
do No. 2...
do No.3 ...

do No. 4.......
do No. 5 ...
do No. 6... ...
do No. 7... ...

Lt.-col. Egleson,
Ottawa ......

Capt. Evans do.. 3
Capt.Patrick do.. 3
,Lt. Walker,Glou-
I cester.............. 3
Lt. GrantOttawal 3
Lt. Maingy do .. 3
Lt. Mara do.. 3
Capt. Ryan do.. 3
Etat-major. ... 8

Total ........... 129

Effectif
réel pré-

re. sent à Réunion.
l'inspec-

tion.

ps. Corps. .

oen
8~

I U)
I '-arn

I a a ~

s-,

o



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

- Exercice au tir.

n. ci ce_

tn Chiffre de
I~ *~ ~ méritem r ite.

u.~ ~ '~~~*1 O REMARQUES.

o

C a I t ?

.0 0

oe 0 Qq
-0



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE I

No. 4.-Suite.

Bataillon ou Officier
corps. c commandant et

1 quartier-général. 'a
oo

18e bataillion.... ... Lt.-col. Urquhart
Hawkesb'y Mills .....

Compagnie No. 1 ... Ca pt. Higginson,
1Hawkesbury..... 3

do No. 2 ... Ca pt. Vankleek,
1 Vankleek Hill.. 3

do No. 3 ... Capt. O'Brian,
L'Orignal.. ..... 3

do No. 4 ... Capt. LeRoy, E.
SHawkesburr.... 3

do No. 5 ... C a p t. Johnson,
Pendleton........ 3

do No. 6 ... Capt. Wyman,
Hawkesb'y Milis 3

Etat-major . ........ 8

Total ........... 26

41e bataillon..... 5Lieut.-col. Cole,
i Brockville........ .....

CompagnieNo. i ... 1Capt. Cook,
1 Brockville ..... 3

do No. 2 ... Capt. Legge,
j Gananoque...... 3

do No. 3 ... Ma or Lauder,
rankville....... 3

do No. 4 ... Ca pt. Merrick,
Merrickville..... 3

do No. 5 ... Capt. Bell, Carle-
| Place .............. 3

iMusique..............

I Etat-major......... 7

. Total ........... 22

Cadre.

Corps.

Effectif
réel pré-

sent à
l'inspec-

0ion.

Corps.

Réunion.

o
ooe ( o .- g

ao O u O

.1...............

42 3 37

42 '2 40

42 1 30

42 2 36

42 ...... .........

42 2 39
..... ...... .........

252 10 182

. ........ . .
42 3 37

42 .. ... ......... j

42 3 -35

42 2 42

42 1 38
......... ...... 15

oe2

04 .

os
.« Els

o'

102

2 10 9 167



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

a> co.... 20 1 e t.......

22

....... 23 5 2Io. ... ...

MI 90 P.

• -- npctepr l

... . .... 2 3 ·30r e e .

so 4. ,e 8>. a .. ..... ... ... .............. Pa uoié

-à -" faier'exrcce

-. 0 e0

c .. .0 .. .. E . 1 - 2.

I i I

a>a

t ~12.00 11 sept..........

OuiZa> . 21-1 14Osep.. ........

22-05eap 14 jui............ Cies.gNo.3e
4. '. 33020 eptinspectées pa r le

21-6 2 d .. ......... major de briga de.

G.Oeo>eIaiatrseh

S 0*

0 Q Ç, Cd

Mo Z

a . ..... Oui*0 1214 sept ......... far leerie
I ~ ~ P oz +-0 Ois os

~~P CD 4 > 4inspectées p r le

Co0..... 2330 20 dot. .......... major de briga de.

1> 8~.'. ..... .... ............ a u o iéC. I0 là fair l'eercce



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITý

No. 4.-Suite.

Bataillon ou
corps.

42e bataillon...... 7 Lieut.-col. Buell,
Brockville........ . .............. ......

Compagnie No. 1. Capt. Macdonell,
Almonte ......... 3 42 1

do No. 2 ... Capt. Sparham,
Brockville....... 3 42 2

'10 No. 31... CaJt. Douglas,
erth .............. 3 42 2 |

do No. 4 ... Capt. Walker,
Kinburn.......... 3 42 2

do No. 5 ... Capt. Cornett,
Lansdowne...... 3 42 2

do No. 6 ... Capt. Gould, 2
Smith's Falls ... 3 |42 ......

do No 7 ... Capt. Irving, I
Pembroke ....... 3 42 1

M usique.............. ...... ......... .....
E tat-major ........ 8 ......... ......*

Total .. ........ 294 10

56e bataillon...... 7 Lieut.-col. Jessup I
Comp gnieNo.Il .. 1 Prescott .......... ......'......... ......I

Compagnie No. 1...Capt. 4dams,
do No. Prescott.......... 3 42 3

do N.2...1Capt.Bennett, 3 4
iCp.BnetPrescott. ........ 3 42 1

No. 3 ... Major Campbell,I
Burritt's Rapids 3 42 2

do No. 4 ... Capt. Chambers,
Kemptville...... 3 42 2

do No. 5 ... Capt. Lang, Ot-
tawa............... l 42 2

do No. 6 ... Major Checkley,
North Augusta 3 |42 1

do No. 7... Major Carmichael
Spencerville ... 3 42 3

Etat-major. . 8........

Total ........... 2 294

104

Réunion.

CI
Sz

bc
a

d do

P.-

.6.;

Cà

do



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Yes.

RzmARquis.

autorisée à

A. 187740 Victoria.



40 Victoria. Documents de la session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE,

No. 4.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

Compagnie No.

do No.

do No.

do No.

do No.

do No.

do No.

Compagnie d'In
Merie de
Etealfe ...

A. 1877

40 , dodo3 42 3



10 Victoria. Documents de la Session (No. 7.

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.

......... . ............

1809 7 do ............

19.32 7 do ............

8•79 116 sept. ..... ......

17.04 30 juin.............

S t............

12.21 18 juillet ............

REMARQUEs.

N'a pas concouru.

Un vieillard, 3 en-
fants et un hom-
me avec le mal
d'yeux, sont ra-
yés de la compa-
gnie No. 3; et
2 petits hommes
de la compagnie
No. 1.

Compagnie No. 6
non autorisée à
faire l'exercice.

A. 1877

...........



Documents de la Session (No. 7.)

RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 4.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

Compagnie d'In-
fanterie d e
Vernon. .........

i Officier
lco cmmandant et
quartier-général.

... , Ct. McGregor,
I Vernon............

Compagnie d'In-
fanterie de
Goulbourn...... ... t. Garrin,

Munster. ........

Cadre.

Corps.

. 0
M o

-1-

Effectif
réel pré-
sent à Réunion.

l'inspec-
tion.

Corps.

Èw

. M

o o

42 |..... .....

Z-

0

I I II t

i j
'n . n.4>
~ 8
* I

±l ~n
_____~ i I i
___'-I-r'__

..I.

108

A. 187740 Victoria.



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

109

40 'Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 5.

Lt.-col. J. FLETCHER, C. M. G. -
S. A. G. M.

Bataillon . Officier
ou commandant et

corps. 1 quartier-général.

Troupe No. 1,
Cavalerie, Mon-i
tréal................ ... Capt. J. Tees,

Montréal.........
Tr'pdeSt.André ... Lt.-col. Burwash,

l St. André.........

do Cookahire ... Capt. French,
Cookshire ......

do Sherbrooke ... Cornet Read,
Sherbrooke.

do Stanstead.. Capt. J. Wood,
Stanstead .......

do Compton... . . Capt. Stimson,
Compton.....

do Huntingdon ... Ca t. Jas. Barr,.
avelock ........

do Missisquoi.. Capt. H. C. Bush,
Clarenceville...

do Brome ... Cpt.S N. Boright,I utton.............

Batteriede camp.
de Montréal....

Batterie de camp.
de Shefford.....

... Lt.-col. Steven-
son, Montréal..

... Major Amyrauld,
Granby ...........

: 3 53 35

0t2

3 24 Mo

2 33 St.

Pas fait l'ex.

do

do

-CI
Csi

:2-
a) P

OZ

niréal .. 1er nov.

André ... 25 juin..

do

33 Covey Hill . ...........

2 35 St. André ... 1er sept. 8

Pas fait l'ex.

3 52 Lontréal.....125 sept. 12

6 75 lGranby ...... il do . 12

110

cd



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7. )

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Oui.

do 17-24

A. 1877

RRAQUEs.

0A



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

DISTRICT MILITAIRE

No. 5.-Suite.

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

E ffectif
: réel prê-

sent à Réunion.
1'inspec-

tion.

s. Corps.

I o * o o
I .2.

El
os 0 Z



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

C> Exercice au tir.

5 Chiffre de
mérite.

< Zi
w> > '

Inspecté par le
1 nov.. Major-Général et

Député Adjutant-
Général.

A. 1877

REMARQUES



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

IAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE | l'inspec- 

tion.
No. 5.- Suite. -- - -_-- ---- --

Corps. Corps.

Bataillon . Officier o
ou commandant et n

corps. quartier-général.

I o' I o j 2eo | .a

5e Régt. "Royal-
Fusiliers". ..... 6 Lt.-col. Craw-6 2o

ford, Montréal..J 26 335 22 270 ýMontréal ..... 8 ,

6e Fusiliers ....... 6 Lt.-col. Martin,.
Montréal ......... 25 335 15 250 IMontréal.....l do ...... do

11e bataillon ..... ... Lt.-col. J. J. C.Abbott, St. An-
dré....... ... ..... ..... ................ - .......

Compagnie No. 1 ... Capt. LeRoy, St. . I
j André.... ......... 3 55 4 35 St. André.... 9 oct.... 8 t

'do No. 2 ... ICapt. Jas. Smith, 3,
, Dnany..... 3 55 3 42Dnny ..... 13 do .. 8

do No. 3... Ca t. Geo. Mc- . 8
n ight,Shrews- 11

bury.......... 3 55 3 42 Shrewsbury. 13 do 8
do No. 4 ... Capt. Simpson,

Lachute.. ........ 3 55 N'a pas fait l'exercice.
do No. 5'... Capt. Sherritt, E .

Gore............... 3 55 2j 42 E. Gore...... 1 do
do No. 6 ... Capt. Pollock, .1

Mille Isles ...... 3 55 2 42 Mille Isles... 12 do .. 8 8
do No. 7 ... Capt. Hoy, Caril- I 1

lon.................. 3 55 N'a pas fait l'exercice.
do No. 8 ... Capt. Cushing,

Chatham......... 3 55 do
Etat-major......... 8 5 ......

114



40 Victoria. Documents de la Session (No 7.)

fait les exercices annuels de 187 6-77.-Suite.

(ýEMARQUES.

Inspecté par le
major-général et

nov. le sous-adjutant
général.

oct.

do

Inspecté par le
It.-colonel Bacon,
M.B.

A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
rée, pré-

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE, l'inspec-

tion.
No. 5.-Suite. -

Corps. Corps.

Bataillon Officier
on commandant et E

corps. ".quartier général.

I .0I~ lU~ ~m

21e bataillon...... Lieut.-col. Mar-
chand,St.Jean..

Compagnie No. 1 ... Capt. Corneau,
St. Jean...........

do No. 2... ... Capt. Mongeon,
St. Jean.

do No. 3... ... Capt. Beanvais,
St. Jean...........

do No. 4... ... Cap t. Roy, Henry-l
ville ...............

Etat-major.........

50e bataillon.......... Lt.-col. McEach-
ern, C.M.G.,
Huntingdon ....

Compagnie No. 1 ... Capt. Henderson,f Hinchinbrooke.
do No. 2... ... Capt. McDonald,

Huntingdon.....
do No. 3... ... Capt. Gardner,

Huntinugdon.....
do No. 4 ... Ca t. Cairns,

1O rmstown ......
do No. 6... ... Capt. Anderson,

Athelstan ........
do No. 6... ... Capt. McLaren,

1Rockburn ........
do No 7... ... Capt. Feeny, De-

d Wittville .........
do No. 8.....Capt. McKinnon,

Dundee.........

...... .. ...

3 55
3 55

3 55

3 55
5 5

55

55

55

55

55

55

55

55

5

41 St. Jean...... 13 sept.

2 38 Ste. Marie.... 16 oct.

2 40 St. Jean.......f13 sept.

N'a pas fait l'exercice.

...... .........

1 42 Hinchinbr'k

2 42 Huntingdon

2 42 do

2 42 Ormstown ...

2 1 41 Athelstan.... §
2 42 Rockburn.... .%

2 40 DeWittville.

2 37 Dundee ......
...... .........

116

mn
~ s
on
c.Q %
oe~O
s- ~

L.~L.
0 ~

a~s

O on
n
o

liT-T nn L-~

I -< o

A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Pas de rapp.

do

do

REmArquEs.

13 sept.. 13 sept... Insp. par le It.-col.
Fletcher, 8.A . G.

16 oct... 16 oct.... Insp. par le it.- col.
Bacon, M.B.

13 sept.. 13 sept... Insp. par le lt.-co 1
Fletcher,S. A.G

Inspecté par le It.-
col. Bacon, M.B.

7'30 h



40 Victoria. Documents de La Session (No. 7.) .ê. 1877

RAPPoRT d'iaspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion. 8 s
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

tion.
No. 5.-Suite.

Corps. Corps.

Bataillon ou Lt.-cRers,commandant et .

copie. 1..cap.Me

cops 4 quartier-général.' E j ) 04

Haelck..... 3 5
le battaillon .... Lt.-col. Rogers,I

do No. 3 ... Capt. Rowe,1 Franklin........ 3 55
do No. 4 ... Capt. McNaugh-I

ton, Hemming-
ford ........ ........ .... ........

do No. 5,... Ca pt. Elliott, 1 I
i Roxham........... 3 55

do No. 6.Ca t. Hayes,
Uemmingford... 3 55

do No. 7! ... Capt. Living-
stone, St. Jean

1 Chrvsostome 3 55
do No. 81 ... Capt. 1St. Marie,

St. Remi ........ 3 55
Etat-major .... ... 8

52e~bataillon...... Lt.-col. Hall,I Knowlton ....... ..... .... .... .........
Compagnie No. 1 ... Lieit. Allan,1 A bercorn. .. 3 55 2 42 26 sept.. 8

do No. 2 ... 'CaPt. Peters,
1 Knowlton ....... 3 55 2 42 1 26 8

do No. 31... Ca. Flannery,
dutton ............ N Y 55  2 42 '

do No.4... Capt. Hall,
East Farnham.. 3 55 2 42 26do 8

do No. 5 ... Capt. Perkins,d Mansonville .... 3 1 55 2 42 1 do 8
do No. 6 ... !Capt. Mooney,

Bolton ............ 3 55 ..... .........
Etatmajor.........7 5 ..... 2 do ..Z8

____ __ ______ _______ _26 Io. 8 _



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

o

.0
4,

4>s..

0
o

N'a pas fait l'exer-
cice.

RZXARQUZS.

Inspecté par le it.-
col. Fletcher,
S.A.G.

La compagnie No.
6 n'a pas fait
l'exercice.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 5.-Suite.

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à
l'inspec-

tion.

Corps. Corps.

Bataillon Oficier
ou commandant et

cors. quartier-général. o ??

53e bataillon...... ...

Compagnie No. 1 ...

do No. 2 ...

do No. 3 ...

do No. 4 ...

do No. 5 ...

do No. 6I...

Lt.-eol. Ibbotsonj
Sherbrooke.

Ca t. Moorhouse,
Mherbrooke 3

Ca t. Armstrong
Serbrooke ..... 3

Capt. Ibbotson,
Lennoiville..... 3

Capt. Tremblay, I
Sherbrooke ..... 3

Lieut. Phelan, 1
Magog ............ 3

Capt. Rolfe,
Ascot Corners. 3

i tat-major .........

54e bataillon...... Lt. -col. Lord
Aylmer, Rich-

mond ..........
Compagnie No. 1 ... Capt. McKenzie,

1 Danville .........
do No. 2 ... Capt. Williamson

Melbourne ......
do No. 3 ... Capt. Aylmer,

Richmond........
do No. 4 ... Capt. Boyd,

Brompton........
do No. 5 ...I Ce t. Mairs,

. Durham ......
IEtat-major ...... ..

9 -

55

55

55

55

55

55
5

2

...... . . .

3 55

3 55

3
3 55'

7 5

1___I

2

....

42

39

42

42

42

Réunion.

'Q.

06

Q

42 .·

.....
.Ic

. .

8 août. 8

8 do ..

8 do 8

7 do. 8

30 sept ..

22 nov. 8

23 sept.. 8

7 '



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

REMARQUEs.

par le
Aylmer,

par le'
Aylmer,

e s compagnies
Nos. 2, 3 et 4
n'ont pas fait
l'exercice.

40 'Victoria. A. 1877



Documents de la Session (No. 7.)

t
RAPPORT d'inspection des corps qui on

DISTRICT MILITAIRE.

No. 5.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

Officier
I cmmandant et

r_ quartier-général.

Cadre.

Corps.

55

55

55

55

55

55

55

55

55

5

55
55

55

55

55
55

58e bataillon .'Lieut.-col. Cook,
Cookshire .......

Compagnie No. 1 ... C ap t. Wy at t,i
Bury......

do No. 2 ... Capt. Ros,
Gould ...........

do No. 3 ... Capt. M cIver,
Wins10W......

do No. 4 ... Ca t. Weyland,
Marbleton........

do No. 5... Capt. Ramage,I
Lake Megantic.

do No. 6 ... Capt. <ook,
Compton .........

do No. 71 ... Capt. Merry, Co-
aticook..

do No. 8 ... Ca t. Gilman,j
S atanstead........

do No. 91... Ca t. McAuley,
I Winslow ........

do No.10 ... Capt. Bailey,
1 Eaton. .......

JE tat-major......

1 I
60e bataillon ..... Lieut-col. Rowe,

1 Dunham. ........
Compagnie No. 1 ... Capt. Sixby,

Phili burg...... 3
do No. 2'... Ca t. ameson,

larenceville... 1 3
do No. 3 ... Capt. Robinson,

1 Dunham. ........ 3
do No. 4 ... Capt. Higgins,

West Farnham. 3
do No. 5 ... Capt. Bockus,

Stanbridge.......3
do No. 6 ... Capt Westover,

Frlghsburg....3

Etat-major~~ 
.....1

Effectif
réel pré- -
sent à 1 Réunion. .

l'inspec- 0 8.
tion.

Corps.

QJ _

2..
2 42

2 42

2I 42
3 42

3 42

2 42

2 35
240

2 42
3 .........

19 218

I~2

20 oct... 8

18 do 8

18 do 8
17 do 8

19 do 8

29 sept.. 8

8 oct.. 8

ý18 oct...8

20 do 8

' I I Il

*1 I
8

1, i I t'
I_ _ t II I il

1 . - - l _... -

40 Victoria. A. 187'r



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

Chiffre de
. mérite.

. . .cU 8
O ~ 0 4>i **< g2EÂRU

....... 19 8 7 o .17 d

. Oi ..... . .. ..... 19 d 9 d
......... 2 oct.. 20 oct.. Inspectée par le

1 l~it.-col. Almcer,

.................. 18 o .. 8 o .S. A.G.

..... .... . ........ 18 o . 18 1o

..........19o81 Fdo h17 do

t ......... ..9..... 2 do .'20do

..... 11'24 j29 sept... 29 sept.. lu npectée par le
It.-col. Aylmer,

d ............. o ..- .
S. N'a pas fait lexer-

I I cice annuel.
.. ........18 oct.. 18 oct.. 1 In spectée par le

I......... . 0do .20 do 8AG

,-t-~..........=. 18.................. - -- ........ _________

j j

123



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
Cadre. réel pr- Réunion.

DSRCMIIAR.sent à l'ins- ' oe"
pection.

No. 5-Suite. -_

Corps. Corps.

Bataillon .®3fice

ou commanda

corps. o f uartier-general.

OjCO M Q~ ZDQ

79ème Batailon... ... Lieut.-col. Miller,
G ranby ... **'* * -....... ...... ......... ...

Compognie No. . Capt. Seale, v
Granby ........... 3 55  2 42 23 sept.. 8

do No. 2.... Capt Maynes, a s
Waterloo ........ 3 55 2 42 -o 22 do .8 

do No. 3... Capt. Codd,
Waterloo ........ 3 55 1 41 22 do 8do No. 4... ... Capt. Galbraith, Q
Roxton Sud.. 3 55 2 38 123 do . 8 1do No. 5... ... Capt. Wood, ~I~
Chutes Roxton. 3 55 2 42 20 do. 8

do No. 6 ... ... Capt. Harkwell, ad o Ndo 3 55 ...... ........ > .
do No. 7... ... Capt. Brewn,

do Lawrenceville.. 3 55 2 42 .1 21 sept.. 8do No. 8... ... Capt. Brooks,
Waterloo......... 3 55 1 34 22 do

lEtat-major ......... 8 5 ...... ........

Compagnie de
Drummondville.. Capt. Watts,

Drummondville 3 55 2 42 do ... 127 oct.. 8 do

Cie. de Eardley ...... Cpt. Lawlor,
a rdley .......... 3 55 ...... ........ .................. ........... ... ....

Compgnie de Au quartier- -ô
Wakefield ...... .. ... Capt. Cates, general

Wakefield ...... 3 55 2 38 companie. 19 sept.. 8 El

Cie. d'Aylwin ... ... CaIt. Chamber-
lin, Kazubazua. 3 55 2 35 do ... 20 sept do

121



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 187'6-77.-Suite.

S ....... 23sept... 23 sept..

.. . 22 do .22 do .
I Inspectée par

.. ..... 22 do .122 do .1It.-col, Fletcher,
j I I .A.G.

Oui. .. ....... .... 23 do . 23 do

....... ......... 20 do .20 do
0 Î.9 ' pas fait d'ex-t c i........ ........ . ................. N' p i t d e

01 .............. .. 121 sept.. 21 sept. Inspectée part t 1. .t.-col. Fletcher,......... ......... 22 do 22 do .S.A.G.

do .. 11.04 ............ .... Inspectée par
cA. tJt.-col. Aylmer,

M.B.

..... .... . ......... N'a pas fait d'ex-
ercice.

125

I I

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1874q

RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

Lt.-col. A. C. DELOTBINIÈRE HAR-
WOOD, S. A. G. M.

Bataillon
ou

corps.

64e bata

Compag

do

do

do

do

do

65e bata

Compag

do

do

do

do

do

illon .... Lt.-col. Prud-
homme, H. Q.,
Beauharnois... 18 252

nie No. 1'... Capt. Deslaurier,
Beauharnois..... ...... ........ 2 42

No. 2 ... ... Capt. Basinet, 2
Beauharnois. ......... 2 42

No. 3... ... Lieut. Cadieux,
i St. Etienne ...... 42

No. 4... ... Cpt. Prudhomme,
St. Louis......... ...... ......... 2 42

No. 5... ... Capitaine Davis,
alleyfield....... ...... ......... 2 42

No. 6... ... Capt. Langevin, 2 42
St. Tim tée.. ......... 2 4

Etat-major ......... ...... 7 ........

Total .......... ...... ......... 18 352

illon..... ... Lieut.-col. La-
branche, Q. G.,
Montréal....... 3 252

nie No. 1 ... Capt. Bourdon,
Montréal....... ... .. 3 42

No. 2 ......................
Montreal...... ........ ...... 42

No. 3... ... Lieut. Corbeille,
Montréal..... ...... ......... 41

No. 4...l... apt.Lymburner,
Montréal......... ..... ........ 1 42

No. 5... ... Captain Barthe,I
ontréal.... ............... 1 40

No. 6...|... Capt. Lapointe, .
Montréal........ ....... 31 42 I

Etat-major ....... ......... 3 .........

Total ........ ... ........ J12I249

126

Réunion.

) o

o =4)

'4) o

.4)

.4)

4)

I i~l*

K
~II H

gj

o.

8.2

0

- .0

m'O- a

M



10 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.

RaOMRQTES.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 6.-Suite.

Bataillon ou Offici
corps. c command

quartier-g

80e batail

Compagni

do

do

do

do

do

Bataillon
Joliette

Compagni

do

do

do

do

Cadre.

Corps.

er
ant et
énéral.I

Effectif
réel pré-

sent à Réunion.
l'inspec-

tion.

Corps.

n ce

0 n.

cRéunion.

'5 m.-z

Ion ... ... Major De Foy, H.
S., Gentilly..... 5 252

e No. 1 ... Capt. Giroux, .. 42.. icolet ...... ..... .... .... 1 42
No. 2.... Capt. Landry, .

Bécancour....... ...... ......... 2 39
No. 3. ... Capt. Mousette,

1 Ste. Gertrude.., ...... ......... 2 40
No. 4. ... Capt. Pratte, St.

Grégoire.......... ..... 1 40
No. 5. ... Ca pt. Gaudet,

Gentilly.. ..... ......... 2 40
No. 6. ... :Capt. Beaubien,

Victoriaville .... ......... 2 259
Etat-inajor ......... ..... ........ 3 .. .....

Total... ...... ..... 13 240

le
......... ... Lieut.-col. Shep-

pard, Joliette... 15 210 '.... .........
e No. 1 ... Capt. Sheppard,. .

f àJoliette . .............. ........ 2 42
No. 2. ... Capt. Granger,

St, Jacques. . .. 2 42
No. 3. ... Capt. Guilbault

Ste. Mélanie.... ...... ........ 2 39
No. 4. ... Capt. Guilbault, 2

Ste. Elizabeth.. ...... ......... 2 42
No .... Lt. Blair, Raw-No. don . ...................... 2 42 1

Etat-m ajor......... ...... ........ 5 ........

Total ............ ...... ......... 15 207

n

a

o
nov
a

8~
n

8..a
no'

noe0
:..

L.noe
n
O d

n n ~.

.1
n *

o

8

8f



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

'M 0 Exercice au tir.

å m

.s2l-04*20 u1

ci Chiffre de

mérite2

h oo 2

bc
0  I 0~.

[163r20 cjuil. S I 933 14 do..
g, IulA5-25 13 do

~ il~I8.26 16 do..

S I19-0514 do..

I5-28J15 do..

a25-04 10ui.

19 09 ý21do..

Il i205 30 aot..l
CJ ~ 16-31 t20 juil...



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE, l'inspec-

tion.
No. 6.-Suite. --- -

Corps. Corps.

Bataillon · Officier
o U occommandant et

OUs C
corps. E urirgénéral.

Bataillon de
Trois-Rivières. ... Major Lambert,

Trois-Rivières.. 15 210. .

Compagnie No. 1'... Capt. de Grand- 1
pré, Berthier.... .... , ......... 2 42

do No. 2 ... Capt. Pichette, i 8 1
Rivière du Loup ..... ......... 2 42

do No. 3 ... Capt. Laferrière, I

Berthier........... ...... ......... 2 42
do No. 1 ... Capt. Hlenault,

S.1C t. Gabriel...... ...... ........ 2 42
do No. 5 ...ICapt. Sharp,

Rawdon.. ........ 2 41

Etat-major...... . ... ........

Total ........... ....... 10 209 .

Bataillon 'de, St.
Hyacinthe ...... ... 'Major Doherty,

St.H acinthe .. 5 168 ...... .........

Compagnie No. 1 ... Cat. .haut, St. 8
I Hyacint e ....... ...... ......... 2 42

do No. 2j... Capt. Morin, St.
Pie ................. ...... ......... 2 36 do 8

do No. 3... Capt. Sylvestre,
St. Simon.. ..... ......... 2 37 8

do No. 4 ... Capt. Patenaude, 1
Sorel ............... ·. - .. I....••. ...... .-... --..

Etat-major.......... . .1 . ....... . ........

Il Total ..... 1......1......... 6 1151_ _____



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-17.-Suite.

7--9J

40 Victoria. A. 1877



Documents de la Session (No. 7.)

RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No 7.

Lt.-col. T. J. DUCHESNAY,S.A.G.M.

ou
corps.

Batterie de cam-
pagne, Québec

Batterie du bas-
sin de Gaspé.. 1 Major J. Slous....

Réunion.

74 'Québec.......

42 1 1 30 8

A. 187740 Victoria.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-17.-Suie.

do 1 do

M

Q

ce

REMARQUES.

Inspectée par le
lieutenant-colonel
Strange, inspec-
teur de l'artillerie.

Q I

t'
c~~1

Inspectée par le
lieutenant-colonel
Lamontagne, ma-
jor de brigade.



10 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 18T1

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré- éuin2

Cadre. sent Réunion.
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

tion.
No. 7.- Suite. - -- - - - - -- - -- - .-.

Corps. Corps.

Bataillon ou cOfficiebc commandant et a gl~ . -
cp quartier-général.

8e bataillon, ca-
rabiniers ........ ... iLt.-col. Alleyn,

Québec............ ...... ......... 14 207
Compagnie No. 1 ... Capt. E. Scott,

Québec............ 2 42 2 42 8
do No. 2 ... Major Morgan,

Québec............ ...... ........ 2 42 8
do No. 3 ... Major Patterson,

9uébec .... 1 42 8
do No. 4 ...IMajor A. Stuart,i e

Québee........... ...... ......... 2 398
do No. 5 ... Maj. C. Pentland,

Québec........... ...... 2 42
Etat-major......... 6 . 5

Se bataillon, ca-
rabiniers......... Lieut.-col. Vohl,

Québec............ ... 14 206
Compagnie No.1 ... Major Frenette,

Québec............ 2 42 1 41
do No. 4 ... Capt. Garneau,

1 1 Québec ............ ...... ......... 2 42 do
do No. 5... Major Amyot, do

Québece..y t............. ......... 2 4
do No. 6 ... Major Evanturel,i 42 8

Québec... .... ......... 2 428
do No. 7 '...a'or Gauvreau,

' Québec... ....... ...... |......... 2 39 8
Etat-major .. 9 ..... 5....

I8ff



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 18 7-

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.

3? Exercice au tir.

0 Chiffre de
0 mérite.

CaU0 w 0. -

> Inpet par le~

CI.-. ?3 >

OW la mi

- d -Q

Hi Inspecté par le
0o : S. A. G. dslice.

I0 miiar No7

du ~ do do

doLU.
à-n~-

I Cu

.! ______ j _________ ____________



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RTAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 7 -Suite.

Cadre. Réunion.

ou
corps.

Compagnie No.

do No.

do No.

Compagnie Ne.

do No.

3août.I 8 aI

18juillet8

18 do 8 Cy

KH
bc ,I

- 0

o Y

136



Documents de La Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Oui.

REMARQUES.

3 août.. Inspecté par le.
lieutenant-colonel

18 juil... Lamontagne, Ma-
iior de Briade, 7e

Inspecté par le
lieutenant-colone
Duchesnay, S. A.
G

.A. 18ý&740 Victoria.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 187

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 7.-Suite.

Bataillon Officier
ou = commandant et

corps. quartier-général.

Bataillon de Ka-
mouraska.......

Compagnie No. 1

do No. 2

do No.3

Bataillon de Té-
miscouata ....... Lt.-col. Hudon,

Rivière-du-
Loup .......

Compagnie No. 3 ... Capt. Frère, a-
couna..............

do No. 4 ... Cap. LeBel, St.
l Aène............

do No. 5 ... Cat. Dumas,
Ile Verte.........

ce
OU>

Réunion.

=S e c
5- W

Cs~-

2 42 2 42 Ste. Anne. bc

2 42 2 42 S t. D en is. cc

2 42 1 35 Kamouraskal

i

...... ......... ...... .........

2 42 2 41 Cacouna. 25 juil...1

2 42 1 42 St. Arsène. 25 do .. do do

2 42 2 41 1le Verte ..... 126 do..

138



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

E 2 i 0 Exercice au tir.

.. .Chiffre de
- mérite.

0 REMARQUES.

3-3 28 jal.[84uil Inpeté arle t.

Non. -ui 42 9·A2.d-8 do SA

.I. 28 d 2

c 0 j

Cs

4 14 28 juil. 28 juil. Inspecté par le It..

Non. do Oui. 42 c. 28 do 28 do S.A.G.

18 25do 25 do

15 2

113

S42 ~j 14-16 25 jul 5 juil. Inspecté parle It.-
SNon. do 1 os 0> do c~ jol. Lainon-

42 w 9 18 25 do 25 do tagne,M.B

OI g. 42 7 15,26 do 26 do

M 139



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
Cadre. réel pré-

DISTRICT MILITAIRE. r.
pection.

No. 7-Suite.

Corps. Corps.

K
Bataillon .2 I Officier

ou å commandant et -
corp3. c quartier-général. I

Bataillon de Ri-
mouski. . ... Lt.-col. Marti

I Rimouski......
Compagnie No. 1[... Capt. Martin, 1

mouski ........
do No. 4 ... Capt. Coté, Bic

Bataillon de Dor-
chester ..........

Compagnie No. 1...

do No. 3

do No. 4...

Major L. Genest,
St. Isidore...

Capt. Rouleau,
St. Claire........

Capt. Létour-
neau, St. Isi-
dore................

Capt. Mereier,
Ste. Justine.....

Compagnie No.

do No.

do No.

A. 1871

Réunion.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 187

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

0 Exercice au tir.

Chiffre de
mérite.

lui REMARQUES
ce~ .- 21 0

No a mt. Lm.o n

i ~ c a oCDuheny,.AG

.__ ® N . 2-Inpec

oeS NoI.--Inpc

Non. Oui. 6 01 3 août. 3 aoÛt.. Iete par le it.o.

1 41 ýý 404 o 3d N.5--npc

I t

n 3 13 1 oI t Inspectée par le t.-

42 5-31 17 juill.1 1 ju ltcl. Lamonta-B

do66-61 de~ do do ne. Dceny
O Q ~ ~ ~ S A. 'Dcesa.AG

403 3 12 do8 dul.11 oût. Inspectée par le
ô Non.I C' 1 rI1 11  lit.-col. Duchena

do gS. do S...

0 e.,4 -0l2 o 2 Ins-a eI.cl
ce 'ov wr :DcesaS G

II I' .I40 31-2 do5 do No 5.-Inspec- arlI 44017 ji i tée parle l.ch l.y

1425.3 I Duchesnay,S.A.G;o.l4.LaInpec-



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) • A. 1$77

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 7.-Suite.

Bataillon Officier
on I 1 c.>mmandant et

corps. r-,quartier-général. .

0

55e bataillon ..... .. Lt.-coL. King, In-
verness .......... 2

Compagnie No. 1 ... Capt. Miller, Kin-
near's Mills....... ....

do No. 4 ... Capt. Thompson,1
Reid's Mills ..... ....

do No. 5I... Capt. Blanchard,1
Somerset .........

do No. 6... Major Montgom-
ery,St Sylvestre ....

Gle bataillon ..... Lt.-col. Beaubien,
St. Thomas...... ......

Compagnie Nvo. il... Lient. Fournier,
St. Thomas...... 2

do No. 2 ... Capt. Landry, St I
Pierre ......... .

do No. 3... Capt. Desardin,
Cap St. gnace..

Effectif
réel pré-

dre. sent à Réunion.
l'inspec-

tion. 1

rps. Corps.

rni o r

1 42

2 42

2 40

2 42

1 38

1 42

1 42

Kinnears ..... 20 juill. I ,

ilRead'sMills. 19 do

iSomerset.....121 do

St. Sylvestre 18 do

St. Thomas.. 24 oct. do do
ISt. Pierre ... 31 do

Cap St. Ig-
nace ......... 24 do!

8~*~o

O.

Q 4> ~

Qi-o
S

.a o> -~

1~ QV~r-v

-i-



Documents de la Session (No 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Oui.

REMARQUES.

juil...

do

do

do

oct... 24

do ..131

do ..124

oct...

do..
d

do.

Inspecté par le
lt.-col. Duches-
nay, S.A.G.

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT

No. 7.

Bataillon ou
corps.

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
MILITAIRE l'inspec-

tion. 1
-Suite.

Corps. Corps

Cà 4 ý

to Officiercommandant et o,
5quartier-génêral.

S rU2 n 

ebataillon ..... ... ILt.-col Massi-
cotte, Ste. Ge-i
neviève ......... .. ......... ..

-Compagnie No. il ... Capt. E. Trudel,
Ste. Geneviève 2 42 2 42 St.G'n'viève11 juil.

do No. 2 ... C apt. Cossette,
St. Narcisse... ............... 2 42 St. Narcisse. 13 do .

do No. 3'... Cap t. T. Trudel,
te. Geneviève ...... .......

do No. 4 ... Capt. J. Massi-
cotte St. Pros- ce

1 per ........ ........ ..... .... 1 42 St. Prosper.,12 do
do No. 5 ... Capt.Tessier, Ste. d

Anne ............... 2 42 St. Anne..... 12 do..

'Bataillon de î
Portneuf ........ L....Lt.-col. Panet ... ...... ......... ...... ........

Compagnie No. 2 ... Capt. Frenette, do doSt. Raymond... 2 42 2 42 St.Raymond 9 juil.. d
do No. 5 Cat. ernard,

Cap Santé..... ........ .. . 42 Cap Sant...21 do.

144



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

RExAnQcEs.

11 j uil... i
Inspecté par le

13 do ... lieut.-col. Duches-
1 nay, S.A.G.

1i do ...

12 do ...
'12 do ...

Oui.

I r

do i 42
9 juil...

16-39



10 Victoria. Documents de la Session (No 7.) A Im

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif I
réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
DISTRICT MILITAIRE l'inspec-

tion. -P
No. 7.-Suite. -- ----- .

Corps. Corps.

Bataillon ou m ndant et -

~quartier-general.'ccr Officier

Bataillon de
Charlevoix ...... Maj. Dufour, Baie

St.P;nl P . . .
Compagnie No.1!.. Capt. Gautbier, 2 2 2S.au2j O

Bnarie-St. éPal... 2 2 2 4 ai tP u 2 u!.

do No. 2 ... Catt. Blouin, lie
doéao...... ...t.42 le d'Orléans 14 do .

do No. 4. ... Ca40t. CLiex, dcbicoutimi ...... ...... ......... 1 1 40 C hicoutimi.. 29 do ....

14



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite

REMARQUES.

par le
Oui.

9 juil... 7 juil...

Inspectée par le
lt.-col.Dulchesnay,
S.A. G.

Non.

7-1-1

40 Victoiria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

RAPPORT d'inspection des corps qui oùt

Effectif M
DISTRICT MILITAIRE. réel pré- .

Cadre. sent à Réunion. I t
No. 8. l'inspec-

tion. .

Lieut.-col. G. J. MAUNSELL, ------ -
S. A. G. M. I *

Corps. Corps.

Bataillon 1 Officier u
ou bn c->mmandant et

corps. quartier-général. .

2e division de
brigaLe ........... ... Lieut--col. Mac-

Shane, M. I.,
St. Jean. 1..........

8e régiment de
cavalerie ........ .. L t. - col. Saun-

ders, Apohaqui 21 291 14 162 8
Troupe No. i...... Capt. Otty,

Hampton .. ...... 2 39 1 31 8
do No. 2........ Capt. Foshay,

Apobaqui ........ 2 39 2 33 8
do No. 3........ Capt. Pearson, . . .

English Settle- ,;
ment.............. 2 39 2 32 c 8

do No. 4. Capt.Langstroth,
Hammond River 2 39 2 32 : 8

do No. 5.....l... Cat Upham,
ham .......... 2 39 ...... ......... 8

do No. 6..... ... Capt. Brittain, 8
Springfield ...... 2 39 2 31 8 i Qj

do No. 7..... Lieut. 8covil, o
Shédiac ........... 2 39 .. .. ...... 8

Etat-major et mu- .8 5|
sique, Apohaqui 7 18 5 .........

Batterie de cam- Mo t a
pagne ..... .....,.. Major tit. cal],

|ge I Newcastle..... 4 74 4 12



40 Victoria., Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

fait les exercices annuels de 1876-7.-Suite.

8-01 115 do

......... 15 do

REMARQUES.

Inspectée par le
15 do s ou s - adjudant-

général.
15 do

1 Troupes Nos. 5
et 7 n'ont pas étê
appelées à faire

15 do l'exercice.

1 5 do

Inspectée p a r
juill. 1ler août l'inspecteur de

l'Artillerie et le
sous - adjudant-
général.

149



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

I ~~ (PIII:.

DISTRICT MILITAIRE.

No. 8.-Suie.

Bataillon ou
corps.

o-

Officier
commandant et
quartier-général.

Génie, N. B. .....

Batterie

do

do

do

o,

ri--

Réunion.

A. 1877

cnm*a

A

o c



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.>

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

i .4

i-

c M. -.

4> C3 Ç. C s

tolI 4

Mj Non.I

<j :~<>t

Exercice au tir.

ce IChiffre de
ýQI mérite.

1, ___c F.

Inspectée par le
12 juill. 16 juill. s ou s - adjudant-

1général.

..... ...... ............ Exempt de l'exer-
cice.

8 août. 9 juill.

8 do 9 do Inspectée par
l'inspecteur d'ar-

............ tillerie et le sous-
adjudant-géneral.

8 do 9 do La nompagnie
No. 3 n'a pas fait

8 do 9 do l'exercice.

8 do 9 do

151

A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No 8.-Suite.

63e bataillon...... Lt.-col. Blaine,
St. Jean.........

Compagnie No. 1..Ian......nSt

do 'No. 2 ... Capt.Sturdee, St.
Jean. ..............

do No. 3 ... Ca t. Farren, St.1
SJean ...........

de No. 4 ... Capt. Hazen, St
Jean...............

do No. 5 ... Capt.McLean, St.
1 Jean...............

do No. 6 ... Capt. Likely, St.
1 Jean...............
Etat-m. etmusiq.,

St. Jean..........

67e bataillon col Upton,
Woodstock......

do No. 1...ICapt. Bourne,
1Woodstock......

do No. 2 ... Capt. Adams,
Centerville......

do No. 3 ... Capt. Bo er, Vic-
toria &0.........

do No. 4 ... Capt. Hoyt, Rich-
mond .......

do No. 5.... Capt. Burpee,
Waterville ......

do No. 6 .. Cap. Beckwith,
Grand Falls.

do No. 7' ... Capt. Baker,
il Little Falls.....

do No. 8 ... Maj.-titul. Vince,
Hartland.........

do No. 9 ... Capt. Hartley,

do No. 10 ... Capt. Carvell,
Wilmot ...........

!Etat-m. etmusiq.,
Woodstock.

Effectif
réel pré-

Cadre. 1 sent à Réunion.
1 l'inspec- I

tion.

Corps. Corps.

" 8

I3 .
O:Ld

I e o



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.

REMARQUES.

do ', do

6 juil... Inspectée par le-
major titulaire.

............ Pas a p p.e 1 é e
our l'exercice.

6 juil... Inspectée par le
|S. A.G.et maj.titul.

........ Pas appelée
pour l'exercice.

6 juil... Inspectée par le
major titulaire.

8 do Inspectée par le
sous-adj.-genéral.

110 do 1 do

10.05 7 juil... 7 juil...

............. I.................
. . .. . ............ ............

Pas appelée pour
'exercice.

Inspectée par le
sous-adj.-général.

Pas appelée pour
l'exercice.

Attachés à la
Icompagnie.

40 Victoria. .A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 8.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

7le bataillon.....Lt.-col. Marsh,
Frédéricton ... 17

Compagnie No. 2 ... Maj.titul.Staples,J
8te. Marie........ 2

do No. 3 ... Capt. Christy,
Keswick ......... 2

do No. 4... Maj.titul.Wilkin-
son, Stanley ... 2

do No. 5 ... Capt. Cropley,
Frédéricton... 2

do No. 6 ... Major titul. Alex-
ander, Blessville 2

IEtat-maj. et mu-
sique,Frédér'ton 7

73e bataillon..... ... ;Major Sheriff,
Chatham.........

Compagnie No. 1... Capt.Hutchinson,
Buctouche ......

-do No. 21... .Capt. Fenton,
Chatham.........

-do No. 3 ... Capt. Blake,
1 Black Brook.....

do No. 4 ... Capt. Templeton,
afRivière Noire...

do No. 5 ... Capt. Cameron,
Baie de Vin......

Etat-maj. et mu-
sique,Uhatham.

A. 187

Réunion.

oe~

's I

~

--

oo

i
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

j -Exercice au tir.

Chiffre de: e mérite.

~~Q. Md. *12U> c

S.
0, w

1769

~ 16·66 J14 juil. 14 juil. Inspectée par le~oIIl ~ c) 7~81Sous-Adj.-Gén.
18129 juin.. 29 juin. do

i z 13'54 24 juil. 24 juil.I d o
8 22-76 1er dOuirdo do

Oc . .....c............. N aa)t p
cc

1ý. C

W wa -Z )Ç

cIs.peteparler

02 0

pas été appelées

. j ju i

166 1 juil.126 juil. Iseteprl

cge 1-8 2 juin..o 27 don. d

C4 OS 227 Inspeotée par le
Z j~ ~ ~ ov~................ ............... aopasbéiéade

*~ ~II.......................aCice.No3'

tz..... 2 8 2 juil. 26 juil, ar. 'xrie

...i............. ... Id 2 dM IgpcIeprl
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
I réel pré-

Cadre. sent à R
DISTRICT MILITAIRE. l'inspec-

tion.
No. 8.-Suite.

Corps. Corps.

'j3
Bataillon .ý Officier

ou å commandant et
corps quartier-général. ; o

74e bataillon ..... Lieut.-col. Beer,
Sussex ..... ...... ...... .........

Compagnie No. i. Capt. Wetmore,
Clifton ... ........ 2 42

do No. 2 ... Capt. Alward,
Petitcodiac ..... ...... .........

do No. 3 ... Capt. Arnold,
Sussex ............ ...... .........

do No 4'... Capt. Murray,
1 Murray Road... ...... .........

do0 No. 5 ... Capt. Baird,
Sackville......... ..... .........

do No. 6 ... Capt. Harper,
Baie Verte..... ...... ........

Etat-major et mu-
sique, Sussex... 7 13

Compagnie indé-
pendante ....... ... Capt. Lloyd, Deer

Island ............ 2 39

Compagnie indé-
pendante. Capt. Barbarie,

Dalhousie........ 2 39

I'nIIQ>I

156
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fait les exercices annuels de 18716-i7.-Suite.

Inspectée par le
.... .... 133-841 ..... ...... Sous - Adjudant

Général.

!Non exercée avant
......... ......... ............ ......... le 1er décem bre.

Non complété.

••••••••. .1560 17juin ..17 juin.. Inspectée par le
Sous - Adjudant
iGénéral._ -

j;
.~ ~.

£0 r
E~ c

.

A. 18-à ï40 Victoria,.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 9,

Bataillon
ou

corps.

Batterie
pagne
fax.

Batterie

do

do

do

2e brigade d'ar-
tiller. de place
d'Halifax ...... Lt.-col. McPher-

son Halifax. 25
Batterie No. 2 ... Cat. Stairs,

Healifax ............ ...
do No. 3... ... iLieut. Stewart,

Halifax.........
do No. 4. ... Capt. Purcell,

1 Halifax............ .....

A. 1877

Réunion.

CD.

'n

ci

h

do'

nov...I

8

8

8

8

do do
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

§ % le i Exercice au tir.

es Chiffre de
Mérite.

Z0 REMARQUES.

o laess

21-2

~cri

4 <i 2302 a13nov...1 anov.is Cu3aI.. 3

C I

d o 6-7 3nov...3

lu 0 .~ 175 3 do ... 3 do
211.7 3 do ... 3 do

Icas_____I i

G> 11 2
dododo6-74 3 nov.nv

1 15-75 3 do ...j3 do
ilri 11-71 3 o d
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Cadre. sent à j Réunion.
DISTRICT MILITAIRE. 1'inspec-

tion. iÎ
No. 9.-Suite. --

Corps. Corps.

Bataillon . Officier
ou commandant et

corps. c: qnartier.général. a

63e bataillon...... ... Lt.col. Pallister,
Halifax....... 26 3.-0 13 500 i

Compagnie No. 1,... Lieut. McInnis,
1 f H alifax............ ...... ......... 2 8

do No. 2 ... Capt. Fultz,
Halifax... .... ... ...... ......... 2 40

do No. 3 ... CVpt. Bond, Hali-
fax........ ......... .......

do No. 4 . . Capt. McKerron,
H alifax ............ ...... ......... 2 4

do No. 5 ... Capt. Walsh,
Halifax.. ......... . .... ......... 2 42 8

66e bataillon..... ... ,Lt.-col. Bremner,
Halifax........... 32 440 11 168

Compagnie No. 2 ... Capt. Hart, Hali-
fax..... ............ ...... ....... 2 42 

do No. 4 ... Ca t. Putner, 8
I ýalifax ............ ...... ......... 2 42 d8

do No. 7 ... Capt. Humphrey,
Halifax...... ............ 2 42

do No. 8 ... pC t. Reeves,
alifax........... ........ 42

78e bataillon...... Lt-col. Camp-
bell, Truro. 29 385 13 1199

Compagnie No. I ... Capt. LawrenceI
Truro....... . ......... 2<4 2 ...

do No. 2 ... CapIL Rayne, On- 2
slow .... ...... ..... ......... 421 8

do So.4 Capt. Nlawrn,1

doT ro. ........ ... .. ......... 2 39 1 8s ow. ........ ... C.....D

do No. 51t... Capt. Burgess,
Windsor..... .... . ....... 8

do No. 6 Capt.Sutherland,
North Thorne... ..... 2

160
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

REMARQUES.

Inspectée àWind-
or, le 26 octobre

40 Victoria. A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 9.-Suite.

Bataillon
ou

corps.



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

[ait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

ci .co Exercice au tir.

Q 'd Ohiffre de
o mérite.

8 2Cr 01 o uÂau

10~~I C>.

•> 22·77

a 5 å ©26•06 15 juill.. 15 juill..

24-30 15 do do 151

24-18 15 do do 15

Q4~~~. 0 *~ 0IO~0.0

o C I

g19-61 20 nov.. 20 nov.

~a si de d

Non. g d d 7

1029 26 oct.... 26 oct...

E~ , Q' *4,1 d o1

7 -

A. 1877
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 9.-Suite.

Bataillon . Officier
ou commandant et

corps. i quartier-général.

i Effectif
1 réel pré-

Cadre. sent à
l'inspec-

Cr. tion.

Corps. Corps.

O

O

~
O

o

Batterie d'artil-1

lerie de place
de la baie Ma-I
hone ........ . . Capt. James, bai

Mahone........... 3 55 2

8e bataillon..... .Lieut.-col. Chi
18e man, Kentvilel 35 495 15

Compagnie No. 1.... Capt. bodge, 2
Kentville ......... 1...... ..... 2

do No. 2 ... Capt. Beckwithj
Canard......... ........ 2

do No. 3 ... Capt. Redden,
Kentville... ..... ...... ......... 2

do No. 4 .... Capt. Steadman,
Bill Town...... ......... 2

do No. 6 .... Cap t. Borden,
Canning ......... . ......... 2

do No. 9 .... Capt. Ross, Buck-
ley's Corners... ...... ......... 2

69e bataillon....... Lieut.-col. Star-
ratt, Paradise.. 35 495 15

Compagnie No. a .... C t. Marshall,I Clarence......... . ......... 2
do No. 3 .... Ca t. Wade,

Granville . ...... ...... 2
do No. 4 ... Capt. Charlton,

Por William... ..... . ....... 2
do No. 5 ... Capt. Whitman,

Round Hill...... .... ........ 2
do No. 5 ... Capt. Buckler,

Dalhousie...... ......... 2
Capt.Harris, Cie-

mentasort .... ******* 92

164

o

o

I......

o

39

250
42

42

42

41

41

42

Réunion.
12 P.~

CO

* qp
ci

e. 44

O Ii

Lunenburg.. 26 oct.o

do d

249

42

41
41

42

I42~
i411

do
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

io (No 7.) A. 1877
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RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 9.-Suite.

Cadre.

Corps.

Effectif
réel pré-

sent à
l'inspec-

tion.

Corps.

- -I -

Réunion.

A' '~p j

.0'<O

~4O

g O ~

I -~ ~

166

Bataillon ou com ndantet
corps. quartier-général. . _ S.

O ~ ~ ~ r O Go ~O n I'

72e bataillon ...... .Lieut.-col. Par-
ker, Wilmot...... 25 330 10 153

Compagnie No. 2 Capt. Baker, Wil- CD
d mot ....... ... ...... ......... 2 39

do No. 3 ... Capt.Roach, Port Is

do No. 4 .... Capt. Phinney .2 3
Farmington...... ............ 2 36

do No. 5 .... Caet. Taylor,
a dleton........ ...... ....... 2 39

75e bataillon...... ... Maor Rudolf,
1 unenburg...... 34 330 10 151

Compagnie No. 1... Capt. King, Lu- .
do No. 2 ... Captburg .. ... ...... ........ 2 3

do No. 2..Capt.CurIl,Lu- j 3
do No. 3 ....Cnenburg ... ....... 2 38 do

apto.3 .. Rosa, Lu-36
InenbL rg .. - ... 2 'w .

do N . 4 ... anpeab ........ . ........ 2 3
do N o. 4! Capt. Ham,

Baie Mahone..,.. ...... ......... 2 39

Bataillon provi-
soire deVictoria ... Major W. Bing-

ham, Raddeck..l 5 275 12 198
Compagnie No. 1 .... Capt. W. Cain,

i Baddeck.......... 3 55 2 40
do No. 2 .... Capt. C. McRae,

Middle River... 3 55 2 42 (Io
do No. 3 .... Capt. J. McNeil,

Grand Narrows 3 55 2 42
do No. 4 .... Capt. D. F. Mc-5RaBaddeck.. 3 55 2 35
do No. 5 .... Capt. C. W. Hill,

Sydney............ 3 55 2 39 Sydney........ Il jui
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

do do

1(-76 .

12 ()5

13-841 1

167

A. 1877

RaxAnquus.
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RAPPORTs d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 10.

Lieut.-col. W. OSBORNE SMITH,
C.M.G., S.A.G.M.

Bataillon
on tO

corps.

Officier
commandant et

quartier-général.

Cadre.

Corps.

E>

.4
E>
Qoe

w -

o

Effectif
réel pré-

sent à
l'inspec-

tion.

E>

I Réunion.

E>
.4
E>

Qo
E>

'Q
E>
.4-

.0 E>
S

Q cî

M
8.

Ibtterie d'artil-1
terie de camp.
de Winnipeg. ... Major l'hon. W.

N. Kennedy, 6
Winnipeg........ 5 74 5 61 12 4 6

M

168

1--l



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876 -77.-Suite.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 11.

Lieut.-col. C. F. HOUGHTON,
S.A.e.m.

corps.

Ca rab. Victorie.. ... ............
Compagnie No. I 2 Maj. tit. Roscoe,

Victoria .........
do No. 2 Ca p t. Vinter,

Victoria..........

Carab. de New-
Westminstér... ... Capt. Burr, New

Westminster....

rdemi-batterie) Lieit. Scott, New
Westminster....

Carabiniers de
Nanaïmo........ Cipt. Bryden,

Nanaimo.........

Réunion.
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

3i~g . Exercice au tir.

ce Cs Chiffre de
es +e . mérite.

o 0 
2 22.d 03 

d .

oi8 as 0 (P

doi~ do' do å ....... .... i4dc. 15_déc..

oo ... . 1 c
M

z. C'> t o ~ o CP

Ià I0 I 131.84

ci318 2 déc... 3 déc ...
ICD~' 28-20 2 do.3 do ...

'v

IEI

do ______ do do ...... ......... ........ 11 ____..._115______

J do do doi........... 15 déc. .. 16 déc...~

~ ~-a ce =liii I i I i i I



40 Victoria. Documents de la Session (No 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 12.

Col. l'hon. JOHN H. GRAY, O.M.
S.A.G.M.

Artillerie de

A 1877

o«.0

o-
Q 4
-0...

-o

~d0
0

O 0

* ~.

10 O

c
'e
4.

'0~
.~

s-Q
4

8 do

8 de'
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fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

Exercice au tir.

Chiffre demérite.
QO I.
O O

CDe Q

Se Q
{r1 ~ o> f G A

cd z Oi 10z C4

do ~ ~ ýr do d o1rset 1ji

e C

CI

do , do do do do , 2 1 ept. 1 oc.

i Ia ce

do 'd do do 0 M do 261 30 oeset. 25 cet].
Or-DC

-~CD

dod o d o1 oct. 1
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RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE.

No. 12.-Suite.

Bataillon
ou

corps.

Bataillon provi-1
soire du comtél
de King ... .....

Compagnie No. 2 ...

Officier
commandant et

quartier-général.

Maj. Macdonald,'
G eorgetown ...

Capt. Scrim-
geour, Cardigani 401 2 34

174



Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1876-77.-Suite.

RaxAnquus.

année-

175
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Documents de la Session (No. 7.)

ANNEXE - o. 3.

RAPPORTS SUR L'ARTILLERIE, ETC.

RAPPORT DE L'INSPECTEUR DE L'ARTILLERIE ET DES MUNITIONS
DE GUERRE.

CITADELLE, QUÉBEC, 31 décembre 1876.
A l'adjudant-général de la milice, Canada.

MoNs[EUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que j'ai inspecté dans le cours de
l'année dernière les forts de l'artillerie et l'armement de tout le pays, à l'exception
de ceux des provinces de Manitoba et de la Colombie Britannique, et que les batteries
qui ne faisaient pas l'exercice à l'époque de ma visite ont été inspectées subséquemment
(dans Ontario) par le lieutenant-colonel Irwin, inspecteur de l'artillerie, dont j'inclus
le rapport. Les batteries que j'ai inspectées sont les suivantes:

Ontario.
Batterie de campagne d'H[amilton.

do de Durham.
do de Gananoque.
do de Toronto.

Batterie de place de Cobourg.
do de Ste. Catherine.

Québec.
Batterie de campagne de Montréal.

do de Shefford.
do de Québec.

Nouveau-Brunswick.
Batterie de campagne de Newcastle.
Batteries de place de St. Jean, 1, 2, 3 et 10.
Batterie de place (le Chatham.

Nouvelle-Ecosse.
Batterie de campagne d'Halifax.
1ère et deuxième brigades d'artillerie de place d'Halifax.
Batterie de place de Digby.

Ile du Prince-Edouard.
Batteries Nos. 1 et 2 de l'artillerie de place de Charlottetown.

Les batteries de Summerside et Georgetown n'ayant pas de canons ont fait
l'exercice comme infanterie. Je ne les ai pas inspectées.

Les corps qui n'ont pas fait l'exercice cette année sont les suivants:
Québec.

Batterie d'artillerie de place de St. Jean.
Brigade d'artillerie de place de Montréal.
Batterie de la Grosse Isle.

Nouveau-Brunswick.
Batteries Nos. 4, 5, 6, 7, 8 et 9 d'artillerie de place.

Nouvelle-Ecosse.
Batterie d'artillerie de place de Pictou.

do de Di by.
do de la aie de Mahon.
do de Lunenburg.

176
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EFFECTIF des batteries inspectées par le lieutenant-colonel T. B. Strange,
A. R., inspecteur de l'artillerie.

Nom de la batterie. 0 0 Remarques.

OINTARIO.

Batterie de campagne de Hamilton.. . 1 3 4 14 4 59 1 77 28 4 2.... 1 1
do do Toronto .... ... 12 ... 5 4 58 1 74 28 .... 1 1 *Pasde rapport.
do do Gananoque ... 1 34 4 5 4 57 78 28 3 2 1 1 1
do do Durham..... ... 1 32 4 3 4 38 1 56 28 4 1 4 1 1

Batter. d'artill. de place, Cobourg. ... 1 1 ... 3 3 3 35 1 47 ...... .... 1 2 ... ...

QytBEc. 1
Batterie de campagne de Shefford... ... 1 3 4 4 4 4 34 1 55 28 1 9 .... 1.1

do do Montréal. 1 1 2 4 4 2 39 1 54 28 12 8 .... 1 ...
do do Québec.... . i 1 4 4 4 59 i 75 27 2 3 .... 1 Leoicienrn'ap

Batterie d'artiller. de place, Gaspé. . 2 2 2 24 .... 31 ...... 1 2 ........ à la batterie.

NouVEAu-BRUNsWIcK.

Batterie de campagne de Newcastle. 1 2 1 4 4 4 45 1 62 28 ....... 1 ....
Batterie No. 1, artillerie de place de 1 ' Col.Foster, com-

St. Jean.......... .......... .... ... 1 2 1 :2 3 2 30 ... 41 ........ .... ........ mandant la bri-
do No. 2 do ... ... 1 1 .. 3 4 3 2 32 1 44 ............. gade, était pré-
do No. 3 do ... ... 1 ... ... 1 1... ... il ... 13 ....... I.. . sent, ainsi que
do No. 10 do ... 1 2 ... 2 2 1 21 1 30 ........ '........... le major Under-
do No. 7, Chatham.............. .1 ... ... 4 4 4 29 l 43 2.... .. . hil, adjt.

NOUVELLE-EcOSSO.

Batterie de campagne d'Halifax..... ....... 3 2 6 16 6 59 2 85 ........ 1 ....... 1 ...
Brigades 1 et 2, Halifax, artillerie 1

de place ............... ............ ....... ... .... ... ... ... .. .... . ... Pas de rapport.

IL£ DU PRINcE-EDoUARD. I

Batterie No. 1, Charlottetown, ar-
ktillerie de place........................ il ... 1 2 ... 14 ... 19 ........ ... .... .... .... I....
Batterie No. 2, Charlottetown, ar- . 2 1 

O f 
...tillerie de place ....... ........ ..... ... 1 2 ... 13 3 ... 21 .... 30 ........ ....11 .... .... ..-Lee batteries de Georgetown et O naterc-

.umerside ................ comme infanterie

T B. STRANGE, lieut.-col. A. R.,
Inspecteur de l'artillerie.

7-12 1l

A. 1877
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PROVINCE D'ONTARIO.
Batterie de camp«gne d'Hamilton.

J'ai inspecté la batterie de campagne d'Hlamilton, commandée par le capitaine
Smith, et armée de canons de 9 se chargeant par la gueule. Les vieux caissons à âme
polie n'avaient pas été mis en état de recevoir des projectiles rayés (l'ordre voulu a
eté depuis donne,) et les menus achats nécessaires manquaient. Il faudrait aussi des
selles pour les chevaux des officiers et des éperons pour les conducteurs. Le manque
d'éperons est probablement la cause pour laquelle les chevaux n'ont pu monter des
chemins escarpés et qu'ils ont été entraînés par le poids des canons.

Sil n'est arrivé aucun accident aux soldats ou aux chevaux, cela est dû en grande
partie à la manière prompte et calme avec laquelle les ordres du capitaine Smith ont
été donnés et exécutés. Le tir des canons qui a eu lieu à Dundas TMarsh a été très-
bien fait. La batterie, s'étant affiliée à l'Association de l'artillerie du Canada, a rem-
porté les prix suivants:-

10 Canonnier Duggan.
2o Sergent Hottram.
3o Bombardier Stevenson.
40 Caporal Barber.
5o Sergent Peebles.

Des prix ont aussi été adjugés aux conducteurs George Bridgewood et James
Wilson.

L'exercice de la batterie s'est fait d'une manière satisfaisante; les affûts et les
harnais n'étaient pas propres, mais la température ayant été mauvaise au emp, et le
tir des canons, joint à l'inspection, s'étant fait en un seul jour, les hommes ont eu très
peu de temps pour soigner leur tenue.

J'ai remarqué que plusieurs écrous de la vis de pointage se sont brisées sous
l'effet du recul. On devrait donner à toutes les batteries de campagne des boulons et
des écrous de rechange avec des affûts en fer. Le capitaine Smith est évidemment
un bon offieier, mais l'efficacité de cette batterie et des autres devra dépendre du
nombre de ses membres qui suivront une école d'artillerie.

Batterie de campagne de Durham.

Commandée par le capitaine Graham.
Le tir du canon a été bien fait, sous la direction d'un instructeur de la batterie

"A," mais je ne saurais parler favorablement du reste pour ce qui concerne cette
batterie. A en juger par le peu de soin qui préside à la garde de l'équipement
actuel, je ne puis recommander que l'on donne des canons rayés à cette batterie, tant
que le lieutenant-colonel Irwin ne demandera pas la chose.

Je n'ai pu assister à la pratique, car la plupart des coups avaient été tirés avant
mon arrivée, quoique j'eusse exprimé le désir d'être témoin du tir.

Le lieutenant-colonel Irwin a fait rapport l'an dernier que l'on n'a pas eu plus
d'égards pour lui.

Batterie de campagne de Gananoque.

Commandée par le major Mackenzie.
L'exercice de la batterie s'est fait d'une manière satisfaisante; les harnais étaient

en bon ordre, quoique la partie en fer ne fût pas polie.
L'officier commandant la batterie, est, selon moi, capable et énergique. Il est

porteur d'un certificat de première classe de l'école d'artillerie de Kingston, et il ne
regarde ni à ses peines ni aux déboursés pour le bon entretion de l'équipement de
canons rayés de 9 se chargeant par la gueule.

Je remarque que l'on n'a pas donné d'entonnoirs pour charger les bombes, de
tourne-vis et de vrilles en même temps que les menus approvisionnements qui ont
été fournis à cette batterie. Lorsque l'on ne fournit pas d'entonnoirs, il peut ariver
des accidents en laissant échapper de la oudre.
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Les brouillards et le mauvais état de la température ont empêché le tir des
canons. Les prix ont été décernés par l'association de l'artillerie fédérale comme
suit:

1. Lieutenant Mitchell.
2. Sergent Thompson.
3. Bombardier Lloyd.
4. Bombardier Clisby.
5. Capitaine Holland.

Conducteurs.
Conducteur A. Jackson.

" Richard Dowesley.

Batterie de campagne de Toronto.

On a lieu d'être fier de la condition de la batterie de campagne de Toronto, com-
mandée par le raajor Grey.

Au risque de déplaire, je crois qu'il est de mon devoir de déclarer que la tenue et
l'exercice de cette batterie m'ont paru n'avoir été surpassés par aucune batterie de
campagne de la milice que j'ai eu l'honneur d'inspecter. Le tir des canons n'a pas
été aussi bien exécuté que je m'y attendais; cela est probablement dû au fait que
l'on avait mal calculé les portées.

Les prix suivants ont été décernés par l'Association de l'artillerie du Canada:
1. Serjent McBrien.
2. Bombardier Limal.
3. do Haltorf.
4. Major Grey.
5. Sergent Dale.

Conducteurs.
1. Conducteur Harrison.
2. do Spence.
3. do Robt. T. Harrison.
4. do Lenwick.

Cette batterie manque de cavaliers. Elle a droit à des éloges pour son excel-
lente musique, qui contribue certainement à maintenir son esprit de corps.

Batterie de place de Cobou

Commandée par le capitaine Dumble.
Le tir des canons de cette batterie a été très bien exécuté ; ainsi que la pratique,

quoique l'on se soit servi d'une plate-forme peu avantageuse. Les prix suivants ont
eté decernés par l'Association de l'artillerie canadienne:

1. Bombardier Pratt.
2. Caporal Parsons.
3. Sergent Edgeumbe.

Le capitaine Dumble parle favorablement du sous-instrbcteur d'artillerie que
lui a envoyé l'école d'artillerie de Kingston. Il serait désirable, selon moi, de cons-
truire une batterie en terre du côté ouest du havre, à Weller's Point, où il y a un
emplacement très-avantageux. Comme le capitaine Dumble est un officier du génie,
il pourrait, je n'en doute pas, construire cette batterie, qui pourrait servir à la pratique
dl' tir par ses hommes et nécessiterait peu de dépenses, à l'exception des plate-formes
et des gabions, si l'on pouvait occuper l emplacement jusqu'à ce qu'il serve à d'autres
fins.

Batterie d'artillerie de place de Ste. Catherine.

Commandée par le lieutenant Lee. Cette batterie ne faisait pas l'exercice à
époque de nia visite, mais j'ai inspecté les canons et l'équipement, que j'ai trouvés en

bon ordre.
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il y a deux canons de place de 18, auxquels manquent les accessoires ; ils occupent
une excellente position.

Il n'y a pas d'arsenal ; mais on en évalue les frais de construction à $126.
Le lieut.-colonel Irwin fera un rapport complet sur cette batterie.

PROVINCE DE QUÉBEC.
Batterie de campagne de .fontréal.

Commandée par le lieutenant-colonel Stevenson. Les hommes avaient comme
d'ordinaire une tenue propre et tout-à-fait militaire.

Harnais et équipement en bon état.
Les canons étaient traînés par de magnifiques chevaux, mais la quantité de car-

touches à poudre n'est pas suffisante pour habituer ,es animaux au feu ; aussi les
soldats de la compagnie ont pu difficilement les Lonter.

Si l'on considère leur connaissance de l'artillerie qui est au-dessus de la moyenne
(un grand nombre de sous-officiers et soldats ayant suivi le cours de la succursale de
l'école d'artillerie à Montréal,) le résultat de la pratique du tir des bouches à feu m'a
désappointé ; mais c'est la première fois, je crois, que les hommes ont eu à juger l'effet
de leur propre feu et à ajuster leur tir en conséquence. Cette règle de l'association
de l'artillerie canadienne ne donne pas des résultats apparemment aussi satisfaisants
que l'ancien mode de signaler l'effet du feu de l'endroit qu'occupe le détachement
préposé au tir ; mais comme l'ennemi n'est pas d'ordinaire assez obligeant pour faire
ce service, il est nécessaire d'habituer l'artillerie à juger par elle-même.

Le manque d'officiers subalternes offre de sérieux inconvénients pour cette
batterie, que j'ai eu à signaler depuis plusieurs années. M. Lyndon, sous-instruc-
teur de l'artillerie, a été envoyé par l'école d'artillerie (le Québec, pour assister au%
exercices. Les prix suivants décernés par l'association (le l'artillerie fédérale ont été
remportés:

1. Sergent Jno. Wilson.
1. Canonnier J. Smith.
3. do A. Hastings.
4. Sorgent Hulgh McIlntosh.
5. Caporal Jno. Marsh.

Conducteurs.
1. Conducteur Robert Smith.
Z. do John Mills.

.(.1d David Smith.
4. do Olivier Clement.

On a soumis un état des effets d'équipement de cette batterie, qui manquaient, ea,
même temps que les procès-verbaux des séances d'une commission l'an dernier. Il
faut remplacer une trompette en usage depuis 21 ans. Un trompette a été envoYe
par l'école d'artillerie de Québec.

Batterie de campagne de Shefford.
Commandée par le major Amyrauld. Cette batterie a bien fait ses exercices, imais

il y a un certain nombre de recrues qui, par leur lenteur, nuisaient à l'apparence de la
batterie, qui est réellement efficace, car il y a un grand nombre de sous-officiers qUi
ont suivi les cours de l'école d'artillerie de Québec.

Le tir les canons à âme polie a été très-bien excuté. La batterie a fait le plus
grand nombre de points avec des canons à &me polie, et a obtenu la médaille présentée
à l'association de l'artillerie canadienne par Son Excellence le Gouverneur-Général.

1. Bombardier Curtis Savage, a remporté la médaille de Son Excellence.
2. " H. Strange.
3. Canonnier B. E eil.
4. Sergent W. Neil.
5. do W. Kay.
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Conducteurs.
Conducteurs Gray.

do Johnston.
do Booth.

M. Lyndon, sous-instructeur de l'artillerie, a aussi surveillé les exercices de
cette batterie. Les effets d'équipements de cette batterie qui manquent, ont été indi-
qués dans le rapport d'une commission, envoyé au quartier-général, le 11 septembre
1876.

Batterie de campagne de Québec.
Commandée par le major de brigade, lieut.-col. Lamontagne, en l'absence du

rnajor Baby, qui voyage en Europe. Aucun des officiers de cette batterie n'était pré-
sent à mon inspection, et aucun n'a assisté aux exercices de cette année, à l'excep-
tion du capitaine Crawford Lindsay. La batterie a été exercée par le capitaine Du.
chesneau et par le sous-instructeur de l'artillerie Howard, de l'école d'artillerie de
Québec, sous le commandement du major de brigade, qui appartenait auparavant 'à
l'artillerie.

Les résultats du tir ont été tellement satisfaisants qu'ils ont été supérieurs à ceux
de toute autre batterie de campagne dans le pays qui soit armée de canons se char-
geant par la gueule de 9, et qui se soit conformée aux règlements de l'association.
lx 8 points ont été faits comme suit:

1. Sergent Hamel, a remporté la médaille de Son Excellence... 46
2. " Bancourt...................................................... 42
3. Canonnier T. Théophile................................................ 41
4. Caporal M onney.......................................................... 37
5. Canonnier Bertrand.....................i............................... 26

Conducteurs.
Conducteur Jacques Trudel.
Caporal Joseph Petitdure.

" H. Bordeleau.
Conducteur T, Charland.

Je suis d'avis.qu'il n'est pas désirable que l'absence des officiers rende nécessaire
l'exercice de la batterie sous la direction d'officiers qui n'en forment pas partie. Le
najor Baby et le lieutenant DeLery n'ont jamais été absents des exercices, et ils avaient
des congés d'absence, en cette circonstance, mais le lieut. Gauthier n'a pas assisté aux
exercices depuis trois ans. Je crois qu'il devrait résigner en faveur d'un officier qui
aurait plus de temps à consacrer au service.

Je n'ai pu obtenir un relevé des effets d'équipement de cette batterie qui manquent,
lesquels ont été transmis au major de brigade qui, comme je l'ai déjà fait observer,
senble avoir pris le commandement de cette batterie, ce qui ne me semble pas un
arrangement désirable.

Artillerie de place de Québec.

Je regrette de faire rapport qu'à l'exception de la batterie " B," il n'y a pas
artillerie de place, dans cette importante forteresse. J'ai reçu plusieurs demandes

de la part de messieurs qui désirent organiser des batteries à Québec et Lévis; et le
sou.djudant général du district partage mon opinion qu'il serait facile d'organiser
trois ->u quatre batteries de place, si la permission est donnée. De grandes facilités
sont Offertes sur les lieux mêmes pour l'instruction par l'école d'artillerie

Batterie de place de Gaspé.

Commandée par le major Slous. Un accident m'a empêché d'inspecter cettebatterie.
Le capitaine Duchesnay, de l'école d'artillerie de Québec, surveilla le tir, dont il

t un rapport favorable, et le major de brigade de district en fit l'inspection.
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Par un ordre du major-général commandant, deux canons de 24 montés sur des
affûts en fer, furent envoyés de Québec, et placés dans une bonne position qui com-
mande l'entrée du havre. L'ouvrage a été fait et les plate-formes ont été placées par
la batterie, grâce au concours du maître canonnier Donaldson, A. R., qui avait sous
ses soins les canons, les munitions de guerre et autres approvisionnements.

Cette batterie manque d'officiers compétents ; le major Slous est le seul qui soit
muni d'un certificat de première classe; mais il passe en général l'hiver en Europe, et
il peut quitter le pays d'un moment à l'autre.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Batterie de campagne de Newcastle.

Commandée par le major R. B. Call. L'exercice de cette batterie a été remar-
quablement bien fait. Sa pratique de tir au canon a aussi été fort bien exécutée.
Les prix suivants ont été décernés par l'Association de l'artillerie canadienne.

1. Canonnier J. Matheson.
2. Bombardier J. Russell.
3. do J. Duffy.
4. do J. Murray.
5. Sergent C. E. Fish.

Conducteurs.

Conducteur James Dickson.
do Frank Walla. -
do David Jardine.
do William Taylor.

Les affûts ont été bien entretenus, mais faute d'un fabricant de colliers, les harnais
ont besoin de quelques réparations. Je recommande que cette batterie soit armée de
canons rayés se chargeant par la gueule, car il n'y en a aucun dans les provinces
maritimes. Le major Call a fait suivre les cours de l'école d'artillerie de Québec par
sept sous-officiers et soldats depuis ma dernière inspection, lesquels. contribueront, je
}epère, à rendre cette batterie plus efficace.

Il est nécessaire d'avoir une salle d'exercice afin que les hommes puissent acquérir
des connaissances de l'art militaire durant les mois de l'hiver, où ils ont comparative-
ment peu de chose à faire.

L'emplacement nécessaire a été donné par le comté, qui le reprendra probable-
ment si aucune salle n'est construite.

Le sergent Hughes, ci-devant de l'artillerie royale, a surveillé les exercices de
cette batterie; le capitaine Oscar Prévost, de la batterie " B," dirigeait le tir.

Batterie de campagne de Woodstock.

Je n'ai pu inspecter cette batterie, car il me fallut passer d'autres batterie en
revue dans la province d'Ontario.

La batterie a été inspectée par le lieutenant-colonel Maunsell, S. A. G., du district,
qui fait un rapport très-favorable de son efficacité. Le sergent Jackson, de ce corps,
a suivi le cours abrégé de l'école d'artillerie do Québec.

Brigade d'artillerie de place du Nouveau-Brunswick.

Commandée par le lieut.-dolonel Foster.
Batterie No. 1, capitaine Kane.

" No. 2, " J. A. Ring.
" No. 3, " W. Cunard.
" No. 10, " A. J. Armstrong.
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Le tir des canons et l'exercice de la brigade ont été très-bien exécutés. Je suis
d'opinion qu'à l'exception des soldats des deux écoles d'artillerie, qui sont de fait des
soldats réguliers, l'artillerie de place du Nouveau-Brunswick n'est surpassée par au-
-cune dans le pays. J'hésite d'autant moins à reconnaître son efficacité que je n'ai eu
aucune part à son instruction, dont le mérite appartient à mon ci-devant assistant, le
lieu.-colonel Darrel Jage, autrefois de l'artillerie royale, et au lieutenant-colonel
Poster, qui en a eu le commandement pendant plusieurs années, recevant sans doute
le concours des officiers commandant les batteries et de son adjudant, le major
Underhill, porteur d'un certificat de première classe de l'école d'artillerie de Kingston.

La batterie No. 3, commandée par le major Canard, n'avait pas été désignée pour
faire l'exercice cette année, mais elle a fait le service tout de même sans recevoir de
solde, ce qui prouve l'esprit tout militaire qui anime les corps de l'artillerie au Nou-
Veau-Brunswick.

Batterie de place de Chatham.

Commandée par le major Gillespie. Cette batterie est au nombre de celles qui
se sont prévalu du privilége d'envoyer des artilleurs sous-officiers à l'école d'artillerie
4e Québec.

La maladie m'a empêché de surveiller le service des bouches à feu de cette bat-
terie. Le lieut.-cqlonel Maunsell, sous-adjudant-général, assisté du capitaine Prévost,
adjudant de l'école d'artillerie de Québec, m'a remplacé et a fait un rapport favorable.
Les prix suivants ont été donnés par l'Association de l'artillerie canadienne.

1 Sergent W. Johnson.
2 Sergent May.
3 Canonnier Pallen.

Une commission fut chargée de vérifier la perte d'un affût de canon, causée par
le feu: son rapport a été envoyé au quartier-général.

J'approuve l'idée émise par le sous-adjudant-général du district d'élever un ter-
lassement, pour la protection du havre, sur l'emplacement choisi par lui et le lient.-
Colonel Darrel Jago, sous-inspecteur de l'artillerie.

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

Batterie de campagne d' Halifax.

Commandée par le major Graham qui n'était pas présent à mon inspection. J'ai
4té témoin seulement de la pratique du tir des canons, pour lesquels il n'y avait ni
&Bées ni charge explosive. L'ordre du major-général commandant aux batteries de
garder leurs munitions obviera, à l'avenir, à cet inconvénient.

La pratique a été très-bien exécutée et a répandu à la bonne opinion que l'on
avait de a précision des canons et de l'intelligence des soldats.

Les prix suivants ont été remportés.

1. Sergeant McLeod, médaille de Son Excellence pour des canons de 6 e
çhargeant par la culasse.

2. Canonnier Latherne.
3. Canonnier Croskill.
4. Canonnier Taylor.
5. Canonnier S. Moodie.

Cette batterie a obtenu plusieurs autres prix qui ont été décernés par des amis.
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Prix du conducteur.

Conducteur Chas. Frais.
Je ne puis faire rapport de l'exercice de cette batterie, car je n'ai pu en être-

témoin, vu l'absence de quelques-uns des soldats qui ont pris part au concours de
mousqueterie provincial.

J'ai inspecté les approvisionnements ; le grand-livre est correctement tenu par
le lieutenant Judah. On trouvera la liste des articles qui manquent, sous le chef de
l'armement.

Artillerie de place d'Halifa.-Première et seconde brigades.

Commandées respectivement par le lieutenant-colonel Mitchell et le lieutenant-
colonel Macpharson.

Je ne puis faire rapport de leur efficacité, car je n'ai pas en suffisamment l'occa-
sion de les voir se servir des armes qui leur sont propres.

S'il doit y avoir douze jours d'exercice pour l'artillerie de place, et que la plus
grande partie de ce temps soit consacrée à l'instruction de l'infanterie, il est tout-à-
fait impossible qu'elle puisse connaître parfaitement ces deux parties de l'art militaire.
Cela est regrettable, si l'on considère la nature du service qu'elle peut avoir à faire
comme auxiliaire de l'artillerie royale.

Les canons qui, suivant le rapport de mon ci-devant assistant, le lieutenant-
colonel D. Jago, avaient été démontés, il y a deux ans, ont été montés, grâce à la
bienveillance du lieutenant-général commandant, Sir O'Grady Haly et de l'officier
commandant l'artillerie royale, le colonel Elgee.

Je désire suggérer respectueusement au major-général commandant, de permettre
aux officiers et soldats de l'artillerie de place, à Halifax, de visiter les différents forts,
afin d'étudier le service des armes, dont ils devront se servir en temps de guerre; le
service des bouches à feu, pour être plus économique, pourrait se faire au moyen des
canons rayés de 14 et de l'armement à âme polie, que le lieutenant-général comman-
dant s'est procuré gratuitement du gouvernement impérial.

Batterie de place de Digby.

Commandée par le capitaine J. Daley. Cette batterie n'avait pas été désignée
pour faire l'exercice cette année. J'ai inspecté l'armement, et j'ai constaté que les affûts
ne pouvaient plus servir et qu'il fallait les remplacer. Un faible terrassement aveo
des gabions reliés en fer complèterait cette batterie d'une manière économique et
durable. Il faudrait aussi construire une petite poudrière en un lieu sûr. Le capi-
taine a construit (mais n'a pas, je crois, reçu la gratification nécessaire) un magasin
pour les armes portatives, que j'ai trouvé en bon état-52 carabines excepté 3, ont

soin de réparations quant aux ressorts. Je recommande qu'on les envoie au garde-
magasin à Halifax pour les faire réparer.

En terminant mes observations sur l'artillerie de la Nouvelle-Ecosse, je dois dire
%ue l'absence d'instructeurs de l'artillerie se fait vivement sentir. Si l'on excepte le
lieutenant Imlah, qui a obtenu un certificat de première classe avec succès, aucun
officier, sous-officier ou artilleur de la Nouvelle-Ecosse, n'a suivi le cours de l'école
d'artillerie.

Quoique les adjudants des lère et 2ème brigades de l'artillerie soient assurément
compétents, car ils ont formé tous deux partie de l'artillerie royale, ils ne peuvent
suffire aux besoins de toute une province, dont les officiers de l'artillerie, instruits
maintenant dans l'école d'artillerie seulement à Halifax, obtiennent des certificats d'in-
fanterie pour servir à l'artillerie; si l'on ajoute à cela la plus grande attention accordée
à l'exercice d'infanterie pendant la courte période de douze jours, on voit qu'une
connaissance approfondie de l'artillerie est impossible dans une province maritime où
elle est peut-être très nécessaire, et que la présence de l'artillerie royale pourrait faci-
lement procurer, je suppose, à défaut d'autre moyen d'instruction.
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PROVINCE DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Batteries de l'artillerie de place de Charlottetown.

Batterie No. 1 commandée par le major Pollard.
do 2 do do Morris.

La tenue des hommes est bonne, mais ils ont peu de facilité d'instruction
le lieutenant Irving est le seul officier qui a suivi l'école d'artillerie.
Le service des pièces fixes avec des canons de 6 (les munitions seulement avaient
été données pour des canons de ce calibre) a été très-bien exécuté. Les affûts des
pièces de campagne de 6 sont en bon ordre, et pourraient être changés de façon à
transporter le canon raye de 9 se chargeant par la gueule, si l'on décide de faire de
l'une de ces batteries une batterie de campagne. L'honorable Hamilton Grey, S.A.G.,
m'informe que les officiers désirent ce changement, car il serait facile de se procurer
les chevaux et les conducteurs nécessaires à la campagne. Une pareille batterie
pourrait être facilement transportée sur toute autre partie de la côte, afin d'empêcher
le débarquement de l'ennemi.

L'exercice de mousqueterie et de compagnie de ces batteries a été bien fait. J'ai
inspecté les carabines, les fourniments et les uniformes qui sont en bon ordre; les sous-
officiers n'ont pas de chevrons.

Les canons de cette batterie, montés sur la pointe de l'hôtel du gouvernement,
peuvent servir, mais il faut les vernir, puis peinturer les affûts, et leur faire subir de
légères réparations. Le lieutenant Irving et le sergent Cartmill, ci-devant de l'artil-
lerie royale, ont agi comme instructeurs de ces batteries.

Batterie de l'artillerie de place de Georgetown.

Commandée par le capitaine Owen.
Cette batterie n'a pas fait l'exercice durant ma visite à l'ile du Prince-Edouard,

Batterie de l'artillerie de place de Sumamerside.

Commandée par le capitaine Price, qui suit maintenant les cours de l'école de
l'artillerie de Québec. J'ai inspectée cette batterie, qui n'a pas de canons et qui a
fait l'exercice sdulement comme infanterie.

Il serait désirable d'avoir une couple de canons de place, pour lesquels les hom-
Mues pourraient construire un terrassement, qui coûterait peu cher à l'époque des
exercices.

Il y a une bonne salle militaire et les hommes désirent faire l'exercice sans
recevoir de solde durant les soir4es d'hiver; mais il était nécessaire d'avoir l'autori-
sation voulue pour subvenir aux frais de chauffage et d'éclairage. Des exercices de
ce genre, le soir, sont, selon moi, le seul moyen pratique de rendre efficace l'artillerie
Volontaire.

Je recommande que deux canons et affûts, de 44 ou 32, soient envoyés à cette
batterie.
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

ARTILLERIE DE CAMPAGNE.

Le budget de la milice ayant été diminué l'an dernier, on a cru devoir restreindre
la dépense en n'attelant pas les wagons, qu'on ne laisse plus manoeuvrer aujourd'hui
avec les troupes en Europe.

Je recommande pour l'année prochaine la proportion suivante en chevaux, la
moins élevée qui soit compatible avec l'efficacité du service:-

chevaux.
Officiers........................................................
Chirurgien....................................................
Chirurgien vétérinaire....................................
Sergent-major...............................................
Sergent quartier-maître intérimaire. . ................
Sous-officiers préposés aux canons......................
Trompette....................................................
4 canons, 6 chevaux chacun.............................
Roue de réserve, chevaux chacun......................
Conducteur " ......................
Charette pour les coffrets d'outils de l'artificier.....

1
24
2 (Pourront servir pour l'é-
4 cole d'équitation, et aussi
2 pour le sergent quartier-

maître et le trompette.

Total.......................... 45 chevaux.

Si la batterie doit faire une marche, on pourrait organiser le transport des tentes
et des munitions additionnelles comme pour l'infanterie, ou bien atteler les wagons
pour le jour ou les jours de marche.

L'effectif des 70 sous-officiers, artilleurs et conducteurs pourrait être employé
comme suit:-

Sergent-major ................................................................. 1
Sergent quartier-maître, intérimaire..................................... 1
Payeur et écrivain de régiment......................................... 1
Sous-officiers préposés aux canons........................................ 4
Infirm ier....................................................................... 1
Trom pettes.................................................................... 2
Sellier ........................................................................... 1
Fourreur............................................................ ........... 1
4 escouades de canonniers et servant de pièces.................... 32
Cuisiniers-ordinaire des soldats ....................................... 2

Total des sous-officiers et artilleurs.................................. 46

De réserve.......................................................................... 6
Pour nettoyer les chevaux des officiers et leur équipement...... 6
Canonniers conducteurs.................................................... 12

Total des conducteurs........ ............................................. 34
" des artilleurs........................................................ 46

Hommes de réserve pour gardes, gardes d'écurie, etc............... 10

Total des sous-officiers, canonniers et conducteurs........... ... 70

Les hommes qui montent les chevaux de conduite devraient être employées
nettoyer leurs chevaux de selle ainsi que les harnais.
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Je partage l'opinion du lieut.-colonel Irwin que les pantalons de serge ne con-
viennent pas pour des cavaliers, et je reonmmande que l'on donne des pantalons en
drap et des guêtres en cuir noir aux hommes des batteries de campagne, de sorte
qu'ils puissent porter l'éperon. La fourniture de grandes bottes pour un exercice de
quelques jours présente de sérieuses objections; les guêtres mises au magasin à la
fin de l'exercice dureraient longtemps, conviendraient à tous les miliciens, pourraient
être portées avec n'importe quelle chaussure, et joindraient l'utile à l'uniformité de
l'apparence, à très peu de frais. Si les batteries devaient faire le service en h iver, il
faudrait aux hommes un casque en fourrures ou colbach.

On pourrait à peu de frais fournir du savon pour nettoyer les harnais, ainsi que
de l'huile pour les canons, les vis et les articles en fer.

Les officiers commandant les batteries se plaignent, apparemment avec raison,
qu'ils ne reçoivent pas de gratification pour la papeterie, quoiqu'elle soit accordée
aux officiers commandant les corps des autres armes.

On pourrait fort bien accorder une légère augmentation de solde à un maréchal
et à un sellier qui seraient enrôlés.

Comme les batteries doivent garder leurs munitions, je recommande qu'elles
tirent annuellement 110 coups à la pratique, afin qu'elles se servent de celles qui ont
été le plus longtemps au magasin.

20 concurrents 5 coups chacun 3 bombes or inaires.

10 coups pour (les boulets d'épreuve et l'instruction.
100 coups a poudre pour l'exercice afin de dresser les chevaux au feu.

Il n'y a pas de corps d'artillerie dans le district militaire No. 6. Le sous-adju.
dant-général du district offre, dans ses rapports annuels, d'organiser des corps.

Artillerie de place.

L'artillerie de place est une arme utile et économique, qui peut servir au cas de
besoin comme infanterie ou comme artillerie. On ne peut la guère considérer capable
d'agir comme l'une ou l'autre avec les arrangements actuels, à peu d'exceptions près.
L'artillerie canadienne est remarquable parle physique et par cette intelligence pra-
tique, particulière à la population d'un pays partiellement habité; mais elle est infé-
rieure à l'artillerie volontaire de la Grande-Bretagne, car cette dernière a toutes les
facilités possibles pour s'exercer le soir. Il y a des salles militaires dans la plupart
des localités au Canada, mais les frais d'éclairage et de chauffage sont souvent un
sérieux obstaele aux exercices. Il faudrait aussi donner à l'artillerie de place de la
]Milice, des chantiers et des cordes, pour passer les pièces d'une position à une autre,
que l'on pourrait se procurer à peu de frais. Les corps de l'artillerie ont un grand
avantage sur ceux de l'infanterie, car il n'est pas nécessaire pour eux que toute une
compagnie ou batterie manoeuvre; une simple escouade de canonniers et servants
de pièces, revêtus de leurs habits de citoyens, peut acquérir beaucoup de con-
naissances, sous la direction d'un instructeur intelligent, dans un quart d'heure d'ins-
truction après l'exercice; la nature variée des exercices de l'infanterie est un encou-
ragement pour les volontaires qui, lorsqu'ils sont assujétis au rude système d'un
exercice de 10 ou 12 jours, ont tant à apprendre qu'ils ne peuvent rien connaître par-
faitement, ce qui leur fait perdre tout intérêt pour un corps, dont les membres après
dIOuze jours d'exercice sont de fait licenciés. Ce système occasionne des changements
Incessants, et un grand nombre de recrues refusent de porter les uniformes à moitié
p5es de leurs prédécesseurs.

L'Association de l'artillerie canadienne a déjà fait beaucoup de progrès, et je suis
þeureux de voir que c'est aussi l'opinion du lieutenant-colonel Irwin; meis il serait,
Je crois, désirable de porter à 40 ou 55 le nombre des coups que doivent tirer les bat-
teries de place.

3 boulets pleins.
10 concurrents 5 coups chacun. 1 bombe ordinaire.

1 obus à balles.
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Cinq coups pour les boulets d'épreuve et l'instruction. Cinquante-cinq coups à
poudre suffiraient seulement pour un salut, le jour anniversaire de la naissance de Sa
Majesté et à la fête de la Confédération, qu'il est désirable de célébrer, en laissant
quelques coups pour l'instruction des recrues. On devrait donner aussi des facilités
aux batteries de place pour faire des terrassements, afin de protéger leurs canons et
de réparer ceux qui existent. La distribution de quelques bandes en for pour les
gabions constituerait une dépense légère, et il ne serait pas nécessaire d'acheter le
terrain voulu, car il y a des emplacements presque partout où l'on pourrait obtenir
la permission de construire des ouvrages, qui, dans un cas de danger, pourraient être
une protection précieuse pour un petit havire. Des livres sur l'exercice, à bon marché,
distribués gratuitement a la milice, sont fort nécessaires; ils devront recevoir l'ap-
probation du major-général commandant. Je me suis occupé depuis quélque temps
d'en compiler; ils sont imprimés par la presse de l'école d'artillerie de Québec, mais
il faut pourvoir au coût du papier et des autres matériaux.

ASSOCIATION DE L'ARTILLERIE CANADIENNE.

Cette association a été établie l'an dernier pour développer l'art de l'artillerie.
pour répandre des connaissances militqires dans tout le pays; elle a travaillé à obtenir
ce résultat en offrant des prix pour le service des bouches à feu, et ses efforts ont eu
jusqu'ici un plein succès. Un système à peu près semblable a été introduit dans l'ar-
tillerie royale par Son Altesse Royale le commandant en chef. Son Excellenco le
Gouverneur-Général en est le patron, et il a offert des médailles au concours pour les
corps de l'artillerie de la milice. Le major général commandant est le président de
l'association ; l'adjudant-général en est le vice-président.

.Le gouvernement a généreusement accordé la somme de sept cents piastres tout
comme pour les associations de carabiniers. Tous les corps de la milice au Canada,
sauf trois ou quatre exceptions, ont souscrit dans le même but, on outre de la gratifi-
cation du gouvernement. On a surtout employé le montant que l'on a dépensé à
acheter des galons en or, et autres marques distinctives en bronze, représentant des
canons croisés, pour les compétiteurs heureux dans les différents corps ; de cette façon,
un artilleur habile est de suite reconnu, et il est à espérer qu'on obtiendra ainsi une
plus grande efficacité militaire, et que l'on empêchera le gaspillage de munitions pré-
cieuses.

Les comptes de l'association seront soumis au conseil dans un rapport détaillé, à
la prochaine réunion générale, à Ottawa.

GÉNIE.

Je n'ai pas eu l'occasion d'inspecter une seule compagnie du génie, cette année,
mais le manque d'outils de pionniers et de facilités pour faire des fascines et des ga-
bions est la cause qu'il n'est pas possible de donner une instruction pratique dans
cette branche. La formation de compagnies agrégées aux écoles d'artillerie, telles
que suggérées par le major-général commandant, aurait pour effet de faire connaître
à la milice le service pratique de cette branche.

ARMEMENT.

J'ai fait un rapport très-complet l'an dernier sur le matériel et les munitions qui
sont sous mes soins immédiats. Je ne sache pas qu'il y ait eu quelque changenent,
si ce n'est que, sur la recommandation du major-général commandant, on a fait la
commande de dix canons rayés se chargeant par la gueule de 64 pour la forteresse de
Québec et six pour St. Jean, Nouveau-Brunswick. Je recommande qu'on envoie à
cette dernière ville deux canons rayés de 80 se chargeant par la gueule, auxquels
s'adapteraient bien deux affûts et semelles d'auget qui se trouvent sur Cartridge
Island. Je dois encore attirer sérieusement votre attention sur le manque de la pro-

frtion voulue de calices et de fusées à percussion, qui pourraient être la cause que
'on ne pourra pas se servir d'une manière efficace des seuls canons rayés de place
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qui se trouvent dans la forteresse de Québec. Je crois qu'un ordre a été émis pour la
conversion des traîneaux destinés aux canons rayés de 12 se chargeant par la gueule,
afin de les adapter aux canons rayés de 9 se chargeant par la gueule, ainsi que pour
la conversion des caissons à âme polie de 9 de façon à les adapter aux canons rayés.

Il est aussi nécessaire d'avoir des outils de pionniers. Il n'y en a pas dans les
magasins, autant que je puis en juger par le rapport du directeur des arsenaux, qui
a été publié.1

Des circonstances pourront surgir où il ne sera pas désirable de laisser en maga-
sin, à Toronto, les munitions des pièces de campagne, ce qui semble être le cas. A
part les frais d'expédier des munitions aussi loin à l'ouest, dont une certaine partie
doit être renvoyée à Québec lorsque demande en est faite, il pourrait être désirable
d'en laisser une certaine quantité à Québec, à Montréal et à Kingston en route.

De- grands livres de magasins n'ont pas été fournis à toutes les batteries de
place; ju'i cependant soumis la formule nécessaire dès 1875. Vous trouverez ci-joints
des rapports détaillés sur les armements que j'ai inspectés durant ma visite. J'espère
que l'on pourra remplacer autant que possible les articles qui manquent au moyen
des munitions en magasin. A l'exception de la batterie de Durham, dont l'équipe-
'lient méritait, je pense, l'attention, je n'ai pas fait (le rapport en détail sur les arme-
ments d'Ontario, mentionnés dans les rapports antérieurs des commissions, dont
l'inspecteur de l'artillerie (le cette province forme partie.

Je recommande que le canon placé à Bear River, où il n'y a pas de canonniers,
soit envoyé à Port Mahon ou Halifax. On a fait rapport que son affùt avait été dé-
truit accidentellement par le feu.

Le major Gray, garde-magasin fédéral à Halifax, m'a obligeamment donné l'oc-
casion d'inspecter les munitions de guerre, qui sont contiées à ses soins. Je les ai
trouvées en très-bon ordre, si l'on tient compte des moyens à sa disposition. *

Il nc semble pas y avoir de corps d'artillerie, à Sydney, où il y a cependant un
armement.

AFFUTS DE CANONS RAYÉS DE 9 SE CIIARGEANT PAR LA GUEULE.

Les plates-bandes (les canons rayés de 9 se chargeant par la gueule, à Québec, se
Sont brisées à la pratique ; l'une en hiver, l'autre pendant que l'on faisait feu à un
angle de dépression de 40. Deux des appuis en fer qui supportent l'arrière des cais-
sons ont ausi cédé. Comme les plate-bandes travaillent beaucoup lorsque l'on fait
feu à un angle de dépression, on pourrait diminuer la violence du choc, en élevant
l'arrière du logement de tourillon d'un J-pouce, si on le juge nécessaire. Les répara-
tions ont été faites par l'armurier de l'école d'artillerie de Québec.

Ces cassures, à l'exception de quelques têtes de chevilles à écrou de la vis de
Pointage, qui se sont brisées durant la pratique, à Hamilton (à un angle de dépression,)
sont les seules que j'ai remarquées. On peut dire, en conséquence, que les affûts en
fer, qui nous viennent du bureau (le la guerre, résistent d'une manière satisfaisante
aux changements du climat canadien.

Epreuve de poudre à canon.

J'ai fait l'épreuve des échantillons de quatorze lots de poudre à canon, gros grain,
et a carabine, gros grain, au moyen du mortier-éprouvette, et j'ai constaté qu'elle
n avait pas la force voulue; mais en comparant les résultats avec ceux qui sont cons-
tatés dans les rapports des deux derniers (artillerie royale) inspecteurs des munitions
de guerre, j'ai trouvé qu'elle ne s'était pas détériorée d'une manière sensible.

Ci-joint se trouve un tableau indiquant les résultats obtenus.
Je recommande que les lots chiffrés 905, 911 et 893 soient d'abord distribués' et

qu'une fois des lots entamés, on en termine la distribution avant de se servir
d'autres lots.

Je ne connais pas la quantité de poudre et de projectiles confiés aux soins du
directeur, des arsenaux et distribués par ses subalternes dans les différentes localités
41 ils peuvent être nécessaires, et je ne les ai pas non .plus inspectés, si ce n'est à
Québec, conformément à mes instructions.
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Epreuve de la poudre à canon sous les soins du garde-magasin à Québec, novembre 1876.

Nom du fabricant.

Hall à Sor......................872
do ................ 873
do ........................... I 878
do ........................... 1 883
do .............. ..... ' 893
do ........... ... ,..... 905
do .................. ,........ 907
do .................. ........ 911

Waltham Abbey........... 781
do .............. 782
do ... ................ 784
do ................. 786
do ........ 788
do ......... ........... 790

247 248
253 248
275 271
236 245.5
236 2332
245 242.2
262 262.1
226 244.2
261 268.2
294 285
272 267
260 257.1
297 273.1
281 292

T. B. STRANGE, lt.-colonel,
Inspecteur des munitions de guerre.

MUNITIONS DES ARMES PORTATIVES.

En conformité des instructions reçues, j'ai examiné des échantillons de caisses à
munitions (pour la carabine Snider), sur 12 caisses, prises indistinctement parmi celles
qui sont sous la surveillance du garde-magasin à Québec, marque V, 1867, et marque
VI, 1868.

D'après ce que je peux voir, les munitions ne sont pas en bon état, sans être
cependant hors de service. La précision du tir s'en ressentirait probablement dans un
concours, la surface de la balle s'étant corrodée dans quelques cas, sous l'action du
graisseur probablement. Le cercle en fer s'est aussi oxydé, mais la poudre ne semble
pas avoir été endommagée d'une manière sérieuse.

Je recommande que la quantité (marque V) soit distribuée l'an prochain pour
l'instruction des recrues et des soldats, lorsqu'ils feront leur première année d'exercice
avec les corps de la milice, et ne soit pas vendue sur remboursement pour les con-
cours de tir. Deux caisses à munitions vendues à la batterie " B ", qui a payé le
prix d'achat, étaient tout-à-fait hors de service, suivant le rapport qui a été fait,
le 18 août 1876. Ces cartouches semblent avoir été placées dans l'eau ou dans un
lieu très humide, et comme j'ai été informé qu'environ 500 caisses à munitions Boxer
ont été ouvertes à Montréal, avant le départ des troupes impériales, vu que le navire,
qui les avait transportées en ce pays, avait été engagé à moitié dans l'eau, je puis
supposer que les munitions, qui sont hors de service, ayant été expédiées de Montréal,
et étant du même modèle que celles que l'on a fait ouvrir, quelques caisses ont pu
échapper à l'attention et se sont trouvées mêlées avec celles qui peuvent servir.

FORTS.

On a fait des réparations considérables aux forts et à la citadelle de Lévis. Lee
casemates des bastions Dalhousie et Richmond ont été reconstruites, et le toit du
dernier, recouvert d'une baraqne en bois ipour préserver le blindage à l'épreuve de
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bombes, des effets destructeurs du froid et de l'humidité, protéger les canons, les voi-
tures et les magasins de l'équipement, et servir durant l'hiver de lieu d'exercice pour
l'artillerie, tout en ne nuisant pas à la défense.

On a commencé la même amélioration au bastion Dalhousie, afin de préserver les
Ouvrages récemment exécutés. A mon avis, c'est la solution la plus satisfaisante
et la plus économique du problème de préserver les forts en ce climat. Le colonel
Love, commandant du génie royal à Halifax, dans un voyage qu'il fit à Québec, a
fort approuvé ce genre de construction. Les forts de Lévis sont dans un état satis-
faisant, et, quant à l'absence d'humidité, ils peuvent être avantageusement comparés
aux forts d'Halifax, où est aujourd'hui emmagasinée'la poudre, peut-être ce résultat
est-il dû en partie au climat sec de Québec.

Pour ce qui regarde les retranchements et les fortifications inféieures en général,
des rapports détaillés ont été envoyés de temps en temps au quartier-général.

Je ferai seulement remarquer, que depuis la donation faite à la corporation de
Québec des ouvrages avancés devenus inutiles, afin qu'elle s'en servît comme de maté-
riaux de construction, la dite corporation ne s'est malheureusement pas contentée
d'enlever les pierres de parement des ouvrages avancés, mais encore des murs d'en-
ceinte qui relient les bastions St. Jean et Artillerie; et cela à un tel point, qu'il est
impossible de dire s'il restera assez de muraille pour recevoir les portes projetées par
Son Excellence le Comte de Dufferin, et dont l'une a été offerte en don par Sa
Gracieuse Majesté.

Il est peut-être inutile de faire observer que les plans présentés par Son Excel-
lence sont également recommandables sous le double point de vue militaire et
esthétique, puisqu'ils offrent une communication militaire autour des ouvrages.

Cette partie des glacis de l'ouest, connue sous le nom d'Anse des Mers. a eté vei4due
Pour des lots à bâtir sur une profondeur de 225 pieds, au sud du chemin St. Louis.

Dans des rapports précédents, j'ai fait mention des points où il serait important
d'après moi de construire des batteries enterrées ou de réparer celles déjà existantes,
en distribuant des outils de pionniers et des gabio4s à l'artillerie de milice.

Outre ceux-ci, je soumets à votre considération, les localités de Cobourg, Port
Illope, Toronto, Hamilton et Niagara, où il n'y a pas, cependant, de corps d'artillerie.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. BLAND STRANGE, lieut.-col., A. R.
Inspecteur d'artillerie et des arsenaux.

27 décembre 1876.

RAPPORT SUR L'ARTILLERIE DE LA PROVINCE D'ONTARIO.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que durant l'année dernière j'ai fait
la revue des batteries d'artillerie suivantes dans la province:

Batterie de campagne de Kingston.
Do do Ottawa.
Do do Wellington.
Do do Canal Welland.
Do do London.
Do d'artillerie de place, Port Hope.
Do de campagne de Ste. Catherine.
Do do, Trenton.

J'annexe à ce rapport un état de l'inspection de ces diverses compagnies.
J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport détaillé suivant des diverses batteries.

Plus haut mentionnées.
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RAPPORT D'INSPECTION, 1876.

BATTERIES DE CAMPAGNE.

Batterie de Campagne de Kingston.
Inspectée au camp do Kingston, le 11 sept., 1876. Major Kirlkpatrick (absent

pour eau-e de maladie), capitaine Graham, capitaine H. Wilmot et lieut. J. Wilmot.
CetI o compagnie a reçu un nouvel équipement de quatre canons de 9 rayés et se

chargeant par la gueule, avec affûts et avant-trains. Chevaux, très-bons.
Attelages propres et en bon ordre, mais en plusieurs cas mal arrangés, les mors

en forme de T seulement en usage ; les conducteurs n'avaient pas de fouots; il
faudra remédier à ces défeetuosités l'an prochain; fourniments et uniformes générale-
ment bons et propres.

Les défilés et manouvres de campagne sous les ordres de leur commandant, ont
été bien taits. Service des canons de place, très-bon. Les sous-officiers aussi bien
que les sol:It paraissaient posséder des connaissances passables au sujet des munitions
et des app1rovisionnements.

L'exercice au tir, fait d'apròs les ròglements de l'Association d'artillerie du Canada,
a lieu sur un terrain spécial, à six milles de Kingston. Lors de l'exercice annuel, on
ignorait entièiement les avantages qu'offrait ce lieu pour l'exercice du tir, aussi
l'exercice fut-il remis, dans l'intention le le reprendr e l'hiver suivant sur la glace.
Ceci cependant fut impraticable, si l'on en croit le rapport fait par l'Association
d'artillerie du Canada, et l'exercice fut repris le 3 et 6 novembre. Le résultat a été
satisfaisant, mais plusieurs des tireurs les mieux exercés n'ayant pu y assister, il y a
eu beaucoup do temps de perdu par les compétiteurs, et plusieurs erreurs ont été
commises.

Le sergent-major W. Clarke, de l'école d'artillerie, était l'instructeur de cette
batterie durant l'exercice annuel.

Batterie de campagne d'Ottatca.
Passée en revue au camp, à Ottawa, le 23 septembre 1876. Capitaine Stewart,

lieutenants Savage et Biilings. Canons et affûts, canons de 9, se chargeant par la
gueule, rayés, en très bonne condition.

Chevaux très bons.
Attelages propres, en bon ordre et bien proportionnés.
Uniformes et fourniments en très bon ordre.
Défilé très bon.
Les évolutions de campagne sous les ordres de l'officier commandant, ont été bien

exécutées, mais les officiers subalternes étant incapables de faciliter la transmission
des ordres, il y a eu des retards et un manque de rapidité dans les mouvements.

Service des canons de place, bien fait; mais manque de connaissance au sujet
des munitions et de l'intendance. Le capitaine Stewart rapporte que plusieurs de ses
hommes qui avaient obtenu des certificats à l'école d'artillerie s'étaient enrôlés dans
la police à cheval ; aussi on s'apercevait facilement du manque du nombre voulu de
sous-officiers compétents.

Exercice du tir au canon, sous le commandement du major Cotton, batterie A,
le 26 et le 27 septembre, avec une cible placée dans la rivière, près d'Ottawa. Vu le
mauvais temps durant ces jours, aucun rapport n'a pu être fait. Le tir s'est fait d'après
les règlements de l'Association d'artillerie du Canada.

Batterie de campagne de Wellington.
Passée en revue au camp, à Guelph, le 27 septembre 187d. Major Macdonald,

lieutenants Nicholl et MacCrae.
Cette batterie vient de recevoir ses nouveaux équipements de canons de 9, 8

chargeant par la gueule, rayés, ses affûts et ses avant-trains.
Chevaux bons.
Attelages en bon ordre et bien faits.
Uniformes et fourniments propres et en bon ordre.
Défilé très bon.
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Les manœ(uIIvres de campagne, sous les ordres du major Macdonald, furent très
bien exécutées ; les officiers subalternes et les sous-officiers connaissant bien le
service.

Le service des pièces fut excellent; les sous-officiers et les soldats firent preuve
de beaucoup de connaissances sur les munitions et les approvisionnements.

Le tir des canons à longue portée a eu lieu, le 27 septembre, conformément aux
règlements de l'Association de l'artillerie du Canada, sur le lac Puslinch, à neuf milles
de Guelph; chaque détail du service a été promptement et bien exécuté, et s'il n'avait
pas été nécessaire de prendre certaines précautions pour empêcher tout ricochet de
l'obus à balles qui aurait pu être dangereux, le tir aurait été excellent.

Cette batterie avait une belle apparence à larevue; les soldats faisaient fort bien
le service; les officiers et les sous-officiers méritent des éloges pour avoir discipliné les
Soldats avec autant de soin, et pour avoir atteint ce haut degre d'efficacité.

Le caporal Abbott, de la batterie " A," a agi comme sergent instructeur pendant
l'exercice.

Batterie de campagne du canal Welland.
Inspectée dans son camp, à Port Colborne, le 28 septembre 1876.-Lieutenant

King.
Cette batterie a encore ses pièces d'artillerie à âme polie. Les canons et les affûts

sont en bon ordre. Les chevaux, à quelques exceptions près, sont excellents. Les
harnais sont vieux; et l'on en a pas pris soin. Les brides n'avaient point de gourmettes;
Ce manque a été signalé l'année dernière. Ajoutez à cela qu'au lieu d'employer 24
chevaux pendant 12 jours, cette batterie a fait l'exercice pendant quatre jours sans
chevaux, et que pendant les huit derniers elle en a employé 36. Cela explique l'inca-
pacité des conducteurs.

Les uniformes sont vieux et presque usés.
Le défilé au pas était assez bien fait ; mais aucune manoeuvre de campagne n'a

ete pratiquée.
Le service des pièces est assez bon; les sous-officiers et les soldats ont des connais-

sances suffisantes sur les munitions de guerre.
Service des pièces.-Par quelque erreur cette batterie n'est pas affiliée à l'As-

sociation de l'artillerie du Canada, et n'a pu conséquemment prendre part à son
'Concours; mais le tir à boulets et bombes a eté exécuté, sous mon commandement, à
une portée convenable, sur les bords du lac, près de Port Colborne. Après avoir tiré
environ une vingtaine de coups, l'exercice qui était excellent, a été interrompu par
Une violente tempête.

Cette batterie n'avait pas une très bonne apparence à l'inspection ; j'attribue cela
au manque d'officiers et de sous-officiers capables. Le major King, qui est nominale-
Ment l'officier commandant, m'a dit que le lieutenant McCracken, qui est à la fois garde-
lUagasin et instructeur, avait été absent pendant tout l'exercice annuel, et qu'il avait
fuit rapport de sa mauvaise conduite.

Batterie de campagne de London.

Inspectée à son camp, à London, le 18 octobre 1876. Major Peters, lieutenants
Wilhams et Heath.

Canons et affûts en bon ordre.
Chevaux excellents.
Harnais en bon ordre, mais mal ajustés; le manque de gourmettes explique en

Partie la mauvaise conduite des voitures.
Uniformes et fourniments très prvpres et en bon ordre.
Défilé au pas, bon.
Manoeuvres de campagne, assez bien exécutées.
Le service des pièces a été assez bien fait, et les sous-officiers et les soldats ont

es connaissances suffisantes des munitions; comme il y avait beaucoup de recrues
Cette année, et peu de sous-officiers capables d'enseigner, la batterie n'était pas en
général aussi bien organisée que l'an dernier.
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Le tir des canons a été très bien fait, suivant les règlements de l'Association de
l'artillerie du Canada, la cible se trouvant placée sur terre près de London. Le chiffre
des points n'a pas été très élevé, par suite d'un pointage défectueux; mais les mouve-
ments ont été promptement exécutés.

Le caporal Abbott de la batterie " A " a été l'instructeur de la batterie pendant
l'exercice.

BATTERIES DE PLACE.

Batterie de place de Port Hope.

Inspectée, à Port Hope, le 22 septembre 1866. Commandant, le lieutenant Wallace.
Hommes d'un bon physique, à deux ou trois exceptions près.
Uniformes neufs.
Armes et fourniments tenus en mauvais état.
J'ai accompagné le sous-adjudant général du district militaire No. 3 à l'inspec-

tion de cette batterie.
Le maniement des armes a été mal exécuté, et les soldats n'avaient reçu aucune ins-

truction pour l'exercice du tir. L'exercice de peloton a été médiocre; il n'y avait que
deux escouades de dix hommes chacune, qui avaient reçu quelque instruction sur le,
service des pièces. Cette batterie n'a pas d'officier ni de sous-officier capable d'en-
seigner, et de là le triste état dans lequel elle se trouve.

Batterie de place (le Ste.. Catherine.

Inspectée à Ste. Catherine, le 14 novembre 1876.
Commandant, le lieutenant See-Lieutenant Wiley.
Hommes d'un excellent physique, à deux ou trois exceptions près.
Uniformes et équipements propres et en bon ordre.
Entretien des armes très négligé par le garde-magasin permanent.
A l'inspection le maniement des armes a été bien exécuté; l'exercice du tir a été-

médiocre, et l'exercice de peloton, bien.
Le service des pièces, très bien.
Le mauvais temps n'a pas permis le service du tir pendant mon inspection. J'ai

appris depuis par l'officier commandant qu'il avait été obligé de le négliger cette-
année.

Cette batterie a eu plus de quarante-cinq heures d'exercice cette année, et, comme
elle avait plusieurs instructeurs compétents, elle est très efficace; mais il est regret-
table que l'exercice n'ait pas eu lieu au commencement de la saison.

Batterie de place de Trenton.

Inspectée à Trenton, le 25 novembre 1876. Commandant, le capitaine Day.
Lieutenant Bonter. Lieutenant Francis (en congé.)

J'ai accompagné le major de brigade du district militaire No. 3 à l'inspection de
cette batterie. Les hommes, moins quatre, ont tous un excellent physique.

Uniformes neufs, sans bonnets de police.
Aimes et uniformes propres et en bon ordre.
Le maniement des armes, bien; l'exercice au tir, médiocre; l'exercice de peloton,

assez bien.
Une escouade seulement avait appris le service des pièces.
Comme presque tous les hommes de cette 'batterie étaient des recrues, que

l'exercice n'a duré en tout que 24 heures, et quaucun des officiers et des sous-officiers
n'avait plus de cinq ans d'expérience dans le service militaire, on ne pouvait s'at-
tendre à ce que la batterie fut très efficace. Je n'ai aucun doute que cette batterie
ne soit plus efficace l'année prochaine, vu qu'on a, paraît-il, l'intention de faire.
l'exercice pendant les soirées d'hiver. Le sergent de l'état-major Bramah, sous-
instructeur de l'école d'artillerie, a été l'instructeur de cette batterie pendant l'exOr
cice annuel.

194

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1877

DERNIÈRES REMARQUES.
Uniformes.

Je dois répéter ici les observations que j'ai faites dans mes deux derniers rapports
concernant la distribution des pantalons de serge aux conducteurs et aux sous-
officiers à cheval ; ils ne conviennent point à ce service, parce qu'ils ne peuvent être
portés avec des sous-pieds, vu que l'étoffe en est trop mince et qu'elle devient hors de
service en quelques jours.

Réparations et équipements.
Le système de former une commission d'officiers pour inspecter et faire rapport

de l'état général de l'équipement, à la revue annuelle, n'a pu être mis à exécution cette
année ; mais à l'exception de menues réparations aux harnais, etc., qui toutes peuvent
être faites sur place, l'état général de l'équipement paraît être dans un ordre parfait.

Les caissons appartenant aux batteries qui ont reçu des canons rayés de 9 se
chargeant par la gueule ont été changés de façon à recevoir le nouvel équipement, et
lorsqu'ils seront terminés, ils seront utiles pour emmagasiner les munitions de réserve
que l'on conseille à chaque batterie de garder à son quartier général.

Batteries de place.
Il est beaucoup à regretter que les besoins du service public n'aient point permis

à un grand nombre de batteries de faire l'exercice cette année, et qué celles qui l'ont
fait n'aient pu s'exercer dans leurs casernes comme l'année dernière ; car pour ob-
tenir un certain degré d'efficacité, il faut qu'un corps d'artillerie s'exerce pendant
longtemps et se donne beaucoup de peine, et sui tout qu'il ait des instructeurs experts.
J'ai reçu avis de l'inspection de la brigade d'artillerie de place d'Ottawa pendant que
je me préparais à inspecter la batterie de campagne de London, alors dans son camp ;
comme je savais que la première n'avait fàit aucun exercice d'artillerie, et qu'elle ne
pouvait exécuter le service du canon, je n'ai pas cru nécessaire de faire des arrange-
ments subséquents pour une inspection d'artillerie seulement.

Service des canons.
Je ne puis faire trop d'éloges des résultats satisfaisants déjà obtenus, au moyen

du nouveau système du service des canons, qui s'est fait au concours, conformément
au règlement de l'Association de l'artillerie du Canada. Quoique cette association ne
soit encore qu'à son début, et que cette année, pour la première fois, les différentes
batteries se soient conformées à ses règlements, déjà les officiers et les soldats s'inté-
ressent beaucoup plus au résultat de leurs exercices; ils s'aperçoivent de la nécessité
d'avoir une instruction soignée, et des connaissances sur les munitions de guerre et
l'artillerie, qui seules permettent d'arriver à de bons résultats. Ceci est déjà très
satisfaisant, et produira, je crois, des résultat% encore plus considérables.

Conduite des voitures.
Les prix donnés aux conducteurs, de toutes les batteries que j'ai inspectées, leur

olt été décernés sur la recommandation de leurs officiers, autant pour leur bonne con-
duite et leur diligence que pour la manière habile avec laquelle ils ont mené leurs
chevaux au concours tenu pendant mon inspection.

Remarques.
Il reste encore cependant beaucoup à faire, et l'on ne peut s'attendre qu'à peu

d'efficacité en général, à moins que les officiers qui commandent des batteries ne s'as-
surent les services d'officiers et de sous-officiers qui s'intéressent à l'art militaire et
qui veulent suivre le cours nécessaire à l'école d'artillerie,

Il n'arrive que trop souvent, que les officiers subalternes soient maintenus dans
leur position d'année en année, lorsqu'ils peuvent à peine commander le détachement
d'une pièce, et que les services sont à peu près inutiles à l'officier commandant; il y
a aussi des sous-officiers dont l'âge et la durée des services sont leurs seuls titres à une
Promotion et qui empêchent des hommes plus capables et plus jeunes, qui ont fait des
études à l'école d'artillerie, de leur succéder.
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Il n'y a aucun doute que les officiers qui commandent les batteries de
l'artillerie ont des fonctions difficiles et responsables, fonctions qui pour la plupart
sont extrtnement bien remplies par tous les commandants de cette province;
cependant l'adoption générale de canons rayés, en augmentant l'efficacité de l'artillerie,
demande des connaissances et de l'habileté de la part de ceux qui en ont la direction.
Puisque le gouvernement a été assez libéral pour fonder et maintenir, à grands frais,
des écoles spéciales, on doit espérer que les officiers qui commandent les batteries
comprennent la nécessité d'insister sur le fait que les officiers et les sous-officiers qui
servent sous leurs ordres, acquièrent les connaissances nécessaires.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

D. T. IRWIN, lieut.-col.,
Inspecteur de l'artillerie.

-RAPPORT DE L'INSPECTION, ARTILLERIE, ONTARIO.

lère ou 2e classe, ou pré-
Presents à l'inspection. sence, certificats de l'école M

d'artillerie.

Effectif de la batterie de camp.. 4 74 28 ............ ............ ..... ..... ........... ......

1~ ~ us.. .......

3 2 ............ ............ ............ ............ 1 25
431 ............ .... 2.... ............ ............ ,40 ............ . 2 3 ....... ............
42 35

D. T. IRWIN, lieut.-colonel,
Inspecteur de l'artillerie.
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ANNEXE No. 4.

RAPPORT SUR LA BATTERIE " A," ÉCOLE D'ARTILLERIE.

KINGSTON, Ont., 31 décembre 1876.

MONIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que pendant l'année finissant le 31
décembre 1876, 9 officiers, 154 sous-officiers et soldats sont entrés à l'école. De ce
nombre, 9 officiers et 103 sous-officiers et soldats ont suivi le cours abrégé d'artil-
lerie. Le nombre fourni par chaque batterie de cette province est indiqué au tableau
ci-joint.

1875.

Batteries. -E 3

Io*
Batterie de campagne de London....... ............ ............

Do do Canal Welland. . ........ ............ 3
Do do Hamilton................... ..... ...... 13
Do do Wellington................. ....... .... 7
Do do Toronto ..................... ............ 15
Do do Durham ..................... ............ 3
Do do Kingston .......... ............ 21
Do do Gananoque............... 1 3
Do do Ottawa ..................... ............ 3
Do do Winnipeg. ........... ..... ............ 1
Do do Woodstock.. ............ 1 2

Batterie A ".... ....... ........................ , ............ 49
Batterie de place de Collingwood ............... ............. 4

Do do Sarnia .......... ......... .......... .. 4
Do do Goderich ............................ 1
Do do Ste Catherine .................... ............ 7
Do do Toronto............................ 1 4
Do do Port Hope ................ ............ ...........
Do do Trenton............................ .......
Do do Cobourg .................................. 2
Do do Napanee ......... .................. ........... 1

Brigade d'artill. de place d'Ottawa.................... ............ il
DO do Nouv.-Brunswick ...... 1 3

13 èm e bataillon.............. ................................ .....
Gardes-à-pied du Gouverneur-Général
Corps de gardes do ... ...... ...........
4tne régiment de cavalerie ......................... ..... ....4 7ème bataillon ......................................... ....... ...........
Bataillon provisoire de Fort-Garry................... ........... ..... ......

Total ............. .................. 4 157

1876.

.. ..... 1 8 .3 ............j 1 1

7 ............ 12 12
15 ..... ..... 14 143 ......... 1 2 2
21 ...... 24 24
4 1~ 1
3 9 94 ............ 1 1

3 ......... ..................
49........ 28 28

4
.

12 2
7 .
5 1 4 5

............ ....
................. . .

2

il.......... 21 21
4 .........f 4 4
....... ....

............ 1

............
............

........... :......

161 9 144 153
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Les certificats suivants ont été reçus pendant l'année:-

1876. 1876.

-Long Cours abrégé. Total. Long Cours abrégé. Total
cours. - -cours. usabé.Tol
lère 1ère 2e 1ère 1ère 2e

classe. classe. classe. classe. classe. classe.

Officiers........................ 2 3 ,......... .......... 2 2

Sous-officiers et soldats . .... ..... . ... 13 17 30 ............ 22 .. 32 54

Total ....................... 2 16 17 35 ............ 24 32 56

On peut voir par l'état précédent que le nombre des demandes d'admissions est
toujours le même, et qu'un grand nombre de sous-officiers et de soldats ont passé avec
succès l'examen pour obtenir des certificats pour le " cours abrégé,"

1. Quoique en général d'excellents hommes nous aient été envoyés par les
officiers qui commandent les batteries, cependant comme il arrive continuellement
que plusieurs de ces hommes, après avoir terminé leur cours, ne font pas l'exercice
annuel avec leurs batteries, il est évident que les premiers devraient prendre plus de
soins en choisissant ceux dont ils recommandent l'admission.

2. L'école de l'Association de l'artillerie rayée a été maintenue sur un bon pied.
Elle compte cette année 68 membres ; elle a tenu des concours pour des prix, et
l'exercice mensuel ordinaire a été maintenu pour les prix réunis.

3. Le campement annuel d'une semaine a eu lieu dans le mois d'août sur les bords
du lac. On a donné l'instruction sur le service du camp, etc., et les jeux athlétiques
annuels ont eu lieu.

4. J'ai l'honneur de répéter les recommandations suivantes que j'ai déjà faites,
dans mes rapports précédents et que l'on n'a pas encore mises à exécution, comme
étant de nature à rendre l'école plus efficace, viz:-

a. Adoption d'un certificat de troisième classe pour les sous-officiers et les canon-
mers.

b. Augmentation du nombre des chevaux pour les batteries de campagne, rendue
nécessaire >ar le grand nombre d'officiers de batterie de campagne, aussi par celui
des sous-ofheciers et des soldats qui veulent étudier l'art militaire. '

c. Augmentation du personnel pendant l'hiver, proportionnée à sa diminution
pendant l'été, car l'on constate que les sous-officiers et les soldats peuvent rarement
quitter leurs occupations ordinaires pour suivre le cours abrégé de l'artillerie.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. T. IRWIN, lieut.-colonel,
Commandant l'école d'artillerie.
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RAPPORT SUR LA BATTERIE " B," ECOLE D'ARTILLERIE.

CITADELLE, QUÉBEC, 31 décembre 1876.
MoNsIEU.-Peridant l'année finissant le 31 décembre 1876, onze officiers et

quatre-vingt-dix-neuf sous-officiers et soldats ont été admis à l'école. Sur ce nombre,
les officiers sont classés comme suit:

3 Artillerie,
1 Cavalerie,
7 Infanterie.

Sur 'ce nombre 29 sous-officiers, canonniers et conducteurs des différents corps de
mailice des provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick ont suivi les codrs abrégés.

Un officier et soixante et dix sous-officiers et canonniers ont suivi le cou rs complet.
De plus, soixante et deux sous-officiers et soldats ont été engagés de nouveau.

Les rapports des certificats accordés sont ci-joints: (" A, ") Officiers d'artillerie.;
B, ") officiers de cavalerie; (" C, ") officiers d'infanterie; (" D, ") sous-officiers

dartillerie, canonniers et conducteurs.
Le nombre des aspirants qui désiraient entrer dans la batterie pour trois ans de

service, et aussi pour suivre les cours abrégés de trois mois, est bien plus consi-
dérable que celui des années précédentes, et dépasse de beaucoup le nombre autorisé.
Comme il serait impossible de faire le service de place et même de fournir des escou-
ades pour l'instruction, si l'on ne remplit pas les vacances, on est obligé de refuser
d'admettre des hommes très capables, vu qu'il n'y a point de place vacante lorsqu'ils
font leur demande. Ceux-ci demandent souvent à entrer sans solde, afin d'être appelés
à remplir la première vacance.

Dans ces circonstances, il est regrettable qu'on ne permette pas à un plus grand
iombre d'hommes des batteries de la milice de suivre les cours abrégés, surtout

pendant l'hiver. Car si d'un côté l'artillerie des provinces maritimes (d'où nous
Viennent le plus grand nombre des aspirants) n'a pas de moyen pratique pour
les instruire, l'école d'artillerie de Québec est paralysée d'une autre côté par le

'Inangue d'hommes, pour former l'école de peloton, faire le service de place et les
corvees nécessaires, surtout dans la branche de l'artillerie de campagne, qui ne peut
être efficace sans l'établissement d'une batterie de campagne complète pour l'instruc-
tion; cela demanderait une augmentation de 16 chevaux (en sus du nombre que
lnous avons déjà) et de 50 sous-officiers, canonniers et conducteurs.

Les hommes qui composent la batterie ne sont, selon moi, inférieurs ni au phy-
sique, ni par l'instruction, aux troupes avec lesquelles j'ai fait le service.

Pendant l'année, un tiers environ de la batterie a fait partie de la société de tem-
pérance.

A un point de vue tout-à-fait civil, je crois, qu'en ne permettant pas d'augmenter
les forces à Québec, on retarde beatucoup le développement du pays. Beaucoup d'im-
nig rants d'une bonne clase s'enrôleraient, si on le leur permettait, comme soldats,

et deviendraient citoyens du Canada. Ne trouvant point facilement d'ouvrage en
temps de crise commerciale, ils passent aux Etats-Unis ou retournent en Europe, et font
des rapports défavorables du pays.

L école succursale a été discontinuée depuis l'incendie des casernes à Montréal.
La milice de Montréal se compose d'homme employés dans le commer ce, qui ne peu-
Vent quitter la ville pour suivre un cours d'instruction; une école succursale est donc
bien nécessaire.

C'est un grand plaisir pour moi de constater,-et je dois en remercier le gou-
Vernement et le major général commandant,-que le solde des officiers que "ai instruits
ait été augmentée; mais il y a encore trois officiers très capables qui ont fait le service
dans la batterie depuis plusieurs années et qui sont fort utiles, dont la solde est
de 81.00 par jour. Cet état de choses n'est pas satisfaisant et pourra encore causer
des embarras.

J'espère que le major genéral commandant jugera à propos de recommander que
ces officiers soient traités aussi libéralement que leurs compagnons d'armes.

Il n'est pas facile aux officiers qui suivent le cours abrégé de se meubler une
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chambre. L'ameublement que l'on donne à un cadet du cellége militaire serait fort
utile à un officier de l'école d'artillerie.

Conformément aux ordres du major général commandant, les forts à Lévis ont
été armés pendant l'été dernier de trois canons rayés de sept pouces se chargeant
par la culasse, de seize caronades de caponnière, et d'une quantité suffisante de balles,
bombes et affûts par la batterie (B) commandée par le major Montizambert, au
coût modique de $65.00, y compris le louage des bateaux et les frais de quaiage. Tout
le voiturage a été fait par les chevaux d. la batterie.

Les lisses pour les canons de 7 pouces doivent être fixées dans le béton. L'état
des dépenses a été transmis.

La pratique de l'artillerie de campagne s'est faite dans l'île d'Orléans, sous le
commandement du capitaine Short et du lieutenant Sheppard ; l'instruction du tir au
parc du génie a été donnée par le capitaine Duchesnay; le capitaine White a agi
comme instructeur de mousqueterie. Le major Fraser a rempli les devoirs onéreux
de quartier-maître et de comnissaire pour les deux camps et les six détachements,
dans lesquels on avait été obligé de diviser la batterie. Le capitaine Devine a fait le
service dans la batterie (A) et le capitaine Prévost, adjudant de l'école d'artillerie,
m'a accompagné à mes inspections dans les provinces maritimes et a surveillé le tir
lorsque j'agissais comme arbitre pour les batteries. Le lieutenant Wilson, de la
batterie (A), m'a donné le même concouri' dans la province d'Ontario.

L'imprimerie de l'école d'artillerie a fourni 1,800 exemplaires des questions de
l'examen, ainsi que 1,000 exemplaires du manuel d'artillerie, à l'usage de la milice du
Canada, ainsi que toutes les circulaires nécessaires pour l'association de l'artillerie du
Canada. Je vous prie respectueusement de remarquer que les dépenses de ces
impressions n'ont pas encore été payées, et que le gouvernement n'a pas non plus
payé les services du sergent-payeur et des commis du bureau.

Depuis que l'école d'artillerie de Québec est devenue en réalité une école pour les
officiers de toutes les branches du service, ce qui a pour effet de beaucoup augmaenter
le travail de l'état-major, on n'a pas pris les mesures nécessaires pour se procurer des
soldats, sans lesquels l'art militaire n'est pas plus possible que le jeu d'échecs sans les
pions. Les hommes les plus énergiques et les plus capables ne peuvent faire qu'une
certaine somme de travail physique et intellectuel; si l'on demande davantage, ils
doivent ou négliger ou mal remplir leurs occupations, de soi-te qu'ils en souffrent
autant que le service.

Le major général commandant connaît parfaitement les faits que je viens de
mentionner, et il a de temps à autre suggéré de bons remèdes à ces inconvénients.
J'espère, néanmoins, que cet état de choses me servira d'excuse, si j'ai signalé des faits
qu'il connaît déjà.

A part le service pénible de la nuit, on a fait le service de tous les jours, les
corvées, etc., et les cours d'instruction ont été donnés.

On a aussi continué le cours du soir, d'exercices gymnastiques pour les jeunes
soldats.

On a aussi continué les observations météorologiques à toutes les deux heures, au
moyen des sous-officiers de garde qui relèvent les sentinelles.

Les moyennes sont prises par le maître-canonnier Donaldson, A. R., qui a la garde
des instruments, et qui fait son rapport par mon entremise au professeur Kingston,
de l'observatoire de Toronto, le'quel parle d'une manière très favorable des résultats
ainsi obtenus.

J'approuve pleinement les recommandations du commandant de l'école d'artillerie
d'Ontario, surtout celle qui suggère un certificat de 3ème classe; et quoique je n'aie
aucun doute que l'école sous son commandant ne soit dans un excellent état, je crois,
cependant, qu'il serait très avantageux d'établir un système uniforme d'instruction et
de certificats pour l'artillerie de tout le Canada, ce qui est loin d'être le cas
aujourd'hui.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. B. STRANGE, lieut.-colonel, A. R.,
Commandant de l'école d'artillerie de Québec.
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[B.]

ECOLE D'ARTILLERIE, QUÉBEC.

RAPPORT sur l'examen du " Cours abrégé " des officiers de cavalerie.

Corps et

grade.

Mjor,Hussars

Sujets-Pratique.

Nom. .i * .
t bcu

Io.$ Z. -c%>

400 400 300 1100 100 150 50 200 200' 100

*Gray, F. Wood 200 320 180 700 50 751 40L00100 90

Décimale

go

o>

vww
g
c,

First.

*Le nombre des chevaux étant insuffisant pour 1exercice de cavalerie, excepté pour le cours de
l'école d'équitation, l'on a permis à cet officier d'apprendre les exercices d'artillerie.

T. B. STRANGE, lieut.-colonel,
Commandant l'école d'artillerie, Québec.
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ANNEXE No.

RAPPORT SEMESTRIEL DU COLLEGE MILITAIRE.

Le commandant militaire lu coliége au major général Selby Smith, président du collége
m ilitaire, ron.mandant la milice du Canada.

KINGSToN, 27 janvier 1877.
(1.) MoNsIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant du collége

militaire, depuis son établissement, le 1er juin 1876, jusqu'à l'expiration de son pre-
mier terme, savoir: le 2 février 1877.

Personnel du collége.

(2.) Le personrel du collége se composait tout d'abord des officiers suivants mili-
taires et civils.

Lieut.-colonel E. O. Hewett, G. R., commandant.
Capitaine J. B. Ridout, 90ème I. L., capitaine des cadets.
Capitaine E. Kensington, A. R., professeur de mathématiques et d'artillerie.
Capitaine G. W. Hawkins, A. R., professeur de fortification et de topogra-

phie militaire.
Rév. G. Ferguson, B. A., professeur de français et d'allemand.

A-ombre de cadets.

(3.) Dix-huit aspirants, qui ont passé l'examen au concours et ont été jugés
Capables, ont obtenu leur admission au collége militaire, le 1er juin 1876. Voir
annexe (A) pour des renseignements détaillés.

Enrôlement et équipement des cadets.

(4.) Les cadets, après avoir prêté le serment d'allégeance à Sa Majesté et avoir
consenti à servir comnie cadets (lu collége militaire du Canada pendant quatre ans,
sujets à l'acte de mutinerie, aux articles du code de guerre et aux règlements de la
rmilice, etc., ont reçu leur armes, uniformes, havresacs avec leur contenu au complet,
le tout fait d'après les modèles adoptés pour les troupes de Sa Majesté.

Cours d'études.

(5.) Les cadets ont commencé de suite à suivre les cours prescrits pour les plus
Jeunes ou la 8ème classe, viz:-

Mathématiques.
Dessins géométriques.
Langues modernes.
Exercice d'infanterie.
Natation.
Discipline.

Cadets nommés sous-officiers.

(6.) A différentes époques, six cadets ont été nommés sous-officiers pour diviser
la responsabilité, maintenir la discipline et les habituer au commandement.

Camp militaire de Vlile St. Jean.

(7.) Le 3 d'août, l'état-major et les cadets allèrent camper sur l'île St. Jean,
(fleuve St. Laurent), et ils ne sont revenus au collége que le 11 août. Pendant le
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campement les soldats ont fait tout le service d'un camp militaire, tel que monter
la garde jour et nuit, faire la cuisine, dresser les tentes, etc.

Inspection du collége par l'honorab le premier m in istre et le major qéntéral
commandant la milice.

Le 9 juillet, le collége et les cadets ont reçu la visite de l'honorable premier
ministr", et le 19 octobre, vous les avez inspectés vous-même. Dans ces deux cir-
constanves, le collége a eu l'honneur de recevoir des félicitations.

Eramen trimestriel en septembre 1876.

(9.) Outre les examens de circonstance, l'examen trimestriel a eu lieu en
septembre 1876; les cadets avaient fait quelques progrès ; mais rien de remarquable.

Examen emestriel, janvier 1S77.

(10.) L'examen semestriel pour les promotions dans les classes a eu lieu du 15
au 20 janvier 1877. Les points obtenus à cet examen, ajoutés à ceux de l'examen
trimestriel, pour les comptes-rendus des lectures et les dessins exécutés pendant le
t ' e, décident de la position des cadets pendant le terme suivant. (Pour les rensei-
gnements détaillés, voir les annexes (B) et (C.)

(11) Le changement de places résultant de l'examen est remarquable. On peut
attribuer cela en partie au fait que quelques-unes des q'uestions demandées à l'examen
d'aimission ne sont pas essentielles au cours du collége, et que l'on donne une plus
grande importance aux mathématiques, aux langues modernes, aux exercises
militaires, à la discipline dans le dernier examen; les talents naturels et l'application
à l'étude expliquent le reste.

(12.) Je suis satisfait du résultat général de l'examen ; mais ce qu'il y a de plus
encourageant et de plus important, c'est que les cadets sont plus assidus à leurs
fonctions et ont acquis l'amour du travail ; en d'autres termes, ils ont appris à se
servir de leurs talents naturels.

fathématiques.

Le professeur des mathématiques constate que, si cette branche n'est pas aussi
bien connue qu'elle pourrait l'être, il y a un progrès remarquable dans l'attention que
les élèves donnent à l'enseignement.

Dessins géométriques.

L'absence presque complète de notions sur le dessin mécanique ou à main levée,
est remarquable et est cause d'un manque de précision dont les élèves s'aperçoivent
.eux-mêmes.

Les progrès des cadets dans le dessin géométrique sont néanmoins très satisfai-
sants, et ont mérité l'approbation de leur instructeur.

Langues modernes.

Le professeur des langues modernes se plaint, avec raison, que la langue fran-
.çaise soit peu connue, mais constate avec plaisir que bon nombre ont bien voulu
.s'adonner volontairement à l'étude de l'allemand.

Cadets qui ont obtenu des prix.

(13.) Les cadets suivants ont gagné les prix offerts par le gouvernement, viz:--

208
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Caporal breveté A. Wurtele.-Prix.
Cadet A. Perry.-Mathématiques.
Caporal 1. H. Irving.-Dessin géométrique.
Cadet IL Wise.-Français.
Caporal L. H. Irving.--Allemand.

Le caporal breveté Wurtele et le caporal Irving auront droit, en vertu des règle-
ments, de porter des marques distinctives sur leur uniformes durant le prochain terme.

Exercice.

14. Les cadets ont fait preuve d'aptitudes considérables pour les exercices mili-
taires, et ils ont tous appris à nager.

Discipline.

15. La prompte obéissance, la ponctualité, la régularité et l'ordre qui sont néces-
saires à une organisation militaire, qui furent d'abord une chose nouvelle pour les
cadets, sont devenus maintenant une habitude dont il comprennent non-seulement le
but, mais qu'ils savent apprécier. Le service du camp s'est fait non-seulement d'une
Manière intelligente, mais avec un plaisir visible.

Service des cadets sous-oficiers.

16. Les cadets nommés sous-officiers ont rempli leurs fonctions avec régularité,
impartialité et esprit de discernement.

Conduite de la compagnie des cadets.

17. Je suis heureux d'exprimer la profonde satisfaction avec laquelle je dois faire
rapport de la bonne conduite invariable des cadets en garnison et hors de la garnison ;
la bonne entente a régné parmi eux, et ils se sont montrés fort bien disposés envers
leurs officiers; de fait, je suis très content de la discipline et de la tenue militaire de la
compagnie des cadets.

Santé.

18. La santé des cadets a été excellente, leur développement physique et leur
bonne apparence sont la meilleure preuve de l'efficacité des mesures que l'on a prises
Pour leur nourriture et pour leur donner des exercices physiques et intellectuels.

Bdtiments du collége.

19. L'édifice actuel occupé par le collége convient très bien aux arrangements
actuels et au chiffre des cadets ; il pourrait recevoir de plus environ 20 cadet,.

Nouveau bdtiment.

20. L'édifice en voie de construction renfermera, lorsqu'il sera achevé (au moisde septembre), les salles destinées aux cours et aux Chambres d'ordinaire, et le bâti-ment aura son ancienne destination pour laquelle il convient magnifiquement : des
casernes pour environ 60 cadets.

Appartements des professeurs et du capitaine des cadets.

21. L'emplacement du collége et son éloignement de Kingston (très-avantageux
Us bien des rapports) rendent nécessaire la construction prochaine des appartements

Pour les professeurs ; la séparation plus complète des appartements du capitaine
d e casernes des cadets est aussi fort désirable, dès que le nouveau bâtiment
destiné aux cours du collége et aux chambres d'ordinaire pourra être occupé.

7-14 209
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Alimentation de l'eau.

22. La question de l'alimentation de l'eau du collége dans toutes les parties de
l'édifice demande une prompte solution.

Personnel.

23. Il faudra naturellement augmenter le personnel du collége à fur et mesure
que le nombre des cadets augmentera, mais surtout dès qu'ils pourront étudier un
plus grand nombre de matières distinctes.

24. En terminant mon premier rapport du collége militaire, je désire constater
que tous les officiers militaires et civils qui forment le personnel du collége ont fait
preuve, sans distinction, de zèle et d'habileté, et qu'ils ont constamment en vue la pros-
périté du collége et l'avancement intellectuel et moral des cadets.

Pas n'est boin d'ajouter que l'organisation et le fioctionneneut d'une nouvelle
institution, la préparation des cours, et la mise en vigueur de la discipline, etc., etc.,
ont rendu les fonctions des officiers beaucoup plus onéreuses et responsables que celles
qu'ils doivent d'ordinaire remplir dans un établissement fondé depuis longtemps.

Les sous-officiers ont aussi rempli leurs fonctions avec un zèle infatigable.
J'ai l'honneur d'être, moidsieur,

Votre obéissant serviteur,
E. O. IIOWETT, lieut.-col. I. R.,

C"Onimandant le collége militaire.
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ANNEXE (C) RAPPORT SEMESTRIEL

Rapport de l'examen de la huitième classe.--

OBLIGATOIRE.

A A iA A A Langues Sciences I A
Lg , mo- expérimen- i ,

dernes. taies et physi- Exercices.
ques.

NOUS SUIVAr L'une et e de
a tORREa tireces sciences. C,t: L'ORDRE1 i g l'autre IAuce, de

ALPnABÊTIQUE. .sacgue. c..

. - .u . .. L . ..

Maximum admis.......700I10.......... 1001 ................ 5 .... 1 1501110 1119
Minimum admis à etreIl

compte .............. 350 20 I .. ........ 50j.......... ...... ..... 25 ... ... ~ 5 75J.. 52&

1Cehae 45cae..a Ob. 403 78!...I............5.......... ..... ..... ... 38 ... î... 10 121 7011..18 oeraecaet..b Od. 403 78 ......... ...... 51........... ..... ..... 38 ... î...10 121 .701

b aCd.'374 471~ .. i.... .... I4...... ...... ............ 38 ... 9 129' 6111....--15 Davis, F. .. a b .'374 47....... ............................ 3 .. ... 9 129'... 59
.a aOb.1582 49.. ..... ... 7i......r...... . 0.... 910 8 ...il Davis, W. ··. b Cd. 582 49.. ........ 76 .............. .......501.... 9130...89
a a O. 36 55....... .... 69...... .'..... .5.....3....9 123...·

12 Denison, .. b .366 55 .............. .. ..... ............ ...... .. 38... ... 9 129 ......*59

aIe sa, cOb.I567 83 .........,...... 64 .......... ...... ..... 38 ...j... 9 50 911..

14 Drin, cadet... a Od. 460 4...... .. 711. ........0. 14........................ ......1........ ..... ...8... .....17..... 9

9 efairn "b ..a Ob.5405 77 .. .... ... 73 ....... .......... 50... ... 10 43 ..
~P * b Cd5 77~ .. ....... i...... ..............j 50 .. .  910 ... 8

2 Freer, ca deb 162 8 br......"'.'. 5'". 10; 34794

I d 7 1.......... 3... .... ... ...... . .... 10 143 ......

. aOb. 6  67 . . 8 . 50 . 10 148
îsr rîy Cd. ... 7.......... ...... ....... ... . 0....101148 ...
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DU COLLÉGE MILITAIRE.

Matières.-Date de l'examen, janvier 1877.
OBLIGATOIRE

VOLONTAIRE. E'r VOLONT. OBSERVATIONS.
IA.* 3Ie i Lan- Sciences

S mues- expérimen- d ) . Tota. Grand
mder- Itales et physi-1' total.

nes. j ques.

. L'une et Aucune ou Compétent ou nom
.1 l'autre i deux de ces compétent.
t langue. sciences a e I -

a>< z 5 t - t 8 - <a> , a Si non compétent,
~ I . e .~ . ,' o indication des

. , t. A -¡;: ga . a . g. matières.

..... .. .... l100ý ...... ...... ... 25 125 125 1235 1235J..

.............. .... ...... 3 3 ...... . ..... ..... •.. .. ...... . .

S. . . ..... .. 701.....

S ... ...... ... .... 611 Compétents.... . . . ...... ... ...... . ... . . . . . . . . ... ...... . . .... 57 15,2
.. C...... ... ......... ...... ...... 5. .. .... ...... ...... .. .... ...... ...... 9 5 9 . C om pét en .s.
... ............... 951 8 pét.Fra n .çai.. ............ ...... 6 ...... ...... ...... .... .. 5 ..... 701 ..... .... C om p ét en . .

.. ... ..... ...... 5 ...... ...... ...... . . . 55 ......... 'Fran ais.'
...1... ... ... 7.... ... . . ...... . . .. ...... . 901 ......... .... Com pétents.6...... ... .... ... . 5 .... 54 ......... 965 5

... .. ...... .......... 12 54. ...... 7 ....... 1 Compé5tents.
42 .................. 12.6 92 1..... ..

71 .. .. ... 9 'i. Compétents.
. . ... .......... ... 1 Compétents...................... .... .............. ................... ..... 82610

... ...... ... ......... ...... ..... 52 ...... ...... ...... 10 62 ...... 956 ......... Compét. Men. hon.
.. .. .... 52 ..... ..... ..... 62 ......... 956 71 'Français.'

Non compétent,
Mathématiques.'

Prix, 'dessin géo-
métrique.'

...... 82 . . .......... 19101...... 766... Prix, ' Allemand.'
82 I ...... 19 . 101 ......... 46816 Mem. hon. 'cond.

et discipline.'
'W¥on compétents,

Matières obliga-
toires.'

Mem. hon. ' Dessin
t t I géometrique,''AI-....... ... ....... ...... 75 ....... ...... ..... . . 13 88 ...... 1030 ......... ... iquean ,' 'Ao -75'. 1 88 103 100 2 lemand,' et ' con-. - . . ..... 75.. 88 ........ 1030 2 duite et disci-

pline.' Compéta.. . .. ...... ...... .... .... 9741 ......... .... Compét. Mem. on.
.. ....... ...... ..... ...... ...... ...... | . . 974- 4 l 'Mathématiques.'

Non compétents,
............... 'mathématiques

S........ . ......... ..... . . . ...... ... ......... 275 18 et matières obli-
gatoires.'
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ANNEXE (C) rapport semestriel

NoTE.--1. Points obtenus (a).
Points admis à être comptés (b).

2. Un cadet doit obtenir la moitié des points assignés aux matières obligatoires marquées
A, et une moitié aussi du total des points assignés à toutes les matières obligatoires,
afin de pouvoirfaire compter ses points ou se rendre compétent.

() Aucune marque pour

J. BRAMLEY RIDOUT, Capt. 90e I.L.,
Captaine des cadets.

KINoSTON, 2ô janvier 1877.
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du collége militaire.-Suite.

OBLIGATOIRE
VOLONTAIRE. &VOLONTAIRE. OBSERVATIONS.

Lan- Sciences
¤ . gues expérimen- Grand ci

moder- tales et physi- total.
nes. ques.

L'une Aucune ou o Compétent ou non
et l'aut. deux de ces compétent.

.Od langue. sciences. -
sc-- .i Si non compétent,

'e 0. . . Sindication des

SoP.a. : C.4 i | • matières.

. ....... ...... ....... . Compétent.
...... ...... ........... .... .. 999. 31 Prix, 'mathématiq.'

Non compétent,
'.mathématiques,'

. ...... .... ..... ... ..... ...... 69 ...... ..... ...... 69 ...... 664 ......... .... ' dessin géom étri-
.. .... . .... ..... ...... 69, ...... ...... . ............ ...... 69 ......... 331 17 qu , Ut'm tè ei I 9......3317'que,' et matièresobligatoires.'

.... .. . ... ......................... ...... 770 ......... ... Compétent.
......... ..... ....... ... ... ... ........ .. ....... ...... ......... 734 111 j

.. .... 43....... .. compétent.
· ·. . . .len. hon. 'mathé-... ...... ...... ...... ......... ues.'

73.*" -- - gomtrqet.
Men. hon. 'dessin... ...... .... ......... ...... ...... 73 ...... ..... ...... ..... ... 73 ...... 963 ....... . géom étrique.'.- ............ ... . .. ... 73 . ...... ................. 73 ......... . 9 3 6 Prix. ' français.'

[ Prix de classe (com.
i pétent). Men. hou.

.77 '90 ...... 1076 . . allemand' et
.13 ...... 9 0 ......... 1' ronduite at disci-

itpline.'

E. O. HEWETT, lt.-colonel, I.R.,
Commandant le collége militaire.

KINGSTON, 25 janvier 1877.
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ANNEXE No. 6.

CERTIFICATS D'ARTILLERIE.

PROVINCE D'ONTARIO.

LISTE des noms des officiers, sous-officiers et autres dans l'artillerie de la
milice active, qui ont obtenu des certificats à l'école d'artillerie de
Kingston, " Batterie A, "durant l'année 1876.

Certificats. Èý

Grade et nom. Corps. ire -- °
Ire 2e ;

classe. classe. O

1876. 1876.

Adams, canonnier Geo ........ Batterie de campagne de Kingston ................. 7 oct ... Abrégé.
Allan, sergent Wm.do Hamilton............... i avril ........ do
Anderson caporal ............ Brigade d'artillerie de place du N.-Brunswick.. 11 avril do

Barron, bombardier W.......... Batterie de campagne de Toronto ...... ..... ...... 30 déc. do
Beasley, canonnier J. F........ Batterie " A ''......... ....................... 9 mars ............ do
Beers, canon nier J .............. Batterie de place de Toronto ........................ il avril ....... .... ' do
Benson, sergent T... ............. Batterie de campagne de Durham.......... . ............ 6 mars do
Boddle, canonnier R ............ do Wellington....... ...... . . ..... 22 janv. do
Blaney, canonnier G. H....... do do ............. ........... 22 do do
Bridgeford, canonnier J .... do do ........, 6 mars ...... ..... do
Bruce, sergent W. C do Hamilton ............... ............ 9 avrili do

Coleman, canonnier S.. ...... do Toronto. .... ............ 7 oct. do
Cruise, bombardier W. ....... do do .................. 13 mai ............ do

Davies, canonnier T ............. do do .................. :..... .. 6 sept. do
Davidson, canonnier Wm...... Batterie de place de Ste. Catherine ...... ..... 11 avril ...... ..... do
Dunlop, sergent J................. Brigade d'artillerie de place du N.-Brunswick. 6 mars 22 janv., do
Dunlop, bombardier 8........... Batterie de campagne d'Ottawa................... .... . 23 nov. do

Echardt, canonnier W .......... Batterie de place de Ste. Catherine ...... ........... 22 janv. do

Fox, canonnier W................ Batterie de place de Cobourg.............. ........ ............ 22 do do

Galbraith, sergent F............ Batterie de campagne de Durham ................. 11 avril . . . . .. .. . . . . do

Hall, canonnier A .............. Batterie de campagne de Kingston .................... 23 nov.! do
Hartnett, canonnier T.. ........ do Wellington.............. 6 mars do
Hawthorne, canonnier G...... Brigade d'artillerie de place d'Ottawa . . janv. do
Hope, canonnier James......... Batterie de campagne de K ngstom.. ............. ........... nov. do
Hutchins, canonnier James... do do ....... ........ 6 mars ........... do

Kennedy, sergt.-maj. J. H..... do Winnipeg ............ 22 j . do
Kennedy, canonnier J.......... do Hamilton...........23 nov. do

Lanagan, sergent C. F ......... Brigade d'artillerie de place du N.-Brunswick. 22 janv. .... . . . . . . . . do
Langman, canonnier H......... Batterie "A" ................................ 13 mai do

Moore, major Allen H.. ........ ,13e bataillon, milice active... ..... . .... ......... 6 sept. ...... do
Morley, sergent Nelson......... Batterie de campagne du Canal Welland.. ..... 22 janv. ........ do
Munroe, bombr. intérim. J..... Batterie "A" ......... ................... ...... 22 do ............. do
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PROVINCE D'ONTÂRIO.

LISTE des aspirants aux commissions, etc.-Suite.

Certificats.

Grade et nom. Corps.

clse cue. 0

1876. 1876.1

McGaw, bombardier E.......Brigade d'atil. de place du Nouv.-Brunswick........ avril. Abrégé.
McIntyre, bombardier W...Batterie de place de Collinwood................. 13 mai... do
McLeod, canonnier M...........Batterie de campagne de Kgston ......... 22 janv.........do
McNaughton, sergent D. G.... Brigade d'artil. de place du Nouv.-Brunswick.122 do...........do

Newman, canonnier C........Batterie de campagne de Toronto ............... 7 oct do

O'Brien, canonnier Patrick... Batterie "A".......................... 6 mars..........de
()'Donnell, canonnier C ... Batterie de place de Ste. Catherine .............. 13 mai. do,

Per, caporal W................Batterie de campagne d'Ottawa...........6 mar. .]. .do
Pettigrew, caporal S ....... djoTrno ..... ....:7 oct .... ...... d

Raines, canonnier Isac . do do do........... .1c22 jans. ... . do

oberts caporal E. W... Brigade d'artil. de place du Nouv.-Brunswick. ............ il avril. do

Scheuermann, canonn. John.. Batterie de campagne du canal Welland......... ............ 30 déc.... do'
Schofield, canonnier C. Batterie "A n....e d o.............................. 6 mars do

Btewart, sergent John. Artillerie de place de Goderich ...... unswc............13 mai.. do
tobart, canonnier E. H. Batterie de campagne de Wellington...............6 mars do

Ptobart, bombardier ........ do do Toronto..................13 ............ do

Toiton, canonnier WI.c....... do do Hamilton ................. 122 janv.. ............ do

Rodertill, major J. D .......... Brigade d'artil. de place du Nouv.-Brunswick. 9 mars......... 1a l. do

calen , canonnier RJh. Batterie de campagne de Kingston ....... ......... avril. do

Sc il d, 1 canonnir 0..... Ba tre" ":...... ..... .. ......... ..... ,......

Wtewamr, canie John .. Batterie de place de Ste. Catherine.... .13..a.
toba, canonnier J ...... Batterie de campagnt de Durham.............. ............ 6 mars do

RÉCAPITULATION.

Certificats de première classe (cours complet).......... .......... .............
do do (cours abrégé)...... .............. 24
do seconde do ...... ....... ................. 28

Total .................................. ............. ...... 52
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IRESUMÉ.
PROVINCE D'ONTARIO.

MILICE ACTIVE.

DivisIoN R&GIMENTAIRE.

Officiers de l'artillerie de la milice
active et des aspirants aux com-
missions, qui ont obtenu des cer-
tificats aux écoles d'artillerie de
la province d'Ontario, depuis leur
fondation.

Certificats de Certificats de
première classe.i seconde classe.

.Addington (vide Lennox)e.......... ..................................... ,. ......
-Bothw ell ................... ................................... ......... ............. . ......... ............ .. ..... .. ......
B rant .. ..................................................................... .... . . ....... ,..... ................ ...........,.............
Broakville (vide Leeds)......................... .................... ... .
Bruce ...... .......................................................... .... ............. ... ........ .... .... .. ....
C ardw ell ....... .......................... ...................... ............... ................
Carleton et cité d'Ottawa...................... ..................................... 14 9
Dundas............................................................................ 8 4
Durham....................................................................... 5 3
E lgin............ ................................ ........ ....... ......... ... ....... ...................... ................. ......
Essex...... ....................................................................... ... 4 1 1
Frontenac et cité de Kingston .................. ............................. 31 18
G lengarry ................................................................................... 1 .......................
G renville ............................................................................... . ....................... .............. . ..
Grey .............................................................................. .............. i
aaldimand ............ ..... ................................. ......... 1 .......................
lalton. .............................................................................. ...................

Hamilton, cité de (vide Wentworth)..... .................. ...... ...... ................
Hastings.................................. .................... 16 j 3
H uron........................................ ................. , .............................. 5 3
K ent ......... ............................................................................. . ....................... ......... ............
Kingston, cité de (vide Frontenac)............ .................. ...................................
Lambton ............................................ . . ............................... 5 2
Lanark ......... ...................................................................... 3 ..... ,... ..............
Leeds et Brockville.. ................................ ................................... 7 2
Lennox et Addington..................................................... .... 8 3
Lincoln.......................................................................... il 5
L ondon (vide M iddlesex)............... ................................ ..... .. .............................................
Middlesex et London................ ........ ............... 6 3
Niagara ........................................................................................
Norfolk ........................ ......................................... ..................
Northumberland ............................................................... .8 2
Ontario .......................... ...................... ... . 2 ...................
Ottawa, cité de (vide Carleton)............... ........................ ................

xford ........................................................................................ . . ............. .1
P eel ....................................................................... . . .............. 1 . . . . . .
Perth..... ........................ .................................................... ...... 2
Peterborough........ ................................................... 1 .......................-
Prescott et Russell....................................................... 1 .
Prince Edward................................................. ................ ...
Renfrew ......... t................................................. ...... .................... ........
Rusell (vide Prescott) ............................................... . ....................................
Bimncoe................................................................................ ...... 9
Stormont .. ........... ...... ........ ................... .....................
Toronto, cité de (vide York) ..............................................
Vi rtoria ....... ............... ......... .......................................... ..................... ........
Waterloo .......................................... ................... .................. ...............
Welland ......... ....... ................... . ................. ... ., 1
W e llin g to n .. ............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 8 1 3Wentworth et cité d'Hamilton.. ................................ ..... 8
York et cité de Toronto ...................................... 91 2
Ville de Winnipeg, Manitoba .......... ... ... . . 2
St. Jean, N.-B .... ............................................ 4

Grand total ................................................. 272 114
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PROVINCE DE QUÉBEC.

LISTE des nom des officiers, sous-officiers et autres dans l'artillerie de la
milice active, qui ont obtenu des certificats à l'école d'artillerie de
Québec, " Batterie B," durant l'année 1876.

Certificats. J'i
Grade et nom. Corps. -

Ire 2e n
classe. classe. c

1876. 1876.
Baugh, canonnier George..... Batterie "B "................................. 4 déc Abrégé.
Billman, canonnier Thomas... do ................. . ........................ ........... 20 sept do
Burns, canonnier James... .... do ........................... ............ 20 do do

Chamberlain, canonnier W.W do ............... ............ ........................ 20 do do
Courtney, canonnier George. do .............................................. ............ 4 déc. do
Oraig, canonnier James ........ do ..... ............................ .. ........ 4 do do
Oroteau, canonnier Maurice... do ........................................................... 4 do do

D'Allaire, sergent André ...... Batterie de campagne de Québec................... ............ 6 avril I do
DeMulder, canonnier A.........'Batterie " B "................................. . 20 sept do
bennison, caporal W............Batterie de place de Digby, Nouv. -Ecosse.........j 4 août do
Donnelly, canonnier John..... Batterie "B " ............... .............................. ............ 24 avril do
Duffy, canonier J................ Batterie de campagne de Newcastle................ ............ 29 déc.1 do

Girel, canonnier F................ Batterie " B " .................... ............ 20 sept. do

Rammon, bombardier 0........ do ................... ......................... . ............ 120 do do
Rarris, canonnier Sidney...... do .. ....... .......................... ......... ............ 20 do do
Ray, sergent Andrew........... Artillerie de place de Chatham, N. B.... . ....... 'Avril. do
Bofiand, bombardier Thos..... Batterie " B "..... ................................ ......... . 20 sept. do

Irving, lieutenant James....... Artillerie de place de Charlottetown........ ....... Fév, do

Jackson, sergent E. ...... . Batterie de campagne de Woodstock, N. B..... ........... 29 sept.i do

Rennedy, canonnier Martin... 1Batterie "B ................................. 24 avril do.
Leray, sergent A.................. Batterie de campagne de Québec ... ..... . ............ 29 déc. do

Mason, canonnier Wn..........do .............................. .......... 24 april do
Matheson, canonnier J.......... Batterie de campagne de Newcastle.... .......... ... ,........ 29 déc. doJIay, caporal Mathew............ Artillerie de place de Cbatham, N.B.............. ...... ...... Avril. do
Molsoon, lieutenant J. A...... Artillerie de place de Montréal........ ............ 16 sept. do
Morrice, canonnier C............ do do . ...... ...... ........... 24 avril do

McCartney, bombardier........ Battery " B "........................ .... ....... 24 do do

Nelan, canonnier Michael...... do ....................... ............... . . 24 do do

O'Neill, canonnier J. D......... do ..........................-................................. 24 do do
Preston, cannonier E........... Batterie de campagne deNewcastle... ....... ... ............ 29 déc. do

Rackley, bombardier J. I.Batterie B" ................. ................. 20 sept. do
Rouleau, canonnier C. E...... do ......... ................... ....................... 4 déc. do
Ruthven, canonnier John...... do ........... ................................... ............ 4 do do

Stevens, bombardier George.. do ............................................... .......... . 24 avril do
Stock, cannonier Edward...... do ........ .............................. . N Ior. do.
Swanson, canonnier John...... do ......................................... .................. 124 april; do
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PROVINCE DE QUÉBEC.

LISTE des aspirants aux commissions, etc.-Suite.

Certificats. 'c

Grade et nom. Corps.
lre 2e

clss.classe. 

1876. 1876.
Vince, major D. McLeod....... 7 e régiment d'infanterie légère............ 20 sept. ........... Abrégé.

Walmsley, canonnier David....1 Batterie " B " ........................ . 24 avril do
Waters, caporal......... .. Artillerie de place de Digby, N R..................... ............ 4 août do
Weldon, bom. Frederick....... Batterie de campagne de Newcastle.......... 29 sept do
Wheelock, canonnier J.H Batterie de campagne de Québec.... ............ 24 avrii do
Williams, bombardier L. J... do do ..................... ............ 24 do do

Les personnes suivantes ont obtenu des certificats de cavalerie et d'infan-
terie :-

Gavalerie.

Gray, major F. Wood. Escadron de Québec.............. ..... 29 nov. ....... Abrégé.

Infanterie.

Brunet, capt. Z..................... Bataillon provisoire de Portneuf................... 27 sept. ............ do
Facquette, capt. J. A.......... do do ....... ............ 18 nov. ........ do
Taché, lieut. E. J............... Bataillon.provisoire de Kamouraska............... 18 do I do

RECAPITULATION.

Certificats de première classe (cours complet)........................... 0
do do (cours abrégé)..................................... 5
do seconde ( do ).................................... 41

Total.................. .......................... 46
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RESUMÉ.
PROVINCE DE QUÉBEC.

M IcE ACTIVE.

Officiers de l'artillerie de la milice
active et arpirants aux com-
missions, qui ont obtenu des cer-

DivisioNs RÉGIVENTAIREs. tificats aux écoles d'artiilerie de
la province de Québec, depuis
leur fondation.

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

.Argenteuil et Deux-Montagnes...............................................
Arthabas&ka et Drummond ................. ........... ................................
Assomption et Montcalm............................................................
Bagot ................. ..... ................ ..................... ........ ........ ........ ........
Beauce . ............................................ ......... .................... ....... 5 6
Beauharnois et Laprairie......................................................... .... 1 ......... ...............
Bellechasse et Dorchester .................... . ..................... .. ..........
Berthier .......... ,...............................................-......................
Bonaventure ........... ........................................ ............... ......---.- ........ ............... ......... ...............
Brome et Stanstead .......................... ..... ................................. ....... ........
Chambly et Verchres.......................... ...... ......... .......................
'C ham plain .......................... ........................... .................. .......-- ........ ......... ..... . . ..................-
Charlevoix et Montm orency.......................... ......-......................... ........................ ........................
Chateauguay ............. ...... . ...........................................
Chicoutimi et S aguenay ................................. . .................... . .
Compton et Sherbrooke................................................................1 3

ocelaga et cité de Montreal.................... .................... 29 66
Bluntingdon.................................................... 2 ........................
Iberville .. ..... ............................... ..................... ..................... .......... .......... ........................
Jacques-Cartier et Laval.... .................................................. 2 ....................
Joliette....... ............... .-....................... .............. ..............
Ramouraska ......................... ............................ ...........-.....
Lévis .............................................................................. ......... . ............. ............
L'Islet et Montmagny........... ........ ............ .--................... ........
Lotbiniére................................................... -............ ......
M4askinongé et St. Maurice.............................. ........................
Megantic.................... ..... ............. ......... .... ..................... ....... ...
Missaisquoi.............................................. ............ .......... ...............
Napierville et St. Jean ............................................ .............
Nicolet et Yam aska................... .................................. .......... . .............. .................
Ottawa et Pontiac............................................... 2
Portneuf ................................................................................. . ................. ..... .............
Québec, cité de . ....................................... ................. ............. 13 129
Richelieu ........................ ............................ 1 ......................
Richmond et Wolfe...s ......................................... 2 ........ ,
Riouie........ ... ...................... ........................R iou ki ..... ........ .... .... .......... ... ....... .. .... .... ... ..... ......... ...
Lst. Ryacinthe........ ........... ...................................... 2
iShefford ........ ......... ............................... ... 2
SOulanges et Vaudreuil....................................1........
Temiscoua)ta . ......................... .. .........-......... ........................
Terrebonne ............. .............. ................. .... ............ I....
Victoria, province de la Colombie-Britannique .. ...... ............... I
'Cileton, province de la Nouvelle-Ecosse .............................. .. ... 1 1

gby, do d o ......... ............................................ ..... 2
Ilalifax cité d', do do ............................... 1 .................. .....
Northumberland, province dt Nouveau-Brunswick......... .............................. . 6
Queen, province de l'Isle du Priace-Edouard ....... .... .... ................. ... 1

Total ........ ................ ................. 73 232
Québec, cite de, certificat de cavalerie ......................... ........ 1Kamouraska, do d'infanterie....... ....... . ......... 1 ......
i.ortneuf, do do ......... ........................ ... .2............

G rand total................ .................................. 77 232
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ANNEXE No. 7

CERTIFICATS DE L'ECOLE MILITAIRE.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

LISTE des officiers de la milice active et des aspirants à des commissions,
qui ont obtenu des certificats aux écoles d'instruction militaire, durant
l'année 1876.

Certificats Certificats
de de

Grade et nom. première seconde Divisionsclasse classe régimentaires.
et

date. date.

1876. 1876.

Alexander, John, ser ent 71e bataillon.. ......... ................... 8 février. Sunhury.
A lexander, W illiam ...... ................................ ............... do
Alexan der, Thomas ........ ................. .......................... 4 do do
Armstrong, John B...................................................... .......... 2 do. Charlotte.
Atkinson, Wm F., enseigne, 67e bataillon................ .15 do. Careton.

...................

Atkinson, W. W., sergent do....... ...................... 15 d do

Baird, Cha.les W., 74e bataillon..................15 avril. King.
Barrett, Edward C., 67e bataillon................ .. 1..................7 do. Carleton.
Biggar, George......................................................... ..... 18 mars....... Northumerland
Blain, Alexander, 62e bataillon ................................... 26 avril. St. jean.
Boyce, Calvin, 7e bataillon.......................... ......... 15 mars . York
Brown, James, sergent-major, artillerie de place, Nouveru- é

Brunswick 27 avrile.....St Jean.
Budhanan, James, sergent, 62e bataillon ...... do
Burpee, George F, 67e battalion................ ............ 18d ...... Carleton.
Buree, Charles, capitaine, 67e bataillon ................ ......... 30 do do
Burton, William R, do .......... ...................... ......... 7 avril do

Caldwell, John ....................................................... ......... .... 7 do. Comté de Queen.
Cameron, Allan, sergent, 73e bataillon..........................2 février. Northumberland
Bameron, ugb, capitaine, do........ ....... .............. 18 mars do
Cromichael, David L., sergent, génie, Nouv.-Brunswick .............. 18 St. Jean.
Cristy, Elbridge, 7 e baaillon ................................ 5 avril... York.
Connelly, David, sergent, 62e bataillon .................. ............ ... . mai... . St. jean.
Coster, George, do 27ad......o.................... ......... ... .......
Courtei a , T., do .......... ............ .............. 26 do. do
Culins, Jremiah H. 7e bataillon..................... ......... 8 fvrilr..... York.
Currie, Horace T. do ................................... 15 mars...... do

Dai F W., 62e bataillon..... .................................. 7 ai.... ... St. Jean.
Davis, hichard 17 février..... York.
Dollard, John, 62e bataillon 17 mai....... St. Jean.

Edwards, Matthew B., 62e bataillon ............................. 26 avril.......St. Jean.
Cstey, J. Hats, 7e bataillon......................... ......... 7 do ....... York.

Fitzrandolph, Allan H., 73e bataillon .............. ............. 2 fvie..... York.

Garden, Julius F., 67e bataillon ................................. . 115 avril.. .... Carleton.
Grimmer, W. E. Hazen 2.................................. . 13 mars...... Charlotte.
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PROTINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

LIsTE, des aspirants à des commissions, etc.-Fin.

Certificats Certificats
de remière de seconde, Division

tlasse et classe et régimentairo.
date. date.

1876, 18.

laley John...... .................................... ................ 1 8. . ............... 1
]Rartt, J., Twining, ingénieur du Nouveau-Brunswick.. ....... 27 do........St. ea...
Ilowland, Benjamin.............. .. ................................ . . . 8 férier. York.
lloyt, Silas F., 67e bataillon....................................8 do Uarleton.

Xickham, Thomas, 62e bataillon....................................... .................. 26 avril. St. Jean.

Libby, Charles F... ........................................... 17 février..... York.
Lindsay, William, sergent, 62e bataillon ...... .................. 118 mai......... St. Jean.:
Long, (Charles A., 67e bataillon .............. ..................... ........... ...... 115 avril....... Carleton.

Vagee William C enseigne, 62e bataillon ..... .................. 26 avril....... St. Jean.
illedge, James W . do ........................ .................. 2 février..... do

)iitchell, W illiam A., 71e bataillon.................................. .................. 30 mars........ York.
1litchell, W illiam do .................................................. 30 do ........ do

-McDonald, Norman............ ...................... ........... 17 février..... do
1fcKenzie, John T ...... ..................................... 2 mars....... Comté de King.
X cKenzie, Lewis J.................................. ..... ............... .................. i 2 do ...... Charlotte.
ie]Kinlay, John.........................................................................._.... 17 février..... York.

"O'Brien, Dennis, 71e bataillon............................. 30 mars....... do

Peel, William B., 62e bataillon..................................17 mai. St. Jean.
Ipeppers, Robert........ ...................... ................ '17 février..... York.
Phîllips, Matthew L., 67e bataillon .. ...... .......... .................. 15 avril....... Carleton.

lanid, Stepl-en,62e bataillon.. .............. ......... .................. 27 avril....... St. Jean.
ien, Frank N., 71 bataillon ........................................ .................. 5 do ....... 'York.

Kosborough, W illiam ...................................................... .................. 2 mars....... do

covil, William G., sergent, 8e régiment, cavalerie ... .................. 30 mars. ..... King.
covil, John, 71e batailon.......................... ......... . . 5 avril....... York.
harp, Moses do ................ ................ ........ 2 février..... do
,mith, W illiam D. do ................... ....... ,............. .................. 5 avril..... Snnbury.

'stephens, John do .................................... . 17 mai......... York.,

Thomnpson, George F., génie, Nouveau-Brunswick....... ...... ........ 28 avril....... St. Jean.]

Watson, James, jun Mr., sergent 67e bataillon ................. 7 avril ...... Carletox.
lkinson, Charles.. S17 mai.........iYork.

Lambert, Sergeant, 71e bataillon ..................... 15 mars. do
ood, John do ......... ................. ........... 4 do . do

RÉCAPITULATION.

Certificats de première classe.................................................................. 0
do seconde do ................................................................ 67

Total ...... ................... 67
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-PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

MILICs ACTIVE.

Officiers et sous-officiers de la mi-
lice active et aspirants à des dets fré en-

DmsioNs RGIMENTAIRES. commissions, qui ont obtenu des des éroqen-
certificats aux écoles militaires
depuis leur fondation. militairesle 1er

janvier 1877.

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

A lbert ......... ..................................................... .......... ,.............
Carleton............ ................................... 2 54
Charlotte .................. ........................
G loucester............................................ . 3
Kent ..................................................... . . . .
King...... .................... ......... ...................... 42
Northumberland...................................... ................ . 6
Queen................................................................... .9
Restigouche 2............. .......................
St. Jean (première, seconde et troisième).............. 9138
t3unbury............................................................. .......... ............ 14
V ictoria ..................... .......... .................................... .. ... .... 3
Westmoreland ................. ........................ 13
York.. .................... ..................................... ..... 4 184

Grand total............................... 15 48

A. 187t



40 Victoria. Documients de la Session (No 7 -

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

LisTE des officiers et sous-officiers de la milice active et des aspirants à des
commissions, qui ont obtenu des certificats aux écoles militaires
durant l'année 1876.

Certificats Certificats
GRnET Nou. iCde ifre casse de seconde Division

et date. classe régimentaire.
et date.

1876. 1 1876.

.Archibald, George H., soldat, 63e bataillon....................... ....... ...... 4 mai......... Cité d'Halifax.

Billman, James, soldat, 66e bataillon............................... .................. 123 mai do
Billman, Thomas, 66e bataillon.. ........ .............................. .................. 10 avril ...... do
Bishop, W., enseigne, 63e bataillon........... .................. 21 mars....... do
Black, G. Howard, caporal, bataill. provisoire, Cumberland .................. 10 avril. Cumberland.
Bowes,Wm., canonnier,'lre brigade d'artill.de place, Halifax .................. 12 mai ....... Cité d'lalifax.

Cameron, Charles S.......................................... .....
Carter, G. C., sergent, bataillon provisoire de Cumberland
Carter, Job, sergent, 66e bataillon. ......................... .......
Cassidy, P. J. soldat, 63e bataillon..................................
Charlton, J. i] , sergent-major, 69e bataillon....... ..............
Clay, H. P., lieut., 2e brigade d'artillerie de place d'Halifax
Connors James, sergent, 63e bataillon................ .....
Corbin, *.E. ,major,S.B., ire brigade d'art.de place d'Halifax
Cornwall, Charles B., sergent, 69e bataillon.. .....
Crisp, Fred , canonnier, ire brigade d'art.de place d'Halifax

Dewar, H. G., soldat, 63e bataillon.. ............................
De Wolfe, C. E., caporal, 63e bataillon.............................

Egan, J. T., enseigne, 63e bataillon....... ..........................
Elliot, L. W., enseigne, 69e bataillon............ ...................

. ..........23 mai........

.10 avril .....

......... ......... 123 m ai.. ......

.................. 12 do ........
2 mai ........ 121 mars........

............... 10 avril........

. .................. 2 mai.........
23 mai ........ 10 avril.
2 do . 21 mars........

................ 12mai.

.................. 23 m ai..
.10avril.

23 mai ........ 21 mars.
.............. 29 mai......

Fortune James, soldat, 63e bataillon ........................... .................. î10 avril........I
Fraser, bonald, sergent, 66e bataillon............ .................. .................. 21 mars........

Givens, John, canonnier, 1re brigade d'art.de place d' Halifax .................. 12 mai ........
Gough, Richard, sergent, 63e bataillon.............................. ................. 4 do . .
Graham, John, canonnier, 2e brigade d'art.de place d' Halifax .................. 2 do .........
Graham, George, soldat, 66e bataillon............ .............. 23 do .........

Harrison, O. L., trompette, bataillon provis. de Cumberland .......... 10 avril.......
Healey, Philip G., soldats, 63e bataillon......................... 31 mai.........

.ickey John P., soldat, 63e bataillon............................ 2 do .........
Bille, dohn E.,canonnier,1re brigade d'art.de place d'Halifax .......... 1 4 do .........
Holder,Henry A .,canonnier,1re brig. d'art.de place d'Halifax........... 12 do ........
lBorneman Frederick, soldat, 66e bataillon ........................ .. 31 do .........
Boward, John, enseigne, 66e bataillon.............................. ... .............. 10 avril.......

Kaizer, A. F., soldat, 63e bataillon.......................... ........ .................. 131 mai.........j

Lambert, Thomas, soldat, 66e bataillon..... ...................... .................. 10 avril.......
Locke, Reuben, S.M.B., e brigade d'art. de place d'HIalifax. ... ...... 12 mai.........I
Lockhart, Archibald, soldat, 63e bataillon............ 23 mai...... 21 mars........
Lomas, John, S.M.B., lre brigade d'artill.de place d'Halifax .............. 121 do ........

7-15à '227

CN
C
C

Victoria.
umberland.
omté d'Halifax.
ité d'Halifax.

Annap olis.
ité d'Halifax.

do
do

Annapolis.
Cité d'Halifax.

do
do

Cité d'Halifax.
Annapolis.

Cité d'Halifax.
do

do
do
do
do

Cumberland.
Jité d'Halifax.

do
do
do
do
do

do

do
do
do
do
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

LISTE des aspirants à des commissions, etc.-Suite.

Certificats Certificats
GRADE IT NOM. de première de seconde Division

classe classe et régimentaire.
et date. date.

1876. 1876.
Macintosh George H., soldat, 63e bataillon................. ..... .................. 23 mai......... do
Mahoney ,ohn, canonnier, lre brig.'d'art.de place d'Halifax ........... 4 do ....... do
Menger, John soldat, 63e bataillon ................... 23 do do
MceKinnon, Aexander, soldat, bataillon provis. de Victoria .......... 23 do ....... Cap-Breton.
McNeil, E. F., sergent-major, 68e bataillon........................ 23 mai.. .................. Com$é de King.
McPhaile, Hugh, sergent,,63e bataillon............................. .................. 31 mai......... Oité d'Halifax.

Palmer, Ed., canonnier, ire brigade d'art. de place d'Halifax .................. 4 mai....... do
Payne, William, soldat, 63e bataillon............................... .................. 31 do do

Ridgeway, Lewis, canonnier, batterie de campag. d'Halifax .................. 4 do

Sanford, Harding B., soldat, 63e bataillon.......................... ............... 23 mai. . do
Silverthorne,Dayid,canonn.,1re brig.d'art.de place d'Halifax ............... 23 do. do

Vaughan, James F., caporal, 63e bataillon........................ .................. 2 mai ....... do

RÉCAPITULATION.

Certificats de première classe.............................. a
do de seconde classe.................................. 49

Total................. ................... 55

A. 1871
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RÉSUMÉ.

PROVINCE DE Là NOUVELLE-ECOSsE.

MILIO ACTIVE.

Officiers, sous-officiers et aspirants Nombre de ca-
à des commissions dans la milice 1 dets qui fréquen-

DIvSIoNs aiGMwTArISs. active, qui ont obtenu des certi- taient les écoles
ficats aux écoles militaires de- militaires le 1er
puis leur fondation. janvier 1876.

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

Annapolis ............ •. ..................... ·.... 4 - 3
Antinish.......................... ... ............... I
0 reton ................................... ·... ·.. .. - 1 5
Co chester ...............-.-..-..... --- ~.-........... ................. ..... 10
'Cumberland. .. ........... 1 12
D igby............................................... ......- --....... ....................... 3
G uysboro' ......................................................... .................. ..... 6Ralifax, cité d'................................................. 27 231
Ralifax, comté d' ........... ................................... 1 32
Rants ........... ......................... 2
Inverness .................. ........................................................ ..... 4Kings .......... ..... ............................ ..... ............. 1 8
Lunenburg ........................................... ............. 2 10
Pictou ..... .....--............. ............................ . ............ 23
Queens .............. ............ ............................................ ..........

ichmond .... . ........ . .................. 2
Shelburne ..........................................................
'V ictoria ............................................................ ................ .. ........ ..4 .
Yarmouth ................. : . .......................... ..........
Ottawa, cité d', Ontario ..... .............................. 1

.Grand total ................................ 405

29
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ANNEXE No. 8.

CERTIFICATS:DES BURBAUX D'EXAMINATEURS.

LISTE des officiers de la milice active et des aspirants à des commissions,
qui ont obtenu des certificats des bureaux d'examinateurs durant
l'année 1876.

Certificats de Certificats de
Grade et nom. première classe deuxième clas

et date. et date.

PROVINCE D'ONTARIO. 1876. 187.

Armstrong, Adam, enseigne, 26e bataillon. .. .......... .................. ..... 2 mars.

Bethune, Norman, capitaine, 2e bataillon, Queen's Own.................. ........................ 7 avril.
Bryant, John 0., lieutenant, 34e bataillon ........... ......................... 7 avril.
Buchan, Lawrenoe, capitaine, 2e bataillon, Queen's Own.................avril.

Cleverdon, Thomas, sergent, 34e bataillon ............................ avril.
Oockburn, John, lieutenant, 38e bataillon ............................ 7 avril.
Cook, Christopher, lieutenant, 35e bataillon....................... ........ ............... ........ 7 avril.

Dixon, John R., capitaine, 7e bataillon ..................... ........ ..... 20 mai.
Dunn, l. C., sergent, 34e bataillon ......... .......... ................................................. 16 mai.

Elliot, William R., enseigne, 7e bataillon....................................... ....................... 20 mai.
Evans, George T., ensigne, 36e bataillon ........... ........................ 7 avril.

Griffin, Henry Wilmot, enseig., gardes à pied du Gouverneur-Général. ....................... 26 mai.

Hartley, Gilbert, caporal, 13e bataillon...................... ................ ................ avril,
Hunt, Charles B., enseigne, 7e bataillon........................2.0............... .......... .... 20 mal.

Johnson, George S., enseigne, 26e bataillon.. .................................... 12 mars.

Mahon, James A., lieutenant, 7e bataillon.............................................................. 20 mal.
Mead, Joseph B., enseigne, 10e bataillon, Royaux ............... 7 avril.
Mercer, Richard, sergent, 34e bataillon.................. ............... ............................. 7 avril.
Musson, William, capitaine, 37e bataillon ..... I............................... ........................ 7 avril.

McGill, S. G, lieutenant, 34e bataillon.......................................... ........................ 7 avril.
MacMillan, John, capitaine, 25e bataillon ...................................... 12 avril.

Nelles, R. L., capitaine, 37e bataillon .............. .............................. ........................ avril.

O'Brien, Thomas, capitaine, 7e bataillon..................... ................. , 20 mai.

Patterson, Norman F., capitaine, 34e bataillon.., .......... ................. 7 avril.
Pattullo. George R., capitaine, 38e bataillon ........ .......... 8 mai.
Phipps, William Arthur, lieutenant, 10e bataillon........................... 7 avril.

Rankin William R. enseigne, 35e bataillon................................... ........................ 7 avril.
Rolph, 1 homas Taylor, capitaine, 10e bataillon ............................ 7 avril.

Smith, John J., capitaine, 3e bataillon .......................................... 7 avril.
Stuart, John J., sergent ............................ .................. ...... .................. ..... 16 mai.

Toller, Frederick, enseigne, gardes à pied du Gouverneur-Général.. .. ..................... 26 mai.

Wastie, Thomas, enseigne, 7e bataillon........................ ................. ...................... 120 mai.
230
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LISTE des officiers de la milice active, etc.-Suite

Certificats certificat$
Grade et nom. et date de 1ère lde seconde clas

classe. et date.

PauvINcE DE QUûBRc. 1876. 1876,

-llen, John, enseigne, 52e bataillon...... ........ ..................... . . . 11 avril.
-Anderson, Alexander, enseigne, 3e bataillon................................ ........ ............... 15 mai.

Crawford, J. D., lieut.-col., commandant, 5e bataillon.................. 120 mai........ .....

oherty, Henry J., major, commandant, bataillon provisoire de St.]
Hyacinthe............................................................................. 13 mai... ..........

Oeddes, Charles G., capitaine, 5e bataillon ......... ............. 15 mali
Grant, John G., lieutenant, do .................... 15 do
Grindrod, Adam L., enseigne, 53@ bataillon.................. . ............... . . 26 octobre.

Hunt, Arthur F., enseigne, 8e bataillon................................. ......... .................. 120 mai.
Hutchins, J. R., enseigne, 5e bataillon........................................... 15 do

Jackson, F., Arthur, enseigne, 3e bataillon ...... .......................... j15 do

Lindsay, Robert, lieutenant, 5e bataillon............ .......................... 15 do

MacDougall, Campbell, capitaine, do ......... ........................ 19 do
Mackinnon, James, enseigne, do ........................... ........ ....................... 15 de
Morgan, James, capitaine, 8e bataillon...................... .................... .......................

McLaren, W. D., enseigne, 6e bataillon ............ ........................ 15 do
McLennan, James A., enseigne, 5e bataillen ................................... 15 do

Zixby, Horatio N.. capitaine, 60e bataillon.............................. ..... er septembre....8 tewart, Samuel D., enseigne, 6e bataillon...................... ........... 15 do

Thomson, William, capitaine, 55e bataillon...... .............................. ler mars............

Whyte, A., lieutenant, 5e bataillon.................................... .15 do

PRovINcE DU NouvuAu-BRuEswicz.

McLean, Hugh Havelock, capitaine, 62e bataillon ................. 4 août.....

Thomas, Albin, enseigne, do .......... . ....................... t août

CERTIFIcATs DE CAVALERIE.

Les certificats de cavalerie suivants ont été obtenus du bureau
des examinateurs de la province de Quiébec,, en 1872: 187n

Blackburn John F ....................................................... 30 mars.
Bolduc, Alfred ........ ... ......... ............... 30 do

Planagan, 'W illiam ................... ................................ .................. ....................... 30 do
Praser, August............................................................................ . ............ .... 30 do

Xent, W illiam ..................... .................... .............................. ........................ 30 do

Lawlor, Michael........................................................................................30 do
'Letellier, Joseph................................. ........................................ ....................... 130 do
Tierney, Michael............................... ........................ |30 do
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ANNEXE No. 9.

RAPPORT DU DIRECTEUR DES ARSENAUX.

Département de la milice et de la défense. Division des arsenaux.

OTTAWA, 1er janvier 1877.

MoNs1EUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant au sujet des arse-
Ytaux et des propriétés militaires confiés à mes soins.

Uniformes.

Les uniformes ont été confectionnés cette année, comme les années précédentes,.
avec du drap de fabrication indigène. Comme la milice n'a pas été appelée en général
à faire son exercice annuel sous les tentes, à l'exemple des années précédentes, la.
distribution des uniformes a été bien moins considérable que les années passées, lorsque-
lon formait un grand nombre de camps. Il y a en consequence dans les magasins un
plus grand nombre d'uniformes que l'an dernier.

Munitions de guerre.

Les munitions de guerre distribuées, l'an dernier, pour les exercices au tir, ont été·
de 320,973 cartouches à balles Snider et de 345,184 cartouches à poudre.

On a vendu aux différentes associations de carabiniers et à des particuliers pour
l'exercice au tir 511,302 cartouches à balles Snider, pour lesquelles on a reçu des certi-
fieats de dépôt au montant de $9,004.11. Sont incluses dans ce montant les sommes,
reçues pour ventes de poudre à canon au département des postes et autres départe-
nents, pour le service du canon du midi, à Ottawa et à Québec.

On a distribué aux batteries de campagne et aux différents corps d'artillerie de
place pour l'exercice au tir, 18,421 lbs. et 10,044 étoupilles à frictions, avec la pro-
portion ordinaire de boulets, bombes, fusées, etc.

Armes.

Le surplus des carabines Spencer encore en mains, a été vendu au même prix
que l'an dernier ; le montant produit par cette vente est de $2,700.

Douze canons de 9 se chargeant par la gueule avec leurs affûts au complet, et dix
autres affûts additionnels pour les canons non montés restant en magasin, ont été
reçus et distribués.

Nous avons maintenant douze batteries armées de ces canons, nouveau modèler
ainsi que les batteries A et B.

En septembre dernier, on a expédié par la route Dawson, à Winnipeg, deux
canons avec leurs affûts, en sus des deux autres déjà expédiés à Manitoba. Ce qui fait
une batterie complète de canons de ce modèle pour le service de ce district. Nous
avons actuellement soixante canons de ce modèle pour le service. 4

Les quatres canons rayés de montagne de 7, de Winnipeg, ont été venduS
avec tous leurs accessoires, comprenant les munitions, les boulets, les bombes,
etc., et distribués au corps de police du Nord-Ouest pour son usage. Le montant
qui doit être remboursé à ce départoment, pour la vente de ces canons, est de-
$4,468.40.

Commissioins d'inspection.

--- En conformité des ordres généraux à ce sujet., des commissions d'inspection ont
tenu des assemblées dans les différents districts. Tous les approvisionnements,vieux
S hors d'usage, condamnés par ces commissions, ont été ensuite vendus aux enchères-
le montant réalisé par cette vente a été de $1,406.10.
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Le total des recettes de la division des munitions pour ventes et loyers est de,
120,522.41. L'état ci-dessous donnera le détail des items sur lesquels on a perçu cette
Somme.

QUITTANCES DE DÉPÔTs du 1er janvier au 31 décembre 1876.

Locataires et loyers.

La liste ci-dessous comprend le nombre de locataires du département, les diffé-
rentes localités, ainsi que le montant de ces loyers. Les arrérages pour loyers étaient
à la fin de l'année de 8164.50.

Localités.

Chatham , Ont....................... .....................
N iagara.................. ...............................
Toronto. .. ..............................
Kingston............................. .. ......
Ottawa....................................
Montréal, etc............... ..........
le aux Noix ..........................

Q uébec, etc ................................................
Pointe-Lévis .... ..... . ...............................
Nouveau-Brungwick .....................................
N ouvelle-Ecosse...........................................
Ile du Prince-Edouard.......................

Total............................. .........

Locataires Loyers.
$ cts.

1 5 00
5 86 00
3 240 00

25 592 51
1 1 00
4 251 75
2 54 00

20 3,130 71
33 1,154 25
14 133 49

5 169 71
1 1 00

114 85,819 42

THOS. WILY, lieut.-colonel,
Directeur des arsenaux et gardien des propriétés de la milice.

A l'honorable
Ministre de la milice et de la défense,

Ottawa.
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ANNEXE No. io.

CAMPEMENTS.
(Memorandum.)

Les extraits suivants des règlements et instructions de campement pour les
troupes de Sa Majesté ont été publiés pour l'information de la milice. Il doit être
bien entendu que cette publication ne change rien aux règlements et ordres pour 1a
milice active de 1870.

Par ordre,
WALKER POWELL, colonel,

Adjudant-général de la milice,
Canada.

QUARTIER-GÉNÉRAL, OTTAWA,
1er janvier, 1877.

BUREAU DU QUARTIER-MAITRE GÉNÉRAL,
GARDES A CHEVAL, BUREAU DE LA GUERRE,

1er mai, 1875.
Le feld-maréchal, commandant en chef, a décidé de faire préparer une nouvelle

édition des instructions pour le campement des trouIes de Sa Majesté, et en faire faire
la distribution pour l'information et la conduite de 1 armée. Bien que le campement
d'une armée doive se régler, et pour la forme et pour la position, d'après la conforma-
tion du terrain, la proximite de l'eau et du bois, et, durant la guerre, d'après
beaucoup de considérations qui mettent toutes règles à néant, il est cependant néces-
saire que certaines règles pour la formation des campements soient établies par l'auto-
rité, qu'on puisse modifier, suivant l'occasion, pour la plus grande utilité des troupes, et
,pour rendre leur action plus efficace.

Par ordre de Son Altesse Royale, le
Feld-maréchal, commandant en chef,

C. H. ELLICE, Q. M. G.

RÈGLEMENTS ET INSTRUCTIONS POUR LES CAMPEMENTS.
PRINCIPES GÉNÉRAUX.

1. Camps.-Un camp peut être composé de baraques, de tentes, ou de simples
bivouacs, faits de broussailles, de paille, de branches d'arbre, ou de tout autre chOSe
qui tombe sous la main du soldat.

Les campements de baraques sont principalement en usage quand une armée se
tient sur la défensive, pendant un long espace de temps ou durant un siège; on cons-
truit rarement des baraques durant une campagne. Quels que soient les matériau%
dont se compose un camp, il est évident que sa formation doit dépendre en grande
partie de causes stratégiques ou de tactique.

2. Choix d'un emplacement.-L'emplacement d'un camp permanent est principale-
ment choisi d'après les avantages stratégiques qu'il possède. Celui d'un camp
volant d'après l'avantage que le terrain offre à la tactique.

Le principe admis autrefois qu'une armée campée devait occuper le même front
que lorsqu'elle est en ligne de bataille, n'est plus approuvé de notre temps. Ce prif-
cipe suppose que l'ennemi arrive d'un certain point particulier, et qu'il faut être prêt
à lui faire face; mais comme l'armée ainsi campée se trouve moins prête en tous
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muitres cas, ce mode de campement ne peut être nécessaire que, lorsque pour des rai-
Ons d'hygiène, il importe d'espacer les tentes autant que possible. Le campement

-d'une armée en campagne n'est rien de plus que le choix d'un campement propre à la
Placer promptement dans une position avantageuse pour la bataille. Ceci n'implique
Pas la nécessité de camper sur l'emplacement même. Au contraire, il est préférable de
camper, à couvert, en arrière de la position, mais si près qu'on puisse l'occuper immé-
diatement. Il est de la plus grande importance que la position ainsi choisie ne puisse
être ni commandée, ni tournée. Une si heureuse combinaison d'avantages ne peut pas
toujours se rencontrer. En face de l'ennemi, les raisons de stratégie et de tactique
doivent prévaloir; mais dans le choix entre deux positions où ces raisons seraient à
Peu près également partagées, il faut se rappeler que le bien-être des troupes relati-
veient au terrain sur lequels elles auront à reposer, pourvu qu'il renferme des con-
ditions sanitaires suffisantes, doit venir en second lieu; si les soldats doivent repo-
8er sur un terrain raboteux, escarpé, humide ou rocheux, leur repos, et conséquem-
Ment leur santé en souffrira.

Les circonstances peuvent quelquefois forer une armée à camper dans un endroit
'Commandé par une élévation voisine; en ce cas, cette élévation doit être occupée par
ln détachement de troupes ou, suivant les circonstances, fortifié de manière à être

'défendue avec succès par un petit nombre de soldats.
Les autres choses à considérer, sont la facilité qu'offre la position pour se pro-

4urer l'eau, le bois, les fourrages et la paille. Le degré d'importance de ces choses
est indiqué par l'ordre dans lequel elles sont énumérées. Quelquefois on ne peut se
les procurer sur l'emplacement choisi comme bonne position défensive; dans ce cas, il
faut les y transporter avec do grandes dépenses et beaucoup de travail, ou bien l'on
'doit choisir une position défensive inférieure, mais possédant ces avantages. Le
14anque d'eau avait forcé le duc de Wellington avant la bataille de Vimiera, à établir
son camp d'après un plan qu'il dût changer presqu'immédiatement avant l'attaque
des Français.

L'emplacement d'un camp doit être généralement sablonneux ou graveleux et
sec; la glaise est généralement humide. Le flanc ou le sommet d'une colline doit
généralement être préféré au terrain qui se trouve immédiatement à sa base. Des
terrains humides entourés de marais, doivent être évités autant que possible. Si des
troupes sont obligées de camper dans un tel lieu plus d'une nuit, on creuse des
tranchées pour permettre à l'eau de s'écouler. La mousse est généralement un indice
de la présence de marais.

Pour se procurer du bois on doit généralement couper les arbres qui sont plus
COnvenables au but proposé. Il n'est cependant pas prudent de camper dans un bois,ou une forêt d'une certaine étendue, si l'on peut l'éviter, car l'accumulation des feuilles
sous les arbres est quelquefois tellement consid'érable qu'elle peut produire des cas de
fievre. Une division de l'armée française qui avait campé dans une forêt, la veille de
la bataille de Raab, a été presqu'entièrement décimée par la fièvre. On doit
'éviter les terres nouvellement labourées. Il est toujours bon d'établir un campement
8ur du gazon. Les broussailles sont mauvaises, si ce n'est sur un terrain sablonneux ou
graveleux. Il est peut-être préférable de ne pas leur toucher, si le campement n'est
'que pour une nuit ou deux ; mais dans le cas d'un campement de plusieurs jours, on
doit les couper.

On doit éviter avec soin les ravins et les cours d'eau. Une pluie subite conver-
tira Souvent, dans une contrée montagneuse, un ravin à sec en un cours d'eau consi-'d61rabouendale.

(D'après les règlements médicaux, le terrain de campement doit être examiné
par l'officier de santé.)

Il est ainsi évident que l'emplacement du campement doit être considéré sous un
double point de vue, à savoir: le point de vue militaire et le point de vue sanitaire.
Ceci sapplique à toute espèce de campement, soit du campement d'une division, d'un
piquet, ou d'une garde avancée. Les mouvements ou la pasition de l'ennemi, doivent
1,ndiqti. si les raisons militaires ou sanitaires doivent l'emporter dans le choix de
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Dans un campement pour une nuit, ou bien quand l'ennemi est tout près, le*
raisons militaires doivent prévaloir; mais dans le cas où le camp doit rester en
position pendant quelques jours, on bien quand l'ennemi n'est pas rapproché, le&
raisons sanitaires doivent avoir du poids dans le choix de la position.

Dans toutes les circonstances la forme du camo doit se prêter à celle du terrailt
et les différentes armes doivent occuper la partie la plus en rapport avec leur genre
de service.

Ainsi, l'infanterie peut, si c'est nécessaire, camper sur un terrain qui a une pente
considérable; les corps à cheval, au contraire, doivent camper sur un terrain où le0
chevaux se trouveront autant que possible sur une surface horizontale. On doit
éviter les endroits humides autant que possible. Quelques fois on peut obtenir ce
résultat en modifiant un peu la ligne de campement, en plaçant les bataillons e0
échelons, les bataillons par demi-bataillons, ou en adoptant tout autre système que
peut suggérer un peu de perspicacité.

3. Forme du campement. Voici les principes sur lesquels on s'est appuyé pour
établir les formes de campement, décrites dans les pages suivantes. Ces principee
s'appliquent sans exception à toutes les troupes établissant leur camp.

10. On doit faire des passages, pour permettre la libre circulation dans le camP-
2o. Les tentes, bivouacs, ou baraques doivent être disposés de manière à procurer

la plus grande somme d'urdre, de propreté, de ventilation et de salubrité.
3o. Le camp doit être aussi resserré que possible, eu égard toujours aux condY

tions ci-dessus.
Avec des corps nombreux de troupes, on doit éviter de construire un cain

occupant une trop grande superficie, et présentant un front trop étendu, car un te
campement n'est pas seulement tactiquement désavantageux, mais augmente sall
nécessité le travail et les corvées, retarde la livraison des approvisionnements, et,
nuit à la transmission rapide des ordres. Quand on peut se servir du télégraphe
militaire, les camps, séparés par une distance d'un demi mille ou plus, devraient être
reliés ensemble par un Il conducteur. Ceci prend moins de temps et de service
d'ordonnance.

4. Précautions à prendre. Quand des troupes demeuront plus de trois jours 9a
camp, les tentes doivent être levées tous les deux jours. On doit transporter au dehort
du terrain occupé par la tente, les armes, la paille, les couvertures, puis le terraiD
doit être nettoyé avec un balai, ou au moyen de branches d'arbres, et laissé exposé 8
soleil et au vent. On doit exposer les couvertures, les habillements à l'air, et le
tentes doivent être dressées sans précautions dans les intervalles du camp avec leure
cordes relâchêes de manière à être aérées: on ne doit jamais dresser les tentes dal
les espaces réservés. Les hommes durant la nuit urinent invariablement autour de
leurs tentes, et souillent par conséquent le sol.

Si les troupes demeurent plus d'une nuit dans un campement, le premier service
à faire, le matin, est de rouler les côtés des tentes; dans les temps pluvieux les côtée
à l'abri peuvent être roulés.

Régie générale, la porte de la tente doit être tournée vers la tête de la colonne ;
mais ceci ne doit pas l'empêcher d'être mise à l'abri des vents lorsqu'il devie'
nécessaire de le faire.

On doit creuser des tranchées autour des tentes, puis les faire communiquer par
des fossés de manière à ne pas permettre à l'eau d'y séjourner, mais qu'elle puisse
s'écouler librement. Le premier jour de pluie après que le camp est établi, les officiere
commandant les compagnies doivent examiner personnellement le terrain sur lequel
leurs compagnies sont campées, et faire creuser des fossés nécessaires.

Une demi-heure de travail par un temps de pluie, quand on peut reconnaitre, le
cours naturel de l'eau, fera plus pour la salubrité du camp qu'une journée entière
de travail par un temps sec.

5. Position des différents corps.-Pour établir un camp pour des corps d'armée
considérables, il est mieux qu'un plan du terrain, quelque informe que soit ce
indiquant la position que doit occuper chaque corps, soit préparé à l'avance. Par '"
moyen l'officier chargé de présider à. la formation du camp, peut en quelques minute
placer les porte-drapaux, de sorte que lorsque les régiments arrivent ils peuvent 0
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reOndre de suite à la position qui leur a été assignée. La cavalerie et l'artillerie ne
doivent jamais être placées en flanc à moins que l'artillerie ne le soit dans un but
"défensif. Dans ce cas, cette dernière doit être protégée par un fort détachement d'in-
fanteric. La raison de ceci, c'est que les corps à cheval, en cas d'attaque, prennent plus
"de temps pour se metttre en bataille, et que les chevaux une fois effrayés peuvent
Produire beaucoup de confusion.

Le génie campe généralement près du quartier-général de la division.
Le fil télégraphique doit partir du quartier-général et se rattacher au point le

plus rapproché de la ligne principale, et si le camp est étendu, aux ailes du camp.
Aussitôt que les sentinelles et les avant-postes sont installés, on doit convenir de
eignaux pour pouvoir communiquer avec eux de jour et de nuit.

Le dépôt des provisions ainsi que des munitions doit être placé au centre dans
Ue position d'un accès facile de toutes les parties du camp. L'emplacement du dépôt
devrait ètre choisi de façon à être rapproché d'une bonne route afin de faciliter le
trans1 port des approvisionnements. On devrait réserver un espace suffisant près du
dépôt pour le service du corps d'armée. Si le camp est étendu, il peut être utile de
diviser le dépôt en deux, une partie pour la distribution du pain et de la viande, et
l'autre pour les fourrages. On doit ménager autour un espace assez considérable pour
'ecevoir les soldats de corvée, qui viennent chercher leurs rations, et les empêcher
d'être à la gêne. Les heures pour la distribution du pain, des viandes et du fourrage,
doivent être désignés dans les ordres, et le capitaine de brigade de service doit empê-
Cher l'encombrement et la confusion. Il peut quelquefois être utile de construire des
COmptoirs bruts pour la distribution des rations; on peut les faire avec les planches
de derrière des charrettes, placées sur des pierres ou des bancs de terre. On doit établir
'413e porte d'entrée et une de sortie afin que ceux qui entrent ou qui sortent ne puissent
Se nuire les uns aux autres.

6. Equipement du camp. Lorsque les troupes sont appelées sous les armes pour le
8crvice actif ou simplement pour former un camp dans le pays, on leur distribue les
articles divers, désignés sous le nom d'effets de campement. Tous ces articles sont
fournis par le département des magasins de l'artillerie, sur réquisition. Ces réquisi-
tions doivent être examinées et approuvées par l'officier du magasin d'artillerie de la
"division, avant que la distribution ait lieu, et doit indiquer le nombre de troupes pour
lesquelles la distribution doit se faire. A l'heure fixée, un officier, accompagné d'un
Certain nombre de soldats de corvée se rend aux magasins militaires et prend chaque

i'4ticle qui doit être transporté par le véhicule désigné dans ce but. Ce service doit être
fait avec soin. Si des articles brisés ou endommagés sont pris par l'officier remplissant
Cette fonction, non-seulement le régiment peut avoir à payer l'article endommagé;
'%ais il peut en résulter des inconvénients graves, car plusieurs de ces articles ne
-euvent être remplacés ; il est par conséquent de la plus grande importance que

Officier choisi soit parfaitement au courant de l'usage de ces divers articles. Lorsque
1a distribution est complète, l'officier donne un reçu et reçoit un certificat de livraison
' la part du garde-magasin.

Quand l'officier ainsi nommé reçoit les articles, il doit faire attention de ne pas
,es emnpaqueter tels qu'il les reçoit: il doit les empaqueter par compagnie, marquant

1 extérieur de chaque voiture le No. de la compagnie à laquelle ils appartiennent; les
2,ticles pour le service en général doivent être empaquetés d'une manière différente.
t(guipement doit être livré aux officiers commandant les compagnies par le quartier-

inaitre, qui retient les articles de service général. En plaçant les paquets dans lesvoitures, on doit placer les derniers, les objets dont on aura besoin les premiers.
Ailsi les couverturas peuvent être placées les premières car elles peuvent très-bien
etre laissées dans la voiture jusqu'à ce que la tente soit dressée, si c'est un jour de
Pluie.

denes outils de pionniers étant les premiers dont on se sert, doivent être placés les
derniers.

En chargeant les voitures de transport un homme doit y prendre place, puis
ever la couverture; mais, jamais la voiture ne devra se mettre en marche sans

que la couverture ne soit bien posée.
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Quand on charge la voiture le conducteur doit descendre et se tenir à la tête de
ses chevaux. Les voitures numérotées d'après les compagnies, doivent défiler dans
l'ordre des compagnies à la parade. Les soldats préposés à la garde du bagage de chaque-
régiment, doivent marcher ensemble derrière la dernière voiture du régiment, tandis
que la première voiture est précédée d'un caporal et de deux hommes, avec aussi pea,
de monde possible le long de la ligne de marche.

7. Choix des vaguemestres et leur service.-Loorsqu'une ou plusieurs divisions d'une-
armée sont en marche, on nomme généralement un vaguemestre en chef de division:
c'est un officier supérieur;

Un vaguemestre de brigade pour chaque brigade de cavalerie ou d'infanterie.
C'est un capitaine.

Le vaguemestre de division recevra ses ordres de l'A. Q. M. G. de la division et
lui sera subordonné; il recevra de lui les instructions sur la direotion ou les directions
que les bagages de la division ou des différentes brigades auront à prendre, sur l'ordre
qu'ils auront à suivre et l'heure de la marche. Le vaguemestre de division sera re-
ponsable de la régularité de la marche et de la sûreté des bagages. Il commandera la
garde des bagages.

Le vaguemestre de division donnera ses instructions aux vaguemestres de bri-
gades, s'entendant avec eux sur les endroits où les bagages de leurs brigades respec-
tives entreront dans leur colonne de route, et sur l'ordre qu'ils doivent suivre. Ces in-
tructions doivent se donner par écrit, aussi bien que de bouche sur le terrain.

Les vaguemestres de brigade doivent aussi prendre des arrangements avec le&
officiers commandants des régiments quant au temps auquel les voitures seront prêtesr
et où on doit les charger. Les officiers commandants doivent voir à ce que les voitures
soient chargées à temps, et non surchargées. Cet enchaînement de responsabilité, et
le zèle personnel de tous les intéressés assureront seuls l'ordre et la régularité dan*
un service d'un intérêt vital pour le bien-être et le confort des troupes, et pour k
succès des opérations.

On doit aussi voir à ce que les voitures des cantines, quand elles appartiennent
des individus en dehors de l'armée, soient attelées de bons chevaux, et que les harnais
soient en bon état. Ces voitures doivent être passées en revue, et marcher avec le
bagage du régiment. Si l'on ne met pas strictement en force cet avis, les conducteuls
de ces voitures prendront les devants pour arriver plus à bonne heui e sur le lieu de
campement, et nuiront ainsi aux mouvements de l'armée durant sa marche, et, s'il
arrive un accident dans un passage étroit, ils empêcheront le passage des bagages de la
colonne. Les officiers commandants des corps auront soin de voir à ce que l'e0
prenne ces précautions.

Dans les marches, les corps généralement prennent à tour de rôle la tête de la
colonne, et comme l'ordre de marche du convoi doit être changé tous ls
jours, on pourrait faciliter les choses si un petit pavillon indiquant le front de la
colonne et le No. du régiment était attaché à chaque voiture. Un peu de soin pour
faire observer cet ordre de marche du convoi, empêchera beaucoup de confusiO'ly
lorsque le camp sera établi, et fera que les hommes attendront moins longtemps li
venue de leur tentes-chose d'une grande importance, car les soldats sont exposés S
être engourdis-par la fatigue lorsqu'ils s'arrêtent quelque temps après une marOche
forcée, et il est important de dresser le camp avant cela.

ITABLISSEMENT DU CAMP.

8. Diférentes méthodes à adopter dans le campement des troupes.-Les camps se foi'
ineront toujours dans l'un ou l'autres des ordres suivants:-

Infanterie et cavalerie.
No. 1, ou à rangs ouverts.
No. 2, ou à demi-rangs.
No. 3, ou à rangs serrés.

Artillerie:
No. 1, ou à rangs ouverts.
No. 2, ou à demi-rangs. 238
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Génie;
No. 2, ou à demi-rangs.
No. 3, ou à rangs serrés.

Corps d'armée de service:
No. 2, ou à demi-rangs,
No 3, ou à rangs serrés.

On choisit généralement pour l'infanterie, la cavalerie, le génie, le No. 2 ou à
demi-rangs, et le No. 1 pour l'artillerie.

Le No. 3, ou à rangs serrés, représente l'espace le plus restreint sur lequel les
différents corps puissent camper.

Lorsque l'espace ne permet pas aux troupes ou compagnies de camper de front,
iême en rangs serrés, les régiments peuvent camper par escadrons ou doubles com-

pagnies, si la profondeur du terrain le permet; mais ceci n'est pas un mode recom-
luandable, car plusieurs officiers se trouvent trop éloignés de leurs compagnies.

Les intervalles suivants seront observés comme règle, mais peuvent être réduits,
'i l'on croit que c'est nécessaire:-

Entre les bataillons d'infanterie, 30 verges.
Entre les bataillons d'infanterie et les régiments de cavalerie, 30 verges.
Entre les bataillons d'infanterie et les batteries d'artillerie, 34 verges.
Les plans du quartier-général de division n'indiquent que ce qu'il convient

de faire en circonstances ordinaires.
On ne fait pas de plan pour le quartier-général de brigade; le nombre restreint

de tentes permet de les placer suivant les conformités du terrain, près du centre de la
brigade.

Les planches mentionnées plus haut représentent des camps pour bataillons,
escadrons, etc., sur le pied de guerre. Pour les régiments sur le pied de paix, l'offi-
Cier d'état-major, chargé du soin d'établir le camp, fera sur l'étendue du camp une
réduction proportionnée.

9. Jalonnement du camp.-On doit dépêcher deux soldats pour jalonner l'emplace-
Inent du camp, que doivent occuper leurs régiments respectifs.

L'un doit connaître le nombre de soldats qui composent le corps auquel il
appartient, et même doit en avoir une liste écrite, ainsi que le nombre de pas que doit
Illesurer le devant de son camp.

Ces hommes portant des fanions, * défileront avec la garde avancée, marchant
8os sa protection.

En arrivant sur le terrain où le quartier-maître ou un autre officier à cheval de
chaque régiment doit être arrivé en même temps qu'eux, l'officier d'état-major (qui,
comme nous l'avons dit plus haut, doit avoir une certaine connaissance du terrain et
lYêmne, en avoir une esquisse) commencera à poser les jalons autour du camp de la
manière suivante:

Là ou le terrain effre un espace suffisant pour permettre à une brigade de camper
ena ligne, il placera un jalonneur pour déterminer la ligne de camp; l'autre jalonneur
du même bataillon, mesurera l'espace désigné pour le front dans la direction indiquée,
Jlmarchant sur un point fixe, s'arrêtera, fera volte-face, l'officier d'état major redressant
"0n alignement. Le jalonneur du côté intérieur du bataillon suivant mesurera la
distance quelconque indiquée par l'officier d'état-major, fera volte-face, puis se mettra
eni ligne. Celui du côté externe, mesurera la distance accordée pour le front du camp
de son bataillon, fera volte-face, se mettra en ligne, et ainsi de suite.

Quand les jalonneurs sont en ligne, ils plantent fermement leurs drapeaux en terre
entre leurs pieds.

Tous les espaces doivent se mesurer d'un mat de tente à un autre. Quand on se
Sert de fanions, les mt des tentes de côté de la première ligne doivent remplacer
exactement les hampes des fanions de la première ligne.

,o* EU temps de guerre on ne se sort pas de fanions ; le terrain doit être seulement mesuré par les
Ommes, ou par d'autres moyens improvisés sur les lieux.
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Les tentes fois une dressées, les fanions, si l'on s'en sert, doivent être placés sur
la prolongement de la ligne des mâts de tentes des compagnies de flanc, entre les
derniers piquets des premières tentes de ces compagnies, puis être déployés.

Afin de fixer les deux autres points qui marquent l'arrière du terrain que doit
occuper le corps, on doit tracer un angle droit. On peut le faire de la manière
suivante :-Un homme tenant le 24ème pied d'un ruban à mesurer et l'extrémité du
ruban dans sa main, se place en ligne avec le fanion servant de base, mais à six pieds
de ce fanion ; un second passe le ruban autour de la hampe du fanion, et tenant alors
le 14e pied en mains, il se trouve alors à angle droit avec la ligne de front du
campement (Pl. III.) Si l'on n'a pas à la main un ruban à mesurer, on peut tracer
assez correctement un angle droit de la manière suivante :-Placez deux hommes
face à face à la base du fanion, donnez l'ordre : demi-tour à droite, marche accélérée, et
lorsqu'ils auront fait dix ou douze pas en avant et en arrière de la ligne: halte, demi-tour
,ù droite; si ces hommes et les fanions sont en ligne, la direction sera à peu près
exacte (Pl. IL.) La profbndeur du camp est alors mesurée.

10. Troupes arrivant sur le terrain.-A l'approche de l'emplacement du camp, un
officier supérieur, ou l'adjudant, doit prendre les devants, pour s'enquérir des jalon-
neurs de son corps (qui doivent se tenir en observation) de la position assignée à son
corps; il doit alors retourner à son corps, puis le conduire au lieu désigné.

Infanterie.-En arrivant sur le terrain, chaque bataillon se formera en colonne
de compagnies en avant de la ligne de fanions, qui divise l'espace entre les fanions de
l'avant de ceux de l'arrière. Quand l'espace manque, la colonne peut se former sur
le terrain qu'elle doit occuper, mais il est préférable que l'on fasse autrement.

Aussitôt après l'arrivée du régiment sur le terrain, la garde du camp et l'arrière-
garde doivent se former immédiatement, et être placées à leurs postes par le major.

Les musiciens, les tambours, les sapeurs, etc., doivent rejoindre leurs compagnies,.
qui doivent alors être divisées en escouades composées d'un sous-officier et de 14 hom-
mes pour chaque tente.

Le sergent-major doit occuper la tente en arrière, pour que son capitaine sacbe
toujours où le trouver.

Les armes doivent être mises en faisceaux, et les fourniments ôtés et placés en
sur le terrain ou pendus aux faisceaux d'armes.

Un sous-officier et six soldats, dont deux pour les mâts, deux emballeurs et deux
hommes pour les piquets, auront ordre de dresser la tente, à l'arrivée des voitures de
transport. *

Les détachements suivants doivent être prévenus et passés en revue par l'adju-
dant.

Service de la cuisine :-Deux cuisiniers par compagnie et le chef cuisinier.
Service des latrines:-Tous les pionniers qui portent des piques et des bêches,

deux par compagnie.
Service de l'eau :-Un sous-officier et deux soldats par compagnie, sous la direc-

tion d'un sergent.
Service des rations:-Un sous-officier et deux soldats par compagnie ou plus si la

compagnie est nombreuse, sous le commandement du sergent quartier-maître.
Le service du bois:-Deux hommes et plus et un sous-officier par compagnie.
Les autres se placeront près des faisceaux d'armes.
Le chef des cuisiniers choisira le lieu pour la cuisine dans les limites de l'eD-

ceinte désignée, par les fanions, et établira la cuisine aussitôt qu'il pourra se procurer
les ustensiles nécessaires.

Le caporal des sapeurs commencera les latrines de suite, car il est de la plus
grande importance que le terrain ne soit pas souillé. Pour cela il creusera Un
étroit fosse d'environ 15 pieds de long et 1 pied et 6 pouces de profondeur. Si
le campement est seulement pour une nuit, ce fossé est suffisant, si c'est pour plus
longtemps on remplit celui-ci et on en creuse un autre plus profond, se servant des
branches, des broussailles et des herbes pour lui donner un peu d'ombre. La dis-

Dans la cavalerie les tentes peuvent être dressées par trois et même deux hommes quand on ne pene
s'en procurer un plus grand nombre. La manière de dresser une tente à deux est décrite à la page •
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tance à laquelle les latrines doivent se trohver du camp est laissée à la discrétion de
l'tat-major ou de tout autre officier qui a le campement sous ses soins. Ils doivent
être à distance du lieu d'alimentation de l'eau, et généralement en arrière des lignes.

Le détachement des rations, sous les ordres du sergent quartier-maître, se rendra
au dépôt et recevra les rations.

Le détachement préposé au bois, si le combustible n'est pas distribué, ira à la
recherche du combustible et l'apportera à la cuisine.

Aussitôt que le convoi des voitures de transport fait son apparition, un officier
de :haque corps doit être au guet pour reconnaître les voitures de son régiment et
les conduire à l'arriôre du camp. On doit prendre garde qu'elles ne passent sur
le terrain en dedans des fanions, on doit les faire passer dans les espaces monagés
P"ur la circulation.

On doit les parquer, l'arrière de la voiture tournée vers le camp, et aucune halte
ne doit être faite près du terrain où une tonte doit être dressee, parce que les
chevaux urinent quand il font halte, et souillent le sol.

Les voitures de transport une fois arrêtées, tout le détachement préposé aux
tentes, à l'exception d'un des hommes qui ont charge des mâts de tente, partira sous
la conduite d'un sous-officier subalterne de chaque compagnie, déchargera les voitures,
et apportera les tentes. Les capitaines feront défiler les hommes préposés aux mâts
de tente, sur un seul rang, sur le flanc opposé de leurs compagnies, aux intervalle
désignés ; ceux qui sont préposés aux tentes de la première compagnie, se plaçant sur
le heu marqué par les fanions. Alors ils recevront l'ordre à gauche (ou droite)-pas,
étendez. Les capitaines placeront alors les hommes à gauche ou à droite (ou vice versa)
des compagnies, tandis qu'un officier à cheval les alignera par devant.

Chaque escouade de tente, apportera une tente, des piquets et un mât, ouvrira
le sac de la tente, plantera un piquet entre les talons de celui qui est préosé au mât,
qui saisira le mât; on ouvrira la tente, puis on la placera sur le mt. Si la tente a
Qes cordes de retenue en cas de tempête, on les attachera, puis les extrémités seront
Placées sur quatre piquets plantés à angles droits les uns des autres, à cinq verges du
intt de la tente, marquant quatre coins; si la tente n'en a pas, chacun des hommes

tiendra l'une des quatre coulisses rouges. Il est du devoir du sous-officier de voir
a ce que la porte soit placée dans la bonne direction.

Rapport étant fait que tout est prêt, le clairon sonnera G, et le tout sera dressé
à la fois, les grosses cordes fixées et tous les piquets enfoncés.

Les tentes des officiers seront dressées de la même manière.
Les capitaines des compagnies doivent alors inspecter les tentes et voir si elles

sont bien dressées; les armes, les fourniments et les couvertures doivent alors être
Portés à l'intérieur, puis on creuse une rigole autour de la tente, avec un fossé pour
faire écouler l'eau.

Il peut être quelquefois avantageux de camper un régiment par demi-bataillon;
en ce cas, chacun des majors établira son demi-bataillon, comme nous l'avons indiqué

ur le régiment entier. L'espace entre les tentes de compagnie (plans No. 1 et
N. 2 infanterie) est pour la parade particulière de la compagnie, qui se déploie lors

de la parade générale, en dehors des limites du camp.
11. Cavalerie.-Le régiment arrivé sur le lieu du campement, se forme en colonnes

en avant du camp. Le quartier-maître et les porte-fanions (qui, s'il est possible,
doivent être envoyés d'avance) descendront de cheval et mesureront le terrain;
chaque sergent-major se tiendra à la tête de sa ligne de chevaux. #

Le rang extérieur des tentes se trouvera sur la ligne des fanions, le régiment
recevra le commandement: " Défilez vers vos lignes." A ce commandement, chaque
troupe, tournant à droite, se dirige vers son lieu de campement, puis faisant une con-
version de flanc, se forme sur un seul rang, l'espace d'un pied étant laissé entre les
genoux de chaque cavalier, la tête des chevaux faisant face à la ligne des tentes du
alip. (Par ce moyen le terrain près des tentes ne devient pas saturé d'urine, le

flnier se trouve dans un seul endroit, et les cavaliers peuvent facilement se rendreà la tête de leurs chevaux. Chaque cavalier doit alors mettre pied à terre, avec sa
Carabine.)
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Les chevaux seront attachés du côté au centre; mais, s'il sont bien dressés et Se
tiennent tranqui les, il ne sera peut-être pas nécessaire de les attacher ; dans ce cas,
les rênes doivent etre relevées sur l'avant de la selle; chaque cheval est attaché sépa-
rément. Les cavaliers déposent leurs sabres et leurs carabines entre les cordes des
tentes et les cordes servant à attacher les chevaux, ôtent leurs fourniments, enlèvent
la selle et rouleut le tout dans la peau de mouton. Alors on plante les piquets
à quatre pieds de distance, puis aussitôt que les chevaux sont attachés aux piquets, o1
leur ôte leurs mors. On prend dans chaque troupe trois cavaliers pour gardes
d'eécuri; le ree e forme en rang, puis est dépêché pour apporter les tentes, le four-
rage, les rations, le combustible, etc.

Alors les teites sont dressées de la maniôre décrite dans les instructions à ce sujet.
On doit garder le foùrrage au centre des deux tentes du milieu.
Aussitôt que le dos des chevaux s'est refroidi, on ôte la selle, puis on la place près

du cheval, de faîçon à ce qu'elle ne touche pas le sol, si possible.
On doit enlever les mors sans ôter les têtières.
Aussitôt le camp dressé, les chevaux une fois rfraîchis, on peut les mener boire,

puis à leur retur leur donner à manger.
Si les chevaux n'ont pas l'habitude d'être attachés, il vaut mieux les attaclher

comme a l'écurie, et, non dans l'ordre qu'ils occupent à la parade. Il pourrait aussi
être important de laisser la rêne de bridon pendant qu'ils mangeat, de sorte que, si un
cheval s'effraie, on puisse exercer un certain contrôle sur lui. Pour donner col-
fiance aux chevaux, les hommes doivent rester autant que possible au milieu d'eux,
et, par les beaux temps, on peut faire le nettoyage des fourniments aussi près des
chevaux que possible. Si, cependant, ils sont bien dressés, ils se calment aussi vite
que dans une éeurie. et alors on peut négliger ces précautions. Les chevaux rueursO
et les chevaux vicieux. doivent être tenus à distance les uns des autres.

10. Etat-wajor.-Le quatier général d'un commandant de corps d'armée est
indiqué par un mât aiquel est attaché le pavillon anglais.

Celui d'un genéral de division, par un iât aveu un drapeau carré, rouge. Celui
d'un brigadier, par un drapeau rouge en poiite (tiiangulaire).

Les positionîs du quartier-général des officiers de l'intendance et de l'artillerie, t,
quartier-genedru de division ou (le brigade, sont indiquées par des drapeaux bleus.

La nuit, ces pinits sont respectivement indiqués par des lampes r'ouges et
bleues.

13. Camps perm<w ns.-Les remarques precédentes renernment les principes
.téenéraux l'apros lesquels 01 établit un camp. Quant aux canîps permanents le
tentes, ou )eut ajouter les remarques suivantes :

. mu n distribue (le la paille aux troupes, elle doit être tressée en nattes et
non être laisce déliée au fiod de la tente. On peut fiire des nattes de la manièro
suivante :- La ai Ille est ri-ulée en cordes ; on pulaite en terre deux rangs parallèleS
de piquets de tentes. a deux pieds de disunice l'un de l'autre, et les cordes sont
passées autour pour rmii er la chaine. On entrelace avec celle-ci d'autres cordes dO
paille, et oni obtient aiusi nie bonne natte en peu de temps. Chaque soldat doit
posseder deux iait te>, [ue pour I la tète et les épaIles, l'autre pour sesjanbes. Quatre
hommes peuvent laire en un Jour touites les nattes nécessaires à une tente, det
faisant les cordes de pilie, les autres les tissant. On peut aussi faire des nattes avec
(le la ticelle et (le la paille, comme on peut le voir, planche 13, fig. 1. Mais les
iattes ne sont pas aussi bonnes que les premioères.

2. Quand les troupes sont dans un capni permanent, il convient de trouver 1

endroit pour faire sécher le linge humide. Une petite étendue de terrain d'environ
30 pieds de long et <le 5 pieds dle large est entourée d'un mur de terre et de
gazon ; une tranchée (le 12 pouces de large et 6 pieds de long est creusée en dessous
de la muraille jusqu'à la partie ouverte, laquelle est recouverte de broussailles, d'
terre, de brnhes d'arbre et de gazon ; le linge est suspendu là; on allume un feu dans
l'ouverture, ptis l'ion bouche toutes les issues, excepté une en face du feu; un couran
d'air chaud passe à travers la barraque et sèche le linge mouillé.

3. On doit procurer des places de buins aux hommes; elles doiventtoujours utr
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choisies en aval de l'endi oit on l'on obtientl'alimentation d'eau pour les chevaux eties
hommes. On peut ereuser un trou dans le lit de la rivière, et le laisser emplir, ou
bien construire une petite digue. On peut aussi se procurer des places de bains
en creusant des trous sur le rivage, en recouvrant les bords avec les toiles cirées des
Voitures de transport, et en les remplissant d'eau. Partout où la chose sera praticable,
il faudra donner aux soldats les faeilités pour se baigner.

4. Chaque compagnie doit posséder un râtelier. Ces râteliers doivent être com-
Posés de montants de trois pieds de haut, en bois, on terre oit en piere, et d'une perche
Placée sur le sommet, et fixée aux montants. Chaque compagnie doit placer son
râtelier près des-tentes de la compagnie qui la préeÜde inmédiaternent, afin <le laisser
libre son lieu de parade. Ces râteliers seront d'un grand secours pour nettoyer les
fourniments et appuyer les armes.

5. La nuit, ou les jours pluvieux, il est bon (e relâcher les cordes des tentes,
si l'on veut empêcher le mât de tente <le se briser ou que les piquets ne soient enlevés.

6. Quand les femmes du régiment sont campées, ont doit choisir un endroit à
l'abri ; les tentes doivent être placées à intervalles doubles, et une corde, si l'on peut
s'en procurer une, est placée sur des pieux d'environ 23 pieds de long tout à l'entour
du camp.

On doit aussi construire une barraque faite (le perches et de branches d'arbres où
doit se faire le blanchissage; elle doit êtie munie de bons égoûts. Si l'on peut se pro-
eurer quelques vieilles tentes endommagées. on peut les tailler pour cet usage; elles
seront un bon abri pour les blanchisseuses par les temps de pluie ou de soleil. On
Peut souvent construire une telle barraque à l'abri d'une clôture ou d'une muraille.

Les guérites des sentinelles peuvent être faites de gazon ou de branches d'arbres,
si l'on peut s'en procurer; on les fait en fbrne (le paniers d'osier, de 6 pieds 6 pouces
de haut sur 3 pieds carrés, puis oit les recouvre de paille.

Trois hommes feront use guérite en dleux jours.
14. Bivouacs. Les bivouacs sont dos campements faits sans baraques ni tentes.

Bien peu d'abri protége titi homme contre le vent, et une très-petite pièce de toile
cirée ou toile imperméable, ,ien placée, le protége coutre la pluie.

Dans un climat doux et par uit beau temps, on peut former un bivouac avec les
cottvertueelos soldats seulement.

.'aiî: qua1 u i ommes, les couverltures dl deux d'ent re eux peuvent servir à former
tun1e tente d'abri, et les deux autres à couvrir les quatre hommes pendant leur sommeil.

On coupe (teux perches pour faire les stpports ; elles soit retenues par clos cordes
courtes, attachées à des piquots plattés en terre ; le reste formé par les bords inté-
rieurs des deux couvertures, est su p porté par une corde attachée aux deux supports ;
les ouvertures sont tenues ensemble par des petites broohes de bois. Les troupes de
la Nouvelle-Zélande ott ainsi canpé pendant six semaines.

Lorsque les troupes bivaquent, elles doivent se placer sur le terrain de la mème
ltlanièr.e que dani un campement pour plsieurs jours.

Lorsque l'espace le permet, la meilleure méthode est de creuner un fossé circu-
taire de 15 pieds de diamètre. Le gazon doit être enlevé avec soin (le manière à en
reeouîv.ir le talus intérieur, On peut jeter la terre sur le tahns afin le former
nn', banc de terre d'environ 3 pieds le haut ; on doit laisser une cntrée, puis filire le
l'au centre; et les honmtes dorment dans la piion des rayons d'uîne roue, les
Pieds toutriés au centre vers le feu. Si l'on tit aux sdldss tun distribttion de tentes
d'abri, on peut les boutonner ensemble et le., cheviller au sommet du mur (le terre, et
les fixer aux perches situées pros des pieds (les soldats. On peut ltire un campement
eXcellent de cette façon ; chaque bivouac peut contenir 25 à 35 hommes.

Il n'est pas bon de bivouaquer sous un seul arbre, car il se produit totijouîrs en ces
ieux un contre-courant d'air: il fiaut mieux se lier aux nio ;ens décrits plus hauts.

15. Renseignements donnés dans les ordres.-Les ordres doivent indiquer:
L'heure du lever et de la retraite; celle à laquelle tous les jours les ordres seront

donnés;
L'heure de la distribution des rations et du fourrage, ainsi que lea endroits où

sont situés les magasins de l'intendance;
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Le lieu du quartier-général;
L'endroit où est située la tente de l'officier commandant l'artilleric royale;
Celle du commandant du génie royal;
Celles des officiers de l'intendance et de l'artillerie;
L'heure et le lieu où les lettres sont mises à la poste;
Quand et d'où les télégrammes sont expédiés.
L'emplacement de tous ces bureaux doit être désigné par des enseignes.
Il vaut mieux ne pas donner dans les ordres, la direction de la marche, le nombre,

la composition et l'effectif des piquets, et communiquer par écrit ces instructions à
ceux qui sont spécialement interesses.

16. Formation du camp.-L'heure de réunion du réveil est donnée dans les ordres,
et il est important que les hommes en soient pas dérangés avant le temps requis.

L'habitude le frapper Aur les piquets des tentes pour les ébranler, d'arracher les
piquets à chevaux, etc., à laquelle s'adonnent les jeunes soldats, dans le but de mon-
trer leur adresse, ne doit jamais être tolérée. Aucun soldat ne doit remuer avant que
le réveil ne soit sonné d'abord du quartier-général de la division, puis répété successi-
vement par les clairons de brigade et de régiment.

Dès que le réveil est sonné, les cuisiniers doivent allumer les feux et faire le
café; et les matériaux nécessaires, tels que l'eau et le bois, doivent avoir été préparés
dès la veille.

Comme il importe que les soldats ne se mettent pas en marche à jeun, ce service
ne doit pas être laissé au chef cuisinier seul, mais les commandants de chaque com-
pagnie doivent voir à ce que les choses soient préparées un soir à l'avance. Pen-
dant que l'on prépare le déjeuner on roule les couvertures, on les place dans les voi-
tures, les rigoles autour des tentes sont comblées et les rebuts autour de la cuisine
sont ramassés.

Quand les hommes ont pris leurs déjeuners, les feux sont éteints, les rebuts jetés
dans les fossés, les fossés comblés et les foyers renversés.

Les latrines doivent être comblées par ceux qui sont préposées à leur service.
Les tentes sont levées, roulées et placées dans leurs sacs. On ne doit pas employer
la force pour arracher les piquets des tentes; on doit les frapper légèrement et les
rassembler avec soin. Les piquets à chevaux doivent être tirés de la même manière.
Les officiers commandant les compagnies doivent demeurer dans l'enceinte de leurs
camps jusqu'à ce que les tentes soient levées. Un officier par compagnie doit voir
personnellement à ce que chaque effet do campement de la compagnie soit placé dansl
les voitures, les outils des pionniers les derniers.

Dès qu'une compagnie a levé son camp et a plié son équipement, elle se formera
en rang sur son lieu de parade; puis, les hommes ayant mis leurs fourniments, leurs
armes, se rendent au lieu de parade du régiment.

Un officier à cheval doit voir à ce que rien ne soit oublié, et que les latrines, les
lieux où s'est fait la cuisine soient comblés et que les os, les restes de viande ainsi
que les déchets soient enfouis en terre. Aussitôt que le corps est en marche pour le lie"
de réunion, un officier d'état-major, généralement du département du quartier-maître
général, parcourt l'emplacement du camp pour que rien ne soit oublié, et que le
terrain puisse recevoir le camp de la colonne suivante. Il doit faire rapport à l'offi'
cier-général commandant de toute négligence de la part des corps. Il doit aussi voir
à ce que les bagages soient envoyés dans la direction indiquée. Ce seriO,
accompli, il se rend rapidement à la tête de la colonne, et fait un rapport en conse-'
quence.

Aucune voiture privée, sans une autorisation spéciale, ne devra se joindre à la
colonne. Vivandiers et cantiniers doivent être forcés de marcher à la queue da
convoi, et ne doivent pas se mêler aux soldats. La police de camp doit voir à ce que
ce règlement s'exécute.

ALIMENTATION D'EAU.

17. Alimentation d'eau.- Il y a peu de chose d'une importance aussi grande pour
une armée, qu'une alimentation abondante d'eau pure.
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On Se procure l'eau ordinairement des cours d'eau, des étangs ou des puits.
Quand les troupes sont canýpées pour un temps considérable, ou quand des dépôts
stationnaires sont établis sur la ligne de communication, il peut devenir nécessaire de
creuser des puits, do faire des réservoirs et de poser des tuyaux.

Quelle que soit la source d'alimentation de l'eau, il est de la plus grande nécessité
que cette eau ne soit pas souillée. L'officier qui est chargé de la formation du camp,
Placera donc des gardes prs des sources, les prenant pour cela parmi les premières
tloupes arrivées sur le terrain. Quand le camp est complètement formé, une garde
regulière sera placée auprès do l'aiguade. Si le lieu d'alimentation est un cours
d'eau, on doit prendre beaucoup de précaution pour séparer l'endroit destiné aux
bonimes de celui des animaux. Celui réservé aux hommes doit être en amont de
celui des animaux, et il est bon d'envoyer des patrouilles sur le haut du cours d'eau
)our empêcher les soldats de s'y baigner ou d'y laver leur linge. Tout lavage dans
0% environs des puits ou lieux d'alimentation de l'eau doit être strictement défendu,

car l'eau contaminé filtre à travers le sol.
Si l'eau coule sur un fond vaseux, on doit prendre un soin extrême do ne pas

remuer la vase, en l'y puisant ai moyen de vaisseaux. Les petites pompes de cam-
fagne, qui font partie de l'équipement du génie, doivent être placées et fournir ainsi
eau nécessaire. Si le cours d'eau est peu profond, on peut l'endiguer. Cela peut

facilement se faire au moyen de quelques pieux et du gazon. On peut y ajouter une
etite pièce de toile cirée pour rendre ces digues étanches. Un baril enfoui dans
e lit du cours d'eau est un appareil propre à placer le tuyau d'aspiration de la pompe

Ou pour recueillir l'eau. On peut facilement établir des filtres en plaçant deux
barils l'un en dedans de l'autre, et remplir l'intervalle avec de la paille nette, du
gros sable et du charbon de bois, si l'on peut sen procurer, ou des branches d'arbres
dont l'écorce a été enlevée.

On fait couler l'eau dans le baril extérieur, ce qui fait qu'elle s'élève dans le baril
Intérieur au moyen de trous percés dans le fond du baril intérieur. Dans un camp
permanent, si l'eau n'est pas bonne, on doit faire du charbon de bois, et filtrer l'eau
regulièrement. En moyenne, un gallon par tête suffit pour des troupes campées; dans
un camp permanent, cette quantité doit être augmentee, car on ne peut trop encou-
rager les hommes à laver eux-mêmes leur linge autant que possible.

Si les rives du cours d'eau ou de la baie sont escarpées, on doit les aplanir afin de
Ormettre aux animaux de boire facilement. Si le sol est boueux on doit y jeter des
ranches d'arbres, des fascines et des pierres, pour empêcher les animaux de s'enfoncer

dans la vase. Un cheval, un bSuf ou une mule boivent à peu près 1½ gallon pour
Satisfaire leur soif, et prennent près do deux minutes pour s'abreuver, et si l'on tient
Compte de la confusion inévitable, à peu près 3 minutes. On peut facilement calculer
le temps nécessaire pour abreuver un nombre déterminé d'animaux lorsque l'on con-
naît le temps nécessaire pour en abreuver un. Si l'on a plusieurs animaux à abreuver
et que l'espace soit restreint, on doit fixer les heures où chaque corps mènera les iens
a l'abreuvoir.

Un officier doit accompagner tous les détachements de cavalerie qui vont abreu-
ver leurs chevaux, et des ordres doivent être donnés pour que lorsqu'un cheval aura
bu, il doit sortir de l'eau et aller reprendre son rang, à quelque distance de ceux qi
le suivent.

Si l'on doit abreuver les animaux dans un cours d'eau peu profond, on doit en
creuser le lit ou faire des digues pour élevcr le niveau de l'eau - les animaux boivent
beaucoup plus rapidement lorsqu'il y a 5 ou 6 pouces d'eau, que lorsqu'elle est moino
Profonde.

Il Y a trois espèces de )ompes en usage dans les armées,
1. Une petite pompe à bras aspirante et foulante avec tuyaux flexibles. Cette petite

Pom1pe tire l'eau d'une profondeur de 18 pieds, et lance un jet d'eau à 16 autres pieds,
fonctionnant avec une tige do 18 pieds et un jet do 7 pieds, ce qui est la hau-
teur d'une charrette ordinaire pour transporter l'eau. Elle donne 7 gallons d'eau
à la minute.

2. Le puits arté:lea de Norton.-Ce puits consiste en tubes enfoncés en terre
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au moyen d'un monton et d'une pompe vissée à l'extrémité supérieure. Il faut près de
3 heures pour fitire un dle ces puts. CO genre de puits donne à peu pròs 7 gallons
d'eau à la minute, et il pourra alimenter continueliement trois chevaux à la fois. Ce
genre de pompe est très-lutile a.i dss /es recherches que l'on fait pour trourer (le l'eau.

La pompe Bastier, avec une chaîne sans fin fonctionnant au moyen d'une roue,
tire d'une profondeur de 45 pieds 2,200 gallons d'eau à l'heure, deux hommes la met-
tant en opération.

Si l'on puise l'eau à (les puits, il faut se procurer des auges pour abreuver les
animaux. On petit en tire en creusant simplement. le sol et en le recouvrant de
pierres, ou bien les faire en bois ou en tôle, si l'on peut s'en procurer.

LATRINES.
18. Latrines.-Les latrines, comme on l'a déjà dit, doivent être faites dès l'arrivée

des troupes sur le lieu de campement ; un p,ýtit fossé peu profond suffira pour une
nuit, et il devra être invariablement comblé le matin suivant, avant le départ des
trou pes.

Dans les camps permanents, les latrines peuvent avoir des lunettes. La lunette
peut être faite d'un morceau de bois brut, et, pour plus de commodité, on peut ajouter
une autre pièce de bois pour former un appui au dos, mais c'est inutile. Le fossé
doit être aussi étroit que possible et avoir une profondeur de trois à quatre pieds.
Un détachement de corrée peut jeter tous les jours une couple de pouces de terre sur les
dép6ts, si l'ouvrage est bien fait, defa;on à faire disparaitre toute mauraise odeur. Quand
ce fossé est comblé, on en doit creuser un autre immédiatement, près de celui qui vient
d'être comblé. Dans les campements de femmes et enfants, l'espace au-dessous du
siége doit être fermé par des barreaux cloués tout au tour, et l'on doit construire une
lunette plus bas pour les enfants.

On ne peut trop prendre de précautions pour le choix de l'emplacement des
latrines, et l'on doit toujours les placer de manière à ne rien laisser filtrer jusqu'à
l'aiguade du camp.

On peut y mctu e une petite pièce de toile cirée pour leur donner un certain abri.
On doit donner les ordres les plus sévères pour que les hommes ne déposent pas

dans le camp, ou dans les intervalles ; tout homme pris en flagrant délit, doit être
mis aux arrêts. On doit aussi, dans un camp permanent, choisir un endroit où les
troupes peuvent aller uriner.

CUISINE.
19. Cuisine.--Bien faire la cuisine en peu de temps est un art qui s'acquiert aisé-

ment et que chaque soldat doit apprendre. Les capitaines des compagnies doivent
voir à ce qu'un certain nombre de soldats de leurs compagnies soient capables de
découper la viande, (le préparer la cuisine de campagne, et de faire cuire les aliments.

Le chef de cuisine est spécialement chargé d'enseigner aux soldats cette partie
essentielle de leur service, et il est dit devoir des capitaines de voir à ce que les sol-
dats de leurs compagnies entendent (e service. Il est d'une absolue nécessité que la

préparation de la nourriture du soldat soit bien surveillée. Ce serviee ne doit pas être
laissé aux sous-officiers, mais doit être fait par les officiers mêmes de la compagnie.

Lorsqu'un régimert campe, le chef de cuisine, son aide et deux hommes par cou-
pagnie, qui composent le service de la eui»ine, se prépareront à établir la cuisine. Si
le campement est pour une nuit seulement, on creusera pour chaque compagnie une
tranchée de six pieds de long, 9 pouces de large, 18 pouces de profond à la porte, et
18 pouces vers l'intérieur de la tranchée, puis diminuant graduellement jusqu'à pres
de 4 pouces du fond, avcc une ouverture évasée, placée dans la direction du vent et
une cheminée brute le 2 pids (le liaut vers l'extrémité opposée, la cheminée étant cons-
truite avec le gazon enlevé à la surface du terrain où l'on a creusé la tranchée. Il
est avantageux de creuer cette 1 ranclée dans un terrain légèrement accidenté.

Cette tranchée pourra eontenir six marnites le Flanders, ou neuf de la fabriqUe
de Torrens, et pourra suflire à la nourriture le cinquante hommes.

On devra couper toutes les broussailles et les grandes herbes, dans un cercle de
vingt pieds autour de la cuisine, que l'on pourra utiliser pour allumer le feu.
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Les soldats désignés pour le service de l'eau, apporteront l'eau au camp dans des
'Marmites qui sont de deux orpòces ; les marmites Flanders, ougrand patron,qui pour-
rlOit suffire à enire les aliments de 8 hommes, ou sans légunes ceux des 5 hommes; et
'elles le Torrens, ou petit patron. u(li pourront cuire les (ll:nents de 5 hommes, ou

sans légumes, les aliment s de 8. La premiòre mariite p -e : Ibs., la der'ière
3 ILs. On se sert de la mariatte Flanders, quand on est poucAo e voitures (le trans-
Port, et de l'atitre quand les hommes eux-mêmes sont oli el les transporter.
Claquc compagnie doit f'aire l'ordinaire par marmite, et Le. nmlbe de soldats qui
font l'ordinaire ensemble, d'oit se régler sur la grandeur le I. maraite.

Le chefde cuisine devra diviser la viande, les pommes l tee etc., pour les diverses
compaegnis,et les cuisiniier's de comnpagnie doivent la cu pe' eu morceaux assortis et
la letre dan's les ma-mites. d un régimet camp' plus d'une nuit, le
'hef de ('iisine <bit voir à ce que chaque marmite soi1 me d'e:m claire, et placée
sur la tranchée prête pour le matin suivant; et aussi (J 'c te le bois soit coupé en
eelats et placé dans les tranîché de' ma i)re à le p'é:i» er (le la pluie durant la
uit.

Allumer un feu pa'est pa toujours tâche fateile, et ('ette tâche doit être touJours
confiée à un honinie qui en a l'habitude. On doit se p tr . des panircelles de bois

et, si c'est po»ible, les cuisiniers doivent les tranuprier d'un lieu de campement
Sin autre. Ces parîcelles ne doivent pas être plus gros que des alumettes chi-
uliques. Lorsque l'on a obtenu la premtière flamme, on doit lentretenir par des mor-
(eaux graduellement plus gros, jusqu'à ce que l'on pisse placer des morceaux de
trois et quatre pouces de diamètre. Aussitôt les l'eux alamés, les marmites sont
Placées sur le feu, pour les faire bouillir. Le deiýé d'ébullition obtenu, on se con-
tente de les laisser mijoter. Le repas doit être pris iue hetur après que les .marmites
Omut été placées sur le feu.

Si l'on ne peut creuser une tranchée, faute de temps, ou parce que le sol est trop
ur, on peut placer les marmites en rang à 10 pouces d'intervalle des unes des autres,

Puis on allume le feu dans les intervalles, et la chaleur se communique ainsi aux côtés
au lieu du fond les vaisseaux. Par ce procédé, la cuison est plus lente, et il faut plus
(le combustible. Dans n'importe quelle cîirconstainc'e, le' troupes doirent avoir leurs repas
pÏéta une heure et demie après la dis(rlb>ation des ritions.

Si les troupes campent pendant plus d'un jotu' ou deux, il vaut mieux faire une
véritable cuisine de campagne. Il y a deux espeees de ces cuisines en usage dans le
service.

L'une d'elles consiste ci trois tranchées co'nveIgeant à un point, et dont les ou-
itîures sont réunies par une tranchée demi citculaire, et une cheminé haute de cinq

,six pieds, construite avec le gazon enlevé dans le creusement des tranchées, 'et avec
autre gazon pris à distance dans ce but. (PI. 1G.)

La cuisine est construite de la manière suivanite
L'emplacement ayant été choisi, on enfonte ti piquet pour marquer le centre de

la base de la cheminée. On creuse ensuite lu: 'anchées. La tranchée centrale est
d"rigée vers le point d'où souffle le vent; elle 1 *t avoir douze pieds de- long, et neuf
Pouces (le large, avec une ouverture telle que tracée sur le plan ; les deux autres de
'n6èmes dimensions, sont placées de chaque , é, et convergent vers la cheminée,tandis que leurs extrémités sont à cinq pieds l. la tianchée centrale.

Une tranchée demi-circulaire de deux pi ds de large est alors tracée pour réunir
leurs ouvertures; les bords intérieurs et extérieurs de cette tranchée se trouvent
respectiveneit à des rayons de 15½ et 1-, pieds du centre de la cheminée. Un

m 'e Creuse chaque tranchée, en commençîa:nt à la base de la cheminée ; chacune a
18 Pou(es de profondeur à l'ouverture, et elle conserve cette profondeur sur une dis-
tance de 18 pouces à l'intérieur, puis s'élève graduellement jusqu'à ce qu'elle atteigne

Pouces de profondeur lorsqu'elle entre dans la cheminée. Un autre homme creuse
la base de la cheminée, et en commence la coisît iction avec le gazon qui est coupépar un cin(luiène homme. Aussitôt que ces I ranchées sont creusées, un homme perce
1 tunnel depuis l'extrémité <le chacune (le -es tranchées dans la cheminée, tandis que
les (eIX attres creusent la tranihée eu demi-e:le qui sert à réunir les trois autres
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tranchées; cette dernière a 21 pouces de profondeur. Los hommes employés au
creusage des tranchées ayant terminé leur travail, s'occupent de mêler de la terre
glaise, d'apporter de l'eau et de couvrir les tranchées pour les mettre on état de sup-
porter les marmites. On doit prendre beaucoup de précaution en construisant la
cheminée, chaque trou devant être hermétiquement fermé avec de la terre glaise.

On peut dans le cas où il y a abondance de terre glaise, en recouvrir l'intérieur
de la cheminée, et pour cela on doit la construire un peu plus grande. Si la glaise
est rare, on doit donner une surface polie aux tranchées. Chaque tranchée
peut contenir neuf marmites Flanders ou 11 Torrens, et les trous pour la réception
de ces marmites sont moulés sur l'une d'elles dans la terre glaise, si l'on peut s'en
procurer; les intervalles d'un côté à l'autre de la tranchée sont romplis par du gazon,
l'herbe tournée en bas, ou avec des pierres, des cercles de fer, ou des bâtons rocou-
verts de terre glaise; tous los interstices doivent être bouchés avec de la glaiso ou1
du gazon.

Une cuisine de ce genre peut suffire pour 220 hommes avec les marmites Flan-
dors, et pour 165 seulement, avec des Torrens. Cette cuisine peut durer 15 jours
quand les tranchées ne sont pas recouvertes de glaiso. Quand on se sert de marmites
Torrens, on peut préparer un plus grand nombre de repas et économiser le temps
en plaçant ces marmites en rang sans laisser d'intervalles -et en les enton-
rant de glaise et de gazon. De cette façon une tranchée de 12 pieds suffira pour 16
marmites. Il est important do creuser d'autres issues pour ces cuisines afin d'om-
pêcher les hommes d'être incommodés par la fumée.

Un sous-officier surveillera la construction de la cuisine par un détachement do
5 hommes, dont voici les fonctions:

Un homme pour creuser une tranchée, préparer la glaise et les tuyaux (les
tunnels;

Un homme pour creuser une des tranchées, la tranchée on demi-cercle, et pour
transporter l'eau ;

Un homme pour creuser une tranchée, et la tranchée demi-circulaire, et pour
faire les moules destinés aux marmites;

Un homme pour la construction do la cheminée et un homme pour tailler le
gazon.

Les outils nécessaires sont:
Des pioches, 3; Serpe, 1; Marmite, 1; Piquets, un faisceau de, 1.
Temps nécessaire à la construction, 2 heures; temps pour le cuisson, 1 heure.
2. L'autre cuisine se compose do trois tranchées avec une cheminée centrale

de 5 ou six pieds de hauteur (Pl. 17.) Cette espèce de cuisine est mieux adaptée que
l'autre pour un camp permanent ; elle durera plusieurs mois, servira pour un plus
grand nombre d'hommes, à cause des longs conduits pour le tirage des cheminées, qui
se fera facilement, lorsqu'elle sera bien chauffée, de quelque lieu que vienne le vent.
Cette cuisine est construite de la manière suivante:

Après avoir choisi l'emplacement, on enfonce un piquet pour marquer le centre
de la cheminée, puis on trace un carré de trois pieds, avec lo piquet comme centre de
la base de la cheminée ;

La tranchée principale, 26 pieds de long, est ensuite tracée, puis on enfonce un
piquet à 14 pieds de distance du contre de la cheminée ; de ce point en suivant une
ligne qui coupe a angle droit la tranchée principale, on plante à une distance de 17
pieds trois pouces, deux piquets, afin (le marquer les extrémités de la flèche
extérieure. A partir de ces piquets on trace les deux autres tranchées, qui doivent
avoir une longueur de 12 pieds, et être pareilles à la tranchée principale. Do chaque
côté dos trois tranchées centrales, deux autres tranchées, telles que tracées sur le
plan, convergent vers la tranchée centrale, formant ainsi trois flèches. On fait à
chaque tranchée une ouverture do deux pieds de long et deux pieds de large, et une
tranchée transversale de 54 pieds de long est tracée pour mettre ces diverses tranchées
en communication, et enfin, deux autres tranchées sont tracées pour relier les flèches
extérieures à la tranchée centrale et à la cheminée. Toutes les tranchéos, à l'excep-

248

40 Victoria. A. 1877



40 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

tion de la tranchée transversale, doivent avoir une longueur uniforme de 9 pouces,
celles qui mettent les flèches en communication avec la cheminée ont une profondeur
de 6 pouces; les tranchées formant les flèches sont de la même dimension, pour ce
qui regarde la profondeur, que celle indiquée pour la construction de la grande
cuisine. La tranchée transversale a 21 pouces de profondeur et deux pieds de
largeur.

Il suffit d'un détachement de 12 hommes, sous les ordres d'un sous-officier, pour
construire cette cuisine.

Un homme creuse les fondations de la cheminée et la construit; deux hommes
)réparent le gazon, et les autres creusent les tranchées de la manière suivante; un
omme creuse la tranchée principale, et les autres creusent chacune des tranchées qui

forment les flèches. Lorsqu'elles sont complétées, on fait creuser à deux hommes les
deux tranchées conduisant des flèches extérieures à la tranchée principale et à. la
clem inée, tandis que six homme creusent la tranchée transversale.

Lorsque les hommes employés à la construction des tranchées ont terminé leur
travail, quatre apportent de la glaise et, la mèlent; deux transportent l'eau, et les
autres recouvrent les tranchées de gazon et de la terre enlevée pour l'excavation des
tranchées, et préparent des moules pour recevoir les marmites.

La tranchée transversale doit être égouttée suivant la déclivité du terrain, de
manière à laisser écouler les eaux dans les temps de pluie.

Cette cuisine pourra fournir la nourriture de 700 hommes.
Les outils nécessaires sont :
3 pioches, 3 serpes, 3 marmites, un faisceau de piquets de camp, 11 bèches.
Temps nécessaire à la construction, 10 heures.
Temps pour la cuisson, 1½ heure.
3. Four de campagne d'Aldershot.-Le four de campagne d'Aldershot est en tôle et

se compose de sept parties, savoir: 4 parties formant un arc: 2 portes ou extré.
mités, une plaque de fond. On le construit de la manière suivante:

On place la plaque de fond sur le sol, les parties formant l'arc sont alors jointes
ensemble, puis ajustees sur la plaque; on creuse une petite branchée en avant et en
arrière, et l'on jette sur l'arc environ 12 pouces de la terre creusée, puis on place
la porte de derrière que l'on recouvre de terrn.

Ce four est alors prêt et peut être chauffé en 3 heures, et lorsqu'il est chauffé,
cuir 90 pains de ration de 1i ii chacun, dans environ 21 heures.

Ce four pèse environs 300 lbs. et lorsqu'il est construit, pour le service, mesuro
6 pieds 10 pouces en longueur, 3 pieds 4 pouces en largeur, et 1 pied 8 pouces en
hauteur.

La boulangerie est généralement sous le contrôle do l'intendance. Mais il est
désirable que l'on varie la nourriture des troupes, lorsque cela est possible, et qu'elles
puissent faire cuire leur pain, si la chose devient nécessaire.

- Un four de campagne consiste en un foyer enfoncé sous la surface du sol et en un
are formé d'une claie. Il peut être construit de la manière suivante:

Les lignes à tracer sont les lignes creusées pour placer le foyer, pour les portes
et la rampe. Un espace rectangulaire de 5 pieds de long sur trois pieds et six pouces do
large est creusé à une profondeur de 6 pouces pour former le foyer du four. Cet
espace est nivelé et recouvert d'une couche de terre glaise et de bouse de vache, dont
on couvre aussi les parois de l'excavation. A l'ouverture du four, un tuyau on gazon
de 9 pouces carrés à l'intérieur est construit; un trou carré d'un pied do haut et d'un
pied de large est laissé à sa partie inférieure au niveau du foyer pour servir de porte
au four. A l'autre extrémité du four, un mur de gazon recouvert de terre glaie est
construit jusqu'à la hauteur de la partie supérieure de l'arc, puis on creuse un trou
de 3 pieds de profondeur, 3 pieds et 6 pouces de largeur, 9 pouces en avant de la
cheminée, jointe au niveau du terrain au moyen d'une rampe de 18 pouces le large.
Ce trou est pratiqué pour y placer le boulanger.
, Pendant ce travail on s'occupe de faire l'arc du (four: ou trace sur le sol un are

d.un rayon d'un pied 10 pouces, et on enfonce en terre neuf pieux d'un peu plus de
cinq pieds de long, et l'on forme sur ces piquets un arc de broussailles.
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La surface concave est recouverte d'une couche composée pour un tiers de bouse
de vache et pour deux tiers de terre glaise, et lorsqu'on l'a fait sécher au soleil, on la
recouvre d'une nouvelle couche mince du même mélange.

L'arc ainsi construit est placé sur le foyer déjà nivelé, puis recouvert à
l'extérieur du même mélange de giaise. et finalement de la terre, lors de la construe-
tion de la rampe, cette couche devant avoir une épaisseur d'un pied trois pouces à
l'extrémité supérieure, les déciivités projetant de 18 pouces en dehors du foyer.
L'entrée du four est fermée soit par une porte de claie recouverte de terre glaise ou
simplement par du gazon.

Il faut un sous-officier et sept hommes pour construire un four: 2 hommes pour
creuser et préparer le foyer, construire le tuyau et les murs dès extrémités et creuser
la rampe, 2 hommes pour apporter et mélanger la glaise et la bouse de vache, tandis
que 3 hommes coupent les broussailles, font la cla;e et la recouvrent <le glaise. La
pl. 18 représente le four au complet. Voici les outils nécessaires pour ce travail :

2 pioches, 1 serpe, 3 couteaux, gabione ou serpes, 1 cordeau à tracer, 1 maillet, 4
bêches de campagne.

Ce four peut-être construit en 4 heures; mais comme la pose de la seconde couche
de plâtre sur les fourneaux dépend du tempsque met la première à sécher, la longueur
du temps dépendra beaucoup de la chaleur du soleil.

Le four contiendra 70 ou 80 pains de deux livres, chaque fois qu'il sera chauffé;
il cuira du pain pour 140 ou 10 hommes. Le temps nécessaire à chauffer un tel
four pour la première fois, est d'une heure à une heure et quart.

On doit construire près du four un pétrin de la dimension décrite à la planche 18.
On peut aussi construire un bon four en entrelaçant des nattes de foin, en les pla-

cant en demi-cercle et en recouvrant de terre l'arc ainsi construit ; les nattes d'un
gabion de joncs serviront également bien.

POLICE DE CAMP.
2. Police ce camp.-On ne doit tolérer aucun trafic sur le front d'un camp ou

dans les tentes. Tous les chevaux, voitures, charriots, doivent passer dans les inter-
valles et le long de l'arrière du camp.

On doit choisir et désigner dans les ordres un emplacement pour un marehé.
Toutes personnes venant au camp pour vendre n'importe quel article doit se ren-
fermer dans cet espace et ne pas pénétrer dans le camp. 4,1 police doit arrêter toute
personne errant dans le camp, et un piquet de soldats armés doit demeurer sur le
terrain du marché jusqu'à ce qu'il ne reste plus personne. L'officier d'état-major doit
préparer une liste des prix auxquels plusieurs articles peuvent se vendre ; l'on ne doit
pas se départir de cette règle, chaque article étant paye comptant.

Les femmes de mours dissolues doivent être éloignées avec soin (lu camp ; elles
sont souvent employées comme espions.

La police doit à intervalles irréguliers faire des rondes dans le camp, et arrêter
sommairenient tous ceux qui enfreignent les ordres.

CAMP DE BARAQUES.

21. Camp de baraques.-On ne construit un camp de baraques en général, que
pendant le s'ége ou le blocus d'une place foi-te, ou quand les troupes occupent une
position qu'elles ne doivent pas quitter pendant un certain temps, ou bien darant
l'hiver.

Les baraques peuvent être construites simplement en terre glaise, mêlée d'herbe
et de joncs pour lui donner de la consistance, et recouverte en bois brut sur lequel
on pose du chaume.

Elles peuvent aussi être construites en ce qu'on appelle, claie recouverte, c'est-à-
dire que les murs peuvent être faits d'une claie recouverte de terre glaise; le toit est
fait d'une claie recouv-erte de chaume.

Eles peuvent être circulaires ou rectangulaires, suivant la forme qu'il ,era plus
avantageux d'adopter.

Les baraques peuvent auês ctre construites ea planches jointes ensemble par ce
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qu'on est convenu d'appeler un noud Malay; on petit aussi les construire o partie
sous terre. On (lit que ces baraques sont malsaines ; mais si l'on fait un fossé au tour
de la baraque, elle devient bien moi!.n malsaine.

Il est extrêmement facile de construire une baraque. Quelques clous et du bois
brut, oit du bois brut et des cordes, voilà tout ce qu'il faut ; et si l'on prend soin de
ménager des ouvertures sous les toits, il n'y a pas d raison pour que la santé des
soldats sqit en danger.

MODE DE DRESSER UNE TENTE AVEC DEUX HOMMES.

No. I homme préposé au mât.
No. 2 " " à la tente.
Le No. 1 se met en place avec le mât dans sa main gauche, un maillet et 5 piquets

dans sa main droite ; le No. 2 se met en ligne vec lui muni de la tente et du sae aux
chevilles. Lorsque le No. 1 est parvenu à l'endroit où la tente doit être dressée, le
No. 2 devra le suivre et se mettre en ligne à cinq pas en arrière de lui. Le No. 1
apròs s'être mis en position et avoir reçu l'ordre : fire ! enfoncera une cheville droite
entre ses pieds au point occupeé par le bas lu mât, laissant tomber le mât en avant de
lui pour cette opération ; il mesurera 3. pas le la cheville centrale marchant en avant
dt côté oit la porte devra être tournée, puis enfoncera la cheville d'avant à un angle
de 45 degrés, fera volte-face, se placera à la chevil!e centrale, mesurera 31 pas en
arrière et enfoncera la cheville de l'arriòre de la tente de la même manière, reviendra
au milieu, puis agira de même pour la droite et la gaihe. Pendant ce temps-là, le
No. 2 sortira la tente de son sae et l'étendra sur le sol, la porte en) haut, l'extrémité
supérieure à l'arrière ; alors il déroulera les cordes et verra à ce que la porte soit
dégrafée, ensuite il prendra le sac aux chevilles et cri distribuera le contenu en
cercle autour des quatre chevilles plantées par le No. 1, puis serrera son maillet.
De là les deux hommes se rendront à la tente, un à la gauche, l'autre à la droite de la
porte, chacun d'eux prendra la seconde corde én comptant depuis la porte (le chaque
côté, et ils tireront la tente jusqu'au terrain qu'elle doit occuper; ces cordes seront
attachées sur toute leur longueur ait piquet le l'avant, puis les hommes compteront les
cordes de chaque côté de la porte jusqu'à ce qu'ils atteignent la sixième out la quatrième
àpartir de celles qui sont déjà attachées au piquet le devant, et les attacheront sur
toute leur longueur aux chevilles <le gauche et de droite. Le No. 2 comptera encore
5 cordes et attachera la dernière, c'est-a-dire la cinquième. à la cheville de l'arrière.
Pendant ce temps le No. 1 prendra le mât et en introduira l'extrémité ronde dans le
toit de la tente, plaçant en) avant l'extréimité inférieure du mât. Le No. 2 prendra un
maillet et fixera le mât dans le toit ; le No. I sortira sa tête <le la porte <le la tente et
la relèvera, tirant ainsi l'extiémité inférieure du tât vers l'intérieur, jusqu'à ce qu'elle
rencontre le piquet central ; il ira ensuite au dehors, un maillet à la main, pour aider
le No. 2 qui pendant ce temps doit avoir , ttaché les cinig cordes aux piquets, et planté
deux ou trois piquets du côté du vent et y avoir attaché dles cordes. Les hommes doivent
alors planter (les piquets et y fixer le leste (les cordes, enftonçant toujours les piquets
en ligne avec la couture de la tente, ce qui ne peut 'effc(tuer qu'en tirant chaque
corde, et ce qui permet de les planter toius en ligne. Dans tous les cas, les cordes
doivent être tendues lorsqu'elles sont attachées aux piquets; les piquets de droite, de
gauche et de l'arrière doivent être aligunés quand toius les autres sont prêts.

On doit, planter les piquets de la manière suivante : ehoisissez l'endroit, tournez-
vous la face a l'opposé de la tente, baissez-v<us avec un piquet dans la main gauche
et un) maillet dans la main droite, placez la pointe du piquet sur le sol, la partie supé-rieurc penclée au dehors formant un angle de 45 degrés donniez une couple de
coups légers avec le maillet ; puis, placez le pied gauche prn de l'extrémité inférieure
du piquet, donnez deux ou trois foirts coups de inillet, ce qui, dans un terrain ordinaire,suffira pour l'enfoncer t uiffisamimuenat.

Si l'ordre est donné de creuser une tranchée autour de la tente, creusez droit dans
la terre avec une bêche, près du rideau, de la tente et tout autour de la tente, et alors

une distance d'un pied, creusez une tranchée près du rideau, à un angle d'environ
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45 degrés, enlevez le morceau de terre avec la bèche et placez-le sur la terre près de
la tranchée. On doit toujours cheviller le rideau do la tente du côté de la tranchée,
pour empêcher l'eau de couler le long de la toile de la tente et pénétrer dans l'intérieur,
rendant ainsi presque inutile la tranchée déjà creusée.

PLIER UNE TENTE AVEC DEUX HOMMES.

Les deux hommes enlèveront toutes les cordes, excepté celles qui sont, attachées
aux piquets de devant, de derrière, de droite et de gauche.

Le No. 1 se placera on dedans de la tente, et attendra que le cor se fasse entendre;
il enlèvera le mât de terre, et se rendra an dehors, tenant d'abord la partie inférieure,
puis déplacera le mât en deux parties qu'il attachera ensemble. Pendant ce temps
le No. 1 aura enlevé tous les piquets excepté les quatre auxquels sont attachées les
cinq coi-des, et les aura placees dans le sac aux piquets, et lorsque la tente sera
baissée, il arrachera les autres et les enfermera avec le maillet dans le sac aux piquets
qu'il refermera ; les deux hommes rouleront ensuite les cordes, attachant chaque
rouleau tout près de la toile. Le No. 2 prendra le haut de la tente, la tirera on
arrière, laissant la porte de la tente en dessus, puis tous les deux l'étendront de cette
manière. Les côtés soi-ont pliés intérieurement jusqu'à ce qu'ils se rencontrent, puis
repliés jusqu'à ce qu'ils obtiennent la largeur requise pour pouvoir entrer dans le sac;
alors le No. 2 pliera le dessus jusqu'à la moitié du devant de la tente, puis les deux
ensemble la rouleront du toit à la base, plaçant leurs genoux sur la tente à mesure
qu'il la rouleront. Une fois roulée serrée, le No. 2 tiendra le sac, le No. 1 lèvera un
(es bouts du rouleau jusqu'à ce qu'il l'ait mis dans la gueule du sac, puis lèvera tout
le rouleau dans une position verticale; alors les deux hommes saississant l'ouverture
du sac l'y feront entrer, après quoi ils y mettront le sac aux piquets, puis attacheront
le sac. Les deux hommes (No. 1 avec le mât, le No. 2 avec la tente, se dirige-
ront vers la voiture de transport pour les y mettre). On perd beaucoup de temps on
so guidant sur les coulisses en bois rouges des cordes pour dresser une tente, car on
les enlève souvent pour ne pas toujours les remplacer, tandis qu'en comptant de la porte
vers l'arrière de la tente, comme on l'a déjà dit, la tente sera tournée droite vers
l'avant lorsqu'on l'élèvera et sera dressée d'une manière convenable.
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Addition à l'annexe No. 1.

DISTPCT MILITAIRE NO. Il.

BUREAU DU SoUs-ADJUDANT-G INtRAL,
VICTORIA, C. B., 10 janvier 1877.

MONSIUR-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-inclus, mon rapport d'inspec-
tion annuelle du district militaire No. 11, pour l'information du major-général
commandant.

Les différents corps qui composent la milice dans ce district militaire sont
répartis comme suit, savoir:

Officiers. Sous-officiers
et soldats.

Victoria, compagnie No. 1........................ .. .40
" " No. 2.......................... . 40
" Corps de musique ............ 10

Carabiniers de New-Westminster, Comp. No.1... 3 40
Artillerie Seymour, de New-Westminster..........2 30
Assistant chirurgien " " ........
Crabiniers (le Nanamo, Compagnie No. 1.. 3 40

Total .............................. 15 200

Carabiniers de No1.a...o.

C'était mon intention de commencer mon inspection annuelle, à Nanaïmo, et, en
(onséquence, j'écrivis au capitaine Bryden, le 20 de novembre 1876, pour lui annoncer
que j'avais fixé la date do l'inspection au 29 de ce mois; mais je regrette de dire qu'à
mnon arrivée à cet endroit il me déclara qu'il avait oublié la chose, et qu'aucun avis à
etret n'avait été donné aux officiers ni aux soldats du corps, de sorte qu'il m'était
impossible de réunir sur-le-champ un assez grand nombre d'hommes pour en faire la
revue ; je dus en conséquence quitter Nanaïmo sans remplir l'objet de ma visite. Le
capitaine Bryden m'a donné pour excuse que, par suite de la maladie de l'un de ses
Principaux assistants dansla compagnie de mine de houille de Vancouver, dont il est un
des principaux gérants, il s'est trouvé avoir un surcroit de besogne, et il a admis franche-
ment qu'il avait entièrement oublié de communiquer na lettre aux autres officiers du
corps. Ces derniers m'ont assuré que s'il l'eût fait, ils auraient pu réunir un assez
grand nombre d'hommes, attendu que le bataillon est presqu'aussi nombreux que lors
de son établissement, et que, bien qu'ils n'aient pas fait l'exercice pendant tout le cours
de l'année dernière, parce qu'ils n'avaient pas d'instructeur capable, ils désiraient
Prouver que leur effectif n'existait pas seulement dans les rapports, et qu'ils n'ont
pas encore tout-à-fait oublié les leçons que leur a données, il y a plus de deux ans,
Samuel Gill, le gardien de la sainte barbe, à bord du steamer de S. M. le " Myr-
mIidon."

d Le capitaine Bryden a exprimé le désir de donner sa démission comme capitaine
la compagnie. Il donne pour raison qu'il lui est impossible de consacrer aux

affaires de la milice le temps qu'il faudrait pour donner satisfaction, vu que tous ses
moments sont occupés et qu'il ne lui reste que très-peu de loisir.

Il a été en conséquence décidé entre nous que je transmettrais sa résignaion er
recommandant qu'elle soit acceptée immédiatement.
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Depuis lors je n'ai eu aucune nouvelle de lui à ce sujet, mais je me propose de
faire la chose sans délai.

Carabiniers de Victoria.

.1 p':sé en revue les deux compagnies de carabiniers de Victoria, le 2
deemtre, dans la salle militaire de Victoria. Quoique le nombre des soldats lût peu
considérable, je dois faire les plus grands é>ges des hommes qui étaient présents en
cette occasion ; l'exercice a été des plus satisfai-ants ; les armes, les fourniments et
les uniformes ne laissaient rien à désirer.

La durée de service de ces compagnies étant maintenant éxpirée, j'ai distribué
des listes aux officiers commandants, et j'espòre que, vers le 28 de février prochain,
les compagnies seront entièrement réorganisées, car la plupart (les hommes qui en
faisaient partie sont prêts à s'engager pour un autre terme, et beaucoup de jeunes
gens ont manifesté le désir de s'inscrire sur' les nouvelles listes.

Si je n'ai pas d'ordre du major-général au contraire, mon intention est de fixer
le nombre de ces compagnies sur les Iouvelles listes à ;50 hommes, comme ci-devant,
vu que les hommes qui composent la milice de ce district appartiennent à une classe
d'individus qui sont exposés continuellement à émigrer d'un endroità un autre; et cela
a lieu surtout à Victoria, où il est presqu'impossibie de rassembler un effectif suffisant.

On se convaincra do ce fhit, si on consulte le rapport ci-inclus de l'inspecteur, et
ceux qui ont été envoyés précédemment, à diverses époques.

Au sujet du bataillon de Victoria, je dois saisir cette occasion pour d're que son
corps de musique a fait des progrès considérablos pendant l'année derniére, et qu'il
se compose maintenant (le onze exécutants assez habiles. Jusqu'à dernièrement
il en comptait douze ; mais je regrette (le dire que l'un des principaux exécutants,
Mr. Bushell est décédé récemment, et qu'il n'a pas encor'e été remplacé.

Carabiniers de New- l'estiinister.

Il m'a été impossible de le rendre à New-West min ster' a tempt sP pour tire ita
revue aux jours que j'avais fixés, et ceia ponr les raisons que j'ai dotnees dans ma
lettre du 4 du courant. En conéquence, il m'a flli un semaine de plus pour com-
pléter ma visite.

J'ai passé en revue le corps de carabiniers (le cet ewlr'oit, le 14 (le décembre, et
je dois dite que cette coipagnie i'a donné pleine sadtsfactioi tant par sa tenue
et son efficacité que par le boit état (le ses ai mes et de ses fourniments.

Si je tiens.compte du nombre, je tie puis dire que jai été tout-à-fait satisftit de
cette revue, car il n'y avait de présents, ce jouir-la, à la parade, que vingt sous-officiers
et soldats.

Cette compagnie, il est vu ai, a dix hommeîis dCe moitis que son elfectif autorisé, qui
doit être de quarante; mais conîuin ceux qui étaient piéseits m'ont exprimé 'inten-
tion dle résigner à l'expiration de leurs trois années de service, et que ce terme est
expiré hier, il n'est inutile de faire ui rapport lus coillet sur cette compagnie
laintenant, et je volus renvi pour plus de ils à tma letre dt 2 di courant.

Je dois dire touitefois que j'ai toujouis trouvé que la coitimignie de carabiniers
New-Wesi iiister n'était intfrieure à auiun autre, dans', le district, et je regrette inti-
niment les ciicoistanices qui ont donné ieu à sa dissolution.

Contne je vous l'ai dit (ants ima tl(tre ci-dessus mentionnée, j'espére que les
hommes vont s'enrôler dje nouveau, si li t fr<lme une c tntu'velle con-pagnie ; s'ils
n'ont pas le choix de leurs Jtliciet's. du ito sit ce.s deriers te seront pas nommés
sans leur eiitiire approbation, eL e crois que c"est la la naniòre la plus satisfaisante
de régler les ciîhi'uités acttellement existante-. car cette comtpagilie est composée
presqu'ci entier des citoyens des plus respectable, de New Westminster ; et ils sont
tous en position de juget' sainement des choses que j'ai fait connaitre privémeut
au major général, daus mon rapport du 2 janvier.
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Artillerie de Seynour.

J'ai donné ordre à l'artillerie de Seymour, de faire la parade avec les canons, le
15 décembre, pour me permettre de juger de leurs progrès, et à cette fin j'ai ordonné
à J. T. Scott, le lieutenant commandant, de faire placer une cible à un endroit déter-
miné sur la rivière Fraser, et de donner à chacun des hommes de sa demi-batterie
des bombes, des boulets et des cartouches pour einq coups: ce qu'il a fait. Mal-
heureusement un brouillard épais a couvert Westminiister toute là journée, ce jour-là,
et, de fait, tout le temps que j'ai séjourné en cet endroit, de sorte qu'il m'a été impos-
si ble de mettre mon projet à exécution.

Cependant le capitaine Scott, ainsi que je l'en avais prié, a d'abord fait faire
l'exercice des canons à son détachement sans munitions, puis ensuite il a tiré six car-
touches à poudre, et je puis dire que cet exercice a été relativement bien fait, si l'on
tient compte du peu de pratique que les hommes ont eu, n'ayant reçu des munitions que
tout dernièrement, et du fait que les seules étoupille à friction qu'ils aient pu se pro-
curer, n'étaient pas du tout proportionnées aux canons.

J'ai donné ordre au lieutenant Scott de faire faire l'exercice aussitôt que le temps
le permettrait, et de me transmettre son rapport à ce sujet. Il me l'a promis; mais
depuis il m'informe qu'il n'a pas encore pu exécuter mes ordres, vû que la tempéra-
ture a toujours été défavorable ; il se propose de le faire aussitôt que cela sera
possible.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

L'exercice du tir à la cible n'a été exécuté cette année par aucune compagnie de
ce district d'une manière satifaisante. Il n'y a, de fait, que deux compagnies à
Victoria qui aient pratiqué, et encore elles n'ont eu que quelques exercices.

La cause en est due en grande partie au fait que le nombre des eartouches pour
chaque soldat a été réduit à quinze de quarante qu'il était auparavant.

Je dois dire aussi qu'en somme je n'ai pas été très satisfait de la tenue des hom-
mes, tant à l'inspection cette année qu'aux exercices ordinaires de la compagnie, et
je crois que j'ai raison d'attribuer cela à la même cause. Je dois aussi à la vérité de
dire que dans ce district-ci, du moins, l'uniforme déplaît souverainement aux hommes,
et particulièrement le pantalon et le bonnet de police, celui-ci surtout.

La nécessité d'une salle militaire et d'un instructeur pendant quelque temps se
fait beaucoup sentir à Nanaïmo. Le fait que les officiers ont été obligés de payer à
leurs frais la dépense d'un champ de tir à la carabine, sans que le gouvernement
fédéral leur soit venu en aide, a contribué pour beaucoup à dépopularis ýr et à entra-
ver l'organisation (le la milice de cet endroit. Je dois dire que, pour la même cause,
il règne un grand mécontentement à New Westminster, où un magnitique champ de
tir a été préparé pour l'exercice, et que les officiers ont dû faire préparer à leurs frais.
Le coût de ces travaux s'est élevé à un peu plus de cent piastres dans chaque cas.

Je n'ai pas le moindre doute que, si ces sommes leur étaient remboursées, cela
produirait le meilleur effet et foi-ait disparaître le mécontentement.

L'usage de l'éclairage au gaz qui a été introduit dans la salle militaire, à Vic-
toria, est une amélioration considérable, qui a donné beaucoup de satisfaction aux
militaires ici. La somme de deux cents piastres qui a été dépensée pour la répara-
tion de la salle militaire, à New Westminster, a été suffisante pour reconstruire les
fondations et nous permettre d'atiliser le bâtiment, car, je dois le dire, elle ne l'était
pas auparavant.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

C. F. H1OUGHTON, licut.-colonel,
S. A. G. District Militaire No. 11

A l'adjudant-général,
Quartiers-général, Ottawa.
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RAPPORT

DU

MINISTRE DE L'AGRICULTURE
POUR

L'ANNEE DE CALENDRIER 1876.

A Son Excellence le très-honorable sir Frédéric Temple, comte de Duferin,
vicomte et baron Clandeboye, de Clandeboye, dans le comté Down, dans la
pairie du Royaume-Uni, baron Dufferin et Clandeboye de Ballyleidy et
Killeleagh, dans le comté Down, dans la pairie d'Irlande, et baronnet,
chevalier du très-illustre ordre de St-Patrice et chevalier commandeur du
très-honorable ordre du Bain, gouverneur-général du Canada, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

J'ai l'honneur de présenter le Rapport du Département de l'agriculture pour
l'année 1876. Comme les rapports précédents, il embrasse nécessairement l'année de
calendrier, au lieu de l'année fiscale, à cause de la nature des matières.

I.-OBSERVATIONS GENERALES.

Les opérations du Département, jusqu'à décembre, ont eu lieu sous l'administra-
tion de mon prédécesseur, l'honorable M. L. Letellier de Saint-Just.

A la session dernière du Parlement, il a été porté deux actes qui concernent le
service de ce Département: l'un (39 Vict., chap. 13) est intitulé: " Acte pour établir
des dispositions pour la collection et l'enregistrement de la statistique criminelle du
Canada"; et l'autre (39 Viet., chap. 30) amende "l'Acte de faillite de 1875." Le
dernier contient des dispositions pour le recueillement et la publication de statisti-
ques relatives aux faillites survenusc._I dans les différentes provinces canadiennes.

Comme ces statistiques doivent commencer, chaque année, de l'époque du
1er octobre, et que l'année 1876 était on partie écoulée lorsque ces actes ont été sanc-

tionnés, les premiers tableaux ne paraîtront, par la force des choses, que dans le
prochain rapport départemental.
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Je donne ci-dessous un état numérique des lettres reçues et des

par le Département durant l'année 1876

Mois. Lettres reçues.

Janvier ........................................................ 1,414
Février ................... . . ................ .. .. 1,241
Mars .......... ......................... 1,387
Avril. ........... ....................... 1,248
M ai ............. . . .. . ............ .. .... ........ 1,488
Juin.............. ...................... 1,254
Juillet .. ...... ..... ................... 1,663
A oût............................................................ 1,350

Septembre................................ 1,332
O ctobre........................................................ 1,242

N ovem bre..................................................... 1,325
D écem bre.............................. .................. . . . 1,618

16,562

lettres envoyées

Envoyées.

1,222
1,523
1,504
1,337
2.265
1,357
1,428
1,536
1,656
1,639
1,435
1,608

18,512

Le tableau suivant contient la statistique des opérations départementales de 1864
à 1876 inclusivement:-

Années. Lettres reçues. Lettres envoyées.

1864 5,422 5,152
1865 6,694 7,638
1866 7,435 8,250
1867 7,571 10,679
1868 8,696 10,299
1869 9,516 13,654
1870 11,442 20,078
1871 18,416 21,709
1872 20,271 30,261
1873 22,216 31,786
1874 17,970 22,673
1875 15,623 17,927
1876 16,561 18,512

Cas de brevets, de
droits d'auteur et de

marques de com-
merce.

181
200
337
840
643
965

1,110
2,035
2,215
3,204
3,923
4,072
4,389

Chiffres totaux de
i l'immigration:

âmes.

40,649
47,103
51.794
57,873
71,448
74,369
69,019
65,722
89,186
99,109
89,022
43,458
36,549

II.-AGRICULTURE.

Dans le rapport départemental do l'an dernier, mon prédécesseur mentionnait

l'existeneo en Europe d'une maladie épizootique, et la vive inquiétude qu'inspirait a
nos éleveurs et propriétaires de bestiaux, la possibilité d'une invasion de l'épidémie. A
cette époqu', toit 3fois, le; circonstances ne demandaient pas encore l'application des
mesures quarant<naires, qui s)nt t(u*ours la cause de tant d'embarras et de dépense
pour les particuliers et p>ur lEtat.
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L'observation attentive du progrès de l'épizootie et ses menaces d'invasion ont

décidé mon prédécesseur à prendre, l'année dernière, les mesures préservatrices jugées
nécessaires, mesures dont la sagesse ressort du fait qu'il s'est produit effectivement
des cas do cette contagion, mais que les animaux atteints, ayant été séparés des
autres, n'ont pas propagé le mal dans le pays.

Les mesures do quarantaine ont été prises avait l'ouverture (le la campagne de
navigation, en vertu d'un arrêté on conseil, daté du 20 avril 1876, conformément à
l'acte (32 et 33 Victoria) relatif aux maladies contagieuses (lui attaquent les animaux.

L'arrêté prohibe l'importation des bestiaux d'Europe dans les provinces de
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de Québec, par toute autre voie que
celle des ports d'Halifax, de Saint-Jean et de Québec. Il prescrit l'établissement
d'une quarantaine à ces ports, et la visite dos bêtes à cornes, bêtes à laine, chevaux et
porcs, à leur arrivée, par des inspecteurs à nommer ad hoc.

Ces agents sont autorisés à visiter les bater.ux, navires, waggons et autres véhicules,
à surveiller lo débarquement des animaux, à empêcher ou permettre leur entrée dans
le pays, à désinfecter ou détruire les marchandises et objets dangereux, en un mot à
faire le nécessaire pour prévenir l'introduction ou la propagation de l'épizootie.

En exécution de cet arrêté, ont été nommés inspecteurs aux ports ainsi constitués
en quarantaines de bestiaux:

MM. D. McEachrai et A. Waddell, à Québec; M. R. Bunting, à St.-Jean; et M.
A. McFatridge, à lalifiax.--Des terrains ont été affectés à la même époque, par mesure
de prévoyance, à la séquestration des bêtes malades ou suspectes.

Dans les ports d'Halifax et de Saint-Jean, tout s'est réduit, pendant la durée de
la campagne, aux soins d'une surveillance attentive, par suito du bon état sanitaire
des arrivages; mais à Québec, les opérations ont été importantes, comme le témoigne
le rapport de l'inspecteur, ci-joint en annexe.

La quarantaine de Québec a été établie à la Pointe-Lévis, dans l'enceinte de l'un
des forts, sur des terrains libres, qu'on a appropriés à cet usage. Elle a reçu 448
bêtes ; et les séquestrations, je suis hCu:'eux (le le (lire, ont ou lieu avec la plus entière

approbation des importateurs, un seul excepté.

Quelques animaux qui avaient échappé à l'in.spection à Québec, ont été visiLes à
Montréal, à l'arrivée des steamers.

La dépense de cette quarantain cest élevée à $2,249.21.

La mouche des patates (Potatue Beetle) a continué de s'avancer vers l'est
elle a envahi la vallée do l'Ottawa, on mènie temps i qu'elle pénétrait plus loin

8-Al vii
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que jamais au nord. Une communication émanée du gouvernement impérial, relative
à l'apparition de quelques-uns de ces scarabées en Allemagne, a provoqué une
enquête.

Il a été constaté qu'on en a découverts de vivants sur le pont ou parmi des objets
de la cargaison de steamers à destination d'Europe, et qu'on en a saisi un, à Brème,
sur une balle débarquée depuis peu. La dépêche de lord Carnarvon avait pour objet
de demander quelles précautions sont ou pourraient être adoptées, de ce côté-ci de
l'Atlantique, en vue de prévenir, en Europe, l'invasion de la mouche, et quels
seraient les moyens à employer pour la détruire. Le rapport départemental répon-
dant à ces questions, a décrit brièvement les habitudes, et le mode de locomotion
de cet insecte, puis a indiqué les moyens qui peuvent être pratiqués pour combattre
l'invasion et la propagation du fléau. Ces mesures consistent 1° à chercher et à écraser
partout oit on la trouve la mouche des patates; 2° à visiter souvent les champs de
patates pour chercher les œufs qu'elle dépose sur l'envers des feuilles de la plante;
3° à guetter l'apparition de ses larves sur les bourgeons et le feuillage afin de les
détruire avec du vert de Paris, la seule substance découverte jusqu'à présent qui puisse
être employée efficacement, dans les grandes plantations, à détruire l'insecte à l'état
de larve.

Les moyens de combattre la propagation du fléau, dans un pays envahi, se
réduisent de fait à deux, qui sont fort simples:-

Ramasser à la main l'insecte et ses œufs et les détruire;

Empoisonner les larves au moyen du vert de Paris, délayé avec de l'eau ou mêlé
avec quelque poudre sèche et appropriée.

Quant aux moyens à prendre pour prévenir l'exportation de ce continent et
l'introduction en Europe de la mouche des patates, il n'en existe pas d'autre
qu'une instruction générale aux préposés et agents publics dans les ports, qui leur
recommande d'avoir soin de détruire tout insecte de cette espèce qui pourrait être
découvert sur les quais, dans les hangars ou sur les colis à embarquer ou débarquer.
Pour les assister dans ce soin, on pourrait faire un appel à la bonne volonté de toutes
les personnes qui ont part aux travaux du commerce maritime.

Il est probable que, l'année prochaine et les années suivantes, la mouche des
patates va poursuivre sa marche envahissante vers l'est jusqu'à co qu'elle
soit parvenue à la côte océanique, comme aux Etats-Unis. La dévastation ainsi
étendue aboutira certainement à uno désastrouse destruction des récoltes, si les cam-
pagues ne recourent pas aux moyens indiqués ci-dessus pour arrêter les funestes
progròs du fléau.

Votre Excelleuce est déjà instruite du succòs de la section canadienne à l'Expo-
sition internationale do Philadelphie. La quantité et la qualité des produits exposés
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par le Canada y ont vivement excité l'intérêt des visiteurs de toutes les nations, et
ont été mentionnées avec éloge dans les comptes-rendus de ce grand concours.

La commission nommée par Votre Excellence pour diriger l'exposition cana.
dienne, sous la présidence d'office de mon prédécesseur, a fait un rapport spécial, dans
lequel tous ses actes sont exposés.

L'automne dernier, à la suite de'représentations faites au Gouvernement par une
députation intéressée dans l'industrie manufacturière et le commerce, il a été décidé
d'encourager une représentation du Canada à l'Exposition métropolitaine qui aura lieu
à Sydney, dans la Nouvelle-Galles du Sud, au mois d'avril prochain. Cette décision a
été prise sous l'autorité d'un arrêté de Votre Excellence en conseil.

M. John Lowe, secrétaire de ce Département, M. W.-I. Frazer, do Toronto, et
M. James Brown, de Montréal, ont été, au mois d'octobre, chargés de présider au
choix des objets admissibles.

Une circulaire a répandu l'avis que les manufacturiers et les autres personnes qui
voudraient envoyer des spécimens de produits naturels et industriels du Canada à
Sydney, pourraient le faire, soit par la voie de l'Ocean Gem, dont la partance de Mont-
réal aurait lieu le 28 octobre, soit par celle d'un navire dont on annonçait le départ
de New-Yoi k pour le 25 novembre; le Gouvernement canadien se chargeant de payer
le prix du transport de tous les objets admis, des ports de Montréal et de New-York
respectivement.

Malgré la brièveté du temps qu'on avait pour faire les préparatifs et les choix
d'objets, l'intérêt excité par cette exposition lointaine était tel qu'il y a eu affluence
de demandes, adressées tant par des exposants du concours de Philadelphie que par
(les manufacturiers d'Ontario, de Québec et des provinces maritimes.

Quand il s'est agi de faire choix d'objets, ou, pour parler plus exactement, d'ad-
mettre les spécimens d'objets à envoyer, il s'est trouvé qu'on ne possédait pas de ren-
seignenents positifs sur les genres de produits qui convenaient pour le commerce
australien. On a dû y suppléer par une étude soigneuse de manifestes de sortie des
ports de Boston et de New-York, embrassant toute la période les derniers quinze
mois, et aussi par l'étude des tableaux du mouvement des importations dans les colo-
lies australiennes. Et, dans les limites des catégories d'objets dont on avaitpuco.s-

tater de la sorte, soit l'exportation régulière des Etats-Unis, soit l'importation en
quantités importantes dans les colonies australiennes, on a laissé une ample latitude
aux producteurs canadiens à l'égard des spécimens qu'ils ont voulu envoyer à Sydney,
leurs risques n'étant pas considérables, non plus, d'ailleurs, que les frais do transport
imposés au Gouvernement. J'ajoute qu'on avait obtonu de très-utiles renseignements
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d'Australiens venus à l'Exposition de Philadelphie, qui avaient indiqué divers pro-
duits canadiens dont l'envoi, à leur avis, devait être très-avantageux: il a été adressé
en conséquence des spécimens de presque tous ces objets à l'Exposition de Sydney.

Les envois embarqués à Montréal sur l'Ocean Gen formaient deux cent huit
tonneaux cubes; ceux partis de New-York à bord de l'Escort, trois cent quarante et un
tonneaux cubes; de ces derniers, (Cnt trente-deux avaient été expédiés d'Ontario
par la voie du Pont-Suspendu, et deux cent neuf de l'Exposition de Philadelphie.

Le Département n'eàt, dans aucun cas, tenu de faire revenir au Canada les objets
exposés. Au contraire, les exposants ont été informés que tous ces objets seront
vendus à Sydney après la fin de l'Exposition, pour le compte des propriétaires, qui
demeurent libres d'adopter et même sont invités à choisir eux-mêmes les modes de vente ;
mais il est entendu que, dans le cas où des exposants n'auraient pas fait ce choix, la
commission canadienne à Sydney prendra les meilleurs moyens de vendre !es produits
exposés. Chaque exposant a signé une formule de demande, qui constitue de sa part
un consentement à la vente (le tous ses produits à la clôture de lExposition.

Il a été impossible de charger dans l'Escort tous les objets envoyés de Philadelphie,
et il est resté quelques caisses, qui partiront, sur le Boynton, à la fin de
janvier. Ce dernier navire ne sera pas rendu à l'ouverture de l'Exposition; mais on
espère qu'il atteindra Sydney avant qu'elle soit finie. On a reçu de M. Jules Joubert,
secrétaire de l'Exposition de Sydney, l'assurance que des arrangements exceptionnels
seraient faits, pour les envois canadiens, si les circonstances le demandaient, et que,
au surplus, toutes les facilités possibles seront données à notre commission pour
mettre-es objets dans une disposition convenable. L'appendice du présent rapport
contient les manifestes des produits envoyés à Sydney. L'honôrable M. John Young a
été nommé commissaire exécutif, et M. James Brown, de Montréal, son adjoint.
M. Augustus Morris, qui était le commissaire exécutif de la Nouvelle-Galles du Sud à
l'Exposition de Philadelphie, l'honorable M. John Hay et MM. Walter Lamb et Tho-
mas Suteliffe Mort, de Sydney, ont été nommés commissaires honoraires.
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III.-IMMIGRATION.

Il convient de placer tout d'abord sous les yeux le tableau suivant, lequel indique
le nombre total annuel des immigrants, tant passagers que colons, qui sont entrés en
Canada dans la période 1868-1876, inclusivement

1868. 1869. 1870. 1871. 1872. 1873. 1874. 1875. 1876.

Via du St-Laurent.................. 34,300 43,114 44,475 37,020 34,743 36,901 23,894 16,038 10,901
Via du Pont Suspendu et des I I

ponts de l'intérieur.............. 36,5111 30,326 23,857 27,365 49,130 50,578 39,904 18,322 13,203
,,a des ports des prov. marit... 637 925 687 1,337 5,313 2,659 2,114 959 1,311

Immi .constatée par les déclar. 1 6 1
en ouane d'objets de colons ........ ................. i 8,971 14,110 8,1391 11,134Totaux...........7..4. i4 3.5f........ -

Totaux .................. 71,448 74,365 69,019 65,722 89,186 99,109 80,0221 43,458 36,549

Voici l'état numérique des immigrants arrivés par la voie du St, L4aurent de
1854 ià 1876, inclusivement

1854 . ............................................................... 53,180
1855................... .................. 21,274
1856..... .......................................................... 22,439
1857................................................................ 32,097
1858........... ..................................................... 12,810
1859................................................................ 8,778
1860 .. .......................... ..................... 10,150
1861................................................................. 19,923
1862................................................................. 22,176
1863.............................................. ...... ......... 19,419
1864....................... ......................................... 19,147
1865................................................................. 21,355
1866................................................................. 28,648
1867................................................................ 30,757

1868................................... .......... ............... 34,300
1869.............. . .................................. 43,114

1870.... ........................... ....... 44,475
1871 ............. ........................ 37,020

1872.......................... . . ............... ........ 34,743

1873 ................................................................. 36,901

1874.................................... .. ......................... 23,894
1875................................................................. 16,038
1876......................... ....................... ........,..... 10,901
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Le nombre des immigrants arrivés dans les années 1875 et 1876, avec le projet,
au rapport des agents du Département, de se fixer en Canada, est ainsi qu'il suit

1875. 1876.

A Q uébec.................................................. 12,043 7,063
Au Pont-Suspendu ......................... 5,145 5,696
A H alifax (N .-E).......................................... 709 506
A SL-Jean (N .-B)........................................ 250 136
A Portland (Me),..... .............................. 605
Au Manitoba,-immigrants venus des Etats-Unis,

autres que ceux déjà inscrits à des ports
canadiens et que les nationaux..................

Ayant declaré aux douanes des objets dits de colons.

Total (les colons.........................

1,096

19,243
8,139

27,382

493

14,499
11,134

25,633

Ces chiffres sont plus faibles que ceux fournis par les relevés de la distribution de
colons opérée par les agents à Montréal, à Sherbrooke, à Ottawa, à Kingston, à Toronto,
a Hamilton, à London, à Halifax, à St-Jean (N.-B.) et à Winnipeg.

Cette différence provient du fait que des immigrants, qui passent du territoire
d'une circonscription sur celui d'une autre, sont inscrits dans les registres de deux
agents ou même d'un plus grand nombre.

On a compté 8,091 immigrants à destination des Etats-Unis qui ont passé par le
Canada, contre 9,214 l'année précédente. La plupart de ceux qui se dirigent vers les
Etats de l'Ouest arrivent par la voie du Pont-Suspendu. De ces derniers, en 1876,
7,014 sont arrivés par cette voie et 1,077 par celle de Québec.

La valeur en effets mobiliers apportée par les immigrants qui ont déclaré à la
douane des objets de colons, s'est élevée, en 1876, à $358,957, contre $435,054 en
1875. Le tableau suivant présente le nombre des arrivants aux différents ports et la
valeur des effets qu'ils ont fhit inscrire, en 1876:

Nombre d'arrivants.

Montréal........................................ .3,008
Ottawa, et ports dans les limites de cette

agence........... ............. 1,665
Kingston..................................... 1,521
Toronto, et ports dans les3 limites de cette

agence.................................. 1,802
London .......................................... 2,390
St. Jean........................................ 748

11,13 t
X ]i

Valeur des effets.

$ 74,154

47,641
33,322

92,596
106,579

4,665

$358,957
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Il n'est pas tenu de compte de la valeur des effets, outils, etc., qui sont apportés

dans le pays par les immigrants ordinaires; mais, sans nul doute, elle est considérable.

Le montant de capitaux introduits par eux en 1876, d'après les constatations des

agents, a été de $327,248, ce qui, joint au montant d'effets déclarés à la douane, donne

une valeur totale de plus de $686,205.

Les immigrants qui entrent en Canada se divisent en deux classes: ceux qui

arrivent avec le projet d'y fixer leur demeure, et ceux qui passent seulement en se

rendant aux Etats de l'Ouest. Les premiers sont donc des immigrants proprement

dits, et les autres des immigrants en passage. Le tableau ci-dessous indique séparé-

ment les nombres relatifs à ces deux catégories, de 1866 à 1876 inclusivement .

Immigrants Immigrants
Années. en passage pourpour les Etats le Canada.

de l'Ouest.

1866 ........................................................................................ ... 41,704 | 10,091
1867.. ....................................................... ...47,212 14,666
1868..................... ............................................................ .............. 58,683 12,765
1869....................................................................................... 57,202 18,130
1870........................................... ........ ....... 44,313 24,706
1871.................................... ............. ......... 37,949 27,773
1872................................................................................... 52,608 36,578
1873......................... ....................................................... 49,059 50,050
1874............................................. ............. 40,649 39,373
1875.......... . . .... ........................ ............ 9,214 27,382
1876. ................................................................................. 10,916 25,633

Il a été dit déjà dans les précédents rapports de ce Département, que cette statis-

tique est basée sur des renseignements fournis par les agents départementaux et

recueillis par eux dans des conditions qui ne permettent pas |d'en garantir l'exacti-

tUde. Elle comprend l'immigration mennonite et l'immigration islandaise : la pre-

Mière forte de 1,357 âmes, la seconde de 1,156 âmes.

La décroissance dans le nombre des immigrants en 1876, comparativement aux

années antérieures à partir de la Confédération, est très-marquée; mais en examinant

les deux colonnes du tableau ci-dessus, on voit que cette diminution est encore plus
grande dans le nombre des immigrants en passage pour les Etats de l'Ouest que dans
celui des immigrants qui se sont fixés en Canada.

Il est à remarquer que la décroissance accusée depuis 1873 a été causée par la
crise commerciale et industrielle qui règne depuis lors sur ce continent et une grande

partie de l'Europe; et que l'émigration partie des ports européens et notamment

lémnigration qui s'est dirigée vers notre continent, a relativement diminué plus que
le nombre des colons reçus par le Canada.

xiîi
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En 1876, comme l'année précédente, les immigrants recrutés par la propagande

départementale étaient pour la plupart des ouvriers agricoles avec familles. Ces

travailleurs ont trouvé aisément à se placer dans les campagnes; et mème à quelques

stations, en Ontario, les agents n'ont pas pu satisfaire à la demande.

Aussi, l'on ne rapporte pas qu'il y ait eu, dans les campagnes, aucun travailleur

agricole en chômage; mais les artisans et les travailleurs dans les villes ont ressenti

les effets de la stagnation des affaires produite par la crise industrielle et commerciale.
A Montréal, les artisans venus de France, et dont beaucoup n étaient habitués qu'à

un travail spécial, ont particulièrement souffert, et un grand nombre d'entre eux

ont demandé leur rapatriement.

Le tableau suivant indique la nationalité des immigrants arrivés à Québec
durant la période 1870-7:

1870. 1871. 1872. 1873. 1874. 1875. 1876.

Anglais ......... .......................... ........ 20,934 17,915 14,867 18,004 13,298 7,582 4,989
Irlandais ........ .................................. 2,858 2,980 3,410 4,336 2,650 1,449 808
Ecossais ............................................ 3,279 3,426 4,165 4,665 2,562 1,816 1,009
Allemands.......................I 595 9,3001 764 739 462 176 104
Scandinaves ....................................... ; 16,780 2,999 10,148 6,447 1,407 1,201 1,157
Français et Belges..............................11............ ..... 1366 2,634 1,632 534 289
Autres nationalités. ................ 29 400 23 76 ............ ......... 20
Islandais ............................................ ............. ............ ....... . 351 22 1,167
Mennonites........................................ ....... 1,532 3,258 1,358
Russes ................................ ... ........... ....... ............ ............ 20

Totaux................................ 44,475 37,020 37,743 36,901 123,894 16,038 10,901

Suit un relevé des métiers ou professions des passagers d'entrepont (hommes)

adultes, débarqués à Québec, même période:-

1870. 1871. 1872. 1873. 1874. 1875. 1876.

Cultivateurs......................... ............. 4,144 2,989 2,336 1,470 1,763 1,128 510
Travailleurs....................................... 12,248 t 11,465 6,189 6,202 4,259 3,863 2,796
Artisans........................................... 1,717 1,674 6,809 7,662 2,773 977 491
Commerçants et employés (le commrerce. 146 89 79 62 32 7 i 13
De professions libérales........................ 10 1 4 14 7 1 ............ ............

Totaux................................18,265 16,221 15,427 15,403 8,828 6,035 3,810

Les deux derniers états sont relatifs au port de Québec seulement. Le Départe'

ment n'a aucun moyen de classer de la sorte l'immigration qui entre par les ports de

l'intérieur.
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Suit un tableau numérique comparatif des immigrants (enfants pour la plupart)
amenés au Canada, dans les quatre années dernières, sous les auspices et avec l'aide

de sociétés de bienfaisance et de particuliers charitables:

1873. 1874. j 1875. 1876.

Maison, de réforme de Feltham ......... .......... .................... 20 7 13 ..............
" de Red-Hill ................... ... .............. 12 10 5

Mlle Macpherson......................................... ...... ........... 360 361 234 17
Middlemore........... ............... . ...................... . 30 50 .71

Mlle ry e ......... 231192..............................31 19 . 8
Fonds d'émigration des familles de la partie est de Londres, I

Hon. Mme Hobart........................................................ 242 27 25 14
Ecole d'industrie de Brighton.... ... ................................ 24 |............... ............................
Asile des garçons. Hampstead...... .............. ........ 24 .............. ...... .. ...

" des enfants, fiondres... ....... ............... ................. 56 . . ...... 43 .......
F . M cFarland................................... .............................. 72 .............. .............. ..............
Rév. M. Nugent, Liverpool .......... ..................... 41 ............... 2 1
Orphélinat pour les enfants de marins, Liverpool.............. ............... ............... ............... 18
T. S. Fletcher, Dublin..................................... 4 .... 4 4
Institution Wandsworth, Lond res..... .................. 8 ... 6 ...............
Rév. M . O 'Leary, E nniskillen .......................................... ............... 1 ............... ...............
Ecole de réforme, Londres, Rév. M. Burgess..................... ............... 41
Madam e V on K oerber.............. ................................. 185 ....... ...... ...............
Rév. M . W illiam s ...................... .................................... ............... 19 ............. .
Union anglaise des travailleurs agricoles .......................... ............ 1,267 .............
MIle Fletcher, Liver ool.......... . ............................. 49 12
Union de Dublin-Su ......... ................. |................ 1
Rév. M. Stevenson...... ...................................... 48 ..............
Ecole de l'archevéque de W estminster............................ ............... I 25
Etablissement Hert de réforme ..................... ........... ........ ......... 3 ...............
Ecole de Middlesex........................................................ .............. . ...... 2 ...............
Ecole de Ready-Oak, Londres .......................................... .... . ............... 2 ...............
Asile des garçons, Kent ....................................... . .... ..... .. . 2 ....... .......
Comité catholique d'émigration. ........................................ ........ 39 13
Ecole de By-Fleet ................................ ....... .................. ............... ...... ........ 5 ...............
Refuge des garçons, Londres........................................ ...... 15 ...............
Maison de reforme de Kingswood, Bristol ........................ ............... ............... 3

Totaux........................ 1,124 2,293 505 303

A la suite de certaines assertions faites par M. Doyle en rendant c ýmpte de sa
tournée au Bureau local du Gouvernement (à Londres), au sujet des enfants amenés
et placés en Canada par Mlles Rye et Macpherson-et dont plusieurs sortaient de
Workhouses du Royaume-Uni,-un comité du Parlement avait émis le vSu que des
Personnes fussent chargés, sous la direction du Département de l'immigration, de
visiter de maison en maison ces enfants. Une décision en conseil a réalisé ce vou.
MM. Donaldson, Wills, Macpherson et Clay, agents d'immigra'ion de ce Département,
ont reçu instruction de faire (les tournées dans les provinces d'Ontario, de Québec,
du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, où les enfants sont placés. On a
choisi ces agents à cause de leur expérience spéciale en fait d'immigration, et parce
qu'ils étaient en état de juger de la position des enfants. Leur rapport témoigne
que ceux-ci, à l'exception d'un très-petit nombre, étaient dans une situa.
tion satisfaisante: leur condition se trouvait beaucoup améliorée, et généralement
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leurs patrons ou les familles qui les ont adoptés, étaient contents d'eux. Les
exceptions avaient trop peu d'importance pour diminuer les avantages qui résultent,
en règle très-générale, de cette immigration d'enfants, et pour le pays, si on la consi-
dère au point de vue des avantages qu'il en retire, et pour les petits immigrés eux-

mêmes, dont le sort est incomparablement plus heureux.

La colonie mennonite installée dans la province de Manitoba, a reçu un nouvel
accroissement par l'arrivée de 1357 Mennonites de la Russie méridionale. Une par-
tie de ceux-ci, étant pauvres, ont été assistés, pour le passage de Hambourg, par le
comité mennonite d'Ontario, ai moyen d'une remise de fonds à cette place,-de
$4,451, d'après le rapport de M. Klotz; ils ont aussi reçu, pour leur établissement,
une avance sur l'emprunt mennonite voté par le Parlement. Une autre partie de
ces immigrants étaient porteurs d'une valeur considérable en capitaux: M. Klotz
rapporte qu'ils ont fait changer par lui, à Hambourg, des roubles de Russie contre
des lettres de change sur la banque de Montréal, au montant (le $170,000.

Le nombre total des Mennonites domiciliés au Manitoba est aujourd'hui de
6,147; on en attend encore d'autres. La convention faite par le Département avec

les délégués qui visitèrent le Canada en 1873 s'étend jusqu'à l'année 1882, terme du

délai pendant lequel le czar permet à cette population de quitter la Russie. Les rap-

ports de ceux qui se sont établis dans le Manitoba sont satisfaisants. Leur condition
est longuement décrite dans le récit d'un voyage que M. J.-W. Down, de Bristol

(Angleterre), a fait au Manitoba, en vue d'examiner s'il convient pour l'établissement

d'émigrants anglais.

Il s'est formé, durant l'été, une nouvelle colonie islandaise, comprenant 1,156 âmes,

sur la rive occidentale du lac Winnipeg. Ces colons étaient en bon état de santé en

débarquant des navires; mais à leur arrivée dans le Manitoba, plusieurs sont tombés

malades; puis, aux approches de l'hiver, la variole, sous sa forme maligne, a éclaté

dans l'établissement: grandes ont été les souffrances, et nombreuses les victimes.
Les royens les plus efficaces ont été pris pour prévenir la propagation de la maladie
et donner le secours aux malades. Mais il a été nécessaire d'isoler cet établissement,
devenu ainsi une sorte de lieu de quarantaine, en vue d'empècher les communi-

cations avec la province de Manitoba. Il est résulté de là qu'un très-grand nombre
d'hommes ont cessé d'obtenir de l'ouvrage sur les travaux du chemin de fer, où ils
étaient employés auparavant, ce qui a bien ajouté aux misères de la colonie.

L'établissement de Gimli, (tel est le nom donné au premier établissement islan-

dais), a été commencé à la suite du rapport favorable que la délégation islandaise,
venue dans l'automne de 1875, avait fait de la localité. Ce rapport, qui a été publié, a
servi de guide à l'immigration de 1876. Mais, comme elle est arrivée à une époque
avancée de l'année, qui a été, d'ailleurs, exceptionnellement pluvieuse, elle a trouvé le
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lieu peu avantageux, parce qu'il était trop humide, et s'est portée plus avant, vers le
liord, sur la rive du lac. A Gimli, environ 400 acres de terre ont été mis en culture
au printemps, mais la récolte a beaucoup souffert des pluies.

Les 285 Islandais qui se sont rendus à Gimli, en 1875, à l'entrée même de l'hiver,
ont enduré de dures privations, à cause de l'insuffisance de leurs préparatifs et à cause
de la difficulté des communications avec le Manitoba, durant cotte saison, car ils se

sont trouvés sans route après que le lac et la rivière Rouge ont été fermés par les

glaces. Une affection scorbutique s'est alors déclarée parmi eux, et plusieurs per-
Sonnes en sont mortes.

Pendant l'été et l'automne suivants, ce Département, conjointement avec le
Département de l'intérieur, a fait construire une route de colonisation, destinée à

relier, en hiver, les établissements islandais et la rive occidentale du lac Winnipeg
avec le réseau de routes de la province de Manitoba.

Il a été nécessaire de faire une avance spéciale, à titre remboursable, aux immi-
grants islandais arrivés l'été dernier, et qui n'avaient pas assez de moyens pécuniaires

pour se suffire jusqu'à la récolte prochaine. L'épidémie de la petite vérole a malheu-

reusement traversé les espérances de cette colonie.

L'appendice ci-après contient un rapport du secrétaire de ce Département sur la
condition et les moyens pécuniaires des Islandais arrivés en 1876; des rapports de
M. Taylor, agent islandais à Gimli, et de M. Jonassen, agent-adjoint et interprète,
sur le progrès et la situation de ces colons; enfin des rapports des Drs Young et

Lynch sur l'existence de la petite-vérole ait milieu d'eux.

L'ouvre de l'établissement des colons canadiens rapatriés a ou un heureux com-

rnencement: dans le courant de l'année, 361 de ces colons ont pris des terres, et, d'après

tous les rapports ils réussissent bien et sont contents.

M. E. Jenkins, M. P., a refusé la direction de l'Office de Londres, après la réorga-
nlisation de ce bureau, mentionnée dans le dernier rapport de mon prédécesseur, et

par suite de laquelle la fonction d'agent-général a été abolie; cette direction a été

confiée à M. F.-J. Dore, officier de ce Département.

Le rapport annuel de M. Stafford, agent fédéral en résidence à Québec, est ci-

joiit en appendice (No. 1). M. Stafford fait remarquer que toute l'immigration arrivée
L Québec en 1876 est venue sur des steamers. La modicité du p-tssage que les immi-
grants paient aujourd'hui sur les steamers, les avantages que ceux-ci leur offrent
sOus le triple rapport le la rapidité de la traversée, du confort et des conditions
sanitaires, tout cela explique pourquoi la navigation à vapeur absorbe la totalité des
tr'ansports. La durée moyenne des trajets par la ligne Allan a été de 10 jours et
demi de Liverpool à Québec, dCe 9 jours et demi de Londonderry,-par les steamers
Glasgow, de 13jours et demi ;-par la ligne Dominion, de 11 jours et demi de Liverpool ;

et par la ligne Temperley, de 15 jours de Londres. L'immigration se composait, pour

la Plus grande partie, (le travailleurs, et de leurs Imilles ; elle était de bonne qualité
xvii

40 Victoria. A. 18-77



Documents le la Session (No. 8.)

et saine aussi, car il n'y a en que neuf décès en cours do voyage. Les Islandais,
notamment, formaient un beau contingent de colons.

M. Daley, agent à Montréal (sans parler ici d'un nombre considérable d'immi-
grants en passage à sa station ou qui ne s'y sont arrêtés que pour y prendre des repas,)
rapporte que 1,761 individus ont été inscrits à son agence; et que 130 d'entre eux
ont été renvoyés à Portland et les autres distribués dans sa circonscription. La crise
commer.iale a occasionné une grande misère, suivie do maladies, parmi les immi-
grants français établis à Montréal, artisans pour la plupart; et 230 environ d'entre
eux ont été renvoyés Ci France.

M. Daley ajoute qu'indépendemment desm immigrants distribués par lui, l'agent
du gouvernement provincial à Montréal a trouvé à placer, pendant l'année, 1,106
individus dans la ville et les environs.

M. Wills, agent à Ottawa, dit que l'immigration dans sa circonscription a com-
pris 759 Européens et 1,665 personnes venues des Etats-Unis. Le besoin de bras a
été beaucoup moindre que les années précédentes, et il en a résulté un abaissement
des salaires: celui des simples journalie-s a été on moyenne, d'une piastre par jour,
sans la nourriture; celui des travailleurs agricoles a varié de 10 à 12 piastres par mois,
avec la nourriture. La crise commerciale a été cause que les demandes do secours
ont été plus nombreuses que de coutume.

M. Macpho-son, agent à Kingston, fait connaître l'ai-rivée dans son agence do
749 immigrants par la voie du St-Laurent, et de 1,677 par celle des Etats-Unis. Le
besoin de bras a été restreint; toutefois, il aurait pu placer plus de travailleurs agri-
coles et de servantes qu'il ne s'en est présenté, au commencement de la campagne.

M. Donaldson, agent à Toronto, tout en constatant la décroissance qui s'est produite
dans le nombre des immigrants à son agence, compte néanmoins 8,937 arrivants, dont
6,374 étaient venus par la voie du St-Laurent, et 2,563 par la voie des Etats-Unis-
Sur le nombre, 1,616 ont gagné les Etats de l'Ouest, les autres sont restés en Canada.
Ce mouvement d'arrivée comprenait 1,335 Mennonites et 1,167 Islandais,* ayant lo
Manitoba pour destination. L'agent signale le fait que 1,500 colons partis do sa station
sont allés s'établir clans les conuessions g-atuites du district de Muskoka.

M. Smithx, agent à IIamilton, rapporte que les demandes de travailleurs agricoles
ont été nombrouses, et qu'il n'a ou aucune peine à placer ceux qui sont arrivés. Il dit
qu'à raison de l'activité des filatures de coton, le fileurs et les tisserands ont été rocher-
chés; et que les simples journaliers ont trouvé t-ôs-facilement de l'ouvrage sur los
chemins de fer et les autres travaux publics cn cours d'exécution. Il rapporte que
796 immigrants sont entrés dans sa circonscription par la voie du Saint-La-renît eL
12,710 par celle du Pont-Suspendu: 6,492 de ces arrivants se sont fixés en Canada, et
les autres (7,014 individus) sont passés aux Etats-Unis de l'Ouest.

• M. Stafford, dans son rapport, dit que le nombre des Islandais débarqués à Québec a été de 1,156;
mais les 11 autres peuvent s'é.re joints à eux à Toronto?
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40 Victoria. JL 1877



40 V!ictoria. Documents de la session (To. 8.)

Au rapport de M. Smythe, agent à London, l'immigration dans sa circonscription
est en diminution comparativement à l'année précédente; mais la proportion de l'élé-
Ment colonisateur a été plus grande qu'à aucune époque antérieure, ce qu'il faut
attribuer à ce fait, que des familles déjà fixées au milieu de nous invitent les amis qu'îles
Ont laissés au pays natal à venir les rojoindre. Des immigrants arrivés pendant la
dernière campagne, aucun ne se trouve sans emploi, du moins à la connaissance de
l'agent; et le nombre des travailleurs agricoles et des servantes est resté inférieur à
la demande. M. Smythe a compté 2,065 arrivants à sa station; 787 étaient venus par
la voie du Saint-Laurent, et 1,278 par les Etats-Unis. A l'exception de 589, qui se
Sont dirigés vers les Etats de l'Ouest, les autres se sont domiciliés en Canada.

M. Hubbard, agent à Sherbrooke (Québec), a reçu 79 immigrants, qui se sont
établis dans sa circonscription. La crise commerciale et industrielle a presque arrêté
l'immigration dans ces localités.

M. Shives, agent à Saint-Jean (N.-B.), constate que le nombre des immigrants
Venus de la Grande-Bretagne est beaucoup diminué, comparativement aux années
précédentes. D'après son relevé, il est entré 102 personnes par les ports canadiens;
mais l'immigration des Etats-Unis, composée principalement de Canadiens revenant
au pays, a été nombreuse: elle a compris, avec les colons inscrits aux douanes, 914
Personnes.

M. Clay, agent à Halifax, fait pareillement rapport que l'immigration s'est beau.
coup ralentie. Le nombre des arrivants restés dans la province en 1875 s'était élevé
à 1,259; il est descendu, l'an dernier, à 463.

M. J.-E. Têtu, agent à Dufferin, constate, dans son rapport, qu'il est entré à ce
point dans la province de Manitoba, 348 immigrants des Etats-Unis, 42 des provinces
canadiennes et 1,349 d'Europe. Ces chiffres, toutefois, ne comprendraient pas la totalité
de l'immigration reçue durant la campagne ; car beaucoup do personnes se sont ren-
dues tout droit à Winnipeg, et ont été distribuées <le là. Il résulte de cette circonstance
que les registres ordinaires des agences au Manitoba ne fournissent pas une statistique
eXacte de l'immigration. L'agent de Dufferin dit que les Canadiens-Français qui s'y
sont rendus des Etats-Unis, ont, en général, bien réussi ; et qu'il a raison de
croire qu'ils seront suivis par un grand nombre d'autres pendant la campagne
Prochaine.

M. Hespeler, agent à Wiinnipeg, a reçu au dépôt d'immigration, dans cette ville,
255 immigrants. Il mentionne l'arrivée de 256 immigrants (les autres provinces,
de 145 des Etats-Unis et do 19 de la Grande-Bretagne, outre une partie des contingents
Ilennonites et islandais. Il y a eu, d'après cet agent, de 1,200 à 1,500 de ces arrivants
qui n'ont pas passé par le dépôt. Il est probable que l'immigration au Manitoba,
dans le courant de l'année, a été (le 3,000 à 4,000 personnes, y compris les immigrants
débarqués à Québec, dont l'arrivée a été constatée à ce port, et ceux fournis par les
provinces canadiennes. Loi deux agents au Manitoba disent que les récoltes ont,
eI général, été bonne, quoiqu'elles eussent été endommagées par des pluies execssives.

Xix
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ETAT de la dépense totale faite par le Département, par année de calendrier,

1870. 1871.

IMMIGRATIoN. $ cts. $ cL.

Agence de Québec......................... .................................................... 31,000 00 26,263 79
"l " Montréal........................................................................... 2,839 43 3,933 73
" " Sherbrooke ...... .. ......... .. ....................... ............ ...... .......... ..........
c d'Ottaw a ........................................................... .................. 1,444 73 1,629 05
" de Kingston................. ..................................... 888 23 1,040 17
"g Il Toronto................................... ........................................ 2,584 63 2,329 24

d'[Iamilton .................... ........................... 1,152 91 1,195 40
" de London ..............................................................
" d'Halifax, (N.B.)..................................................................... 1,50962 1,167 02

de St-Jean, (N.B )......................................................... ..... 1,05 25 1,139 49
Agences du Nord-Ouest:-

Winnipeg ................. ...... ......................................... . . . . 1,292 20
Gimli (Islandais) .................................. .... ......................
D ufferin ...................... ........... ............................ . ...... . .. ....... .......

Agent spécial chargé d'accompagner les Immig. sur les trains du G.-T. .... ..................... .....................
A gence de Portland........... .............................................. ................ ............... I...... ...................

" " Chicago ........... ................................................... ........ ---............ ..... .....................
" du Détroit ...... .......................................................... ...............--.-
" de Worcester......... . .................................................. ........... .........

Route de colonisation, établissement islandais.............. .............. ........ .........
Rapatriem ent des Canadiens........ ...... ............................. ....... .......... ..................... .....................
Inspection spéciale des enfants amenés par Mlles. Rye, Macpherson et

autres personnes.............. ..... ....................... .................. ........ ..............
Frais de transport des Mennonites............................... ............... .................. . ... ...
Dépenses ensuelles générales du service de l'immigration: warrants de

passage, commission, publications relatives à l'immigration et frais de
transport des Islandais............................... ..... .................... ................. 3,051 88

Agences européennes; rétribution et dépenses des agents voyageurs ...... 13,594 55 20,271 17

A déduire par remboursement venant de Mennonites...........

Totaux...........,............................. 56,498 09 63,796 22

QUABANTAINEs..I

Quarantaine de la Grosse-Ile............... ........... ...... ............... 8,781 36 13,828 47
" d'Halifax............ .... .................................................... 2,328 56 2,844 66
"g de St-Jean, (N-B.)......................................................... 3,180 22 2,251 95

Médecins visiteurs, Québec...................... ........................................... 2,600 00 2,599 99
Q uarantaine de Pictou................................. ............. ........................ ..................... .....................

"i I" Miramichi......... ..... ..................................... .....................
" " Charlottetown, ([.-P.-E.)................. ................................

E aluibrité publique, (principalement pour la quarantaine des bestiaux).... .......... ..............

Totaux.............................................. 16,890 14 21,525 07

Fonds votés par le parlement à titre d'aide aux provinces pour l'encou-l
ragem ent de l'im m igration....................................... ..................... ..................... ......... .........

Dépense totale par la Puissance du Canada pour les service de l'immi- -
gration et de la quarantaine ....................................... ................ 3,388 23 8i,321 28
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de l'imnigration et de la quarantaine, pendant la période 1870-1876.

1872.

$ cts.

36,715 62
7,965 9,3

....... ....... .........
2,051 51
1,563 81

1873.

6
1

$ cts.

4,507 64
0,179 83
1,591 12
2,988 55
1,918 35

2,474 63 2,953 1î
1,167 85 1,302 16

........................ 725 90
1,531 50 1,818 13
1,141 24 1,064 63

2,822 66 3,672 75
............ .......... ..................... ... ..... .........
............ ... .... . ..*.....................
............... ......... ........................
........................ ........................
. ...................... ...................... .
........................ ........................
............... ......... ...... .... .............
........................ .................... ...

... .................... .......................
380 34 2,766 77

17,941 47 53,286 27
49,867 60 84,733 23

.. . ................ ... . . . .. . . . . ..

................ ......... ........

1874. 1875. 1876.

$ cts. $ cts. $ cts.

57,768 73 48 743 59 23,432 99
9,032 94 13,412 99 16,277 56
1,375 31. 1,141 41 829 76
2,553 19 3,971 27 4,848 23
1,530 78 1,837 92 2,540 02
3,456 37 2,923 42 6,825 33
1,631 00 1,721 59 1,511 24
1,442 59 1,700 47 2,394 36
1,920 79 1,738 72 1,429 52
1,132 05 1,114 46 1,071 82

2,638 35 3,568 04 5,398 84
,.......... ..... ...... 026,165 12

........ ......... . .. ....... ....... .. ..... .

................ ........... ....... **»***............ ............ ... . .... ... . ............................ ............. . .. .

........... ......*iý .... ..... . ... ....
22,485 86 46,234 37

66,943 38 67,026 43
82,135 il 109,988 95

256,279 45 305,123 63
5,158 70 8,430 72

3,157 68

1,128 00
703 18

1,839 08
2 664 00
3,147 f8
5,000 00
3,713 50

2,592 00
20,719 00

67,933 54
80,173 08

285,499 48
1,429 15

:6,1i 47 234,000 93 251,120 75 296,692 91 284,065 33

14,755 85 12,119 07 12,901 74 12,353 22 11,750 89
- 3,679 22 4,287 15 3,748 91 3,403 25 3,195 83

3,157 26 3,205 50 2,915 34 2,916 15 2,053 58
2,599 88 2,600 00 2,600 00 2,600 00 2,399 96

....................... 210 36 686 28 732 25 700 00
...................... 269 02 891 47 1,093 i9 Discontinued.

............... ......... 245 89 803 70 899 09
......................... 4,823 83 6,302 83 1,628 13 i 4,474 16

24,192 21 27,514 93 30,292 36 25,530 09 25,473 51

70,000 00 70 000 00 ........................ ........................... ... ........ .

220,316 68 331,515 86 281,413 Il 322,223 00 309,538 84

. eci comprend les avances faites aux Islandais à titre remboursablei
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Suit un état des dépenses faites, par l'intermédiaire de ce Département, pour

services autres que de quarantaine et d'immigration, en 1876

Exposition de Philadelphie....................... ..... ..... $68,039 09
Archives publiques....... ...................................... 215 00
Bureau de statistique à Halifax ............................. 4,903 26

Total.............................. 73,157 35
Prêts aux Mennonites sur la garantie d'obligations.... 4,500 00
Avances pour secours aux victimes des sauterelles au

M anitoba......................................... .......... 48,306 00

Le crédit ouvert par le Parlement pour prêts aux Mennonites est de $100,000;
et la somme totale avancée jusqu'à ce jour, de $63,400.

La dépense spéciale faite pour le rapatriement des Canadiens au Manitoba s'est

élevée à 83,713.50 en frais do transport, et à $5,807.18 en frais d'agence. Outre le

noyau de colonie dont j'ai mentionné l'installation dans cette province, et qui a été

formé par les efforts de M. Lalime, beaucoup d'autres colons ont fait connaître qu'ils

se proposaient d'aller s'établir au Manitoba le printemps prochain. L'appendice

contient les rapports de M. Lalime et du Dr Whiteford, qui sont chargés du rapatrie-

ment des Canadiens émigrés aux Etats-Unis.

Le tableau suivant indique par année les sommes dépensées pour les transports

à l'intérieur, depuis 1871 :-

E n 1871 ...................... .................................... $21,112 31
1872............................................................. 33,873 55
1873.................................... 60,620 31
1874........ .. ..................... ........................... 61,269 02
1875. . ......................................................... 61,735 87
1876................................................... ....... . 60,572 68

1 es deux tiers de la dépense afférente aux transports dans les provinces de Québoc

et d'Ontario sont remboursés au Département.

Indépendamment de la dépense fédérale, voici les sommes consacrées par les

provinces à l'encouragement de l'immigration et de la colonisation, dans les annéeo

1875 et 1876:-

1875. 1876.

Ontario...................................... 8 94,060 53 $ 45,563 01
Québec..................................... . 39,420 00 36,375 00

Nouveau-Brunswick.......... .......... 13,035 54 7,763 93

Nouvelle-Ecosse........................... 9,981 00 8,685 80

Totaux...................... 156,497 07 98,387 74
xxii
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Ainsi, en 1876, la dépense totalisée de la Puissance et celle des provinces, pour

l'immigration et les quarantaines, se sont élevées ensemble à $407,926.58; contre

*478,720 en 1875; $529,236 en 1874; $511,251 en 1873, et $261,953 en 1872.

IV.-QUARANTAINES.

GROSSE-ILE.

Le rapport annuel du Dr Montizambert, médecin-surintendant de cette station,

avec ses états ordinaires de statistique et de dépense, 's trouve à l'appendice.

La saison a été exceptionnellement saine ; le médecin n'a ou que deux navires à
Visiter. Le registre de cette année, dit-il, présente le chiffre le plus faible qui se soit
0ncore vu depuis que la station est établie. Un seul individu-le second de lagoëlette

Marie Louise-atteint de la petite vérole, est entré à l'hôpital; il on a été congédié au bout

de deux semaines. Le capitaine du navire était mort on mer de la même maladie.
La goëlette et ce qu'elle contenait ont été soumis à un nettoyage général et à une

complète fumigation.

Il n'y a ou aucune maladie contagieuse, ni aucun décés sur les steamers-pobtes.
La dépense de l'établissement, on 1876, s'est élevée à $11,750.89.

ILE AUX PERDRIX, SAINT-JEAN (N.-B.)

Le Dr Harding, médecin-surintendant à l'île aux Perdrix, rapporte qu'il a visité

deux navires, qu'il a fallu mettre en quarantaine et désinfecter, dans le courant de

1876. Le trois-mâts Equator, de Rotterdam, se présenta avec la fièvre typhoïde à son
bord, un des matelots étant mort en mer de cette maladie le douzième jours après la
partance. A l'arrivée, un autre homme de l'équipage était atteint de la même fièvre ;

On le transporta à l'hôpital, où, après avoir traîné quelque temps, il mourut. Toute

Précaution fut prise pour empêcher la contagion de se répandre ; et le navire fut

entièrement purifié et fumigé avant d'être admis en libre pratique.

Le t rois-mâts David Fleming, de Liverpool, en arrivant, avait six hommes de son
equipage malades de la petite vérole ; on releva sur son livre de bord quatre décòs
par suite de la même maladie, arrivés en cours de traversée. Les six varioleux
furent placés en bôpital et congédiés après leur guérison, sans que la santé publique
eût été compromise.

La dépense de cette station pendant l'année a été de $2,399.96.
8-B xxiii
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HALIFAX, (N.-E.)

Le Dr Wickwire, médecin de cette station de quarantaine, dit dans son rapport

,' qu'il s'est présenté, l'an dernier, très-peu de cas de maladie nécessitant la visite O-
cielle."

Le steamer Austrian, de Liverpool, mit à terre un passager d'entrepont atteiOt

de rougeole. Les autorités civiques ayant refusé d'admettre le malade à l'hôpit'l

de ville, on le transporta à l'établissement de quarantaine, où il fut soigné jusqu'a

entière guérison.

La barque Templar, de Montréal, à destination d'Europe, se présenta à la suite

du décès d'un de ses hommes d'équipage, mort de petite vérole. Le navire fut mis 00

quarantaine, et il ne sy manifesta point d'autres cas de la contagion.

La brigantine Arche, qui allait à Cork, relâcha à Halifax, ayant un matelo

atteint d'une fièvre ataxique, lequel mourut le soir même. Les précautions ordinair'0

furent prises pour prévenir toute propagation de la maladie.

A l'exception de ces cas, le port a été remarquablement exempt de maladies.

La dépense, en 1876, a été de $3,195-83.

PICTOU, (N.-E.)

Le Dr Cooke, méjecin-visiteur, écrit qu'il n'y a pas eu de maladies infictious5

ou contagieuses à ce port.

La dépense de la station pendant l'année a été de $700.00.

CIARLOTTETOWN, (I.P.E.)

Il n'a pas été reçu de compte-rendu du médecin-visiteur.

Li dépense de cette station de quarantainea été de $899-09.

V.-RECENSEMENT ET ARCHIVES.

Le quatrième volume du Recensement était sous presse à l'époque du dfDoero

rapport départemental, et a paru en juin dernier. Le cinquième et dernier voluo

est tout préparé, et on achève en ce momentila mise en tableaux pour le livrer à

pression. Il contiendra des déductions très-complètes del'ensenble des] statistiqa

qui sont réunies dans les quatre volumes déjà publiés ; des états de comparasiýO

avec les dénombrements antérieurs, en ce qui regarde la propriété foncière, la marioo

les terres en exploitation, les animaux et leurs produits, les produits des champs,

forête, de la pêche et de l'exploitation des mines, les industries, etc. ; ainsi que

déductions et des calculs arithmétiques de rapports, de proportions, etc. Ce volgoo

comprendra en outre le résultat très-complet de recherches étendues sur la statistiqtid

vitale, faites tant dans les anciens documents qui ont été conservés que dans ceUd

date récente. Ces compilations d'un si grand intérêt feront connaître le mouvemenitdo

progression i ormale et naturelle de notre population, et éclairciront plusieurs quest ,

aceusoires, qui se rattû chent au sujet des naissances, de la mortalité et de la longé"
xxiv
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COMPTE de la dépense relative au recensement du 1er janvier au S1
décembre 1876.

1876.
Appointe-
ments des
employés.

,flvier ......... ......... .......................
f e rier .......................... .................
Mars

yulJ .. ..................... 
.. .......

Jeie br.......... ................

tobre........................................
POvembre ......................................

D0Qebre.....................

Totaux..............

$ cts.

607 25
577 75
607 25
592 50
607 25
592 50
607 25
607 25
592 50
607 25
592 50
607 25

7,198 50

RÉOAPITULATION.

Employés .............................................. ..................... $7,198 50
Impression, etc............ .............................................. . 1,672 10
Divers........................................................................ -1,011 50

Total.................................... $9,690 66

L'archiviste a continué de mettre en ordre et le classer les archives historiques
déPosées au Département: environ 40,000 lettres et piôces originales, remontant à
'année 1780, sont en état maintenant d'être reliées. La collection s'est enrichie de
Précieuses relations originales, contenant l'histoire jour par jour d'événements immé-
diatement antérieurs à la déclaration d'indépendance des Etats-Unis, ainsi que de
divers autres documents d'une incontestable valeur.
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Impression,
reliure et pape- Dépenses Totaux.

terie. diverses.

$ cts. $ cts. $ ets.

................. 15800 7652558 00 635 75
....................... 800 73525
......... .... 9000 68250

............. - .. 8672
1,672 102,024 66

......... ............... 1 75

..... .. .... ......... 3000 63725

....... 2.............50

...... ....... ........ 7 8 75

........................ 6 06 2 6

15800 7 65 25

........................ 6 7 25

2211 50 9,690 66

4467 50 6517
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VI.- BREVETS D'INVENTION.

Le tableau ci-dessous indique les opérations du bureau des brevets, y compris les
enregistrements de dessins de fabrique, marques de commerce, droits de propriété

littéraire et artistique et marques de bois de construction, pendant la période de
1855-1876.

CD 0

Années. : M
~Qe ~Q I & 8

0~ CD

1855 i 99 92 ......... 32 ........ ........... .
1856 120 108 ......... 52 ...............
1857 126 115 ......... 54 ........ ......
1858 116 98 ........ 35 ............ ............
1859 142 112 ........ 26 ............ ............
1860 170 150 ......... 47 ............ .........
1861 160 142 ........ 56 2
1862 180 160 ......... 72 ....... 17
1863 207 156 ......... 78 4 1
1864 170 145 ......... 74 1 7.
1865 184 162. 70 1 16
1866 274 263 . 126 ............ 65
1867 369 218 ......... 193 5 54
1868 570 546 ......... 337 6 32
1869 781 rR,) '60 470 12 50
1870 626 556 i 132 431 24 72
1871 279 512 151 445 22 106
1872 752 670 184 327 17 103
1873 1,124 1,026 171 547 30 95
1874 1,376 1,249 200 711 30 163
1875 1,418 1,322 194 791 31 149
1876 1,548 1,382 185 761 47 238

. 8

.............

............ .. ....
S ...... ..... .

...... ..... ............ ...............

....... ..... ....... . ... . .. ... ..

...... ...... ........ .... .. .. . ...
- . . .. .. . .... . .............. ............. ........ ... ...............
...... ...... ... ......... ...............

.. .. .... ........ .. ..... .. .

†34 ..................
66 190 ......... ......

115 105 .. ... .........
87 64 11

122 69! 20
134 41 19
131 21 15
178 17 33

Il résulte de ce tableau qu'il y a eu un plus grand nombre de demandes de brevets,

ainsi que de brevets accordés, en 1876 que dans aucune des années antérieures. La
recette totale en honoraires et droits, au Département, a été aussi plus forte, ayant
atteint le chiffre de $36,187.63. Il est à remarquer que cette augmentation a eu lie"

malgré la continuation de la crise commerciale durant l'année.

Dix-neuf demandes de brevets ont été rejetées, en vertu de la loi qui donne le
pouvoir de refuser le brevet si l'invention n'est pas nouvelle, etc.; et, comme à l'ordi-
naire, dans plusieurs cas, les énonciations et descriptions ont été modifiées.

1,305 brevets ont été pris pour une durée de cinq années; 21 pour dix ans; et 56
pour quinze ans.

* Il n'existait pas de dispositions touchant le caveats avant la loi de 1869.
t Ce service, avant 1868, faisait partie des attributions du Secrétaire d'Etat.
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Recettes en
honoraires
et droits.

$ ct.
1,911 30
2,370 50
2,406 76
2,105 00
2,479 75
2,644 07
3,012 70
3,650 90
3,759 90
3,267 95
3,618 76
6,132 78
8,110 00

11,052 0O
14,214 14
14,540 07
14,097 00
19,578 65
29,830 14
34,301 98
34,555 82
36,187 63
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L'état suivant indique les pays de la résidence des brevetés dans les années 1874,
1875 et 1876

1874. 1875. 1876.

Canada .. ........................................ 528 521 575
Angleterre........................................ 43 44 51
Etats-Unis............................. .......... 665 748 736
France ........................................... 3 3 8
A llem agne ....................................... 2 2 3
R ussie .......................................... ...... 1 ......
Autriche........................... 4 ...... 1
T urquie........................................... ...... 1 ......
Italie.............................................. 2 ...... ......
Suisse.............................................. 1 ...... ......
C hili .............................................. 1 ...... ......
A utres pays..................................... ...... ...... ......

Totaux......... .............1,249 1,320 1,382

Les brevetés canadiens se répartissent entre les provinces ainsi qu'il suit

1874. 1875. 1876.
Ontario ........................................... 310 348 380

Québec ............................................ 144 134 152
Nouveau-Brunswick ........................... 19 24 19
Nouvelle-Ecosse............... ...... . 14 21
Ile du Prince-Edouard ....................... 4 ...... ......
Colombie-Britannique.... .................... 1 1 2
M anitoba ...................................... ..... .... ....

Totaux.............................. 528 521 575

Sur 495 brevets pris en 1871 pour une durée de 5 années, 468, dont les titulaires
n'ont pas demandé la prolongation, sont éteints; de tous ceux qu'on a délivrés cette
année-là 27 seulement ont été renouvelés.

Il y a eu, en 1876, quelques conflits de demandes; tous ces cas ont été décidés
par arbitres, et les brevets accordés conformément aux décisions.

La salle des modèles a reçu les vitrines qui garnissaient la local de la section
canadienne à l'Exposition de Philadelphie ; appropriées à l'usage du musée, elles
Permettent de mieux classer, de mieux disposer les objets, et d'économiser beaucoup
d'espace. Outre que l'apparence de la salle est plus belle, les modèles sont main-
tenant peu exposés à être endommagé3 par des mains maladroites; et l'espace 'éco-
nonisé devra suffire, d'ici à quelque temps, pour l'installation des nombreux mdèles
que l'on envoie au musée.
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L'usage de ces vitrines y attirera encore davantage le public, notamment les

artisans et les inventeurs, qui vont pouvoir étudier, et examiner les diverses inven-

tions avec plus de commodité. Le musée continue d'être fréquenté par de nombreux

visiteurs qui y viennent faire des études.
La compagnie de lithographie Burland et Desbarats publie, en vertu d'une con-

vention passée avec ce Département, l'Illustrated Patent Record, en rapport avec le
Machanics' Magazine, d'une manière tout-à-fait satisfaisante. Ce précieux recueil
illustré fait connaître au public les brevets accordés par ce Département, et l'on a
raison de croire qu'il exerce une réelle et heureuse influence sur le progrès des arts
industriels dans notre pays. Les éditeurs reçoivent du Département une subvention
modérée pour la publication des dessins de brevets car.adiens.

VII.-DROITS D'AUTEUR, MARQUES DE COMMERCE, DESSINS DE
FABRIQUE ET MARQUES DE BOIS DE CONSTRUCTION.

Le tableau comparatif ci-dessous indique les affaires de cette division pendant la
période 1868-1876 :-

- 1868. 1869. 1870. 1871. 1872.

Lettres recues..................... 110 198 473 562 523
Lettres enregistrées............... 128 211 473 562 523
Enregist, de droits d'auteur... 34 62 66 115 87
Certificats d'enr. " ....' 34 62 66 115 33
Enregis. de marq. de comm.I 32 50 72 106 103
Certificats d'enr. " . 32 50 72 106 103
Enregis. de dessins de fabrique 6 12 23 22 17

Certificats d'enr. ci ! 6 12 24 22 17
Enregis. de marques de bois... ... ......... 190 105 64
Certificats d'enr. ". ... ... 190 105 64
Enregistrement de cessions ..... ......... ....
Recettes de droits.................. $183 $418 $877 $1,092 $927

1873. 1874. 1875. 1876.

418 1,027 | 943 1,175
549 1,027 986 1,240
122 134 131 178
38 55 50 57
95 163 , :49 238
95 163 149 238
30| 30 a1 47

30O 30 31 47
69 41 21 17
69 41 21 17
20 19 15 33

$940 50 $1339 50 $1,175 $1758.25

Ainsi les opérations de 1876, comparativement à celles de 1875, continuent de
présenter la même augmentation que l'on a vu se produire depuis 1868.

Le nombre total des enregistrements de droits d'auteur, de marques de com-

merce, de dessins de fabrique et de marques de bois, s'est élevé à 480. Il se décompose
comme suit: enregistrements de droits d'auteur, 161 (outre 49 certificats); de droits

provisoires d'auteur, 13 (outre 7 certificats); de droits temporaires d'auteur, 4 (outre
1 certificat); enregistrements de marques de commerce, 238; de dessins de fabrique,
47; de marques de bois, 17. Le nombre total des cessions de droits de ces différentes
natures qui ont été inscrites sur les registres a été de 33.

La correspondance de cette division a compris 1,175 lettres reçues et 1,240 lettres
envoyées.

Les recettes d'honoraires et droits pendant l'année ont monté à $1,758.25.
xxviii
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L'appendice contient, outre les rapports annuels ordinaires des agents départe-

mentaux du service extérieur en Canada, le rapport de M. F.-J. Oore, agent de l'émi-
gration au Canada, en résidence à Londres, rendant compte de ses opérations durant

l'année, et ceux des agents spéciaux dans le Royaume-Uni et sur le continent d'Eu-
rope, qui ont été transmis par lui. Il comprend aussi différents rapports spéciaux
relatifs à l'immigration et aux mesures de quarantaine prises contre l'épizootie.

Le tout respectueusement soumis.
C. A. P. PELLETIER,

Ministre de l'agriculture.

Département de l'agriculture,
Ottawa, janvier 1877.
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE DU DÉPARTEMENT SUR LA CONDITION
ET LES MOYENS DES ISLANDAIS VENUS DANS LES STEAMERS
A USTRIAN ET PHRICIAN.

OTTAWA, 9 août, 1876.
MoNsEtmR,-Conformément à des instructions reçues de vous, pendant l'absence

temporaire de l'honorable ministre de l'Agriculture, alors à l'Exposition de Philadel-
phie en sa qualité de président de la commission canadienne au Centenaire, je me suis
transporté à Toronto, le 24 et le 31 du mois dernier, pour m'enquérir de la condition
des Islandais amenés par l'Austrian et le Phenician, de leurs moyens et des perspec-
tives qu'ils ont devant eux. Voici les chiffres que j'ai relevés au dépôt d'immigration,
en ce qui concerne les passagers islandais de l'Austrian:

Ames.
Adultes, sexe masculin, mariés....................................... 116

" " fém inin, " .......................................... 132

"c " masculin, non mariés.................. . . ........... 109
"c " fém inin, " ............................. ...... 101

Enfants, de 1 à 13 ans..................................................... 241
" au-dessous de 1 an...................................... ....... 61

Ensemble ....................... 760

Total équivalent, pour ce qui regarde le transport à l'intérieur, à 578 adultes et
demi.

Deux nourrissons moururent dans la nuit du 25, mais, au rapport du médecin-
inspecteur, ils avaient été malades depuis le départ d'Islande. Une femme souffrait
d'une affection rhumatismale. Tous les autres étaient sains et robustes,-même plus
que ne le sont pour l'ordinaire, pris en pareil nombre, les émigrants des Iles Britan-
niques.

Après m'être informé de leurs moyens, j'ai constaté qu'il y en avait parmi eux-
3 possédant (chacun) ....... ........................ $500
1 i " .................................. . . ................. 250
1 " ................................................................ 17 5
4 " .............................................. 150
2 ". ............................................................... 120

12 " .............................................................. . 50

Beaucoup d'autres étaient porteurs (le sommes moindres; beaucoup aussi
n'avaient point d'argent. La valeur totale en capitaux possédée par la troupe, après
le paiement du passage océanique jusqu'à Québec et du transport transcontinental

jusqu'à Gimli, s'élevait à $4,222. Ils emportaient une grande quantité d'objets mobi-
liers, consistant en partie en filets de pêche, outils, etc.

Plus de la moi tiéde ces colo i - '97 adultes et demi-étaient d'abord destinés pour
la Nouvelle-Ecosse; mais sur certaines représentations d'un agent du gouvernement de
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cette province, on leur avait permis de se joindre à la colonie acheminée vers le
Manitoba. Ces émigrants-là, sans aucune exception digne de mention, étaient dénués
d'argent.

M. Jonassen, agent de ce Département, qui a été en Islande l'automne dernier, m'a
dit qu'il n'avait pas donné à espérer aux immigrants, pour les décider, qu'on les sou-
tiendrait durant l'hiver; mais il m'a déclaré que, lors de son départ du Canada pour
l'Islande, il s'était formé, d'après un télégramme reçu par le Département, cette
idée, que la Compagnie de la baie d'Hudson garantirait un emprunt à titre d'aide à la
colonie; et il paraît avoir communiqué son impression aux immigrants. Plusieurs
de ceux-ci ont laissé en Islande des objets mobiliers à vendre, dont le prix leur sera
transmis.

La troupe d'Islandais arrivée à Québec sur le Phenician, le 29 juillet, se compo-
sait de 402 personnes, qui se sont toutes rendues à Toronto. Il y avait 288 adultes, et
78 familles. Le médecin-inspecteur, à la station de Toronto, a visité ees immigrants
qu'il a trouvés, comme ceux de la troupe précédente, vigoureux et en bonne santé.

Il y avaient en numéraire $3,804.

On comptait 1 porteur de 8500.
1 " 480.
1 " 200.
1 " 150.
1 " 120.

6 porteurs de 100.
14 " de 90 à 50 dollars, et 15 de 40 à 20 dollars.

Nombre d'autres avaient de moindres sommes. Il y avait dans cette troupe plus
de ces petites sommes que dans celle de l'Austrian.

Parmi les passagers du Phnician, 37 adultes (48 âmes) s'étaient embarqués avec
le projet d'aller s'établir à la Nouvelle-Ecosse; mais, à leur arrivée à Québec, les
représentations de M. Robertson, agent de la Nouvelle-Ecosse, les avaient déterminés
à changer de destination et à se rendre à Gimli.

Les passagers du Phænician étaient, à tous les autres égards, dans la même posi-
tion que ceux de l'Austrian. Ils comptaient également obtenir de l'aide sous la forme
d'avances, leurs espérances étant fondées sur les mêmes assurances.

Les deux troupes avaient été munies par M. Stafford, de billets de transport pour
Winnipeg par les voies de Sarnia et de Collingwood, en proportions presque égales
Conformément à l'instruction adressée à cet agent. Elles avaient aussi reçu des pro-
Visions et d'autres choses nécessaires. Avec votre permission, elles se sont remises
en route.
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Tous ces immigrants ont payé leur passage de mer depuis l'Islande, par Glasgow,
jusqu'à Québec; soit £7 15 sh. sterling par adulte, sur lesquels il y a à faire, comme
d'usage, en vertu du warrant, une réduction de £1 autorisée par vous. Ils ont payé
de plus $13 pour leur transport de Québec à Winnipeg, lequel coûte $22 au Gouver-
nement, savoir: $5 de Québec à Toronto et $17 de Taronto à Winnipeg. Une partie
d'entre eux, toutefois, n'avait pas de quoi payer le transport à l'intérieur.

La somme totale reçue des deux troupes par M. Stafford, à Québec, monte à
$6,964.03.

La valeur totale en numéraire qu'elles avaient en leur possession à Toronto, après
avoir payé le passage océanique et le transport sur terre, était de $8,166.

L'installation des immigrants islandais aupròs de leurs compatriotes colonisés à
Gimli, sur la rive occidentale du lac Winnipeg, nécessitera une avance très-considé-
rable de fonds sur le crédit voté pour l'immigration, soit à titre d'aide pure et simple,
soit à titre de prêt, pour les mettre en état d'y passer l'hiver.

Ils ne comptent pas sur l'aide gratuite. Il importe donc de décider immédiate-
ment si l'on peut leur faire des avances à titre remboursable. Elles pourraient être
garanties (le la manière prévue par l'acte modificatif de l'acte concernant les terres
de la Puissance (37 Vict., chap. 5, sect. 14 et 15).

Les Islandais que j'ai visités n'avaient (il n'en pouvait être autrement) aucune idée
de la somme d'argent qui était nécessaire pour leur installation et leur subsistance
jusqu'à la première récolte.

J'ai donc cru opportun de me procurer là-dessus (les renseignements, fondés sur
l'expérience de la première année (les colonies mennonites au Manitoba, renseigne-
ments qui m'ont été fournis par M. J.-Y. Shantz, président du comité exécutif de l'As-
sociation mennonite d'Ontario.

Les familles mennonites comprenaient en moyenne cinq personnes; celles qui
avaient des moyens ont eu au début:

1 paire de bœufs de labour........................................ $120
1 vache ........................................... ............. . .... 35

1 charrue.............................................................. 25
1 chariot.............................................................. 65
1 poële.............................................................. . 25

Total par famille......... ................. $ 270

Les familles dénuées d'argent ont reçu le même mobilier, sauf qu'elles s'étaien
groupées par deux, au début, pour n'en avoir qu'un seul en commun,
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Les provisions de vivres consistaient presque entièrement en farine, lard et fèves;
l'approvisiònnement pour la subsistance durant une année d'une colonie de 300 familles,
est revenu à $28,000, ou à $93 par famille.

Evaluée conformément à ces données, voici quelle devra être la dépense néces-
saire pour la subsistance pendant une année et pour le premier établissement des
deux troupes de colons islandais:

Familles venues sur l'Austrian.................................... 116
do do le Phonician......................... .... 78

Ensem ble....................................... 194

Vivres à $93 par famille...................................... 817,942
Mise de fonds pour boufs de labour, etc., à $270 par

deux familles réunies pour se servir en commun
du même mobilier-soit 97 familles................... 26,190

Ensem ble ......................................... 44,132
A déduire : argent en la possession des colons.......... 8,166

Somme nette necessaire.................$35,966
On peut évaluer assurément à ce chiffre la somme qui sera nécessaire pour mettre

ces colons en état de s'installer et de subsister jusq'à leur première récolte. La somme,
toutefois, peut être très-notablement réduite par leur travail ; il est possible aussi
qu'une abondante provision de poisson, tirée du lac Winnipeg, diminuerait le coût de
la nourriture. Peut-être ne faudra-t-il pas aux Islandais le chariot et l'attelage coû-
teux des installations mennonites ; mais ils voudront avoir plus de vaches, car le lait
est un des principaux aliments de ce peuple. Pour plus de sûreté, on doit donc prendre
les chiffres ci-dessus tels quels pour bases de calcul.

Les Islandais qui se sont rendus à Gimli dans les derniers jours de l'automne
dernier, et qui y ont passé l'hiver, ont beaucoup souffert par insuffisance de nourriture.
Une affection scorbutique a fait plusieurs victimes parmi eux ; mais elle paraît avoir
été en grande partie causée par une misère pareille qu'ils avaient éprouvée en
Ontario, avant d'aller à Gimli. Malgré cela, ils sont contents des lieux où on le a
colonisés, et de ce que leur promet l'avenir. Quelques-uns des nouveaux immigrants
avaient des lettres d'eux, écrites le printemps dernier.

Nous n'avons aucune donnée pour évaluer le gain que les immigrants islandais
pourront probablement faire par le travail que devront leur procurer les opérations
des entrepreneurs du chemin de fer dans leur voisinage; si le Gouvernement autorise la
construction d'une route destinée à relier Gimli avec les routes de Manitoba, laquelle
aurait 34 milles de longueur et coùterait, suivant l'estimatif, $8,000, une forte partie
de ce que les Islandais gagneraient dans ce travail, pourrait être assurément imputée
sur les $35,966 nécessaires pour leur subsistance jusqu'à la récolte.
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Les deux troupes sont allées à Gimli, pourvues seulement de moyens tempo-
raires de subsistance, et je me permets d'ajouter très-respectueusement qu'il y a
nécessité urgente de prendre des mesures pour obvier aux circonstances critiques de
la situation que j'ai indiquée tout à l'heure.

P -i' montrer la possibilité du succès de ce système de colonisation, je puis dire
quu ài. Shantz rapporte que les colonies mennonites sont dans un état prospère, ayant
devant elles la perspective d'une récolte passant leur espérance. Les trois cents
familles installées l'automne dernier à Dufferin ont 1,500 acres de terre en culture,
ensemencés de blé et d'orge, principalement de blé ; elles possèdent en outre des
chevaux, des bSufs, des vaches, des moutons, des porcs et des volailles. Elles ont fait
peu de plantations de pommes de terre, parce que celles-ci, à l'époque des semences,
se vendaient trop cher ; mais en récompense elles auront une récolte suffisamment
abondante d'autres racines et de légumes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN LOWE,
,Secrétaire (lu Département de l'Agriculture.

A l'honorable R. W. SCOTT, etc.,
Faisant fonction pour le Ministre de l'Agriculture.
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APPENDICE.

ANNEXE No i.

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT D'IMMIGRATION A QUEBEC.
(Ni. L. STAFFORD.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
QUÉBEC, 30 décembre 1876.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser
sur les opérations de l'année de calendrier 1876.

Immigration au port de Québec en 1876:-

pour votre information mon rapport

Passagers Passagers
de cabine, d' re- Ensembke.

2,196 8,714 10,910
A retrancher : décès en mer . .. ... .................. ................. ............... 9

2,196 8,705 10,901

Ce chiffre présente, comparativement à celui de 1875, une diminution de 5,137 âmes.

TABLEAU COMPARATIF DE L'IMMIGRATION DÉBARQUÉE A QUÉBEC EN 1875 ET 1876.

1875.

Pays où l'embarquement a eu lieu.
Passag. Passagers
de cab. d'entrep.

A ngleterre................. ........................... 1,659 10,797
Irlande .................................................. 83 1,169
Ecosse.......... . ...... ............... 170 1,598

Totaux de l'immig. partie du Royaume-Uni 1,912 13,564
Venus d'autres pays................................. 562

,912 14,126
1,912

16,083

1876.

Passag. Passagers
de cab. d'entrep.

1,904 5,816
98 590

194 1,937

2,196 8,343
............ 362

2,196 8,705
2,196

10,901

M
< -

.... 4,736
..... 1 564

363 ...............

363 5,300
............ 200

363 5,50.
363

4,937

Ainsi la diminution dans les chiffres de l'immigration partie du Royaume-Uni est de
4,937 âmes, et dans ceux de l'immigration par les ports étrangers de 200 ; en totalité
5,187 âmes.

Le nombre total des steamers entrés dans ce port avec passagers a été de 82;
il n'est pas venu d'immigrants sur navires à voiles.

Voici la durée moyenne des traversées exécutées par les différentes lignes: Ligne
Allan, par les steamers-postes, de Liverpool, 10 jours et 1; de Londonderry, 9 jours et -;
»ar les steamers de Glasgow, de Glasgow, 13 jours et ï ; de Liverpool, 12 jours et ýî.
iigne Dominion, de Liverpool, 11 ours et .. Ligne Temperley de Londres, 15 jouis.

À. 187740 victoia. &
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Suit le nombre des passagers de cabine et d'entrepont venus par les différentes lignes
de steamers -

*1

Par la ligne Allan-Steamers-postes...................... .........................
do : stm. de Glasgow, touchant de temps à autre à Liverpool..
do de steamers Dominion................................... ............ ..
do de steamers Temperley ... ................................................

Par voie des Etats-Unis ..................................

Passagers Passagers Ensemble.
de cabine. d'entrep.

1,806 5,059 6,865
194 2,280 2,474
150 866 1,016
46 138 184

......... ..... 362 362

2,196 8,705 10,901

Nationalité des immigrants venus par ces lignes:-

4,149 688 ...... 79 990 123 ............ 816 20 6,865
4149 .. 68.......ï 247
163.......... ...1 7 162 11 I 1,167 .............. 2,474
321 71 5 8 1 58 .42 1,016
184 ... .. ... ....... I........ ... ..... ...... 184
172 49 30 10 4 97 .......... ............ ...... 362

4,989 808 1,C09 104 1,157 289 1,167 1,358 20 10,901

Voici un état-compar-atif de l'immigration des années 1875 et 1876, répartie palr
nationalité:-

.-- 1875. 1876.

7,582 4,989
Anglais ..... .......... . ............. ............. ...................... 1,449 808
Irlandais .......................................... ........................................................... 1,816 1,00
Ecossais ..... ......... .............. .................. ................. 176 04
Allemands........................ .... ........................ ...... ...... 1,201 .....
Scandinaves..................... ........... .......... ........................ .............. ............ . .534 289
Français et Belges .......... ........................ ....................... .......................... .22 1 167
Islandais .................................... ........ .............. ... .................... 3258 . .I..3. .
Mennonites russes..... .. ....... ...... . .. .. ....................... ... ............................. .... ..... 20
Russes ............................................................................... 603

163 10,901

sur ces 10,901 arrivants, 2),785 individuis du boxe îi.culin, et 1),148 d u s
féminin n'étaient pas mari3s.

Le tableau numérique No. 2 ci-joint indiqe l'émigration de 1875 et 1876 pa'
chaque port d'embarquement.

A. 1877
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Le tableau suivant indique los métiers et professions des passagers d'entropont
adultes du sexe masculin, d'apròs les listes des passagers :-

F orgeron ..................................................................... 1
C harpentiers..................................... ... ..................... 2
M.................................... .................. 1
Employés de com mcrce.................... ............................. 13
Conducteur de machines ................................................ 1
Cultivateurs ....................... .................... 510
P êcheurs ................................................... ............... 6
Jardilniers ............... ............................................... 4
travailleurs ........................................... .................... 2,796

M ouleur .................................................. .................. 1
M açon .................. ..................... . . .................. 1
Artisans non désignés........................ ............ 472
T ailleurs................ ............................................... 2

3,810

lie tableau No. 3 e-joit indique les chillres de l'imaigration débarquée a Québe
de 1829 à 1876. inclusiveient. Cette immigration comprend 1,375,556 personnes; c'est
Une moyenne annuelle de 28,657

Le tableau ei-dessous donne le nombre des immigrants qui ont ou pour émigrer
l'assistance d'associations, etc., pendant la catmnpagno de 1876

Emigration assistée.

>urs Noms des Noms des personnes ou des asso- --
rriv. navires. ciations qui ont envoyé I 1 Enfants Enf. au-

des émigrants. Homm. Femmes. 'au-dessus dessous
d'un an. d'un an.

nai Sardinian.... [Mlle Macpherson......... ........... 2 3 53 5
do do .... M. Middlemore, Asile des En1]

fants, Birmingham............. 14 6 46
do Moravian..... Rév. M. Fletcher, Dublin.................. 4 ................

lin Maison de réforme de Kings-; 3 ............... ...............
do Peruvian..... wood, Bristol.. ............................

Or helinatt our les enfant n. I
p p15 do iTexas.......... marins, Liverpool................ 725 do Austrian . Mlle Macpherson...............,.... 3

lojuillet Manitoban... Lady Hobarts, Londres............ .....
30 do Moravian..... Rév. M. Nugent, Liverpool........ 7

er oct. Sardinian.... Mlle Macpherson................
23 do Moravian .... Comité d'Emigration Catholi- ............
3 do in que, Londres...... ............. 2

ilov. .Sardinian..... Mlle Macplberson............ ...
Moravian..... Comité d'Enigration Catholi-1 3

que, Londres............... ......... - -
45

.................
1

34

Totaux.

63

714
3

18
37 1 5

4 4 14
........ ...... ..- - Ï 1

29 41

6 6
19 22

4 ........... 7

206 18 303

Ce bureau a fourni à titre d'assistance (es billets gratuits de transport à 5,740individus, total équivalent à 4,392 adultes :-
Individu3

H om m es........................................................ 2.226
Femmes............................................. 1,568
Enit ts au-dessus d'un atn................................. 1,196
Enfants au-dessous d'un au........................... 750

5,7 4 0

Adultes.
2,226
1,5(;S

593

4,392
8-I

A. 1877
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Leur transport a coûté $4R,291.70, soit, en moyenne, $8.41J par tête, ou $10.991
par adulte.

Nationalité des immigrants qui ont eu cette assistance:
Individus. Adultes.

Anglais .................. ....................... ... 1,869 1,449J
Irlandais...................................................... 409 365
Ecossais ...................................................... 494 386J
A llem ands .. ................................................ 99 76
N orvégiens................................................... 39 37
Français et Belges.......................................... 317 297J
Islandais...................................................... 1,156 8341
Russes (Mennonites) ..... ............................... 1,357 946

5,740 4,392
Ils ont été expédiés aux lieux dont suivent les noms:

Individus. Adultes.
Cantons de l'Est............................................ 171 153
M ontréal...................................................... 572 526k
Ottaw a .......... ............................................ 153 127J
Districts du Centre........................................ 413 299
Toronto ..................................................... 869 735J
Ouest de Toronto ............................... ...... 1,046 7
Manitoba ......... . ........................... 2,479 1,749
Provinces maritimes...... .................. 14j
Liverpool, (Angleterre) .......................... ..... 14 il
Glasgow, (Ecosse) ............................ 2 2
Dublin (Irlande) ............................. 1 1
Paris (F rance) .............................. 5 3

5,740 4,392
Voici, d'après les états de mnouvement sur le Grand-Tronc, les destinations gêPe,

raies des immigrants (passagers d'entrepont): Auts
Townships de l'Est ..................... ........ 162kî
Montréal ..... ..................... ............... U4t,

Total pour Qubc907
Ottawa, (Cité)..................................... 137
District d'Ottawa ................................. 52J
King -ston, (cité) ................ e................... 31J
District de Kingston ............................... 374
Toronto........................................... 943J
Ouest de Toronto ................................ 1,075k

Total pour O2 52,614
Adultes.

iNouvelle-Ecosse ............................. 17J
Nouveau-Brunswick .... ...................... 3
Manitoba.................................. 1,756 17764

5,297
A ei.*outer de ce nombre pour les enfants de tout âge 15765

Nombre total des individus restés en Canada. 7,063
Nombre de ceux qui se sont dirigés vers les Etatsde

l'Est............... .................. 100
Nom bi e de ceux qui se sont dirigés vers les Etats de

l'Ouett (des Scandinaves pour la plupat)-. 977

Adultes .................. 7177
4
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Le tableau suivant résume toutes les dépenses faites par cette agence pour le ser-
vice de l'immigration pendant l'année expirée le 31 décembre 1876:-

Repas, aliments, secours accordés aux immigrants.......... 1)987 18
Frais d'agence........................................................ 1,271 28
Appointements du personnel.......................................4150 00

-- $7,408 46
Salaires et habillement des gardiens des baraques à Lévis. $2,448 50
Réparations, bois de chauffage et autres approvision-

nements ..... ............................. 2 58
8 2,718 08

Rétributions des médecins-visiteurs..... ...... ......... 00
Entretien d'un équipage de chaloupe pour leur usage........800 00
Fournitures de bureau...................................... 28 23

1,27628 23
Transport d'immigrants........................................ $48y291 70

61,046 4t

Le premier steamer qui a amené des immigrants, à l'ouverture de la navigation,
est le Polynesian; parti de Live0poo le 20 avril, il arrivait ici le 6 Mai. Le dernier
steamer de la compagnie-le Manitoban, de Glasgow,--oest entré dans le port le
14 novembre. 

)

L'immigration était de bonne qualité, et saine aussi, car il n'y a ou que neuf
décès en cours de voyage.

Les médecin s-v isiteu rs ont donné des remèdes aux personnes ayant besoin d'être
niédicamentées; et les malades dont l'état réclamait d'autres soins ont été envoyés à
l'hôpital des immigrants.

M. Sumner, qui témoigne pour le4 immigrants une bonté, une sollicitude que je
'ne nuis trop louer, a accompagné leurs troupes en chemin de fer jusqu'aux endroits
où Si* Perisse, agent voyageur aut ser-vice de la province d'Ontario, venait _prendre la
Conduite de ces immigrants pour ne les quitter qu'à l'llmmigration- Depot à Toronto.

Les Menn~étaient de la même classe que ceux dib 1874 et de 1875; ils ont
déclaré apploihw ci on(.- et en traites sous différentes banques une valeur de $116.032.

Les Islandais formaient un beau contingent de colons, intelligents, sains et cou-
verts de bons vêtements. Comme il ne leur avait pas été possible de se procurer en
Islande de traites sur des banques, leurs fonds consistaient en espèces dano&ses d'or et
d'argent. A peu d'exceptions près, le pécule de chaque famille était petit.

Les fermiers et les travaîieurs agricoles, ainsi que les servantes, sont toujours
bien demandés, et peuvent être assurés de tro iver à sec placer en arrivant.

Le tou t respectueusement sou mis.
J'ai l'honneur d'êtr-e, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

L. STAFFORD,

A l'honorable ministre do l'Agrcuturc, Ottawa. Aetdimgain

;244z5
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TABLEAU No. 2.-ETAT numérique des immigrants arrivés au port de Québec, avec
désignation des pays et des ports d'où ils étaient partis, pendant les campagnes
de 1875 et 1876.

ANGLITURaI. 1

Liverpool....................... 12,412
Londres........................ 44
Plymouth.....................................

12,456

TlaÂNDU.

Londonderry................ 1,022
Belfast........................ 230

RÉCAPITULATION.

_______---____ ___________ _I 1875. 1876

A ngleterre............................................................................................ 12,456 7,720
Irlande.................................................................................................... 1,252 688
Ecosse ...... ................... ........................................ 1,768 2,131Va des Etats-Unis, etc ............. .............................................................. 562 362

16,038 10,901

A. 1817

-- 1875. 1876.

Ecossa. I
Glasgow..................... 1,768 2,131

Via des Etats-Unis...... 562 362
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TABLEAU No. 3.-ETAT comparatif numérique des immigrants arrivés au port de
Québec depuis 1829 jusqu'à 1876, inclusivement.

4.

Années.

1829 -J 1833 43,386
1834 à 1838 28,561
1839 à 1843 30,791
1844 à 1848 60,446

1849. .... 8,980
1850...... 9 887
1851....... 9,677
1852..... 9,276
1853...... 9,585
1854...... 18,175
1855...... 6,754
1856...... 10,353
1857...... 15,471
1858...... 6,441
1859...... 4,846
1860...... 6,481
1861...... 7,780
1862 6,877
1863. 6,317
1864...... 5,013
1865...... 9,296
1866...... 7,235
1867... 9,509
1868..... 16,173
1869. 27,876
1870...... 27,183
1871 23,710
1872 21,712
1873 25,129
1874... 17'631
1875...... 12,456
1876..... 7,720

Totaux. ... 510, 739

102,266 20,143
54,904 11,061
74.981 16,311

112,192 12,767
23,126 4,984
17,976 2,879
22,381 7,042
15,983
14,417
16,165
4,106
1,688
2,016
1,153

417
376
413

4,525
4,949
3,767
4,682

5,477
4,745
6,446
4,859
2,794
3,218
1,424

793
979

1,112
2,979
3,959
2,914
2,601

1 2,230 2,222
2,997 1,793
2,585 1,924
2,743 2,867
2,534 5,356
2,893 4,984
3,274 5,022
4,236 4,803
2,503 2,491
1,252 1,768

688 2,131

510,438 154,848

Moyenne annuelle, 28,636.

L.STAFFORD,

13UREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT.
QUÉBEC, 30,décembre, 1876.

A. 18'7

IT

485

............ ....... ...... ... ... 1 3 8 0
9,728 ....... ......... ... ) 9 19 , 4

436 ............. ....... 9 8 3 y 4
849 ...... ...... M 1 3 ,9
870 ...... .. ...... I i 6 4 , 7

7,256 ... ....1... ... ....... 1 I 4 3 17

137 5

7,343 ............. .... 2P1 2243
11,368 ....... ......... ... 24 3 ,9

3,578 ...... 24 1,1
2,722 ...... ... ............ 8, 7
2,314 ..... . .... 1 ,5

10,618 ...... ...... 1 ,2
7,728 ...... ............ 7 2 17
4 182 12 1,4.

4 770 . . .
16958
16, 453 ...... ....... .... 3 ,5
13,607 ...... ............ 1 3 ,0
9,626 ........ ....... *»:::-* 2 4 , 1

5 ,:::::::. .... 14 167,0299,3639965

9472 1121 146,343436683149
8490 ........ ............ ............ 723 32921
87.................... ............ 10 412 3,076

........ I... .. . ....... 691 1,274

........... .. ... 2 22,9

184,384....... ...... ............ .....5247 132,097

10,618777 123,823

4,12I12 19,34
7,43 .I........ 968..38,1494

i1.16 41,076

9,66............... 657.. 53,180

531..................24 32,027

2,00........................... 38,901
857................. .......12. 23,150

...... 3.... 10,923

184,4.......f..... .......... 1,75
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N~o. 2.

RAPPORT DE L'AGENT D'IMMIGRATION DE MONTREAL.

(M. JOuIN J. DALEY.) -

BUREAU D'IMMIGRATIoN DU Go UVERNEMENT FÉDÉRAL,
STATION BONAVENTURE,

MONTRÉAL, 15 janvier 1877.

MoNSEURî, -- 'ai I11onieur de vous adresser le rapport de cette agence, avec les
relevés et tableaux statisî iques de l'annlée expirée le 3 t décembre dernier.

IMMIRANTS INDIGENTS.

V. le releré A. J'ai fourni Ea dix-sept eent soi xan te et un (1,761) immigrants indigents
des billets de trans'port à leurs diverses destinations par le ebiein de fer du Grand-
Trone, oyennant une dépense de (iatre mille huit cent vingt-sept dollars et soixante
et un cents ($4,R27.61). La dépense pour repas, logement et sceours en aliments a
monté à quatorze cent cinq dollars et quarante-sept cents (1,405.47).

IMMIGRANTS EN PASSAGE A MONTRÉAL.

M. T.-B. lawson, vérificateur de la coamgnie du Grand-Tronc, a ou l'obligeance
de me communiquer les chiillres de l'immiraltionl qui a passé par Montréal en se diri-
geant vers l'ouest. Les voici : 1,133 individus, venus par Portland ; 11,338 venus par
Québe ensemnible, 12,471. Sur ce nombre, 1,761 seulemnent, dont je parle ci-dessus,
im'onit demandu le l'assistance.

DISTRIBUTION DES IMMIGRANTS.

Le relevé B fait connaître en détail la répartition de ces 1,7l immigrants indi-

gents entre les diflórentes seutions (le mon agence.

MENNONITES ET ISLANDAIS À DESTINATION DU MANITonA.

D'aprs un compte tenu a la Jontion des Tanneries (réservée pour les imrnigrants),
je constate que, du 20 juin au 30 août, douze cent quatre-vingt-quinze (1,295). Menno-
nites et onze cent soixant -quinze (1175) Islandais, ont reçu dies repas -à ce dépôt.
Parmi cette grande mlniti tunde (le gens, il n'y a ei qu'un seul déeòs-celui d'un
pletit enfant,-preuve d'un état sanitaire excellent. Selon toute apparence, ces immi-
grants feront d'utiles colons: ils étaient gais, iobustes, résolus. industrieux, et ils
avaient de l'argent pour aider à leur futur succès.

COLONS PCUR NAMUR (NoUVELLE-nELGIQUE).

J'ai expédié quatre-vingt-treize (93) Belges et Français à cet établissement de
leurs nationaux: Namur (Nouvele-Belgique). Tous se montraient pleins d'espoir et
déterminés A se tailler dans le territoire qui leur a été concédé des homes pon eu'
et leurs familles; ils emportaient leurs propres ustensiles agricoles et des provision,

pour une année ou environ. Ce sont les meilleurs, d'entre les nouveaux immigrnllts
belges et français, qui aient demandé à cet agence des secours ou des avis,
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RAPATRIEMENT.

La stagnation de l'industrie et du commerce, l'an dernier, a eu pour effejt une
grande misère, qui a été cause à son tour de maladies parmi les immigrants finnçais
à Montréal; ces malheureux ont demandé d'être rapatriés. Deux cent trente (280)
immigrants, presque tous Français. se sont trouvés dans le3 conditions fixées par le
Département, et, ci vertu d'ordres directs de celui-ci, ont été renvoyés dans leurs pays.

I.MMGRATION D'ENFANTS.

Les enfants amenés par les demoiselles McPherson et Rye ont reçu de l'assis-
tance dans la mesure autorisée par mes instructions générales. Je crois que ces
dames les ont bien placés, dans les provinces de Québec et d'Ontario.

SITUATION FLORISSANTE ET ÉTAT SANITAIRE.

Je suis heureux de pouvoir dire que plusieurs anciens émigrés, à présent établis
en Canada d'une manière permanente, ont ou le loisir et les moyens de revisiter
l'Europe l'hiver dernier; ils en sont revenus avec des parients et des amis, qu'ils
avaient gagnés à les suivre par les récits -ivantageux qu'ils leur avaient fais de
notre pays. Il m'est imnpossible de connaître avec exactitude le nombre de ceux qui
y sont attirés de la sorte ; car ils ont rarement recours à moi, étant pour l'ordinaire
Pourvus de quelque argent et ayant fait choix d'avance d'une localité pour s'y établir.

Je n'ai.eu à envoyer dans l'ainée que deux personnes à l'lòpital-général de
Montréal, et elles en sont sorties guéries, au bout d'un jour ou deux.

IMIGRANTS DEMANDÉS.

Mêmes demandes que les années précédentes; aussi n'ai-jo que faire de revenir
là-desus. Les bons srviteurs des deux £exes, toute sorte de travailleurs voulant
gagner leur vie et améliorer leur condition, peuvent sans peine trouver de l'emploi.

Ce qu'on ne demande point, ce sont les jeunes gens qui n'ont appris qu'un travail
de bureau.

M. Ibbotson, agent de la province de Quboec à Montréal, a trouvé à plaeor 1,106
individus dans la ville et les environs. Je lui lois mille remerciements. Il est prêt),
(omme moi, à procurer de l'ouvrage ou des conditions à ceux, on nombre raisonnable,
(lui voudront travailler.

lMMIGRATION PAR LES PiLRTS D'ENTRÉE.

Des relevés fournis par les douanes (le c district constatent l'arrivée de 3,008
personnes des Etats-Unis, lesquelles ont apporté, ei efïets mobiliers, la valeur de
$74,154. (V. l'état D.)

REIELCIEMENTS.

J'ai bien des obligations aux préesidonts et aux secrétaires des sociétés nationales
le la ville, à son honneur le maire, à l'actif agent du G-rand-Trone et à d'autres amis
qui ont prêté lotir concours à l'ouvre du Dép-tement.

Le tout respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JNO. J. DALEY,

Agent d'immigration du Gouvernement fédéral,

A l'honorable, 
Montréal.

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa.

40 Victoria.
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RELEVÉ du mouvement de l'immigration (arrivée et départ) à l'agence d'immigration
de Montréal, pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

607 Anglais.......... 947
126 Irlandais ........ 190
431 Ecossais ... 99
230 IAutrest.......... 525
367 1

17611

générales 'g
par le o

Grand-Tronc.

Distri't d'Ottawa 235
do Ouest..... 1016
do E.,S.E etS 5,0

1761

*Ce chiffre comprend les femmes, les familles allant rejoindre leurs marie, leurs amis, et en outre les
immigrants se rapatriant.

tCeci comprend les arrivants français, allemands, italiens, et les immigrants Ee rapatriant.
N. B.-Pour plus de détails en ce qui concerne la distribution, voir les états ci-après.

JOIIŽ1 J. DALEY,
1er janvier 1877. Agent d'immigration du gouvernement.

ETAT B.-Indiquant la distribution des 1,761 immigrants indigents par l'agence de
Montréal, pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

Destinations.

z

ActQn.. ........ ... ............ 8
Brockville.................. .......... 23
Belleville............................................... 40
Bowmanville ....................................... .1
Berlin... ............................................... 16
Cornwall.......... ................
Coaticooke .......... ..... ......................... 7
Coteau-Landing ............................... 2
Cobourg ........... ,. ... ........................... 2
Guelph....................... ............ 
G anano ue ........................ ...... ........... 3
Halifax, .-E .............. ..............
Kingston.............. .............. .. 8
Lancaster ............................................ 4
London ............................................ 14
M orrisburg ...... ........................ ............
Napanee .......................... 3
O ttaw a ................... ........................ 240
Oshawa ........................... ..
Pointe-Lévi et Québec ............................ 324

A reporter...................... 798

Destinations.

Report..... ..... ................... 798

Port-Hope............................................ 41
Prescott ..... .......................... 8
Portland, (Me) ............ ............... ......... 130
Richmond.................... . ...................... 4
Ste-Anne............................ 3
St-Jean P.Q.......................... 12
St-Rémi . ...... ....... ....................... 1
St-Liboire ............................ .............. 2
St-Hyacinthe ........... ................... 1
Stratford......................... .. ................ 1
Sherbrooke .................. ................ ...... 24
Sutton ........................................ ....... 2
Sarnia ...... ..... ................ .................. 32
Toronto..................... ......................... 661
Trenton...................................... ........ 7
Upton..................................... ............ 3
Waterloo, (P.Q)................................. 5
W hitby............................. ......... ........ 26

Total ................................. 1,761

JOHN J. DALEY,
Agent d'immigration du gouvernement fédéral.

AGENCE D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL,
MONTREAL, lor janvier 1877.
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ETAT C.-Indiquant les dépenses de l'agence de Montréal en 1876.

$ ets.

Transport d'immigrants.... .................. .................................... 4,827 61
Rapatriem ent......... ................ ...................................... ......... 5,464 49
Repas fournis; pain, fromage et logement, à titre de secours temporaire aux émigrants

indigents ......... ............ ................... ......... ............... 1,405 47
Impressions, annonces, fournitures de bureau, combustible, luminaire et frais de poste...... 920 43
Reparations à station, loyer et télégrammes................................................................. 590 76
Dépenses accessoires ............. .............................................................................. 597 81
Salaires, service de l'agence................................ ................................................... 2,481 00

$16,287 57

MONTREAL, ler janvier, 1877.

JOHN J. DALEY,
Agent d'immigration (lu Gouvernement fédéral.

ETAT D.-Indiquant le nombre de personnes revenues au Canada pour s'y établir qui
ont fait déclaration d'effets aux douanes. Ce sont en presque totalité des Cana-
diens-Français, mariés et avec familles. Il est revenu aussi un certain nombre
d'individus non mariés; mais comme ils n'ont pas fait de déclaration aux douanes,
leur nombre reste par conséquent inconnu.

Valeur des
Port d'entrée. Hommes. Femmes. Enfants. Totaux. effets déclarés

àla douane.

$ cts.
Montréal ........ ....................... 441 529 779 1,749 33,439 00
Coaticooke .......... .............................. 101 96 374 571 7,848 00
8tanstead ..... ................................ 34 27 135 196 4,602 00

.-Jean, P. Q........................................ 78 69 330 477 27,621 00
rbillipsburg. ........................... ............. 5 5 5 15 644 00

Totaux....... ............. 659 726 1,623 3,008 74,154 00

40 Victori& A. 1871
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No. 3.
RAPPORT ANN UEL DE L'AG ENT D'IMMIGRATfON A TORONTO,

(Join A. DoNALDsoN).

BUREAU D'IMMIGRATION,
ToRoNTO, 2 janvier 1877.

J'ai l'honneur de vous soumettre mon seizième rapport annuel avec les états
statistiques ordinaires.

Je regrette d'avoir à constater que les arrivées à cette agence n'aient pas été
aussi nombreuses que les années précédentes ; néanmoins elles ont atteint le chiffre
important (le 8,937. Sur ce nombre G,37- arrivants sont venus par la voie du St.-
Laurent, 2.563 par la voie des Etats-Uis; 7,321 sont restés en Canada, et les autres,
au nombre de 1,616. se sont dirigés vers les Etats de l'Ouest. Outre les arrivées à
l'agence, 1,803 immigrants ont été inserits aux ports d'entrée de mon district, ce qui
porte à 10,737 le mouvement (arrivée. (Voir les tableaux annexés.)

Ce total comprend 1,355 Mennonites et 1,167 Islandais, qui sont allés s'établir
dans la province de Manitoba. Les Islandais, parmi lesquels la pie(otte s'est déclarée
depuis, étaient dans le meilleur état de santé à leur arrivée ici. D'apròs tout ce que
j'ai appris des Mennonites. ils sont satisfaits du pays et réussissent tròs-bien.

J'aimerais à pouvoir constater ici un résultat numérique plus considérable; mais
si l'on considère le ralentissement marqué qu'a subi le courant de l'émigration
européenne, on verra que le Canada a en sa bonne part d'immigrants, comparative-
ment aux Etats-Unis et à d'autres pays. Je puis dire en toute sûreté de ceux qui ont
débarqué sur nos rivages et qui se sont fixés dans le pays, qu'ils étaient tous d'une
classe très-convenable; aussi ont-ils trouvé de l'emploi dès leur arrivée.

Plusieurs petits capitalistes et fermiers, qui sont passés ici, ont acheté très-
judicieusement des terres défrichées; d'autres sont allés sur les concessions gratuites
du district de Muskoka; ils sont bien satisfaits de l'endroit, surtout depuis l'achèvement
du chemin de fer du Nord jusqu'à Gravenhurst, et apprécient fort l'entreprise de
bateaux à vapeur do)nt le capitaine Cockburn, député du district, a la direction.
Quinze cents nouveaux colons, environ, sont allés se fixer dans ce district, cette année.
Plusieurs venaient de la province d'Ontario, et, comme ils sont habitués à la vie du
défricheur, ils ne peuvent manquer de réussir. Un grand nombre marchera sans
doute sur leurs traces.

D'après les meilleures données que j'aie pu recueillir, le numéraire apporté par
les immigrants s'est élevé à la somme de $215,000. Les Mennonites avaient en
argent $120.000, les Islandais $15,000, et ces deux groupes d'immigrants avaient fait
une dépense de $80,000 environ en achats de terres et de marchandises.

Je puis dire avec plaisir en terminant que la ])erspective est bien plus favorable
pour l'année prochaine, ear, outre que nous pouvons nous attendre à voir s'accroître
le nombre des immigrants, nous aurons au printemps sur nos mar'chés (les commer-
çants qui achèteront nos chevaux et nos bestiaux pour les expédier sur Les marchés
angla.is. Ces envois mettront sous les yeux des fermiers et de ceux qui se proposent
d'émigrer un échantillon de nos animaux de forme et fourniront ainsi la preuve de la
bonté de notre sol.

Tous ceux qui se sont présentés à l'agence 'ont été l'objet de mon attention, et
j'ai observé en tout la plus stricte économie.

Le prèrent rapport est humblement soumis par celui qui a l'honneur de Se
souscri re

Votre obéissant serviteur,
JOUN A. DONALI)SON,

Agent d'immiqration.
A l'honorable Ministre de l'AgricuIture,

O t t awa.
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ETAT indiquant le nombre et les destinations des immigrants expédiés de cette agenco

au moyen de billets de transport gratuits, pendant l'année expirée le 31 déc. 1876.

Billets BilletsStations. Stations.'d'adulte d'adulte

Agiucourt ...... ............................. Kingston ............................
Allandale.............................................. i Kleinburg ............................ 8
Alton .................................................. 6 Lac Joseph ................................. O
Amaranth ................. ....................... I Lefroy....... .............................. 2
Angus........................... ........... 3 Limehouse .................................
Arthur................... ........... 1 Lindsay................................... 2
Aurora.................................... 4 Listowel ........................
Baden ............ .................................... 1 London......... ............. .........
B arrie n............................ .....................
Beaver t on..... ............................. .. a
Helle Rivière...... ......... ................ ........
Belleville . .......... ........................... 2 Iaf
Berlin,........... ............................. 9
Bertie ........... ................................. 2 Merriton ................................... 6
Bolton........... .............................. ...2IMlhrook .................................. 6iBracebridge ...... ........................... Mimico................... ................
Bra rd ............................................ ............................ 3
Bradford.................................. 40 Montréal.................................. 43
Bramey ......... ......................... .I Mount-Forrest ............................. 11
Brampton................................. 71 Napanea.......... ......................... a
Brantford ockvile .................................. 8 Newcastle............................ 6
Brnekile.........................................7 Newmarket ............................... .9
Broute ............................... .6 Niagara 2
Bruce Mines.........................................2 Norval ..............................
Carltont............................................ 4 Oakville .................................. 15
Cannington ........................................ Orangeville........ .....................
Charleston .. ....................................... Orillia......... ........................... 40
Chatham .......................................... 14 Oshawa .. ..... .. ..

Chatsworth......... ......... .............. £...Ottaw....................................7
c linton .......................... .. . . .. . . ....Clifton............ ....................... 17 i!Owen-Sounà ................... 43
C inton................. ................... 2 Paisley............................1
Coborcnk.............................................15 Palmerston..... ............................ 3
Cobourg .................. ......................... 12 IParry-Sound.... ...................... 27
Colhorne ........ ............................. 2 Iterboro .................................. 3
Collingwood .................................. 42 Petrolia ..................... ............... .. 20 .Cornw~all ........................................ 6 Port-Credit..................................... i
Davenport ......... . .................... Port-Carling.......................... t 9
Duffins Creek ......................................... 2 Port-Elgin .....................
D oundas .................. .............. ..... .... ... 4

Sw ...... ...... ........................................

Pergus .... ....... ......................... rhmon .....l....................
Flesherton........................................ I.r.co.d ............................. 2-Naiter.......................... ......... ..... 4 Qussean........................... ........... 47

George own ............ ............... 1 ria ................................ 13

G l ............ ..... ..............................................................
Goderich ................... .................... .... Scerbrok...........................
Goodwood......... ............ .................... ........... ................
Gra enh r .... .................................. .....

<tel.............I 1 St. iloars........................Griaftn ............................. I ..... oms.................G u e l. ........ .. .. .. . .. . ...... ..... .. .. . . . . .... . . .. ..

Ilirrî...0 ......................... ............ 6 Stratford.......... ..................... ......... Olarriston,... ...
a w k2 .. S to uffille . ....................... ....... ...

amksonc ................................ .. Tvistock.................................. 2Il1lnbe.-Sandn git ..................... r...........................

ll(IliliI-L tii -i ............ ...... ...... 2 K in o n .u........................ ................... Ó

1 3 i nbr g ............................................. . .

6oda Lac** Jose h............... .... ........ .......

... . L................... ............ 21 . .. ...... ................... . .
1 M al ton ...............................................

6 15 a io ln ... ................
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ETAr indiquant le nombre et les destinations des immigrants expédiés de cette
agence au moyen de billets de transport gratuits, etc -Fin.

Stations. ' Stations. >

Unionville .......................................... Whitby ................. ......
Victoria-Road.......................................1 Windsor....... ....................... 13
Waldemar ..... ........................ Woodbridge... ......................... 7
Walkerton ........... ................. 2 Woodstoc........ .................... 8
Waterdown .......................................... Wroieter .............................. 2
Watford ....................... ..... ,............ 2 Wyoming ............................. .3
Wellington-Square. ............... ...... 4
Weston .................... 2 Total................1,606
Widder Wns...................................................

PORT DE TORONTO.

ETAT indiquant le nombre des immigrants arrivés au port de Toronto dans l'année
expirée le 31 décembre 1876 ; leur nationalité et la valeur des effets déclarés par
eux à la douane du port.

Nationalité. Hommes. Femmes

Anglais .................. .................................. ............ 103 98
Irlandais ................................................................. 28 23
Ecossais ......... ...................................................... 14 il
Américains (Etats-Unis)... ......... ............... .............. 123 | 118
Français ........... .... ......... .................................... 4 5
Allemands ........... ................... .............................. 21 24
Russes....... ......... ......... ........... ......... 3 3
Canadiens .......... .................................. 2 2
ciallois. ............................................. .......... ........ 2 2

300 286

PORT DE ToRONTO,
30 décembre 1876.

Enfants. Valeur.

$ cs.
142 18,310 00
40 1,205 00
27 3,616 00

120 23,095 00
5 330 00

28 2,740 00
7 190 00
1 1,150 00
4 166 00

374 50,802 00

JAMES G. SMITH.
Percepteur des douanes.

A. 1877
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PORT DU FORT-ÉRIÉ.

ETAT indiquant le nombre des immigrants entrés au Canada par ce port, pendant
l'année expirée le 31 décembre 1876; leur nationalité, et la valeur des effets
déclarés par eux à la douane du port.

Nombre Valeur
Nationalité. d'indivi- déclarée.

dus.

_ _ 1 .$ ets.
Am éricains....................................................... ... ................................ . 140 8,325 00
Allemands......... ...................... .......................... ......... 91 4..140 00
Canadiens .......................................................................... ..................... 42 2 115 00
Ecossais ......................... .......................................................... ..····· .32 1,770 00
Anglais................................................................................. .... 48 1,760 00
Irlandais................................................................................ .... 27 945 00
F'raniçais ....................................................... ............... ....... 7 100 00

91 19,155 00

RICHARD GRAHAM>
Percepteur.

PORT B CLIFrON.

jETAT indiquant le nombre des déclarations faites à la douane de ce port par des
colons venant des Etats-Unis et d'autres pays, le nombre de ces, colons et la
valeur des effets apportés par eux, du 1er janvier au 31 décembre 1876.

Nombre de Nombre d'a- Nombre d'a- Nombre 1Valeur dé-
déclarationsdutsd utsudefnsu Nobe caéds

Pays d'origine. d'effets de duete du dsesxd denfssu- Nobr lré desa
colons à la see sx1dsosd d'individus. effets ainsi

douane. masculin, féminin. 14 ans. importés.

$ cts.
'Janada .................... 37 37 37 63 1371 4,928
Etats-.Unis................ 34 35 35 I 56 126 8,040
Irlande .................. il 19 14 16 49 1,965

ngleterre.........8 22 22 331 75 3,765
Ecse........8 9 9 17 I 36 2

BC08e....481 1760
7 943 5500

Allemagne.............. .7 7 7 7 2 2,570
Suède..... ........ .... î î1............__1__1__4_6_15
F rance.......... .... ·........ ·1 2 ........ -......... - 00

117 138 126 194 455 22639

DOUANE,
PORT DE CLIPToN,

'10 décembre 1876.
WM. LEGGETT,

Percepteur.
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R\PPORT DE L'AGENCE DE TORONTO. POUR LANNÉE EXPIRÉE LE
-i DÉCEMBRE 1876.

1. Faites connaître le nomibre et la nationalité des immigrants arrivés à votre
agence, les voios par lesquelles ils s'y sont rendus, et leurs destinations probables.

VitionSt iiadesRestés Passés aux
Nainlt.li iâ du St. J'Via: de s. Totaux. en ttsUiLaurent. Etats-Unis Canada. Etats-Unis

A nglais.... ............. .................................... 1,478 325 1,803 1,803 .........
fi a.nùîis ....................................... .487 98 585 585.........
Ecossais ............. ...... .................. 400 50 450 450.........
A e n ................................................... 758 100 858 18 810
Nvégica........................................ 724 55 779 3 76

an diens-Fra a ........... ....... ....................... 100 10) 100 j...
Niennoiites :u§8es ......... ............ ........ 1,355 ..... , ......... 1,355 1,355 ...
Islandais ......................... . . ....... 1,167 ............. 1,167 1,167.........
Siñsses ...... .... . .............................. . 33 S8___ ...3..........

6,374 761 7,135 5,519 1,616
Entrés I*r Mé pori de Fort-Erié......... ............. ............... | 387 387 387 .

do do Clifton .................. ...... ...... ......... 455 455 455 .........
do do Toronto . ........... 960 960 960.........

Totaux.............................65374 2,563 8,937 587,321 1,616

2. Quelle était la condition générýale (les immigrants ? Combien d'entre eux volts
ont dem-andé assistance ? Combien ont été as.sistés ? et qu'est-ce que vouts avez f'ait
(l'eux ?-Condition bonne. 1,772 ont demandé de l'assistance, et ont été expédiés à~
leurs diverses destinations par les chemins de fer les plus proches, à Savoir : 992
hommes, 31 f7mmes et 461 enfants; ensemble 1,772.

3. De quels bras a-t-on le lus besoin dans votre circonscription ? Combien
(l'individus des deux sexes trotîveriez-vous probablement à~ y placer ?-A cette époquo
deo l'année, la demande (le bras, àl l'exception des domestiques, est très-faible ; mai,-
nîul doute qu'aul printemps les tra~vailleurs agricoles et autres ne soient aussi recher-
chés que jamais.

4. Quel est, aussi approximiativemient qu'il vous est possible (le le savoir, Ila
somme de capitaux introduits dans votre circonseîiption par les immigr~ants ? Comn-
bien (le ceux-ci ont acheté (les terre~s mi se sont établis, et (dans qluelles localités ?
Ajoutez les observations et les pr~opositionîs (lie vouts jugerez utiles.---j somme do
capitaux introduits pendant l'année peut être évaluée à quelque $250,000 - sur cette
somme $l2OOA) ont été emportés aut N[anitoba par les Mennonites et 815)000 par les

Iamîdais; le surls-SO-,et la 1iosse.s.sioii d'imimigrants sortis lu royautme-
Uni, a1 été employé pour la1 pltus grande partie à acheter des terres dains les toivn:sliip5
autour (le Toronto.
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LISTz des prix de détail des articles ordinaires de nourriture et d'habillement néces-
- saires aux classes ouvrières.

Detées alimentaires, etc.

Lard Tudiié -la livre .........................
Pain, meilleur bis-blanc....................
Beurre salé, la livre.. ...........

do frais, do ....... ........
Boeuf, mouton, veau et poré,'la livre..
Bière, la pinte ................................
Chandelles de suif, la livre .......
proind " a li r ......................Iro"ng la livre
Cafm, la livre................................
Parihe de bl-d'inde, les 100 livres.....

Eufs, la dousaine..................
Pajihd de froment, le brl., ire qualité

do do 2e do
Farine de sarrazin, les 100 livres.......
Morue sèche ou verte, le quin'tal........
Bois de chauffage, la corde. ............. I
Jaíboh, la livre .........................

do épaule, la livre...................
Larn e baril......... ....................

MOutaMllà, la livre. ......
La-î1 - e....... .....Parl5e' voine, les 100 livres....
Poier , la livrè .................. . ..........
Poniines de terre, le boisseau ...........
Ris, la livre ...... ..............
Savon jaune, la livre............
CaUsonade, la livre ............ ...... ......
sel, le boisseau ....................

$ ets.

0 14
0 12
0 25
0 30
0 10
0 10
0 10
0 15
0 25
3 00
0 25
6 00
5 50
3 00
3 00
6 00
0 15
0 13
3 00
0 20
0 06
3 00
0 25
0 75
0 5
0 5
0 i
0 50

8-2
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Denréet alimentaires, etc.-Suite.

1Thé noir, la livre......... ...............
|Thé vert, do .................... ........
Tabac, la livre .... ......................

ARTICLES D'HABILLEMENT, £TC.

Habits de dessous, tweed...... ...........
Par-dessus ....................
Pantalons, tweed .......................
G ilei, " .............................
Che0iseé, flanelle................ .......

di coton..... ....................
I Camisoles fabriquées au métier.........
Caleçons, laine " .
Chapeaux en feutre....................
Chaussettes en laine, la paire...........,

" coton............................
Couvertures en laine, la paire.. .........

r de grosse laine, la paire..
Flanelle, la verge....... ........... ........
Toile de coton à chemise, la verge.....
Toile pour draps de lit, la verge.......I
Drap canadien, la verge....................
Souliers paur hommes,2 à 4. P. femmesi
Bottines 4 4 à 6 "
Claques en caoutchouc, "

$ cts.

0 80
0 80
1 00

6 à 10 00
8 à 16 00
4 à 6 00
2 à 4 00

1 50
1 50
1 00
1 00
2 00
0 35
O 20

3à6 00
a à 6 00

30
15
50

1 00
1 à 2 00
2 à 4 00

6 75
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TAUx moyens des salaires payés aux travailleurs, artisans, etc.

Par Par

Par mois, Par mois,
--. avec la -. avec la

pension. pension.

Uelieurs et imprimeurs...........
Forgerons.............................
Boulangers............................
Brasseurs ......... ......
Bouchers ........ ...............
Briquetiers............................
Briqueteurs et maçons...........
Menuisiers, (maisons)............

" (voitures).............
Meubliers ...............
Tonneliers....................
Cochers et grooms.................
Corroyeurs..........................
Mécaniciens-cond., p. voyage.
Trav. agricoles, expérimentés

" ordinaires.....
Jardiniers.............................
Ouvriers-const. de moulins....
Meuniers..............................
Peintres de bâtiments............

"i voitures...............
Plâtriers..............................
Plombiers............ .................
Cordonniers.............. ..........
Scieurs de bois .....................
Ouvriers de navires...... .... ....
Tailleurs de pierres...............
Selliers ................................
Chauffeurs, chemins de fer.....
Tanneurs ..............................
Tailleurs. ...........................
Ferblantiers................ .........
Finisseurs de voitures.. ........
Charrons ...............
Forgerons-finisseurs.

$ ets.1 $ cts.

1 25 15 à 20
1 25 15 à 20
1 25 15 à 20
1 25 j 15 à 20
1 25 15 à 20
2 00 35 à 40
2 50 35 à 40
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25
1 90 20 à 25
1 50 20 à 25
1 00 15 à 20
1 25 15 à 20

............ .. . . . . .
1 00 1 12 à 16
0 75 10 à 12
1 25 15 à 20
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25
1 50 20 A 25
2 00 30 à 35
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25
1 25 15 à 20
1 25| 15 à 20
2 50 35 à 40
1 50 20 à 25

1 25 15 à 20
1 2 1520
1 25 15 à 20
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25
1 50 20 à 25

EIomm s.-Suite.

Fonderies et ateliers do cons-
truction.

Fabricants de chaudières.........
Ajusteurs......................... .....
Mouleurs .......................
Fabricants de patrons..............
Riveurs .................................
Tourneurs..... ...........

Fabriques de lainages.

Cardeurs..................... ....
Dessinateurs........................
Teinturiers..........................
Finisseurs ....................
Foulonniers.............................
Fileurs .......... .......................
Ourdisseurs...........................
Tisserands...........................
Défricheurs......... e .........

Filatures de coton.

Cardeurs.................
Surveillants............................
Tisserands .............................

$ ets.i

1 00
1 25
1 25

Cuisinières ......................
Filles de laiterie ..................... ............
Couturières et modistes........... ............
Servantes de maison....... ........
Blanchisseuses............. ....... ... .....
Onvrièrea en tissage ............... ..... ......

15 à 20
15 à 20
15 à 20
15 è 20
15 à 20
15 à 20
15 à 20
15 à 20
15 à 20

12 à 15
15 à 20
15 à 20

8 à 10
6à 8
6à 8
6à 9
8 à 10
6à 8

Le prix de la pension par semaine est de trois dollars.

A 18vl

1
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No. 4.

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT D'IMMIGRATION D'HAMILTON.

(M. JOHN SiRTH.)

BUREAU DE L'IMMIGRATION,
IAMILTON, 9 janvier 1877,

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année expirée
le.31 décembre 1876.

Il y a eu de nombreuses demandes de travailleurs agricoles et de servantes; ceux
qui sont arrivés ici étant en général d'une bonne classe, je n'ai eu aucune peine à les
placer. Les individus industrieux et rangés ont bien réussi, comme vous le verrez
par les lettres ci-après, où plusieurs me demandent des renseignements sur les conces-
sions gratuites. A ces lettres j'en joins une du maire de la ville, qui fait voir le succès
des immigrés dans leur pays d'adoption.

A raison de la grande activité des filatures de coton, les fileurs et les tisserands
ont été recherchés; il m'a été facile aussi de procurer de l'emploi dans les fabriques
de lainages aux ouvriers exercés. Je n'ai ou de la difficulté qu'à l'égard de certains
artisans, les tourneurs, par exemple; toutefois, j'ai pu les placer presque tons. Les
simples journaliers étaient fort demandés pour travailler sur les chemins de fer et les
autres ouvrages publics en cours d'exécution.

Depuis mon dernier rapport, plusieurs nouvelles branches d'industrie ont été
introduites à Hamilton. Les principales de ces entreprises sont-l'établissement de
l'ffamiltnn Tool Comnpany, qui construit des ponts métalliques pour chemins de fer et
routes oruiinaire,-et la maison T. Cowie et Cie, laquelle vient d'ériger des usines
pour la confection des tuyaux de fonte de grandes dimensions. Ces créations ont encore
accru le besoin de bras.

L'immigration a été saine; très-peu de cas de maladie, et nul décès, à ma connais-
sance.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOIN SMITH,

A l'honorable 
Agent d'immigration.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

8-2½
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ETAT A-Mouvement de l'immigration (arrivées et départs) à l'agence d'Hamilton,
pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

Via du St. Vi du Restés Passés aux
Nationalité. Laurent. Pont Totaux. en Etats de

Su nd.anada. Ouest.

Anglais............................. ...... 583 2,770 3,353 2,381 972
Irlandais............................. 93 164 | 257 257 ...............
Ecossais ............................. 48 175 1 223 223 ..........
Allemands......... .................. 43 6,517 6,560 653 5,907
Citoyens des Etats-Unis-....... 2,708 2,708 2,708 ..................
Canadiens............................ 197 197 197 ..................
Autres nations.............................. 29 179 208 73 135

1878................ .................. 796 12,710 13,506 6,492 7,014
1875.,...... ..................... 1,810 12,745 I 14,55 6,955 7,600

Diminution........................ 1,014 35 1,049 463 586

ETAT B-Indiquant le nombre d'immigrants pauvres secourus, le nombre de repas et
de bons de logement fournis, et le nombre de billets gratuits de transport par
chemin do fer et bateaux délivrés à l'agence de l'immigration d'Hallmilton,
pendant l'année 1876.

1876.

Janvier....................................
Février...................................
Mars.......................... ..............
Avril ............................. .........
Mai ................ .. .............. .
Juin .........................
Juillet ......................................
Août ........................................
Septembre .,..................... ........
Octobre.............. ........... . ..
Novembre...... ..................
Décembre ................................

Nombre
d'immigrants

indigents.

36
41
20
36

184
153
78
70
62
45
51
26

802-

Nombre de Nombre de Nombre de
billets de tracs- bons de logement repas.
port gratuits. gratuits.

37 36 110
34 41 150
21 , 20 72
34 I 32 108
7) I '

56
66
53
37
77
30

571 758 2,684

A.-1S7' v,
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ETAT -C.-Indiquant les lieux dans lesquels les immigrants ont été placés par le4 soins
do l'agent de l'immigration d'Hamilton, pendant l'année expirée le 31 déc. 1876.

Nombre |Nombre
d'immi..I d'immi-

'lnUX'DE DE!TINATION. ra . LIEUX DE¯ DsTINATION.
grants. grants.

Brant ................................ 58 Montréal ........................ 5
Bruace ................................................... 125 Norfolk ......................................... 22
Carlton .............. ................................. 10 Oxford....... ....................... 190
Dumfries ............................. ......... ......... 24 Ontario ........ ............................. 108
Essex................................................ .. 122 Peel .................................................... 16
Frontenac....... ..................................... 8 , Perth ................................ 36
G rey .............. .......... .......................... 28 Sim coe.............. ................. ................. 31
Halton ................... .... ........................ 38 Wellington.................................... 89
Huron.......................................... 26 Waterloo................................... 123
Haldimand .......................... .. .. 43 Wentworth......... ......... ,............3,161
Kent.......................................... 81 Welland.......................... 395
Lam bton ..... , ........................................ 62 Y ork ............... .................................... 849
Lincoln . ........................................... 556
Middlesex ............. ....................................... ,492
Muskoka ............................. 217

ETAT D.-Indiqnant le nombre et les destinations des immigrants expédiés de I gence
d'Hamilton au moyen de billets gratuits de transport, pendant l'année expirée le
31 décembre 1876.

r Nombre
Id'imnmi-LIEUX DE DESTINATION. dranti-grants.

Belev.il1e.. .. ............. ..................
Belle-Rivière........ ...............................
Brownsville........................ ................
Bracebridge........................................... 9
Brantford......... .................................... 5
Brampton ............. ................. 2
Bronte...................... .. ......... 2
Brusselu................................................ . 4
Bluevale............. .................. .
Clifton........................................ ......... 34'

C ng .............................................
Chatham....... ................................ ..... 1
Caledonia............................. ...... ......... 10
Duüdas............ . ......... 28
Dunnboro ............................................. 2
D eans.............. .............................. ......
D rayton.................... . ............... ......... 5
E lora......... ............... ........ ......... ......... 1
lssex Centre............................ 16

Fort Erié......................................10
Fergus............................... .................. 2
G alt ........ ................................. .,....... 5
G uelph............... .................... ............. 8
Gravenhurst ....... ............................... .47
Goderich............................................. 1
Grimsby...... .........................................
Harriston ........ ........ ............................ 10
Hornsburg ...........................................
H espeler......................................... ....
Hagersville......... .............................. .10
Ingersoli ............. ............................... . 4
Jarvis.................. ............................ 5
Kincardine.......... ......... ....................... .4
KI ston........................................... 2
Lon 0 ......................... .. 62
LMstowe. . 2
Lynden.......... ......................... ...... ......
Merriton................. ......... .
Melton ...................
M ildm ay .................................................

Nombrt
d'immi-LIEUX DE DESTINATION. drimti-
grants.

Montréal................ ........................... 5
Mandamin ........... ......... .................. 1
Loorefield........................................... 2
iNiagara................ .................. ............... 4
lNorval ...... ............................. -............... 1
|Napanee.. ........ -.................. .......... .. ...... 2
O0shawa ....................................... ......... 1
O0wenï-Bound ............ .................. .. ......... 1
Port Perry ......... ......... ...........................1
Paisley ..................................................3

jPalmerston .................... ....................... 3
Paris ......... .................................... ..... 23
Prescott. ..... ..... ................................. 2
Queenston ........................... .................. 2
¡Rentinville.....................,....................... 1
Rymal .............. .................................. 1
Rosseau. ......... ......... ................ ... .. ...... 1
St. Catherine ......... ........................ ...... 26
ISt. Thomas ........ ......... ........................8
St. Marys ............................ ...... ....... 5
Shelburne ...... ......... ................... ........... 2
Simcoe ...... ...... .......................... ......... 3
Souithài 10,on.................................. ...... 5
.Sarnia ........................................ .......... 3
Schomtberg.......... .................................. 1
Stratb-ro ............... .............................. 1
Strat ford ........... ............................ ...... 5

listevensville .................................... 
...... 1

Seaforth......... ....................................... 3
Toronto ................................................. 88
W indsor.................... ................. --......... 27
W hitby ......... ..... ......... ......... ......... ...... 1

ï W aterdown ........................... ...... ......... 1
jWinona ........................ ................ ......

Wf oodstock ......................................... 2
W oodville Junction ....... ................. ...... 1
'Wineham ............................................. 2
I Wel in gton Square ............... ...... .......... 5

,Total ......... ........ ..................... 571

A. 1877
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ETAT E.-Indiquant les sommes de capitaux apportés en Canada par les immigrants
et colons qu'a reçus l'agence de l'immigration d'Hamilton dans les années 1875
et 1876.

i I Augmenta-
Mois. 1875. 1876. tion. Diminution.

Jan~r... .... .... ... S ets. • S ots. S ots.
Janvier............................................ 11935 00
Février ................ ............................. 0 27015 0
Mars......................................... 36,097 00 0
Avril......................................... 29,029 0 35,710 0
Mai.............................
Juin ......... .......................................... . 32,95 00 31,5 00
Juillet.................................................. .29,225 00 33,370 00
Ao t..................................... ............... 0 43,37 0
8eptembre.................. ...... .... ....... 34,000 0< 18,605 0<
Octobre ........................................ 36,11500 28,440
Novembre.........................,
Décembre............................. ......... 16,7200 0 0021 00

5,7,210< 10010

329,519 00 342,629 00 13,110 00

JOHN SMITH,
Agent d'immigration.

ETAT F.-Détail des dépenses de l'agence d'Hamilton,
décembre 1876.

pendant l'année expirée fin

Détail. Montant. I Total.

S ete. $ ets.
Appointements de l'agent........... .......................... 1,000 00

do de l'interprète .................................................... 300 010

Combustible.. ....................................................................... ... 46 00
Fournitures de bureau et impressions....................................... .21 26
Frais de port et télégraphie ....................................................... 39 36
Nettoyage du bureau et des baraques.......................... ........... 13 5
Frais de voyage.................................................................... . 35 25
Comptes accessoires......... ..................................................... . 24 83 1
Comestibles et logements....... ........................................... 688 
Transports en chemins de fer d'immigrants pauvres...... .... ...... 427 37
Frais de voiture pour le transport d'immigrants et de bagages:::. 18 25 J13 8

6 0002

JOHN SMITRy
Agent d'immigratioi.

A. 1877
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PORT COLBORNE, 6 janvier, 1877.

CHER MoNsIEUR,-Voudriez-vous être assez bon pour me donner des renseigne-
ments sur les terres des concessions gratuites, et me dire comment on peut s'y rendre.

Je suis venu en Canada dans le steamer le Peruvian, sous les auspices de M.
Banks, agent canadien à Boston (Lincolnshire) ; et je suis heureux de vous annoncer
que nous avons bien réussi depuis que vous nous avez placés dans le township d'Ut-
verston ; nous nous félicitons beaucoup d'être venus, puisque nous trouvons la prospé-
rité dans notre patrie d'adoption. Je vous écris en mon nom et au nom de sept autres
familles qui voudraient aller prendre des terres dans les concessions gratuites.
Comme nous avons les premiers bestiaux d'une exploitation agricole, nous désirerions
savoir de vous si nous ferions bien de les y emmener.

J'ai laissé au pays natal un fils et une fille que j'espère pouvoir faire venir auprès
de nous.

Soyez assuré que nous n'oublierons jamais les obligations que nous vous avons.
Votre dévoué serviteur,

GEORGE COMPTON.
JOHN SMITH, écuyer,

Agen t d'immigration,
Hamilton.

BROWNSVILLE, TOWNsHIP DEREHAM, 3 janvier 1876.
MoNsIEUR,-Nous sommes venus ici sous la direction du Département de l'immi-

gration, il y a deux ans; nous sommes les gens de Joseph Arch. A notre arrivée
à Hamilton, vous nous avez placés nous et nos familles; et nous avons le plaisir de
vous faire savoir que nous avons bien réussi et mieux même que nous l'espérions;
aussi conseillons-nous à nos amis de venir au Canada, en leur disant que c'est un pays
avantageux aux travailleurs agricoles.

Nous vous écrivons pour vous demander des renseignements sur les concessions
gratuites de terres que fait le gouvernement; car chacun de nous a pu épargner une
petite somme d'argent qui lui permettrait de pourvoir à ses premiers besoins après
avoir obtenu une concession de terre.

Nous vous remercions de la bonté que vous avez eue pour nous à notre arrivée à
Hamilton, et nous vous souhaitons une heureuse année.

Vos humbles serviteurs,
WM. COMPTON,

Précédemment d'Avon (Wiltshire.)
WM. FRY,

Du même endroit,
CHAS. R0OK E,

JOHN SMITH, Précédemment de Spelsbury (Oxfordshire.)

Agent d'immigration, Hamilton (Ontario.)

MAIRIE, HAMILTON (ONT), 8 janvier 1877.
CHER MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 2,j'ai l'honneur de vous informer

que je n'ai reçu, pendant l'année 1876, aucune demande d'assistance pour des immi
grants, et qu'il n y on a pas d'indigents dans la ville en ce moment, que je sache.

J'éprouve une vive satisfaction à vous dire que depuis votre nomination à
l'agence d'immigration, les arrivants ont été l'objet de soins si empressés de votre
part qu'ils n'ont pas eu besoin de solliciter le secours de notre municipalité.

Votre tout dévoué,
GEO. IROACH.

Maire
M. JOHN SMITH,

Agent d'immigration, Hamilton.

A. 18ý40 Victoria.
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No. 5.
RAPPORT ANNUEL 'DE L'AGENT D'IMMIGRATION D'OTTAWA.

(M. W.-J. WILLs.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
OTTAwA, 1er janvier 1877.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un oompte-rendu-des opérations de
eette agence pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

Voici les chiffres de l'immigration dans ma circonscription:

Em igrants européens.............................................. 769
do des Etats-U nis......... .............. ............. ,665

Total................. . ..... . . . 2J34
La valeur des effets de ceux des Etats-Unis, autant qu'elle a pu être constatée aux

douanes, s'élevait à $47,641.00
A ces immigrants il en faudrait ajouter nombre d'autres carrivésd#ns, la ville ou

le district, qui ne se sont pas fait connaître à cette agence. Pourees derniers, ce n'est
que quand ils tombent dans la misère ou viennent à manquer de travail, que je puis
avoir connaissance d'eux.

Pendant l'année, des secours temporaires ont été.accordés à.959 individgis, équi-
valents à 813 adultes, dans l'indigence, moyennant une.dépense de 82.67 par adulte.

Nationalité. Hommes. Femmes. Enfants. Totaux.

Anglais .............................. . . 164 116 196 476
1 riandais....................................... 81 92 | 51 224
Ecossais .......................................... 16 6 I 7 29
Allemands ..................... ........ ..... 28 22 27 77
Français ........... ................. ..... ............................. 96 26 8 130
Suédois ..................... ............................................ 10 10 3 23

395 272 292 959

Par suite de la violente crise commerciale qui s'est fait sentir toute l'année, et
plus particulièrement dans les premiers mois, où presque tous les travaux publics ont
eté arrêtés, beaucoup d'immigrés se sont trouvés réduits au dénûment. La plupart de
ceux qui ont reçu des secours étaient arrivés dans l'année; toutefois, on a cru devoir
étendre cette assistance à quelques immigrés de l'année précédente, mais en usant de
circonspection et seulement dans des cas urgents. Ces secours ont été accordés dans
les mois d'hiver.

Le besoin de bras a été moindre de beaucoup que les années précédoutes; il en A
résulté un abaissement des salaires. Les arrivants ont trouvé, cependant, 4e l'emsploi,
après une attente tantôt courte tantôt longue, selon les occasions. Le salaire par
mois des travailleurs agricoles a varié de $10 à 12, avec la nourriture. Celui des
simples journaliers a été, un moyenne, de 81.00 par jour sans la nourriture. Quand il
se présentait des immigrants qu'il m'était impossible de placer dans ma circonscrip
tion, je les envoyais ailleurs.
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Les servantes de maison n'ont pas été en aussi en grand nombre que les années
précédentes, et elles ont aussi été moins recherchées. Leurs gages ont varié de 84 à
$6 par mois. Un bon nombre de celles qui se sont engagées n'avaient point été en
service auparavant; et comme elles ne donnaient point satisfaction, elles ont dû
changer souvent de place.

Une certaine classe d'ouvriers,.presque tous tailleurs de pierre, s'en va tous les
ans passer l'hiver dans le Royaume-Uni et s'en revient ici au printemps. L'automne
dernier nombre dowiers qui n'avaient p%, se. jmeurer d'emploi, eont retournés au
pays natal, mais comme ils trouveront que industrie ne languit pas moins qu'ici
en Angleterre et en Irlande et que les choses .uécessaires à la vie y sont plus chères

U'ici, je ne doute point que la plupart ne reviennent au Canada, et accompagnés paryautres. Je dois dire que, pendant l'hiver, les hommes bien portants qui veulent
travailler peuvstwviiunde g'ouvr*ge. sur le oa»al Greille. Cependant les hommes
naisqui, vient en.ville se refusent généralement à se séparer de leurs familles pour
aller travailler sur le canal, et restent en assez grand nombre sans emploi.

En vertu d'instructions ministérielles, j'ai visité les comtés de Pontiac, d'Ottawa
d'Argenteuil, de Prescott, de Glengarry, de Carleton, de Lanark et iRenfrew et
Plusieurs endroits de l'Ontario occidental dans le but de faire une inspection des
enfants conduits en Canada par l'agence des demoiselles MoPherson et Rye. Le
résultat de -ma tournée d'inspection vous a déjà été communiqué par un rapport
spécial; mais je puis dire ici que la condition de ces enfants, sans qu'il y ait à peine
Ue exception, est tout ce que l'on pouvait désirer. Plusieurs. ont été adoptés par les
familles qui les ont recueillis et promettent de faire d'excellents citoyens.

Vous avez bien voulu m'accorder un congé d'absence au printemps, avant
l'arrivée des immigrants. J'ai été faire un voyage en Angleterre et en Irlande. Au
cours de ce voyage, j'ai eu une entrevue avec lord E. Fitzmaurice et avec le révérend

Y. M. Pletcher, qui tous deux prennent un vif intérêt à l'oeuvre (le l'émigration, et qui
se sont informés avec soin de la condition des émigrés qu'ils ont eux-mêmes envoyés
au,Canada, et dont le succès leur fait, grand plaisir.

Le révérend M. Fletcher a préparé un projet de coloniation applicable aux
territoires du Nord-Ouest; mais les circonstances actuelles l'ont empêche d'en tenter
la.mise en exécution.

J'ai eu aussi avec M. J.-W. Down, de Bristol, plusieurs entretiens, à la suite des-
ýUels il s'est décidé à faire le voyage du Canada, pendait l'été. Il est venu en effet au
'anada et a visité le Manitoba. Il se propose d'inaugurer un projet de coloni-
SAtion qu'il a'fort à-cœur et que les MM. Allan, de Liverpool, approuvent et pro-
mettent de favoriser. J'espère donc que mon voyage a eu un résultat avantageux,
qui vous sera agréable.

Je dois exprimer ici mes remerciements à M. Foy, stationné à Belfast; à M.larkin, stationné à Dublin; à M. Dyke, stationné à Liverpool, et à M. Down, sta-
tiOnné à Bristol, pour le soin qu'ils ont toujours apporté à diriger sur le Canada une
émigration ap ropriée, et pour l'empressement avec lequel ils ont répondu auxdemandes que ur ai adressées.

M. Down a acheminé en différents temps vers ce district plusieurs troupes de
ns colons. Comme il est avant tout homme pratique et qu'il a acquis la connais-

sanee du pays par une résidence de plusieurs années au milieu de nous, il n'envoie ail
Canada que ceux qui peuvent s'y faire une existence.

Le tout respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très-humble et obéissant serviteur,
W. J. WILLS,

A l'honorable Agent.

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa.
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No. 6.
RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT DE KINGSTON.

(M. R. MAOPHERSON.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
KINGSTON, 5 janvier 1877.

MoNsrEuR,-J'ai l'bonneur de vous soumettre les statistiques ci-jointes, qui com-ý
prennent les opérations de cette agence pendant l'année expirée le 31 décembre 1876,
savoir:

10. Un état indiquant le nombre des immigrants arrivés à cette agence dans le
cours de l'année 1876, leur nationalité et le nombre de ceux qui ont reçu à titre d'as-
sistance des billets gratuita de transport.

20. Un état indiquant, par mois, le nombre des immigrants arrivés dans rnan
circonscription l'an dernier, le nombre de ceux qui ont eu des aliments et ont ete
distribués par mes soins, ainsi que le nombre de repas fournis.

3o. Un état indiquant le nombre et les destinations des émigrants expédiés de
ce bureau pendant l'année 1876.

40. Un état indiquant, par mois, le nombre des immigrants arrivés dans ma cir-
conscription, classés par categories de sexes, de nationalités, de professions et de des-
tinations.

5o. Un état numérique des colons venus des Etats-Unis, l'an dernier, d'après 1e
relevés fournis par les percepteurs des douanes des différents ports d'entrée compris
dans cette circonscription, avec indication de la valeur des effets déclarés par eux.

6o. Un état de la dépense, au comptb des gouvernements du Dominion et d'On-
tario respectivement, pour l'immigration de 1876.

Le besoin de bras a été restreint; toutefois, en ce qui regarde les travailleurs
agricoles et les servantes, j'aurais pu en placer beaucoup plus qu'il ne s'en est pre-
senté à moi, au commencement de la campagne.

L'état sanitaire des immigrants était excellent: ni cas spécial de maladie, 1
décès, à ma connaissance.

La dépense dans l'année s'est élevée-pour les transports, à $3C2.79,-et pour 100
comestibles fournis, les repas, etc., à $225.95.

J'ai visité dans leurs familles adoptives plus de 500 enfants amenés au Canada
par Mlle Macpherson; on les a placés pour la plupart chez des cultivateurs, où ils sont
en sûreté contre les tentations et dans des conditions avantageuses; presque ton
profitent à merveille des bons soins qu'ils reçoivent, et sont ainsi une heureuse
acquisition pour le pays.

Le tout très-respectueusement soumis.
J'ai l'honneur, d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. MACPHERSON,
Agent d'immigration du gouvernefnt.

A l'honorable,
Ministre de l'Agriculture,

Ottawa.
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%AT indiquant le nombre d'immigrants arrivés à l'agence de Kingston, pendant les
douze mois expirés le 31 décembre 1876, et leur nationalité; le nombre de ceux
qui ont eu à titre d'assistance des aliments et des billets gratuits de transport,
par voie de chemins de fer et autres voies, de cette agence aux lieux de leur
destination.

Pays d'origine.

Angleterre.. .........
Irlande ............ ....00c8eu.................. .........
.llemagne.....................
Xoryège ...............
Autres pays.......... .........

tats-Ums, d'après les
données des percep-
teurs des douanes......

Totaux........

521
86

119
4

...........

w w.

93
24
16
7

16

1,521

749 1,677

e Passés
M 8 aux Etats-

n • ò Unis.

614
110
135 - 858 71

1,521 1,521 ..... .........

2,426 2,379 7

NoTr.-Quarante immigrants ont gagné la province de Québec.

ETAT indiquant par mois le nombre des immigrants arrivés à l'agence de Kingston
et restés pour être placés, pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

:j
"04

'n

*0~

t

janier.. .. 14 18
, vrier.......................................... 10 19

7 22
.ril. ....... ............

«*. ........ .......... ........ ............. 144 27
. ... ................... ........... ..... 137 7

l ...................... 105 5
t .......... 76 5

Ptembre............... ...................... 86 6
e0 obre ........................................ 83 1............
1 embre....................... 57 2
embre .................... 8 | 2

olons venus des E.-Unis d'après les 
données des percept. des douanes. ............... 1,521

Totaux.............................. 749 1,677

Totaux. • .

32 12 18
29 13 15
29 15 24
65 40 45

171 26 20
144 21 28
110| 14 27
811 40 36
92 42 64
83 14 271
59 ...... ......... 11l
10 . ........ 10

1,521 .................

2,426 237 325

87

...............

614

A. 18'7
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237 325

237 325

Mois.
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ETAT indiquant le nombre et les destinations des immigrants expédiés de cette a euce
au moyen de billets gratuits de ttrn*port. dawB les douse mois expiréa.U 3
déemb>re 1876.

Lieux de destination.

Prescott ...............................................
Ottawa . ..............................
Toronto.................................................
Parham .............................................. '.I
Sand Point................ ....................... I
Picton....... ...................
Omemee .........................
Brockville...... ....... ....... ...................
Darlngton ....................... ....................
Sharbott (lac)........................................)
Belleville ...... ...................................
Pakenham ............................... ............
Arnprior...............................................
Bath.............. .....................................
Harrowsmith........... .......................
Napanee.................... ................ ........
Lansdowne ........ ...............

Lieux de destination.

14 orwll. ...............................
14 W hitby ......... ....................................
Il Montra ... . ........................
2 L ancaster .............................
1 obourg .............................
2 .ghton........... ..................................

81 Port Hope...b... ..............................
2 Baie Collin ........ ............................. ..
4 Tyendinaga .........................................

20 INewcastle ...................... ............... ...
2 IOshawa ......... ...... .....
¾l Morrisburg............. ....-.

2 | Didns Creek........ .........

1iTotal................... ,....

A. 181
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ETAT numérique des colons venus des Etats-Unis, l'an dernier, d'après les relevés
fournis par los percepteurs des douanes des différents ports d'entrée compris
dans cette circonscription, avec indication de la valeur des effets déclarés.

Nombre Valeur des
de colons. effets.

Whitby........................... .............................................................. 60 2,409 00
Oshawa................ .......................... ............ ................................ 52 1,M 5 00
Bowmanville .................................................. ............. 0
Newcastle ............................................................................... 2 800 .
Port Hope........... ............................................................................. .153 5,420 00
Cobourg....................................... ........................................................... .131 806 0)
Gramahe............................................................ 37 1,253 00
Brighton ............... ................................................................................... 54 722 0O
Trenton ............................................................ .30 182 00
Belleville ......................................................... 375 5,030 00
N apanee......................................................... ......................................... 83 1,465 00
Kingston................................................................................................ .. 277 8,123 00
Gananoque............................................................................................. . . 101 3,122 0O
Picton.............................................................................................32 1,385 

Total.................................................... 1,5211 33,322 00

ErAT (les dépenses faites àt l'tgenice de l'immig~ration de Kirigston, pendant los douzc
inois expirés le 31 dlécemibre 1876, et payés par les gouvernements du Canada et
d'On tario respecti veinent.

Montant Montant
Service, payé par le paé Ttl

C ad. par On tario.1

$ cts.j $ ts1  $ Cto*
Transport d'immigrants .......................... ......... ..................... 362 79 362 79
Repas, pain, comestibles, logements, etc .... ............. .9 .50*** -8 Ü*u 133 45 225 96
Ucpenses casuelles : combustible, eau, frais de poste, réparations,
télegram., éclairage, fournitures, nettoyage,frais de voyage, etc. 585 52 ................ 585 62

Total............................................... 678 02 496 24 1,174 26
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RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT D'IMMIGRATION DE LONDON.

(M. A.-G. SMiTH.)

AGENGB D'IMMIORATION DU GoUVERNEMENT,
LoNDoN, 6 janvier 1877.

MoNsiEUR,-J'ii l'honneur de vous adresser mon compte-rendu annuel des opéra-
tions de cette agence pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

L'état A ci-joint indique le nombre total des immigrants arrivés dans ma cireOns-
scription, leur nationalité, le nombre de ceux qui ont reçu des aliments et ont été6
transportés à leurs destinations nu moyen de billets grabuits.

L'état B contient en partie les mêmes indications, par chaque mois. Cet état
fait connaître la cours -régulier de l'immigration dans cette partie du pays; on y voit
(lue les mois d'avril, mai et juin sont ceux qui ont foànPut les plus forts contingents de
colons.

L'état C indique le. nombre -et les destinations des arrivants expédiés de cette
agence au moyen de billets gratuits de transport.

Enfin le tableau général annuel présente une récapitulation complète du mouve-
ment de l'imniguation, le relevé des nombres, sexes, nationalités, métiers ou profes-
sions et destinations générales.

Encore que le nombre des arrivants soit inférieur à celui de l'année précédente,
la proportion de l'immigration qui s'est établie en Ontario été plus forte què par le
passé, ce que l'on peut attribuer en partie au fait que les familles déjà fixées au milieu
de nous, et qui sont en voie de prospérer, engaigent leurs amis restés au pays natal
à venir les rejoindrê4

L'immigration de 1876 se composent généralement des éléments les plus utiles,
et son état sanitaire était excellent. Aucun de ceux qui ont eu de l'assistance à cette
agence n'est présentement sans emploi, que je sache. Je puis encore placer fort
avantageusement des travailleurs agricoles et des servantes dans ma circonscription;
comme auparavant, la demande d'immigrants de ces catégories excède de beaucoup
mes ressources. Plusieurs cultivateurs arrivés en 1874 sont établis aujourd'hui sur
des terres qui leur appartiennent, et d'autres venus après eux se préparent à suivre
leur exemple.

Il y a plaisir à rencoitrer ces gens-là et à les entendre témoigner combien ils
sont satisfaits de la manière dont ils ont été traités et du sort heureux qu'ils sont en
train de se faire en Canada.

Pendant la campagne dernière, il est arrivé ici un bon nombre de familles qui
n'ont eu aucun besoin -d'assistance: elles avaient en capitaux plus de $100,000.

En outre, plus de 2,000 individus sont entrés on Canada par les port de Sarnia,
de Collingwood et de Windsor, qui ont apporté avec eux des objete mobiliers évalués
au bas chiffre de $100U,000, d'après les relevés ci-joints. Il va sans dire que l'argent
en espèces, (la plupart en avaient) n'est pas compris dans cette évaluation. Il est
entré aussi, par ces mêmes ports, pour le moins 300 autres personnes sans effets a
déclarer.

Le dépôt, à cette agence, a besoin de quelques additions, que fjai indiquées dans
un précédent rapport.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissanit serviteur,

A. G. SMYTII,
Agent dnmmigration du Canada.

A l'honorable ministre de l'agriculture,
Ottawa.

34
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ETAT indiquant le nombre d'immigrants arrivés à l'agence deLondon pendant l'année
expirée le 31 décembre 1876, et leur nationalité ; le nombre de ceux qui ont eu à
titre d'assistance des aliments et des billets gratuits de transport par la voie des
chemins de fer ou autres voies, depuis cette agence jusqu'à leurs destinations res-
pectives.

Ca

Pays d'origine. t Totaux. 0 e e --

Angleterre .. ...... ...... . 464 392 856 840 16 503 1
Irlande........ .. .... ...... .142 172 314 273 41 113 I
Ecosse ......... .... .129 205 334 306 28 63A Ilem agne .................... ...... ........ ... .. ....... ..... ......... ..... ....... .... ........... ......1-1 6
N orvège .............. ......... ............... ............... ......... ..... ... ...... .........
Autres pays .................. 52 509 561 504

Totaux................ 787 1,278 2,065 1,476 1 589 700 167

ETAT iMdi juant le nombre total des immigrants arrives à l'agence de London et de
ceux qui sont restés pour être places, pendant l'année 1876.

Mois. ia du Via des
St. Laurent. Etats-Unis.

Janvier ... ...................... 23 33
Février ................... ..... 40 34
Mars ........... ..... ............ 37 95
Avril............................. 65 205
Mai.............................. 124 319
Juin........ ....................... 135 169
Juillet ........ ................. . 55 132
A out .............................. 96 69
Septembre....................... 83 89
Octobre.......... ................ 52 41
Novembre ........... .......... 41 52
Décembre ...... ................ 33 40

Totaux .......... 787f 1,278

Nombre
Totaux. d'immigrants

nourris.

56
74

132
270
443
304
1871
165
172
93
96
73_I

2,065

Nombre
d'immigrants
qui ont reçu
des billets
gratuits.

130
49
36 16727
73
86
57|
63|
53 J

700 167

A. 1877



40 Victoria. Iocumeits de la Sosion (No. 8.) A. 1871

ETAT indiquant le nombre et la destination des immigrants expédiés de cette agence
au moyen de billets gratuits de transport, pendant les douze mois expirés le 31
décembre 1876.

Billets BilletsStations. ,aut.Stations.d'uled'adulte. osd'adulte.

Hamburgh ..................................... Be-Rivière ...................
St. Thomas. ........ .............................. 41 Es8ex-Centre......................
Bismarck .......................................... 3 Dundas ......................
Ingersoll..................................2 Exeter....... ................
Toronto.............................................. 12J Lucan .......................... 2
Berlin................................................2 Longwood ........................ 3
Watford .................. ......................... .4 Dutton..... ...................... 5
8tratford.............................3 Konoka .......................... I 1
Goderich................................. 6 Ce..ralia......................... 1
Chatham ...............................................
Brucefield ....... ................. .......... ....
Wyoming ............................. ..................................
Coichester................................4.W.....a............. .............
Thorndale ..... ........................... 1 Hamilton............................ 2
Dorchester......... ............................ 3 .Bre.on ........ .....................
Guelph ............. ................. 3 Mount-Bridges ........................
Brantford...... ................................... .5
Port-Stanley...... ................................ 1 Total ................... 167
Harriston D d......................................... 2

TAT indiquant le2 nombre des colons arrvs an ..ort .e Collingwood du er janvier
au 31 décemibre 1876, av'ec la valeur de leurs effets.

Valeur.

lerjanvier 1876, au 31 décembre, 1876 H. 66 9 2 25 7 23 20 18 28 945 00

8-31
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ETÀT indiquant le nombre de colons arrivés au port de Windsor, Ont., du 1er janvier
au 31 décembre 1876, avec la valeur de leurs effets.

Janvier ............................ 8 1 2 2 1 38 9 19 0 2,M 0
Février ............................. 7 8 2 1 4 3 1 2 2 850 o
Mdars ................................ 7 27 4 1 ..... 3 22 1 28 ,0 0 0

ler trimestre.. ...........

Avril ............ ........... ,.....6 3 35 33 6ý19 0
M ai ................. .... ..........
Juin ..................... ........... 7 0 8 1 1 1 «92 2 41 0 0

2ème trimestre .......... 15 2 2 1 8199 20 2,62500

Juilletr.................. 4 8 2 . 2 34 21 14 32 1,5000
Août............................... 2 1 2 1 . .... 47 25 27 3 ,0500
Septembre............. .......... 7 8 39 18 29 32 4,1700

5ème trimestre ........ 31 206 12 2 1 3 126 9 190 20 15,862 00

Jullt......... 77.4 38 2 1 4 321 21 24 il 1,5000
Aot.............82132 24 1......3 22 21 28 6,0450 00

Sepemre....... 101.7 29 5.... j 3  4 45 3 5 1 2 3236,198300

3ème trime8 2r........06 8 4 6 263 65 14j 731 11,657800

Octobre ..... .................
Novembre ................. ....
Décembre.......................--
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ETAT indiquant le nombre de colons arrivés au port de Sarnia, Ont., du 1er janvier
au 31 décembre 1876, avec la valeur de leurs effets.

ier .......................... 101 741
rier........... ............... 56 301
................................ 110 63

1er trimestre............. 267 167

il .............................. 40 21
................................. 1501 100
................................ 141 90

2ème trimestre............ 331 211

let .................. 62 46j
t.................... 90 71
embre........................ 216 162

3ème trimestre.......... 368 I 279

obre ............. ............. 161 96
embre ........................ 61 35
embre ....................... 126 77

4ème trimestre....... 3 208

........ 14 5l 18 27 }
4 0 3 9 16

16 | 18 ......... I 13 251

20 32 8 40 681

14 1 4 10
7 2 18 23 51

28 5 10 8 39

49 8 28 35 1001

......... 9 2 5 20
I a 8 7 241

20 15 2 17 56

21 27 12 29 100

32 14. 19 49

421 29 5 641 105

31 43
16 24
29 56

76 123

12 18
48 51
37 65

97 134

2,920 00
1,630 (0
4,435 00

8,985 00

4,886 00
5,120 00
5,074 00

15,081 0

Janv
Fév
Mar

Avr
Mai
Juin

Juil
Aoû
Sept

Oct
Nov
Déc

LONDON, janvier 1877.

A. G. SMYTH,
Agent d'immigration du gouvernement.

A.L 1811

18 24 8,625 00
26 40 3,546 00
60 100 5,165 00

104 164 12,335 00

47 65 5,525 06
20 24 2.105 00
32 55 4,160 00

99 144 11,790 00
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No. 8.
'RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT A SHERBROOKE.

(M. H. HUBBARD.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
SHERBROOKE, 28 décembre 1876.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport pour l'année qui vient
de prendre fin.

La stagnation extraordinaire du commerce et de l'industrie a beaucoup ralenti
l'immigration dans ma circonscription, la demande de travailleurs ayant été très-
faible. Presque tous les mois, cependant, il est arrivé des immigrants (notamment
quelques bonnes familles de colons), mais en nombre bien moindre qu'en certaines
années passées. On espère que la reconstruction projetée de l'établissement de la
Compagnie de viandes et produits canadiens va faire renaître les affaires au prin-
temps. Suit un relevé en forme succincte de l'immigration et de la dépense:

NOMBRE DES IMMIGRANTS ARRIVÉS DANS LE COURS DE L'ANNÉE.

Hommes ......................... ............... 37
Fem m es ....................................................................... 17
Enfants.............................................. . . . . ................. . . 25

Ensem ble................................................. 79

A nglais .................... . .............................................. 18
Irlandait.................................................................... .. 6
Ecossais........ .............. .................... 29
Français, etc................... ............... 22
Autres.. ........................... ................ 4

Ensemble..... ...... ................ 79

Parmi les hommes, il y avait 9 artisans; les autres étaient des cultivateurs ou des
travailleurs.

DÉPENSE.

Approvisionnements pour le dépôt et menues dépenses.....$200 19
Transports gratuits........ ...................... 27 81
Appointements........... . .................. 592 50

Total à la charge de votre departement.. .$820 50
Transports, etc., à la charge de la province de Québec....... 124 25

Total .......................... $944 75
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
H. HUBBARD,

Agent.
A l'honorable

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa.
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No. 9.

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT A WINNIPEG.

(M. Wu HESPBLER.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
WINNIPEG, 26 décembre 1876.

MONSIEUR,-d'a l'honneur le vous soumettre mon rapport pour l'année 1876.
Tots les immigrants qui sont arrivés ici cette année sont venus par la voie des

1'tats-Uiis, l'ancienne route du gouvernement (la route Dawson) étant fermée.
Ont été reçus dans les baraques durant la campagne :-

256 immigrants des provinces canadiennes.
145 des Etats-Unis.

19 de la Grande-Bretngne.
1,226 d'Islande.

931 Mennonites russes.

Ensemble.... 2,577

A ce nombre je puis ajouter de 1,200 à 1,500 personnes, qui ne se sont pas pré
sentées aux baraques, mais dont ce bureau a, dans la plupart des cas, facilité le place-
mont.

Je dois mentionner spécialement l'immigration de 322 Canadiens-Français, la
plupart venant des Etats de la Nouvelle-Aigleterre, et qui, dès leur arrivée ici, ont eu
la protection et l'assistence de la société de colonisation créée à Saint-Boniface, où la
société a construit une maison commode destinée à recevoir les immigrants canadiens-
français. Ce bâtiment a coûté $2,500.

Les Islandais ont été expédiés à leur établissement aussitôt que les circonstances
l'ont permis. Malheureusement, un grand nombre d'entre eux, à leur arrivée ici,
étaient en mauvaise santé, comume le témoigne le De Lynch dans son rappert du mois de
nlovembre, que j'ai eu l'honneur de vous transmettre.

L'immigration mennonite s'est installée sur le territoire réservé pour elle, sur la
rive orientale de la rivière RZonge. Les terres cultivables sont déjà presque toutes
Occupées.

Il y a à présent sur ce territoire 35 villago, se composant en moyenne de 20
Maisons, et l'année prochaine on y comptera 5,0'0 acres (le terre en état de culture.

L'établissement mennonite près de la riviore aux Gratias comprend deux villages,
qui se composent ensemble de 30 maisons, et auront 900 acres de terre ensemencés le
Printemps prochain.

Le nouvelle réserve mennonite de 17 townships (réserve Dufferin) a eu par
l'immigration, cette année, un accroissemenit. de population, qui s'évalue à 80 familles ;
aujourd'hui les familles qui y sont installées sont au nombre d'environ 380, réparties
entre 18 villages ou centres, avec 1,~00 acres de terres labourées et prêtes à recevoir
la semence.

Les récoltes dans la province ont été généralement tré÷satisfaisantes, malgi é des
Pluies exceptionnellemenît fortes.

A.V40 Victoria.
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Voici le rapport moyen par acre
Blé, 32 boisseaux
Orge, 42
Avoine, 45
Pois, 30
Pommes de terre, 250 boisseaux.
Navets, 600 "

On évalue les récoltes totales de la province aux quantités suivantes
480,000 boisseaux de blé,
173,000 " d'orge,
380,000 " d'avoine,

45,000 " de pois,
5,000 " d'autres grains,

460,000 " de pommes de terre,
700,000 " de navets et autres racines.

Les abondantes distributions de semences et les secours en vivres fournis à titre
de prêt par le gouvernement, l'an dernier, aux victimes du fléau des sauterelles, sont
en grande partie la cause de la situation favorable dans laquelle la province se trouve
aujourd'hui.

Il y a toute a prance que l'année prochaine sera meilleure qu'aucune de celles
qui l'auront prWe; car la province n est plus menacée par les sauterelles, et l'on
peut compter sur une forte immigration.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WM HESPELER,

A l'honorable 
Agent.

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa,



40 Viotoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1877

No. 10.
RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT A HALIFAX.

(M. EDWIN CLAY.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
HALIFAX, 12 janvier 1877.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon compte-rendu annuel des
opérations de cette agence pendant l'année expirée le 31 décembre 1876.

Les chiffres de l'immigration en 1876 sont bien inférieurs à ceux de l'année
précédente ; il n'est resté dans la province que 463 arrivants, au lieu qu'en 1875 nous
en comptions 1,259 acquis à notre population; soit une diminution de 796 âmes. Je
ne comprends pas dans ces nombres les personnes revenues des Etats-Unis.

Je joins à ce rapport un relevé de l'immigration de 1876, qui, je l'espère, vous
paraîtra suffisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

EDWIN CLAY,

A l'honorable 
Agent d'immigration.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 11.

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT D'IMMIGRATION A ST.-JEAN (N.-B.)

(M. ROBERT SHIVEs.)

BUREAU D'IMMIGRATION DU GOUVERNEMENT,
SAINT-JEAN, 2 janvier 1877.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser un compte-rendu des opérations de
cette agence pendant l'année 1876.

L'année dernière, comme le constate le relevé ci-dessous, l'émigration de la
Grande Bretagne à cette province a été beaucoup moins nombreuse que dans les années
précédentes. En 1873 et 1874, il y avait en 1,129 et 702 immigrants; en 1875, -es
nombres étaient descendus à 250, indépendamment, des immigrants d'origine cana-
dienne, revenus des Etats-Unis, qui formaient un contingent d'environ 522 personnes.

Voici les chiffres de l'immigration de 1876.

Venus par la voie des Etats-Unis..................................... 32
"c "i du Saint-Laurent. .................................. )

de ports canadiens................................. 102

Sexes.

ommes................... ...................... 67
Fem m es..................................................... 34
Garçons, au-dessous de 14 ans .. . .................. .............. . 20
F illes, "i "i ................. ......................... 15

Nationalités.

N atifs d'A ngleterre..................................................... 73
" d'Ecosse ........ ............ . ........ . . .................. 35
" d'Irlande .................................. .. 13
" des royaumes scandinaves............................. . . ..... 15

Métiers et professions.

Cultivateurs...... ................................. 11
Travailleurs agricoles... ............... ................. 35
Artisans.... ...................................... 13
Commerçants, etc.... . ... ....................... 8

Le besoin de travailleuis agricoles, de garçons et de filles a été beaucoup moins
grand que les années précédentes; toutefois, le contingent <le ces catégorieS d'iniii-
grants n'a pas été suffisant.

En conséquence des chômages causés par la crise commerciale et industrielle, un
grand nombre d'individus des classes laborieuses ont demandé des terres, en vertu (le
l'acte des concessions gratuites; et dans tous les cantons où le gouvernement a allotti
des terres, iï y en a beaucoup qui ont déjà commencé à défricher et à cultiver.

45
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IMMIGRATION CONNUE PAR LES DÉCLARATIONS AUX DOUANES.

M. H. Webber, percepteur des douanes à St.-Stephens, me transmet le relevé
suivant d'après les déclarations faites à son bureau par des immigrants pendant
l'année 1876:

Hommes. Femmes.
Immigrants nés en Canada............................... 27 21

"i "l aux Etats-Unis......................... 15 12
" " dans la Grande-Bretagne............. 2 1

Ces immigrants ont apporté dans le pays, en objets mobiliers, la valeur de
$2,665.

M. Samuel Watts, percepteur à McAdam-Junction, déclare qu'il est revenu au
moins 100 Canadiens de tout âge, avec des effets valant $2,000.

Valeur totale des objets déclarés à ces deux ports..........$4,665 00
Le capitaine H. W. Chisholm, agent de la Ligne internationale de steamers, qui

fait trois voyages de Boston à Saint-Jean par semaine, m'autorise à rapporter qu'en
1876, 600 Canadiens-hommes, femmes et enfants-venant des Etats-Unis, ont débar-
qué ici; avec ceux venus par St.-Stephens et McAdam, ils forment un total de 748
&mes.

Récapitulation.

Immigrants d'origine canadienne........................ .............. 748
i C" anglaise.......................................... 76
i i" écossaise...................................... ... 35
i i" irlandaise........................................ 13
c i" scandinave...................................... 15
"i "i americaine ... .................................. 27

Ensemble............................. 914
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

ROBERT SHIVES,

A l'honorable 
Agent d'immigration.

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa.
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No. 12.
RAPPORT ANNUEL SUR LE SERVICE DE LA STATION DE

QUARANTAINE A LA GROSSE-ILE, 1876.

(M. FREDERICK MONTIZAMBERT, M.D.)

QUÉBEC, 31 décembre 1876.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre les états ci-joints des opérations et
des dépenses de la station de quarantaine, à la Grosse-Ile, pendant l'année 1876.

La barque Underwriter, capitaine Robertson, partie de Rio de Janeiro le 29 avril,
sur lest, avec un équipage de 21 hommes, vint à la quarantaine le 11 juin. A son
départ de Rio, la fièvre jaune régnait dans ce port. Il n'y avait eu toutefois aucune
maladie à bord durant le voyage.

Le cabotier à vapeur Marie-Louise, capitaine Mackinnon, de Pigou, 10 octobre,
avec chargement de poisson, se présenta le 27 octobre. Au dé part de Pigou, sur le
rivage nord du Saint-Laurent, il y avait 30 personnes à bord :26 passagers et 4
hommes d'équipage. Trois hommes de l'équipage - le capitaine, le second et un
matelot-étaient alors malades de la petite vérole. Le capitaine, nommé Saint-Pierre,
en mourut le lendemain 11 octobre. Le 12, le bateau atteignit Matane, où le corps
du capitaine Saint-Pierre, le matelot malade, un autre matelot et quatre passagers
furent débarqués.

Le second, Mackinnon, quoique atteint de la petite vérole, demeura à bord. Le
bateau repartit de Matane le 13 octobre et arriva à Saint-Thomas le 24 ; à ce dernier
endroit, 19 passagers débarquèrent, et 1 personne s'embarqua. Lorsque la Marie Louise,
vint à la Grosse-Ile, il avait à bord le second faisant fonction de capitaine, encore
malade de la petite vérole, et quatre passagers qui aidaient à la manoeuvre. Je con-
duisis Mackinnon à l'hôpital et je vaccinai les autres. Le bateau, avec ce qu'il conte-
liait, fut soumis aux procédés de nettoyage, de fumigation et de désinfection. Il sortit
de quarantaine le 31 octobre. Mackinnon n'en partit que le 13 novembre. Le
débarquement des malades à Matane, et de passagers à cet endroit et à Saint-Thomas,
est un fait très-regrettable, qui a compromis la santé publique, non-seulement à ces
deux endroits, mais encore dans tout le pays.

Ainsi, la fièvre jaune et la petite vérole sont les seules maladies qui ont donné lieu,
Cette année, à la venue de navires à la Grosse-Ile.

Les états quarantenaires de cette année sont les plus faibles qu'on ait encore vus
depuis l'établissement de la station. Aucune personne n'a été débarquée pour cause
de soupçon, et une seule a été admise à l'hôpital. Cependant la flotte qui est entrée
au port de Québec, dans le cours de la campagne de navigation, a été considérable.
Il est certainement impossible, après l'expérience des années passées, de croire que
quelque 1,200 navires de mer-je ne compte pas les steamers-postes canadiens, exempts
de toute observation de quarantaine-que 1,200 navires, dis-je, portant au moins
30,000 marins et passagers, ont fait leurs voyages à Québec, cette année, sans qu'il se
sOit manifesté un seul cas de maladie contagieuse, sans qu'il y ait eu un seul décès à
bord d'aucun d'eux. Je crois de mon devoir d'exposer que, dans mon opinion, un
rappor.t tel que celui que je vous présente, témoigne fortement que les navires se
dérobent à l'inspection médicale de la Grosse-Ile. J'ai eu l'honneur de signaler
a, votre attention, dans mon rapport, l'an dernier, les occasions favorables, les
facilités qu'ils ont pour cela, sous l'empire de l'acte et des règlements actuels sur
Ia quarantaine.
. Maintenant que les malles d'Angleterre se débarquent à Rimouski pendant l'été,
il semble qu'il n'existe plus aucune raison d'exempter les steamers-postes canadiens
de l'observation des règlements de quarantaine qui sont applicables à tous les autres
nlavires remontant le fleuve, au-dessous de la Grosse-île.
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Dans la nuit du 15 novembre, la vieille maison de bois qu'occupaient les infirmiers
et infirmières des hôpitaux, a été complètement détruite par un incendie. Le feu

araît avoir pris naissance dans la boiserie entre le plafond et le toit, et il avait fait
j *Inle dte progrès lorsque les gens se sont réveillés qu'on n'a pu l'éteindre. Il

vointait i à-fort; des myriades de flammèches venaient tomber près des hôpitaux et des
autres bâtiments. Tous les employés accoururent avec l'extincteur King, des
seaux, etc. ; par des efforts vigoureux et incessants, on réussit à confiner l'incendie
dans la maison où il avait éclaté. Je vous prie de vouloir bien prendre des mesures
pour la construction d'habitations pour nos incendiés, dans le plus bref délai possible.

Permettez-moi de soumettre de nouveau à votre considération la nécessité d'agran.
dir le quai occidental de la station de manière que les navires de mer puissent s'y
placer. Mon dernier rapport annuel indiquait brièvement l'usage et les défauts des
jetées de l'île; je crois devoir maintenant entrer dans les détails, car ce sujet est
important.

La station a deux jetées: la jetée occidentale, en eau profonde, affectée aux
services de quarantaine seulement, et où n'a lieu par conséquent aucune communica-
tion avec le dehors; et la jetée orientale ou quai du bateau local, qui sert quelquefois
pour le débarquement des malades, quand le gros temps ou l'état de la marée empêche
de les descendre à terre dans le voisinage immédiat des hôpitaux, et regulièrement
pour les livraisons d'approvisionnements et l'embarquement sur le bateau de semaine
des convalescents sortis d'hôpital. On peut, lorsqu'il y a nécessité, tenir cette dernière
jetée relativement exempte d'infection.

1. Jetée occidentale ou d'eau profonde.-Tout navire faisant quarantaine est ten u
d'y aller déposer ses passagers-ceux qui ne sont pas malades-avec leurs effets et
toute partie du chargement entachée de soupçon, pour être soumis sux mesures néces-
saires de purification et de désinfection. Il faut donc que le navire puisse y accoster.
Or, la jetée n'a que quarante-neuf pieds de front; à la vérité la hauteur d'eau, à son
extrémité, est de près de quinze pieds, à basse marée; mais, à m'uins d'une demi lon-
gueur de navire vers l'ouest, sur la même ligne que la face de la jetée, la hauteur
diminue à sept pieds, à basse marée. Lesgros batiments, par suite, ne se mettent pas
à quai. Le débarquemeit et la rembarquement se font dans des chaloupes. Exécu-
tées même dans les conditions les plus favorables, ces opérations allongent d'une
couple de jours la durée de la quarantaine; et par un gros temps le débarquement
dans de petites embarcations devient périlleux, tellement qu'il faut quelquefois le
différer de plusieurs jours, malgré les grands inconvénients qui en résultent. S'il
arrive qu'il y ait plusieurs navires en quarantaine à la même époque, le retard acca-
sionné à ,us navires, et les r-esponsatilités, les difficultes qui sont le partage du
méIccin-surintendant, chargé de l'exécution du service quarantenaire, sont accrus
d'autant par les imperfections de la jetée. Le débarquement se fait-il en chaloupes,
les passagers, etc., d'un seul navire occupent plusieurs jours le quai et ses abords dii
côté de la terre. Pendant ce temps-l:t, le navire suivant reste florcément dans
l'inaction, attendant que son tour arrive, et ses passagers se voient retenus à son bord
inifecté. De même, s'il s'agit du rembarquemnenit de passagers purifiés, désinfectés,
prêts à sortir de quaranitainow: il faut à ceux d'un seul navire ' usage de la jetée et de
ses abords pendant pl uieurs jours encore ; et il pourrait alors se faire qu'ils restassent
longtemps sur mes bras, si le quai se trouvait occupé, soit par les passagers, etc., de
quelque navire nouvellement arrivé, soit par d'autres, sortis de quarantaine et el
voie de se rembarquer. (On ne saurait peenttre que deux navires se servent simulta-
nément de la jetée, parce que les gens de l'un, infeclé. par exemple, du typhus, de la
rougeole, ou du choléra, ne se mêleraient point avec ceux de l'autre, à bord duquel serait
la fièvre jaune, la variole ou la scarbitine, sans un très-grand risque de contagionne-
ment réciproque; en outre, la confusion des bagages, marchaudises, etc., serait
inextricable). Si la .jetée était agrandie de maniè e à offrir une extrémité assez
étendue poir l'amatrage d'un bttiment de imer, les passagers pourraient Y être
débarqués du navire même, aveu leurs etfets ; et do là ils seraient conduits sans délai
à la baraque désignée pour les reeevoir. Le navire démarrerait un,uite et irait 80
mettre à l'ancre, en laissant la place libre. Toite l'opératioa pourrait s'exécuter 0en
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quelques heures, au lieu d'exiger plusieurs jours comme à présent; et l'on aurait
encore ces avantages au départ des personnes ayant fini leur quarantaine, dont le
rembarquement se ferait avec la même promptitude.

2. La jetée orientale, comme je l'ai dit, sert principalement pour la réception des
approvisionnements et l'évacuation des convalescents, que le bateau local vient cher-
cher toutes les semaines. Ce- second quai est indispensable pour cet usage, car la
jetée occidentale ou quai de quarantaine proprement dit, peut se trouver, à toute
époque, couvert de personnes et de choses débarquées de navires infectés et à l'ancre
dans son voisinage immédiat; en sorte qu'il serait, selon moi, tout-à-fait inexcusable
d'y laisser aborder le bateau local (de Saint-Thomas), ou d'y embarquer les malades
quarantenaires en état de convalescence. Les défauts de la jetée orientale sont: son
insuffisante élévation au-dessus de l'eau, qui est cause qu'elle est submergée à haute
marée; le terrain bas de ses abords, que la haute marée recouvre aussi sur un espace
d'une centaine de pieds; la trop forte inclinaison de la cale et la présence de
cailloux à l'extrémité, sur lesquels le bateau " Montmagny " a souvent touché à basse
marée.

Je recommanderais donc très-respectueusement l'exécution des travaux suivants:
1° A la jetée occidentale, prolongement de l'ouvre en vue d'obtenir une hauteur
d'eau suffisante pour que les bâtiments de mer puissent y venir en tout état de marée,
et élargissement de son front, pour que les bâtiments en usage aujourd'hui y puissent
faire un amarrage sûr. 2o A la jetée orientale: cxhaussement suffisant du quai
et de ses abords au-dessus du niveau de la haute marée, remplacement de la cale
actuelle par une autre d'une pente plus douce, et enlèvement des roches à l'extrémité
de la jetée. J'ajouterai qu'un ponton flottant, à la coupée des deux jetées,
faciliterait beaucoup le débarquement et le rembarquement des provisions pesants,
des bagages, etc.

J'ai déjà eu l'honneur, dans mon dernier rap port annuel, de vous parler de l'op-
portunité de créer une communication télégraphique entre la station et le rivage
opposé. Je désirerais bien vivement appeler de nouveau votre attention là-dessus.
La Compagnie de télégraphe de Montréal a une ligne sur la rive sud du fleuve; la
Compagnie de télégraphe du Dominion en a une sur la rive nord. On pourrait éta-
blir une communication avec l'une ou l'autre de ces lignes, ou bien etablir un fil
depuis Québec, par l'île d'Orléans, et la chaîne d'îles qui s'étend, en aval, au milieu
du fleuve, et dont la Grosse-Ile forme partie.

Indépendamment des améliorations aux jetées, de la création d'une communica-
tion télégraphique et de la construction d'habitations pour le personnel incendié des
hÔpitaux, d'autres travaux encore seraient nécessaires pour mettre la station en bon
état de fonctionnement, à savoir: des murs ou clôtures entre les quartiers, avec
barriôro et maisonnette de garde dans chaque enceinte ; la translation de la chapelle
protestante au quartier du centre (ou construction d'une nouvelle chapelle protestante
dans ce quartier, où l'on a déjà placé la nouvelle chapelle catholique); cela est impor-
tant pour la quarantaine intérieure; la reconstruction de la baraque qui a été ren-
Versée dans l'anse du Choléra; la construction d'un petit bâtiment à serrer la paille et
d'un fournil; enfin diverses réparations aux hôpitaux, aux baraques, à la buanderie,
etc. J'ai profité de cette saison peu occupée pour faire badigeonner par le personnel
du service tous les bâtiments, de fond en comble, et faire d'autres petits ouvrages que
nous étions capables d'exécuter, tels que le renouvellement de notre mât de pavillon, la
réparation des chemins, clôtures, etc., etc.

Les années dernières ont été exceptionnellement saines. Dans le cercle des événe-
1 11ents, on doit s'attendre qu'un changement est à la veille d'arriver. Déjà les journaux
de médecine, en Angleterre, sonnent l'alarme pour signaler l'approche d'une épidémie
de petite vérole. Le Tines and Medical Gazette du 21 octobre dernier, disaitque, dans
le mois de septembre, la Santé du port de Londres avait visité 1,118 navires de toutes
sortes. Sur ce nombre, on en comptait 37 dont le gaillard d'avant avait eu besoin
d'un nettoyage; 8 chargements gâtés avaient été désinfectés et enlevés sans délai; et
13 matelots trouvés sur les cadres avaient été envoyés à l'hôpital de Greenwich. La
t4êie feuille médicale, numéro du 28 octobre, à la suitede quelques observations sur la
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propagation rapide de la petite-vérole, ajoutait: " Les statistiques que nous avons
données ne permettent pas de douter que nous ne soyons au commencement d'une
nouvelle épidémie de variole, ou, en d'autres termes, d'une de ces recrudescences
périodiques qui se produisent avec une " régularité si irrégulière," pour nous rappeler
vombica est encore imparfait l'emploi que nous faisons des moyens connus pour pré-
venir le retour et la propagation de la maladie, môyens qui sont l'isolement, la
vaccination et la révaccination."

Si la présente guerre continue, et à plus forte raison si elle se développe, comme
elle menace de le faire, et se transforme en guerre ouverte entre la Russie et la
Turquie, la perspective qui s'offre à tout esprit prévoyant est plus alarmante encore.
Outre la petite vérole et la fièvre typhoïde, ce mal des camps et des armées, une levée
en masse des troupes ottomanes ne peut manquer de porter le choléra et la peste des
lieux où ils sévissent maintenant au siége de la guerre. Ensuite, leur propagation,
d'abord jusqu'aux ports de l'Europe occidentale, puis à ce pays, ne serait plus guère
qu'une affaire de temps. Il y a toute raison, selon moi, de craindre, non pas peut-être
pour l'été prochain, mais pour le suivant, c'est-à-dire pour celui de 1878, l'apparition
sur nos rivages, en épidémie, d'une ou plusieurs maladies pestilentielles.

Quelques-uns des travaux nécessaires à la station sont considérables, et il faudra
des mois pour les exécuter. De plus, si quelque maladie épidémique parvenait à la
quarantaine, pendant leur confection, le danger de la voir propager et la difficálté
d'un isolement rigoureux, ne seraient-ils pas beaucoup accrus par la présence, par les
allés et venues sur le territoire de la station des architectes, des entrepreneurs et des
ouvriers qui seraient alors occupés à mettre en hâte les choses en bon état de fonc-
tionnement ?

Pour toutes ces causes, je vous prierais instamment d'affecter dans le prochain
budget un fort crédit aux travaux de la (Grosse-Ile ; et je me permets d'appuyer sur
la nécessité de faire le possible durant la campagne de 1877 pour mettre cette station
parfaitement en mesure d'arrêter et d'expulser toute épidémie que pourraient intro-
duire les bâtiments océaniques par le fleuve Saint-Laurent.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRÉDÉRICK MONTIZAMBERT,
M. D. Univ. d'Edim., L. R. C. S. E., etc., etc., etc.,

AMédecin-surintendant.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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DÉPENSE DE LA STATION DE QUARANTAINE, GRoSSE-ISLE, en 1876.

I$ etu. $ cta.

1 avril. Balance, feuille des salaires du personnel d'hiver...................... .............. 336 78
30 " ...... Feuille d'avril.. ................ ...... .......................................... .. ........ 48656
31 nia ......... 'Feuille de mai............... ......... ............................. . 890 55

Médicaments, O. Potvin et Cie .............................. 30 80
Fournitures de bureau, M. Miller et fils .................................. 62 30
Service de bateau à vapeur. Naz. Bernatchez...............1 360 00
Fournitures diverses: March. sèches, F. M. Déchêne.. $476 40

Epiceries, H. A. Paré........................ 58 14
do L. Bourget.. .............. ........ 58 45

Art. de quincaillerie, H. S. Scott et Cie 53 08
Farine, Connolly et Cie...................... 33 60
Paille, F. Vézina.................... ......... 30 00
Viandes, etc., Léon Arel .......... ......... 21 30

_________ 727 97;
'Dépenses casuelles, suivant justifications..... .. ........ ... .......... 237 49 |

2.309 113 0 juin ........ Feuille des salaires pour juin ................................................ I 890 59
impression, C. Darveau. ............ ........................... $1 50
Papeterie, M. Miller et fils.............. ....................... 2 50

Service de bateau, Naz. Bernatchez...... ............... 180 00
IFournitures diverses: Quincaillerie,H. S. Scott et Cie $331 88

Marchandises sèches, F. M. Déchêne.... 112 25
Farine, Connolly et Cie ...... .............. 32 40
Pétrole, F. O. Vallerand .................... 23 45

-- 499 98
Dépenses casuelles, suivant justifications........................ . 35 62 1,610 19

3 1juillet...... Feuille de juillet .................................................................. 890 55
Service de bateau, Naz. Bernatchez ..................................... 225 00
Dépenses casuelles, suivant justifications.......................... ..... 1 82 g
I -. - 1,117 37

31 août ....... Feuille d'août..................... .................................................. 890 00
Service de bateau, Naz. Bernatchez .... .......... ........................ 180 0
Dépenses casuelles, suivant justifications................................. il 13

....... Feuille de septembre ............................ ......... 890 55 1
Service de bateau, Naz. Bernatchez........ ................. 180 00 I
Dépenses casuelles, suivant justifications.......................... ..... 436 21 7

--- 1,506 76
31 oct.......... Feuille pour octobre...... ...................................... 890 55

iMédicaments, O. Potvin et Cie ................................. il 15
Papeterie, M. Miller et fils ................................ 4 00
Service de bateau, Naz. Bernatchez ....................................... .225 00
Fournitures div. :-Quincaillerie, H. S. Scott et Cie.. $175 48

Farine, Connolly et Cie ..................... 99 60
Pétrole, F. O. Vallerand..................... 49 63
Marchandises sèches, F. M. Déchêne.... 17 00
Légumes, Léon Arel........................... 3 60

345 31

Dépenses casuelles, suivant justifications................................ 8 98
1 - - 1,484 99
A Avances au personnel d'hiver ................................. 651 00

0 nov. Feuille de novembre............................................... ...... 901 66
Impressions, C. Darveau............................................. ... ....... 5 0
Service de bateau, Naz. Bernatchez..........................I 225 00
Fournitures :-viandesi Léon Arel.......................... 15 0
Dépenses casuelles, suivant justifications............... ...... 19 79

--- 1,16645

Total ..................... ......... ........... ........ ......... ......... 11,750 89
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R9sUxI DES gPENqE8, senestre au 31 décembre 1876.

Appointements et salaires..................................................
Fou idtures générales............................ ........ ............ ........
Médicatments et réconfortante........................... .....................
Impressions et fournitures de bureau ....................................
Service de bateià à vapeur..................................................
Dépenses casuelles................................. ....... ...................

$ Ces.

5,114 86
300 31
il 1 15

9 00
1,035 00

477 93

RtsUM* DES D*PENSES, année de calendrier 1876.

Appointements et salaires...............................
Fournitures générales .......................... ......... ....... .......
Médicaments et réconfortants....................... ........... .....
Impressions et fournitures de bureau......................................
8ervice de bateau à vapeur ................................. I
Dépenses casuelles............... . . . . . .........

$ ets.

7,719 34
1,588 26

41 95
75 30

1,575 00
751 04

FRED. MONTIZAMBERT, M.D., Univ. d'Edim.,
L. R. C. S. E., etc., etc.,

Médecin-surintendand.

A. 1877,

7,00 25

cts-

11,750 89
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No. 13.
RAPPORT ANNUEL, QUARANTAINE DE PICTOU, N..E.

(M. W.-E. CooKE, M. D.)

STATION DE QUARANTAINE,
PIcToU, (N.-E.), 29 décembre 1876.

MONBIEU,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport pour l'année 1876, à la
veille de prendre fin.

Je suis heureux de pouvoir dire qu'il n'y a eu aucan cas de maladie pestilentielle
ou contagieuse, à ce port, pendant la campagne dernière.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. E. COOKE M. D.,
A l'onorbleMédecin-inspecteur.À l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 14.
RAPPORT ANNUEL SUR LE SERVICE DE LA STATION DE QUARAN-

TAINE DE ST-JEAN, N. B.

(W. S. HARDINO, M.R.C.S.)

STATION DE QUARANTAINE,
ST-JEAN, N.-B., 28 décembre 1876.

MoNSîEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur cette station pour
'l'année expirée le 31 décembre 1876.

Le 255 mai, le navire Equator arrivade Rotterdam, d'où il avait fait voile le 27 mars.
Le lendemain de son départ, un des matelots tomba malade et mourut ait bout de
douze jours. D'après le témoignage du capitaine, il n'y a pas de doute que la mort a
été causée par une fièvre. Un autre matelot, du nom de Christian Anderson, qui était
à bord depuis le 9 mai souffrait d'une fièvre typhoïde maligne. Je n'avais pas vu à
St-Jean de cas de vrai typhus depuis plusieurs aniées, et je crus devoir prendre dans ce
cas-ci toutes les précautions possibles pour empêcher l'infection du typhus de s'intro-
(luire ici. Le navire fut mis en quarantaine, nettoyé et fumigé, et tous les articles de
literie et d'habillement furent soumis aux procédés de désinfection. Le malade fut
transporté à l'lle aux Perdrix le jour de l'arrivée du navire, 25 mai. Il resta pendant
longtemps dans le même état de faiblesse, et après avoir éprouvé quelque mieux, il
-empira et mourut le 5 juillet. Il n'y a pas eu d'autres cas de typhus dans la ville
après l'arrivée de ce navire.

Le navire David G. Femmning, du port de 1,566 tonneaux, David Esson, capi-
taine, arriva le 10 juillet, venant <le Liverpool, après une traversée de 52 jours.
Au départ, il avait un équipage de 27 personnes, officiers et matelots. Les matelots
-étaient tous des noirs. Quatre moururent de la petite vérole pendant la traversée, et
six autres en étaient atteints à l'arrivée du navire.

Je crois devoir donner sur ce navire des détails circonstanciés, qui feront mieux
comprendre par un exemple, le fonctionnement de la quarantaine et l'efficacité avec
laquelle elle sert à empêcher l'invasion des maladies contagieuses. Cette démonstra-
tion est utile en ce qu'elle est propre à convaincre l'opinion publique des résultats
avantageux de la dépense faite pour l'entretien de ce genre de service public. Mon
intention est aussi, en ayant recours à ce moyen, de vous faire agréer une recom-
mandation qui, si elle est suivie d'effet, devra faciliter la mise à exécution les
règlements, et qui vous paraîtra mieux fondée, si je l'appuie sur des faits.

Lorsque le bâtiment partit de Liverpool, une partie de l'équipage occupait un
logement sur le pont et l'autre partie occupait l'entrepont d'avant.

Dix jours après le départ, le premier cas de petite-vérole, se déclara dans le
gaillard d'avant; le treizième jour, il se produisit un second vas, et les deux furent
fatals. Peu après, huit, des matelots stationnés sur le pont furent successivement
atteints, et deux succombèrent. Les six qui restaient sont ceux dont la maladie fut
déclarée à l'arrivée du bâtiment. Les objets de literie et d'habillement des matelots
morts furent placés au milieu de l'entrepont et laissés là pendant le reste de la
traversée. Le logement sur pont resta occupé par les autres hommes de l'équipage,
y compris les malades.

Le danger de cet arrivage venait des cas de maladie existant à bord et de
l'infection des objets de literie et des hardes (le tout l'équipage, car l'infectiO»
ldevait avoir atteint tous ces objets de même que le navire lui-même, dans les circons-

tances où les matelots s'étaient trouvés placés.
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Comme première mesure de précaution pour empêcher la maladie de se répandre,
les objets de literie et d'habillement des matelots morts, objets qui avaient été placés
dans l'entrepont, furent calés au fond de l'eau, au lieu où se trouvait le navire, à
deux mille au large de l'île.

Le lendemain de leur arrivée, les six matelots malades furent débarqués sur l'île,.
avec leurs effets, et placés dans un batiment détaché, où l'on prit des moyens pour les
tenir isolés.

Les hommes d'équipage restés à bord furent employés au travail de désinfection,
dont je donnerai ici quelques détails. L'entrepont et le gaillard d'avant furent lavés
à la chaux de haut en bas; le pont fut gratté et puis lavé avec une solution de sut-
phate de fer et d'acide carbolique. Pour mieux nettoyer le logement sur pont,
où l'infection était le plus intense, il fallut placer les hommes ailleurs. On fit done
sur le pont une grande tente avec des voiles. Les fonds des cadres du logementfurent
enlevés et détruits et tout l'intérieur, avec les cadres, fut peinturé. Le plancher
fut aussi gratté comme dans l'entrepont. Les hommes de l'équipage ne retournèrent
point dans cette partie. L'entrepont et le logement sur pont reçurent plusieurs fumi-
gations de soufre et de chlore.

Après avoir employé tous les moyens pour purifier le navire, dans toutes ses
parties, il restait à désinfecter les hardes des matelots. Cette opération dut se faire
sur l'île, qui présente seule les conditions voulues pour sa bonne exécution. Le navire
ayant donc été nettoyé à ma satisfaction (ce qui prit dix jours), tous les hommes
furent débarqués sur l'ile, avec leurs effets, et le navire fut remorqué à la ville. Les
matelots furent débarqués le 21 juillet; leurs objets de literie et d'habillement avaient
été parfaitement désinfectés, et ils furent congédiés le 25.

Les six matelots malades qui avaient été débarqués sur l'île à l'arrivée du navire,
reçurent leur congé le 8 août. Je suis heureux de pouvoir dire qu'il ne s'est mani-
festé aucun cas de petite vérolo dans la ville après la sortie du navire.

Les détails qui précèdent n'indiquent qu'une petite partie des opérations néces-
saires pour la désinfection d'un navire; ils suffisent toutefois à montrer quelle&
grandes précautions il faut prendre pour faire cette purification, et quelle surveillance
attentive elle exige du médecin, dont la présence, comme on le voit, est nécessaire
pendant toute la durée du travail.

Je ne parlerai pas ici de la visite que le médecin doit faire du navire à son arri-
vec, pour constater quelles mesures il convient de prendre d'après les circonstances
variées qui se présentent. Ce qu'il y aurait à dire à ce sujet est étranger à l'objet que
j'ai ici en vue.

Je prends maintenant la liberté de soumettre respectueusement à votre attention
la recommandation à laquelle j'ai plus haut fait allusion. Il serait très-avantageux, à
mon avis, à tous ceux qui sont intéressés dans les opérations de quarantaine, que l'on
remît le médecin-surintendant en possession de la maison de l'île, qui avait été des-
tinée par le gouvernement provincial depuis une trentaine d'années au service du
médecin-surintendant, et avait été employeo par lui pour les besoins de son service
jusqu'à ces derniers temps.

Cela aurait l'effet d'abréger la détention des navires infectés et d'ajouter en même
temps aux moyens préventifs contre la propagation des maladies.

Le règlement (page 14) porte ce qui suit au sujet des devoirs que le médecin
surintendant doit remplir sur l'île: " Il surveillera le nettoyage, le lavage et la puri-
fication de tous les passagers, l'ouverture et l'aération de leur bagage; et lorsque les
passagers seront en état de quitter l'île, il fera, si la chose est nécessaire, brûler ou
autrement détruire tout ou partie de ce bagage." De fait, le médecin doit surveiller
l'aération des hardes et linges au point de se rendre compte de l'état de désinfection de
chague objet, car un seul qui n'aurait pas été désinfecté suffirait à rendre nul
le resultat de l'opération. La disposition que je viens de citer est le point capital du
règlement. L'île est admirablement située pour ce service, auquel elle offre toutes les
facilités possibles: larges espaces, bâtiments, installations avec grandes bouilloires, etc.

Pendant que s'exécute le travail de nettoyage, le médecin-surintendant doit pas-
Ser les jours et les nuits sur l'île, afin de surveiller et diriger les procé:dés d purifica-
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tion, et aussi pour empêcher que personne ne s'échappe du navire ou de l'île. D'au-
tres raisons évidentes exigent également sa présence sur les lieux. Indépendamment
de cet objet principal, l'usage de cette maison serait encore avantageux sous d'autres
rapports. Je me bornerai à mentionner deux exemples de l'utilité qu'on en pourrait
tirer: on pourrait y loger l'infirmière, et l'une des pièces servirait de dépôt
pour les objets de literie et autres appartenant au département. Aujourd'hui on n'a
pas de lieu sûr où déposer ces objets. De plus, une couple de chambres seraient
mises à la disposition du médecin, qui s'y installerait à l'arrivée d'un navire infecté.
Le médecin doit être en possession avant l'arrivée du navire, car après l'arrivée, il
-est trop tard pour faire sortir ceux qui sont dans la maison et pour préparer les
appartements. Le médecin d'ailleurs est appelé alors à consacrer tout son temps au
navire et ne pourrait s'occuper des détails de la prise de possession et de l'instal-
lation.

Ainsi donc, pour permettre au médecin de passer les jours et les nuits sur l'île,
comme cela doit se faire dans le cas de l'arrivée d'un navire infecté, il faut lui
assigner une place quelque part; aujourd'hui il n'a point de lieu où il puisse se
retirer. L'une des conséquences de cet état de choses, c'est que le médecin se trouve
ainsi forcé de perdre en traversées do l'île à la ville un temps précieux qui devrait
.être employé à diriger le travail de désinfection, outre qu'il court plus ou moins le
risque d'introduire la maladie dans la ville par ses allées et venues. Une autre con-
séquence certaine, c'est que les vaisseaux oit A rester plus longtemps en quarantaine.
Il faut ajouter à cela le danger de voir les matelots déserter de l'tle ou du navire et
-certains autres faits que j'ai indiqués ou qui ressortent de ce qui précède. Je soumets
respectueusement ces observations au sujet de la maison, à la considération de votre
honneur.

Je ne doute point que le ministre de la Marine, au département duquel cette
-maison appartient aujourd'hui, ne consente volontiers à la rendre à son usage primitif,
lorsque cet honorable ministre aura été informé des circonstances, car personne plus
que lui ne doit désirer voir les choses disposées de manière à retarder le moins
possible les navires en quarantaine.

La galerie au second étage du bMtiment principal est dans un état dangereux, et
-comme elle sert à communiquer avec les chambres du haut, il est nécessaire de la
réparer ou de la renouveler. La galerie du premier étage a aussi besoin de répa-
ration.

Tous les batiments ont besoin d'être blanchis à la chaux.
La surveillance voulue a été exercée à l'arrivage des navires. Aucun détail du

.service n'a été négligé, notamment en ce qui regarde la visite des cadavres apportés
ici des Etats-Unis et d'ailleurs, afin de constater que le décès n'avait pas éte causé
par une maladie contagieuse.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

W. S. HARDING,
Médecin-Surintendant.

A l'honorable
Ministre de l'Agrieulture,

Ottawa.
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No. 15.
RAPPORT DE L AGENT-VOYAGEUR DE QUEBEC-SUD.

(M. JOHN SUMNER.)

QUtBEC-SUD, 18 novembre 1876.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport en qualité d'agent-
voyageur d'immigration pour l'été de 1876.

Les immigrants dont j'ai dû prendre soin forment un total de 5,466, plus 1,800
passagers de chambre, dont le transport a été effectué par 37 steamers.

J'ai fait pendant la saison 28 voyages de Québec a l'ouest, qui représentent un
parcours total par le Grand-Trone de 22,800 milles dans l'espace de six mois.

Les chiffres donnés plus haut comprenaient environ 750 Mennonites et Islan-
dais, les autres immigrants de cette catégorie ayant été acheminés vers l'ouèst sous
la conduite d'une autre personne. J'ai procuré à ces immigrants tous les goins fiéces-
saires et les ai accompagnés de jour et de nuit.

Les Mennonites feront de bons et vigoureux colons. Ils ont de l'argent. Les
Islangdais sont pauvres, mais feront aussi d'utiles colons.

Les immigrants de langue anglaise étaient de bonne apparetioe et témoignaient
le désir de se fixer dans le pays. Il y a absence complète d employés de comrmerce
et d'artisans. Bon nombre de servantes sont venues cette année, e elles ont trouvé
à se placer immédiatement. Il ne s'est produit aucun cas de décès parmi les immii-
grants pendant qu'ils étaient sous ma charge.

La compagnie du Grand-Tronc de chemin de fer a donné de bonnes facilités de
transport, et il n'y a pas lieu à plainte sous ce rapport.

Les salles à manger sont tenues par les mêmes personnes que l'année dernière;
elles ont deinné satisfaction. La salle à manger tenue pour le compte du gouverne.
ment aux Tanneries n'est pas sur le pied que je voudrais. Elle a été peu en usa ge

pendant les quatre derniers mois. D'après ce que m'a dit le sous-agen't d'immigrati'n
a Montréal, je pense que les immigrants qui ont pris leurs repas à l'hôtel me du
restaurateur ont été satisfaits.

Le système de billets de distribution de viande, système que jai adopté à la
demande de M. Daley et aussi à la demande du département d'Ontario, a un bon effet.

Tous ceux avec qui j'ai eu des rapports en ma capacité offcielle ont droit à mes
remerciements pour leur obligeance et leur courtoisie constantes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN SUMNER,
Agent voyageur d'immigration.

A l'honorable
Ministre de l'Agriculture,

Ottawa.
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No. 16.
RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT A HALIFAX.

(M. N. WiCKWIRE, M.D.)

BUREAU D'IMMIGRATION,
HALIFAx, 4 janvier, 1877.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser le rapport suivant pour l'année 1876.
Comme l'année dernière, je suis heureux de pouvoir dire que les occasions

d'appliquer le régime sanitaire ont été très-peu nombreuses.
le 1er avril, le vapeur Austrian est arrivé de Liverpool ayant un passager d'entre-

pont malade de la rougeole; les autorités de la ville n'ayant pas voulu permettre que
le malade fût envoyé à l'hôpital de ville, je le fis transporter à la station de
quarantaine, où je le traitai jusqu'à sa guérison.

Le 15 septembre, la barque Temnplar de Montréal, à destination d'un port d'Europe,
relâcha ici, ayant perdu le 14 septembre un matelot, qui avait succombé à la petite
vérole. Le bâtiment subit la quarantaine accoutumée, et il ne se produisit pas
d'autre cas.

Le 18 septembre, le brigantin Arctic, allant de Wellington à Cork, relâcha à ce
port, ayant un matelot malade d'une mauvaise fièvre. Le matelot mourut le soir
même, et fut enterré le lendemain sur l'île Lawlor. Les précautions ordinaires ont
été observées à l'égard des steamers à passagers et autres navires qui venaient de ports
connus pour être infectés.

Si 1 on prend en considération le grand nombre de bâtiments, et particulièrement
de steamers à passagers qui nous arrivent de l'étranger pendant l'année, on recon-
naîtra que c'est une bonne fortune remarquable qu'ils nous aient apporté si peu de
maladie, et nous ne pouvons guère espérer pareille immunité pour l'année qui coum-
mence. On a construit l'été dernier un débarcadère à l'île Lawlor. J'avais plusieurs
fois signalé la nécessité de cette amélioration. L'ouvrage est solide et satisfait à un
besoin qui se faisait sentir depuis longtemps.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. N. WICKWIRE, M.D.,
Médecin-inspecteur.
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No. 17.
RAPPORT SUR L'EMIGRATION D'EUROPE AU CANADA PENDANT

L'ANNIE 1876.

(M. RIcHARD BERNs.)

ANVERs, 31 décembre 1876.
MoNsIEUR,-En réponse à votre demande du 11, j'ai l'honneur de vous adresser

mon rapport sur l'émigration au Canada, et sur les circonstances dans lesquelles elle
s'est opérée, à ma connaissance, pendant l'année 1876.

Considérant les choses sous un point de vue général, je crois devoir rappeler ici
mon rapport sur les opérations de l'an dernier, à cause de l'importance de quelques-
uns de ses points, qu'il me paraît opportun de soumettre de nouveau à votre appré-
ciation.

Les principaux de ces points sont les suivants:
" La nécessité de la création d'un service direct entre Anvers et le Canada, en

vue de stimuler l'émigration et de favoriser le développement du commerce, surtout de
l'exportation des produits canadiens.

"L'opportunité de recourir à la voie des annonces pour faire connaître au public
les avantages que l'émigrant trouve au Canada, et les heureux résultats obtenus par
ceux qui se sont établis dans ce pays.

"Les avantages incontestables de la réduction du passage, comme moyen d'attirer
l'émigration européenne au Canada.

"L'utilité de la construction du Transcontinental canadien, pour obtenir des
ouvriers européens de tous métiers, qui contribueront plus tard à la création de nou-
velles usines ou manufactures, et au développement de celles qui existent déjà.

"L'urgence de l'établissement d'agences commerciales, pourvues de salles
d'échantillons et chargées de fournir au public des renseignements sur les produits
canadiens."

Sans revenir sur tous ces points, que j'ai déjà examinés dans mes précédents rap.
ports, qu'il me soit permis de soumettre de nouveau à l'attention du gouvernement
canadien certaines observations pouvant offrir quelque lumière utile à l'accomplisse-
nient de sa tache et peut-être conduire à l'adoption de mesures fructueuses.

En premier lieu, je dirai un mot de l'avantage des annonces. Les bons résultats
que ce moyen donne, sont confirmés par le fait que MM. Allan frères et Cie, de
Liverpool, en toute occasion, répandent des avis à la main pour stimuler l'émigration
au Canada.

La grande dépense faite de la sorte par eux prouve qu'ils regardent ce moyen
comme très-efficace; au surplus, de nombreuses expériences, dans toutes les branches
d'affaires, témoignent chaque jour de la vérité de mon observation.

La protection, l'assistance à donner aux immigrants est le point capital que je
nie permets d'indiquer ensuite au gouvernement canadien. Sa sollicitude à cet égard
ra'est connue; mais comme il m'a fait l'honneur de me confier une part de la respon-
Babilité, je désire démontrer invinciblement que son attention, sa vigilance, ainsi que
celle de ses agents, doit être incessante. La réception et le placement des immigrants
est l'une des tâches les plus importantes et les plus délicates qu'entraîne son entreprise.

Comme j'en ai déjà tait ailleurs la remarque, à l'exception d'un petit nombre de
.navires à voile, qui font le trajet entre Anvers et Québec ou Montréal, pendant l'été,
il n'existe aucune ligne directe de transport entre le Canada et l'Europe continentale.
Tandis que tous les ports des Etats-Unis sont reliés par des services de steamers avec
lotre continent, le Canada n'a de ces communications qu'avec Londres et Liverpool.
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Il s'ensuit que toutes les transactions commerciales entre le Canada et le
.continent d'Europe doivent se faire par le canal des négociants anglais; et que, par
suite, le développement du commerce canadien, principalement du côté de la Belgique
.et de la France, est arrêté. Des considérations semblables ont porté le gouvernement
belge à accorder des subventions à certaines lignes de communication directe ; et si
le gouvernement canadien pouvait adopter ce mo en, on verrait non-seulement le
.commerce d'exportation du Canada en profiter grandement, mais l'émigration recevrait
aussi, par l'effet des relations actives qui s'établiraient aussitôt, une impulsion telle que
votre gouvernement voudrait alors stipuler avec les compagnies des conditions
spéciales pour le transport des émigrants à son territoire. Ceux-ci, satisfaits de la
réduction de prix ainsi obtenue, n'ayant plus d'ailleurs qu'un passage à faire, sans
transbordement, n'auraient plus, à beaucoup près, cette hésitation dont je vous ai
parlé dans mes précédents rapports; et il deviendrait beaucoup plus facile de recruter
.des familles entières.

Un objet non moins utile que l'établissement de lignes direcies et régulières, au
point de vue du développement du commerce direct, ce serait la formation de cham-
bres de commerce dans toits les grands marchés d'Europe, et plus particulièrement
dans les ports de mer. On ne peut nier que ces chambres ne soient très-avantageuses
.au commerce, cela est manifeste. Le Canada, dont les intérêts sont presque les
mêmes que ceux de la Grande-Bretagne, pourrait.confier l'organisation de ces assem-
blées aux consuls britanniques; elles seraient composées principalement de Canadiens
résidant à l'étranger, et de personnes liées commercialement au Canada. Représen-
tant les intérêts de ce pays, elles pourraient aussi exercer une Influence puissante sur
l'émigration, par la confiance méritée qu'inspireraient des assemblées formées de per-
sonnes notoirement honorables.

L'émigration, en général, n'a pas été considérable, l'an dernier; à cause, surtout,
de la situation peu favorable des affaires, tant aux Etats-Unis qu'au Canadu, et de la
crise économique qui s'est produite en Europe. Le nombre d'émigrants envoyés, par
l'intermédiaire de mon bureau, au Canada, en 1875-76, a été de 476, la plupart tra-
vailleurs; si l'on considère le peu de tendance à émigrer qui s'accuse depuis 1873, et
dont j'ai analysé les causes dans mon rapport relatif à cette période, ce nombre doit
paraître satisfaisant.

Les lignes directes de steam3rs établies entre Anvers et New-York, par lesquelles
il a passé, en 1874-76, environ 15,000 personnes aux Etats-Unis, moyennant des pri%
bien moindres que ceux du passage d'Anvers au Canada, vid de Liverpool, sont un
moyen formidable de concurrence, à l'encontre de la propagande canadienne, surtout
parce que le trajet à Montréal coûte beaucoup plus que la traversée à Now-York.
Cela confir me les observations que j'ai constamment faites, et que je résume ainsi :
il faut non-seulement des lignes directes, mais aussi des prix réduits pour les émi-
grants. Si le gouvernement pouvait consentir à étendre à toutes les classes d'émi-
grants le secours de £1, qu'il accorde aux servantes et aux familles, pour leur passage,
nul doute que cette assistance n'eût une influence marquée sur l'émigration.

En 1876, l'émigration européenne au Brésil par notre port a pris beaucoup
d'accroissement. Le gouvernement brésilien accorde la gratuité du passage et assure
à l'émigrant de grands avantages, à son arrivée. Grâce au progrès de la navi gationm
à vapeur entre Anvers et cette contrée, le courant qui s'y porte va grossisant e jour
en jour.

Conme la question de l'émigration a un rappo rt très-étroit avec le commerce des
peuples, il est extrêmement désirable que l'on cie une exportation de produits can:
Aiens au continent, aussi étendue que possible. A ce propos, je placerai ici un relevé
d'articles que le Canada produit et qui viennent sur notre marché.

Voici une liste d'importation de bois:
1876 1875 l74 1873 1872

Cèdre.............. -2,292 3,353 6,983 2,974 3,886' Bll
Ebène................. 25 22 79 514 177
Noyer ........... 1,744 2,924 1,270 5,614 3,543 f
Erable................... 15 ...... 102 ...... 33 4
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D'après les tableaux détaillés, sur les 2,292 billes de cèdre, 522 ont été importées
d'Angleterre, et 568 de New-York et de Philadelphie. Les 50 kil. se vendent de 10
a 15 francs.

Les 25 bûches d'ébène ont été importées d'Angleterre, et se sont vendues de 30 à
40 francs les 100 kil.

Pour le bois de noyer, on en compte 277 bûches importées de New-York et de
Philadelphie, et 1,467 du midi de l'Europe. Prix-de 9 à Il francs et demi les 50 kil.

Les 15 billes d'érable venaient de Boston, par le Havre, et au dernier cours ce
bois était coté à 10 francs les 50 kil.

Des quantités considérables de grain ont été importées, en 1b76, de l'Amérique,
principalement des Etats-Unis, de la Californie et du Chili. Le Canada peut dans
une grande mesure aider à nourrir l'Europe; son agriculture et son commerce
tireraient de là un gain toujours croissant. Les relations directes rendraient l'inter-
course de plus en plus actif, comme je l'ai déjà dit; et l'émigration, en développant la
richesse agricole, contribuerait aussi à la prospérité commerciale du pays.

Le pétrole canadien est, sous ce nom, tout a fait inconnu sur le continent d'Europe;
et pourtant quelles ressources en cela encore le Canada ne peut-il pas offrir au com-
Inerce ? Durant l'année qui expire, nous avons tiré des Etats-Unis 651,103 barils
de cette huile. Pourquoi le nom du Canada n'est-il pas mentionné? Le pétrole
eanadien, qui ne s'exporte actuellement que par la voie des ports des Etats-Unis,
pourrait, moyennant les mêmes frais de transport, être envoyé à Halifax (N.-E.)
et de là, pendant toute l'année, aux différents port d'Europe. Les transactions entre
les deux continents en deviendraient plus étendues.

Pareillement, à l'article des résines, matière dont le Canada pourrait exporter de
Si grandes quantités, et dont il est venu à Anvers 27,070 barils des Etats-Unis en 1876,
le nom du Canada ne figure point sur les tableaux.

Je soumets toutes ces considérations à l'appréciation du gouvernement canadien,
qui y verra combien je prends Intérêt au peuplement de son territoire.

Le gouvernement bel ge a promulgue une loi sévère qui règle les conditions de
l'émigration par les ports belges. Aux termes de cette nouvelle loi, toute personne
voulant se livrer aux opérations de recrutement et de transport d'émigrants, doit en
Obtenir au préalable l'autorisation et déposer au trésor public un cautionnement de 20
a 40,000 francs.

En appelant toute l'attention du gouvernement canadien sur les divers points
que je me suis permis d'indiquer dans ce rapport, je suis convaincu que les résultats
qu'il obtiendrait par les moyens proposés, le récompenseraient amplement de sacrifices
temporaires.

Je suis, monsieur, avec la plus haute considération,
Votre très-obéissant serviteur,

RICHARD BERNS,

A l'honorable 
Agent d'immigration du Canada.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 18.
RAPPORT SUR LES COLONISATIONS SPECIALES AU MANITOBA.

(M. C.-J. WHELLAMS.)

OTTAWA, 31 octobre 1876.
MoNsiEu,-J'ai l'honneur de vous informer qu'à mon arrivée à Winnipeg j'ai

trouvé qu'il m'était impossible de Ine procurer des renseignements complets sur les
ressources agricoles du Manitoba et du Nord-Ouest, l'aspect du pays et la nature du
sol, en restant à Winnipeg et dans les environs, et m'assui er comment les immigrants
doivent voyager pour se rendre aux concessions gratuites, sans entreprendre moi-
même ce voyage en me servant du même mode de transport et du même équipement.

Sur la direction que je devais prendre, je consultai m. fHespeler, agent d'émigra-
tion, et M. Codd, agent des terres fédérales, et tous les deux me conseillèrent d'aller
à la Petite-Siskatchewan, voyage de 15 jours, aller et retour. M'étant procuré u»
guide une charrette du pays, un bouf de trait, une tente, et ce qu'il fallait pour camperr
je partis de Winnipeg, le jeudi, 14e jour de septembre; je passai par Hadingly, la
Prairie du Cheval-Blanc, la Baie Saint-Paul, le IHigh-Bluff, le Portage de la Prairier
la rivière des Pins, la rivière des Ecureuils, en suivant le principal chemin deS
Indiens, jusqu'à la distance de 170 milles; là, je quittai cette voie pour me diriger vers
le sud-ouest jusqu'à la rive de la Petite-Siskatchewan. Le long de cette route et
près des lieux que j'ai nommés, j'ai vu de bons homesteads et de bonnes fermes.
Depuis le lac Ring jusqu'à la rivière aux Rats, les terres près de la voie indienne
étaient ça et là hérissées d'épis, sur une étendue de 60 milles; en plusieurs endroit»
c'était la première moisson produite par le sol.

Tous les fermiers que j'ai rencontrés avaient confiance dans l'avenir, et se croy
aient débarrassés d'ici à quelques années de leur redoutable ennemi, la sauterelle.

Du fléau des sauterelles.
J'ai eu soin de recueillir, sur ce fléau qui est le seul grand obstacle à l'avance

ment de la colonisation dans le pays, les opinions des plus anciens habitants: je nie
félicite d'avoir pu consulter M. Ryan, M.P., M. Mackenzie et M. Grant, à la rivière
aux Rats; M. McKinnon, à la rivière aux Ecureuils; M. Spence, greffier du Conseil
législatif du Manitoba,-dont les terres et les fermes ont des milles d'étenduo et'
ont beaucoup souffert du fleau; j'ai aussi questionné de petits fermiers et d'ancieln
coloris; et je me suis rendu jusqu'à moins de douze milles des localités où a eu liet
l'éclosion des sauterelles.

D'après les renseignements que j'ai reçus, il est douteux que ces insectes dévas-
tateurs reparaissent, d'ici à quelques années, en quantités telles qu'ils puissent endofl'
mager bien gravement les moissons. Sur la durée de cette période d'immunité, lee
opinions, parmi les plus anciens habitants, sont très-divergentes; on estime qu'elle
sera de 10 à e0 ana. M. McArthur, à la Petite-Siskatchewan, m'a dit que les saute'
relles avaient éclos cette année, à moins de 12 milles de sa ferme, qu'elles avaient
passé au-dessus comme une pesante nuée d'orage, en éclipsant la lumière du soleil,
Des myriades de ces locustes s'étaient abattus sur un champ d'avoine, et y avaient
tout anéanti en quelques heures; après quoi la masse avait repris son vol et avai
disparu dans une autre direction que celle suivie par elle les annees précédente.

M. McKonzie, de la rivière aux Rats, qui exploite une ferme de plus do 1,500'
acres, m'a dit: " J'ai vu, pendant toute une journee, la nuée vivante passer en l'air,
j'étais surpris de la direction qu'elle prenait, qui était celle du sud-est, au lieu quo, le
années precédentes, les sauterelles s'étaient envolées vers le nord-ouest." Ce colO
m'a déclaré qu'il ne se plaindrait pas si elles ne revenaient jamais que tous les tro
ans, de sorte qu'il fût assuré de deux récoltes tant celles-ci sont riches et abondante&
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Selon M. Grant, il n'y a aucun signe de ce fléau pour l'année prochaine, car les sau-
terelles ne se sont pas accouplées; observation dont il a été informé par ses confrères
'de la société d'agriculture de la province; d'ordinaire, à la mi-septembre l'accou-
plement se fait, et cela dure plusieurs semaines.

M. House, de la Prairie du Cheval-Blanc, a remarqué que, dans leur vol, les sau-
terelles suivaient une direction tout-à-fait inusitée; il en était tombé beaucoup à terre,
,qui étaient mortes en quelques heures. En les examinant, il avait trouvé qu'elles
avaient les deux ailes percées de deux petits trous près de l'attache, et qu'il y avait
·en-dessous deux petits insectes (le couleur rougeâtre, et de la grosseur environ d'une
tête d'épingle.

Sol
La qualité productive du sol est très remarquable ; la couche de surface est formée

d'un loam noir, riche, profond d'un à quatre pieds; en approchant de la Petite-Siskat-
-chewan, elle se mélange d'un peu de sable très-fin. Le bous-sol est le plus souvent de
glaise et de gravier.

La contrée, depuis le lac Long jusqu'aux bords de la rivière, distance de 150
rnilles, renferme plusieurs belles étendues de terre fertile, où l'on rencontre cà et là
'des bouquets de peupliers, des prairies ondulées et sans arbres, des espaces inclinés,
des crêtes montagneuses, des vallons, des sources salées, des marécages, des courants
d'eau douce et des étangs pareils à des lacs. Sur les bords de ces étangs, au sein de
'Ces marécages, croît un gros foin, haut de quatre à huit pieds. En maints endroits,
On pourrait le lier par-dessus le dos d'un cheval, et souvent les traiteurs qui viennent
.y camper, cherchent pendant des heures leuis bestiaux perdus dans ces grandes ber-
bes. Partout où le sol n'est pas propre à la culture des céréales, il offre d'excellents
Pâturages, les marais donnant plus de quatre tonnes de foin par acre. M. Grant, à la
l'ivière aux Rats, se procure assez de fourrage pour nourrir 30 pièces de bétail durant
l'hiver, sans aucun soin, que celui de le faucher et de le ramasser.

Aspect du pays.

Dans le voisinage de la Petite-Siskatchewan, la prairie, avec ses pentes douces,
ses vallons, ses éminences, ses plateaux, est pour le cultivateur, si je puis ainsi parler,
Un océan de richesse. D'acre en acre, de mille en mille, aussi loing que peut aller le
7regard, s'étend un paysage d'une admirable beauté: les ondulations du terrain, comme
les vagues de l'immense Atlantique, se succèdent à l'infini dans la même direction.
Et ce que la nature y produit, avec quelle profusion elle le répand 1 La multitude
'des fleurs, aux couleurs et aux formes diverses, est telle, que la prairie semble, à
l'époque de la floraison, un jardin sans bornes; si nombreux, par exemple, sont les
rosiers nains, que celui qui campe dans ces lieux peut dire qu'il a pour se reposer un
lit de roses.

Fruits sauvages.

Les fraises, les groseilles, les gadolles noires, les framboises, les prunes rouges,
es catherinettes, les atocas et les pommettes abondent dans les bois.

Bois.
La montagne Dauphin (Riding Mountains), à la tête de la Petite-Siskatchewan,

OUt fournir des bois pour tous les usages. Il y a une futaie, longue de 60 milles et
arge de 30, composée d'épinettes, de chênes et de liards. Les épinettes ont en moyenne

trois pieds de diamètre, et croissent extrêmement haut; elles donnent du bois de
ostruction de 100 pieds de long, qu'on peut taire descendre, sur le courant de la

<etite-Siskatchewan, jusqu'à n'importe quel point de cette rivière, et s'il était néces-
saire au Fort Garry. En outre, presque tout le long des deux rives, il y a assez de

is de construction et de chauffage pour satisfaire aux besoins des établissements.
Charbon de terre.

On en a trouvé, à la distance de 14 milles, sur le côté d'une ravine, et on croit que
extraction en serait facile, parce que la veine affleure presque la surfaco du sol.
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Fer.
La montagne Dauphin renferme des masses de fer magnétique, qui auront un jour

une incalculable valeur; à mesure que le pays se peuplera, on verra s'élever des fon-
deries, des torges, des fabriques de machines de toutes sortes, qui emploieront des
milliers d'ouvriers, et feront de la vallée de la Siskatchewan le centre le plus prospère
du Nord-Ouest.

Bestiaux.

L'élevage des chevaux, des moutons, des bêtes à cornes coûterait moitié moins
ici que dans la partie orientale du Canada, les herbes de la prairie offrant une abon-
dance inépuisable, pour ainsi dire, d'excellents fourrages.

Fromage.

Il n'existe aucune fromagerie au Manitoba et au Nord-Ouest. Le besoin en est
si grand qu'avant longtemps des personnes entreprenantes se chargeront d'y en
établir. Le jour n'est pas loin où l'on ne voudra plus que ces immenses prairies, si
riches en herbages, soient livrées en proie aux incendies, qui aujourd'hui font l'œuvre
de la faux, de la faucheuse mécanique et des troupeaux; et où l'on entendra les clo-
chettes des vaches sur le penchant des collines et dans les vallons. Alors, chaque
nuit, les fournitures de lait seront portées dans des bidons aux fabriques et converties
en fi omage.

Beurre.

Par sa bonne préparation, sa qualité si pure, son goût si exquis, ce produit
devient une spécialité du pays. Mme Batchelor, qui est venue des Etats-Unis, il y
a deux ans, avec son mari et ses enfants, et qui s'est établie sur les bords de la Petite-
Siskatchewan, obtient par semaine, de quatre vaches, trente livres de beurre, et four-
.iit en outre du lait à quatre veaux et à vingt personnes.

Travaux de préparation de la terre.

On retourne le sol de la prairie avec une charrue tirée par des boufs (sillon d'en-
viron 9 pouces), à l'automne; et au printemps, on traîne la herse sur les pièces
labourées. Les colons prennent maintenant peu de soin de la terre, après les semailles
et les plantations faites; on laisse les semences se tirer seules d'affaire. Ni sarclage,
ni éclaircie, ni renchaussage. Tout pousse pêle-mêle, et cependant les fruits viennent
bien et en abondance. Choux, 26 livres; choux-fleurs, de 8 à 12 pouces de diamètre;
navets de Suède, 35 tonnes par acre; raves (pour bestiaux) 6 livres pièce; panais, do
1 à 3 pieds de long; céleri 4 pouces de diamètre; mil, semence de cette année, 3
pieds de haut; tabac, récolte de cette année, 4 pieds et demi de haut, avec feuilles
Longues de 18 pouces-égal au tabac du Sud ou d'ailleurs; betteraves rouges de
table, 3 pieds (le long, 6 pouces de diamètre; oignons, 500 boisseaux par acre; poids
moyen de l'oignon: trois quarts de livres à deux livres pièce; pommes de terre, 32 bois-
seaux pour 1 de semenoe; poid3 moyen du tubercule: une demi-livre à trois livres-
Le navet " grey-stone," le navet blanc, le navet de Hollande, la betterave mangold-
wurtzell, la carotte longue, la carotte comestible, la carotte hâtive, la betterave a4
sucre, le kohl-rabi, les fèves, les pois, la courge à la moëlle, le concombre, sont généra
lement supérieurs à ce que j'ai vu en Angleterre. Le blé rend 30 boisseaux par acre;
celui de la Petite-Siskatchewan pèse 65 livres au boisseau. Avoine, 70 bois. par acre,
et paille longue de 5 pieds. M. MeKinnon, de la rivière aux Ecureuils, ci-devalt
d'Argyleshire (Ecosse) a eu, cette année, une récolte de blé qui dû rendre 50 bois8 '
par acre. M. Grant, de la Rivière aux Rats, m'a dit que les pluies, plus abondantes
que de coutume, ont fait périr son blé de printemps, parce qu'il n'avait pas eu s0l»
de faire des rigoles d'écoulement sur sa terre et que l'eau est restée sur place plus
longtemps qu'elle n'y fùt restée s'il y avait eu des rigoles.
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Rivière des Pins.

Sur sa rive orientale, il y a quelques bellos étendues de terre arable. Les.
coteaux offrent en abondance du bois de chêne, assez gros pour qui'oa en. puisse cou-
fectionner des wagons, des faucheuses, des moissonneuses, des batteuses et autxea
objets, qui n'exigent pour leur construction que du bois de 9 à 11 pieds de long. Il
Y a dans les bois assez de glands pour nourrir des milliers de porcs.

Houblon.
L'espèce indigène est fort sarmenteuse, grimpe très-haut et se couvre de fleurs

ou grappes épaisses. Convenablement cultivée, elle ne serait inférieure à nulle autre.
La vigueur, la couleur dorée et le poids de ses cônes, témoignent de la richesse du sol.

Besoin de bras.
Le besoin de travailleurs agricoles, à l'époque des récoltes, s'est fait beaucoup

Sentir; les travaux ont été exécutés en grande partie par des Sauvages. A la rivière-
aux Rats, il y avait un camp de plus de 20 wigwams de la tribu des Sioux. Les hommes,
avec leurs squaws, ont presque tous été employés par M. McKenzie et M. Grant. J'ai vu
les femmes occupées à lier les gerbes, ce qu'elles faisaient avec une remarquable
dextérité. La hure était différente de celle en usage en Ontario et on Europe, mais
aussi solide. Dans mon voyage, j'ai rencontré beaucoup de ces Sauvages, avec quiý
j'ai conversé par interprète.

Salaires.
Travailleurs agricole,-$25 par mois, avec la pension.
Domestiques,-810 à 16 par mois, avec la pension.
Maçons, briqueteurs et plâtriers,-84 à G par jour.
Peintres,-$3 par jour.
Forgerons,-82.50 par jour.
Terrassiers de chemin de fer et simples journaliers,-1.50 à $2 par jour.
A Winnipeg et dans les nouveaux étab issements, il y a de l'ouvrage pour un,

grand nombre d'ouvriers en bâtiments.

Articles d'habillement.
Ces articles ne sont pas excessivement chers: les prix courants sont ceux établis

par les postes de la Compagnie de la Baie d'Hudson et la maison Kew, Stobart et Cie. Ces
Postes sont des magasins qui sont montés comme les boutiques dites de toutes mar-
chandises que l'on voit dans les villes de province en Angleterre. La Com nie de
la Baie d'Hudson t ient des assortiments de marchandises de toutes sortes; . Kew,
Stobart et Cie ne vendent que des " marchandises sèches."

Habits (hommes)......... ...................... De $8 00 à $0 00
" (enfants)........................................... 2 50 0 00

Pantalons (hommes) en velours de coton à côtes. 2 25 0 00
W incey, la verge.......................................... O 12 " 025
Indiennes, la verge....................................... O 8 0 16
Toile pour draps de lit (72 pouces de largeur), la

verge .................................................. 0 45 0 00
Coton jaune, la verge.................................... 0 6 " 0 25
Flanelle de Saxe...................................O 35 0 O '5
Flanelle2de 50 " 1 00
Flanelle à chemise .......................... O 30" 0 60
Couvertures de laine (pesant en moyenne 10

livres), la livre............ ......................... 0 3 " O 65
On peut se procurer des épiceries, des articles de quincaillerie, des vins et des

4Piritueux d'excellente qualité, aux magasins de la Compagnie de la Baie d'Hudson,
au Manitoba, à des prix très-raisonnables.
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Productions.
Le Manitoba et le Nord-Ouest offrent au cultivateur entreprenant, qui a peu de

moyens, des avantages supérieurs, selon moi, à ceux qu'il trouverait dans les autres
parties d u Canada; et pour le convaincre de la vérité de cette assertion, j'ai rassem-
blé des é<hantillons des divers produits du pays, que j'espère pouvoir exporter et
.exposer un Angleterre.

Liste d'échantillons de productions du Manitoba et du Nord-Ouest, recueillis cette année
et apportés par nwi à dessein d'en faire exposition en Angleterre.

Blé froment, récolté par les Mennonites.
Avoine, récoltée par les mêmes.
Blé, récolté sur la Petite-Siskatchewan.
Orge.
Pois.
Blé-d'inde.
Sarrazin.
Pommes de terre " early rose."
Autres pommes de terre hâtives.
Navets de Suède.
Navets blancs de Hollande.
Betteraves rouges longues (mangold-wurtzel).

"i dites globes
" à sucre.

Carottes longues do table, et fourchues hâtives.
Kohl-rabi.
Fruits indigènes confits.
Fraises et gadelles noires (Petite-Siskatchewan)
Fève à larges cosses.
Autres variétés de fèves.
Betteraves comestibles longues rouges.
Panais.
-Oignon rouge et blanc.
Houblon indigène sauvage (Petite-Siskatchewan)
Savon de fabrication indigène.
Trèfle.
Pemmican.
Graine d'herbe de Hongrie.
Pommes de terre venues de semence.
Foin de prairie, long et court.
Chou marbré.
Chou rouge.
Deux bottes de terre (Manitoba et Nord-Ouest).

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C J. WHELLAMS.
A l'honorable

Ministre (le l'Agriculture,
Ottawa.
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No. 19.
RAPPORT SUR LA COLONISATION AU MANITOBA.

(M. J.-W. DowN.)

ToRoNTO, 2 août 1876.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le compte-rendu suivant de mon

Voyage et des informations que j'ai prises au Manitoba.
Les détails que je présente n'ont pas été recueillis d'après de simples o uï-dire;

mais sont les résultats d'observations de visu et d'entretiens avec des colons de presque
toutes nations, depuis le Mennonite jusqu'au Sauvage; et j'en garantis la parfaite
exactitude.

Je quittais Sarnia, le 20 juin, sur le steamer de Beatty, l'Ontario, et, le 24, j'arrivais
à Duluth. J'en repartis le lundi matin, et, par le chemin de fer Northern-Pacific, je
le rendis à Fisher's-Landing, le 26. Je dus attendre jusqu'au lendemain le bateau
de la rivière Rouge; enfin je débarquai à Winnipeg le jeudi, 29 juin. A mon arrivée,
fallai voir M. William Hespeler, agent d'immigration, qui me présenta, le lendemain,
à M. Codd, agent pour les terres fédérales, et au gouverneur Morris. Ces deux mes-
sieurs, avec beaucoup d'obligeance, me donnèrent des renseignements et des avis, qui
m'ont été d'une grande utilité.

Dans l'après-midi, je louai une voiture pour me remettre en route dès le lundi
Matin, afin de visiter les terres à l'ouest du méridien, comprises dans les rangs
lin, deux, trois, quatre et cinq, des townships quatre, cinq et six, que je décrirai
tout à l'heure du mieux qu'il me sera possible. M. Hespeler voulut bien m'accompa-
gner dans ce voyage.

Le samedi, 1er juillet, j'allai en voiture sur la route de Selkirk, la distance de
quelques milles, pour examiner la campagne; je vis plusieurs anciens colons, qui ont,
cette année, de grandes pièces de blé, d'orge et d'avoine; leurs grains avaient une
très-belle apparence. Ces gens me donnèrent beaucoup de renseignements sur le
passé. Je m'enquis minutieusement de leur opinion relativement aux sauterelles, et
je suis heureux d'être en mesure de dire qu'aucun d'eux ne paraît craindre qu'elles
ne reviennent dévaster leurs récoltes.

Je constate que cette province en a été exempte durant une période de 30 années
d'une seule continuité; les colons semblent croire qu'ils touchent à une autre de ces
périodes, et sont d'ailleurs convaincus que, lorsque le pays sera plus peuplé, plus cultivé,
on ne verra plus reparaître le fléau des sauterelles, seule chose que les campagnes aient
à appréhender maintenant. Quelques-uns m'ont dit qu'autrefois la Californie, l'Illinois
et le Wisconsin étaient envahis dela sorte et même plus désastreusement peut-être, par
les sauterelles; mais qu'à mesure que ces Etats s'étaient peuplés et que les surfaces
cultivées s'étaient étendues sur leurs territoire, les sauterelles avaient disparu.
Personne ne doute que la culture ne produise le même effet dans cette grande et
belle province; le fait est que les colons en sont si certains qu'ils ont semé le plus de
grains de toutes sortes qu'il leur a été possible, et jusqu'à présent les promesses de
leurs champs sont magnifiques. Dans cette petite course sur la route Selkirk, je
nm'informai aussi soigneusement du prix des boufs, vaches, etc., des instruments
de culture et du travail de labour; de l'étendue de terrain de prairie qu'on peut
défoncer ou labourer par jour; du nombre de paires de bœufs qu'on attelle à la charrue
selon la nature des terres, du prix des bois à bâtir, etc., détails que je vais donner plus
loin. Je revins de nuit, à Winnipeg, fort satisfait des renseignements que j'avais
recueillis.

Lundi matin (3 juillet) M. Hespeler et moi, nous sommes partis de Winnipeg, et,
ayant passé la rivière Assiniboine, nous avons remonté la rive occidentale de )a
rivière Rouge, jusqu'à la rivière aux Gratias. Nous avons visité les Mennonites
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colonisés dans le voisinage. Il y a vingt-neuf familles, qui forment un petit village.
Ces colons ne s'établissent pas comme les autres immigrants: ils se groupent tous en
villages, distants les uns des autres de trois ou quatre milles. A leur arrivée, ils se
bâtissent des habitations avec des mottes de gazon, pour la première année. Ils
paraissent fort unis et ne font qu'une seule famille. Ils travaillent beaucoup et
économisent; par exemple, ils s'épargnent beaucoup de travail par la manière dont
ils disposent leurs clôtures. Ils n'en mettent qu'aux côtés d'une seule grande rue
traversant le village, et se contentent d'avoir, contiguë à chaque maison, une petite cour
close. Un homme mène paître, le jour, tous les bestiaux, chevaux, etc., dans la
prairie: il arrête à chaque maison, le matin, et rassemble ainsi les animaux. Le soir,
il les ramène et les renferme dans les cours jusqu'au lendemain. Chaque village a
son pâtre. Lorsque les Mennonites installés à la rivière aux Gratias y sont arrivés,
en septembre de l'année 187t, ils n'avaient ni une maison ni même une tente; rien
que la voûte du ciel pour abri. Ils se trouvaient pour le moins à huit milles loin dé
tout bois de feu ou de construction. Aujourd'hui, je les trouve groupés dans deu±
villages, chaque famille possédant une bonne maison de charpente, bien bâtie, quelqües-
unes fort grandes. Ils ont des troupeaux nombreux de bêtes à cornes et des chevaux,
et ils ont semé, cette année, sept cents acres de terres en blé, orge, avoine et ponmes
de terre. J'ai été voir leurs cultures, et je n'ai jamais vu nulle part des moissons de·
plus belle espérance. Ils ont aussi 225 acres de terrain nouvellement défoncé, qui
seront ensemencés l'an prochain; et ils continuent de promener la charrue dans la
prairie. Chaque famille a un magnifique jardin, très-net, et rempli de toutes sortes
de légumes. Le village est pourvu de faucheuses, de moissonneuses, de râteleuses à
foin et de batteuses. Sans doute que ces gens avaient de l'argent lorsqu'ils sont
arrives; mais tout ce que nous voyons là est l'ouvre de leurs mains; ils n'ont pas
même eu un ouvrier pour les aider à construire leurs maisons et leurs autres
bât iments.

Dans la réserve mennonite à l'est de la rivière Rouge, communément appelée
l'Etabliasement de la rivière aux Rats, il y a 380 familles, qui s'y sont rendues en
1874-75, et se trouvent installées dans 32 villages, dont chacun a un nom particulier,
rappelant, je suppose, celui d'un village qu'elles ont quitté dans la Russie méridionale.

Cette colonie a un peu plus de 4,000 acres en culture, et de grandes étendues de-
terres labourées pour l'an prochain.

Chaque famille a une maison, avec étable, etc. Il y a deux églises. Ces colons ont
construit d'excellentes routes et même des ponts.

J'ai oublié de dire que ceux de la rivière aux Gratias construisent un pont sur ce
courant.

A Dufferin, à l'ouest de la rivière Rouge, autre établissement mennonite,--où
nous avons passé près de deux jours,-j'ai trouvé 300 familles, réparties entre plu-
sieurs villages, distants les uns des autres de quelques mifles. Elles y sont venues en
deux troupes, au mois de septembre 1875 et le printemps dernier. Toutes n'ont encore,
que des huttes de mottes de gazon, mais chacune est en train de se bâtir une bonne
maison, soit de charpente, soit de troncs d'arbres dressés à la hache. Il y a une bonne
église de charpente. Ces colons ont 1,475 acres ensemencés; principalement de blé
et de pommes de terre. Une grande partie des surfaces en culture n'ont eu leur pre-
mier labour que le printemps dernier, et la semence a été jetée parmi les herbes;
malgré cela, les cultures ont belle apparence, surtout les plantations de pommes de
terre. Le blé devra, je pense, produire un bon demi.rendement, soit environ 15 bois-
seaux par acre. Les colons de Dufferin, comme les autres, ont beaucoup <le bestiaux,
des waggons, des charrues, des herses, toutes sortes d'instruments agricoles; de fait,
je pense que chaque famille, dans tous ces établissements, possède un waggon, et soit
des chevaux, soit des boufs de trait, ainsi qu'un outillage aratoire complet.

J'ai vu de grandes troupes d'immigrants mennonites qui se rendaient d'Emerson
à Dufferin et à la rivière aux Rats.

Les 1ennonites sont, sans nul doute, les meilleurs colons qué la province ait
encore reçus. On ne saurait croire tous les travaux qu'ils ont exécutés en si peu de'
temps.

40 Victoria A. 1877



Documents de la Session (No. 8)

Ayant visité presque chaque famille, et vu les choses de mes yeux, je puis répon-
dre de l'exactitude de mon récit.

Ils sont établis en pleine prairie, à plusieurs milles du bois; quelques-uns en sont
éloignés de huit ou dix milles, mais la plupart le sont d'au moins vingt milles. J'en
ai fait la remarque à plusieurs. " Bah! me répondaient-ils, cela nous est égal: nous
a% ons ici do bonnes terres, où nous ferons d'abondantes récoltes." Tout le monde, en
vérité, est content; je n'ai jamais rencontré jusqu'aujourd'hui une petite société-
d'hommes cri apparence aussi heureux. Ils sont très-doux et très-sociables; ils seront
de bons voisins pour ceux qui s'établissent autour d'eux. Déjà plusieurs parlent
anglais, notamment des entnts. La terre, dans leurs réserves, est d'excellente
qualité; ils ont des terrains propres à la culture des céréales et d'autres à foin. On s'y
procure de l'eau potable en abondance en creusant (les puits de quatre à vingt pieds
de profondeur. Bief. celui qui passera par là dans quelques années, y trouvera un
peuple riche et considéré.

Pendant les trois semaines qu 'a duré mon voyage à travers la province, je n'ai
rien vu, en fait de travail et d'industrie, qui égale ce que j'ai observé chez les Menno-
nites. Leurs établissements sont, c'est tout dire, de vraies ruches d'abeilles diligentes,
et feraient honneur à n'importe quel pays.

J'ajoute que la colonie, sur la rivière aux Rats, à l'est de la rivière Rouge, bâtit
deux moulins à vent, pour moudre ses grains, etc. On m'avait dit, avant mon arrivée
au Manitoba, que des Mennonites partaient de la province et s'en allaient aux Etats-
Unis. Je me suis tout particulièrement informé de la cause de ce départ, et j'ai su
que huit familles avaient quitté l'établissement de la rivière aux Gratias pour passer
au Nebraska et au Kansas, et que deux autres familles de la Réserve à l'est de la rivière
Rouge, avaien t dans ces Etats des amis qu'elles voulaient aller rejoindre. Tel était
l'unique motif de ces déplacements.

J'ai parcouru ensuite les townships 4, 5 et 6 des rangs 1 à 6 ouest du méridien
Principal. Le township 4 de chaque rang est contigu à la Réserve mennonite.

Townships 4, 5 et 6, premier rang.-La terre est propre à la culture. Point de
bois; en entier prairie découverte. Sol de loam argileux. Ces townships ne sont
qu'à quelques milles (le la rivière Rouge, où l'on peut acheter du bois de chauffage
Pour $2 la corde, livrée sur le bord de la rivière.

Townships 4, 5 et 6, deuxième rang.-J'y ai rencontré de bonnes terres à foin;
tout le reste est une prairie découverte. Sol riche, propre à la culture des grains et
des racines. Point de bois.

Township 4, troisième rang.-Consiste en prairie sans arbres. Quelques ruisseaux
Y serpentent.

Township 5, même rang.-Une partie est basse; bonne terre à foin. Il y a en ce
Moment des centaines d'acres couverts d'herbes qui donneraient deux tonnes de four-
rage, chacun, en moyenne; terrain ferme: les chevaux pourraient passer et les fau-
cheuses fonctionner sans difficulté sur la majeure partie de cette surface. Le reste du
township est une prairie, à sol gras de loam noir. Point de bois.

Township 6, même rang.-Bonne prairie unie; loam noir; quelques bouquets de
bois, princi paiement de chênes. Çà et là quelques mares.

Township 4, quatrième rang.-Belle prairie découverte. Il n'existe pas dans la
Province de township plus favorable à la culture. Point de bois.

Township 5, même rang. -Bon sol, prairie découverte. Quelques terres à foin
dans la partie nord-est. Point de bois.

Township 6, même rang. Excellente terre. La rivière Boyne traverse ce
township. Le long de ses rives s'étend une lisière de bon bois, chêne, orme, tilleul
et peuplier. Une grande partie des lots ont été pris et sont plus ou moins défrichés.
Sur les bords de la rivière Boyne, il y a de bons cultivateurs, qui ont fait des amé-
horations considérables.

Township 4, cinquième rang. La partie ouest consiste en prairie et en boi .. La
Pa1tie orientale renferme des terres d'un sol favorable à la culture ; mais le ro.,te d
township y est impropre.

Township 5, même rang. La partie ouest présente de bons pâturages et mo(ceaux
8-5½ 69
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de terTe à foin; mais en général ce township convient peu aux céréales. La petite
rivière nu Tabac la traverse; sur ses bords, dans la partie sud-ouest, se trouvent
quelques bouquets de bois.

Town'ship 6, même rang. Quelques bonnes terres propres à porter les céréales,
mais de qualité inférieure au sol des autres rangs. Bon bois. Les trois derniers
townships sont pris en partie, et on y rencontre çà et là des colons.

Dans ces différents townships on trouve de bonne eau en creusant à une profon-
deur de quatre à trente pieds. A tout prendre, je ne crois pas qu'il y ait dans aucune
-autre partie connue (lu monde une pareille étendue de terre plus favorable à la culture.

Je puis recommander ces townships aux colons anglais, ou à quiconque cherche
de bonnes terres. A la vérité, le bois est rare, ce qui est un grand désavantage; mais
j'estime que si un colon, ayant trouvé une terre fertile, n'est pas trop éloigné du bois

pour aller y chercher soit un voyage ou une corde de bois par jour, il est bien situé et
.n'a rien à craindre.

Ceux qui s'établiront dans ces townships seront exactement dans cette position;
et tout compte fait, il est plus avantugeux, je pense, au cultivateur d'être, disons à une

quinzaine de milles du bois, si en récompense il y est plus proche d'autant d'un lieu
de marché, de la rivière Rouge ou du chemin de fer. Cette rivière est navigable
pendant toute la belle saison; des bateaux la remontent et la descendent journalière-
ment; ce chemin vaut presque une voie ferrée. Et puis les terres ou prairies décou-
vertes situées à quelques milles des bois sont de bien meilleure qualité que celles qui
longent ces bois.

Les Mennonites, dans les townships voisins, sont installés de la sorte: l'éloignement
du bois ne leur inspire aucune appréhension ; ils ont passé un hiver sur leurs terres,
et cette expérience a satisfait leur désir. 11 y a là de quoi rassurer les autres colons.

Je rapporterai à ce propos ce que m'a dit, un jour, au Minnesota, un riche fermier
-de l'Iowa, que j'avais rencontré dans mon voyage. Cet homme faisait de grandes
cultures dans une région de prairies sans arbres. La conversation était tombée sur
'le combustible. Il m'apprit comment il avait paré à ce besoin, en semant à la volée,
au printemps, (le la graile de grand-soleil gris. L'automne, il coupe la plante en
tronçons pour le poële de cuisine. Il dit que les tiges et les têtes, qui sont très-
grosses (celles-ci sont chargées de graines), font, lorsqu'elles sont sèches, un beau feu
,clair. Un quart d'arpent de terie produit, année ordinaire, assez de ce combustible
pour alimente- un poële de cuisine toute une année. Dans le sol si riche du Manitoba,
le tourinesol pourrniit acquérir une grosseu r énorme. Il vaut la peine d'en faire l'essai
-s'i réussissai t quel le importance cette production de com busti ble au rait po Ur les colons

Les mois de juin et de juillet sont les époques les plus favorables aux labours sur
les terres de ces prairies, parce que l'herbe est alors poussée, pleine de sève, et qu'elle
pourrit et se désorganise très-promptement.

Une paire de boufs peut labourer un acre par jour, dans le mois de juin; mais
,quand le sol durcit. il faut doubler l'attelage; deux paires (le boufs retournent 1111
.acre et demi par jour. Le premier labour de préparation ne doit pas avoir plus de
,(eux pouces de profondeur, avec une raie de quatorze à seize pouces de largeur. f»
second labour pénètre plus avant de deux bons pouces, et ramène à la surface une0
terre noire et grasse.

Après la première façon, une paire de boufs ou de chevaux laboure assez aisbé'
ment. Sur les terres neuves, il ne faut d'abord planter ou semer que (les patates 011
des pois, qui y viennent abondamment; pour le blé et les autres grains, la productio0

-en est alors bien incertaine ; aussi, en règle générale, doit-on se garder d'en ensemefl'
ce- cette terre encore remplie de mottes de gazon vert.

Le gazon des prairies pourrit et se décompose très-vite. Des terres ouvertes Pa'
la charrue en juin, labourees de nouveau en septembre, émottées avec la herse O
emblavées le printemps suivant, produi-ont certainement une riche récolte: le sol 0s
alors comme celui d'un jardin, et si le gazon y revient, c'est la faute du propriétaire,
car truité avec les soins ordinaires, il serait aussi bien nettové et exempt des inla-
vaises herbes, et après le déchaumage, à l'automne, en aussi bon état, qu'aucune terr
qui se puisse voir au monde.
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Des renseignements que j'ai obtenus, et de mes propres observations dans d'autres
provinces, je conclus que le sol, le climat et les autres avantages naturels du Manitoba
sont favorables à la culture à tel point qu'un pauvre homme peut se procurer plus
facilement dans cette province de quoi vivre que dans le reste du Canada.

La plaine abonde en faisans (prairie chickens); le printemps et l'automne, les
canards et les oies s'y montrent en voliers immenses, ainsi que les tourtes, à certaine
époque. La perdrix ordinaire est aussi très-commune. Les forêts sont pleines de
cerfs, notamment d'élans et de caribous. Des lièvres à foison. Les animaux à four-
rure sont le renard, le castor, la loutre, le vison, le rat-musqué, et quelques ours noirs.
Les bisons se trouvent par troupeaux dans le Nord-Ouest. Les grands lacs abondent
en poissons-blancs, pesant de trois à cinq livres; les rivières et les ruisseaux en
toutes sortes de poissons. On le voit, le Manitoba et le grand Nord-Ouest, jusqu'aux
Montagnes Rocheuses, présentent de rares attractions au touriste et à l'amateur de
chasse et de pêche.

Un mot maintenant aux fermiers anglais et aux autres personnes qui projettent
d'émigrer pour améliorer leur sort et celui de leurs familles, et qui ont au moins de
£150 à £200 à leur disposition: je les conseillerai d'aller s'établir au Manitoba, où la
terre est bonne, le climat salubre, et l'ensemble d'avantages offerts sans égal dans
aucun pays.

A ceux-là je dirai: Bon courage ! traversez l'Atlantique et venez au Manitoba.
Le voyage depuis l'Angleterre n'est que de vingt jours, ut puis vous serez encore sous
le vieux drapeau ! Fils de la Grande-Bretagne, venez cr'éer une autre et plus vaste
Angleterre dans le domaine canadien 

Prix des subsistances, etc.
Voici approximativement les prix courants des articles de nourriture, etc., pour

l'année prochaine, suivant des données basées sur les prix actuels.
Farine, le baril...........................................................$ 6 00
B œuf, la livre..... ............ .......................................... 0 15
Lard, le baril......................................................$ 18 à 25 00
Beurre, la livre........................................................... 0 25
Œ ufs, la douzaine....................................................... 0 25
Pois, le boisseau.............. ............................... 1 00
Blé,. " .......................................................... 1 50
Orge, " ..... .................................................. 1 25
Avoine " ................... 00
Pommes de terres, le boisseau........................ 0 75
Bois de construction, les mille pieds.........................$22 à 35 00

Récoltes moyennes au AManitoba.
Blé, par acre............................... 35 boisseaux.
Orge, "..... ............... 40
Avoine, ............................................... ... 50
Pommes de terre, par acre..................................200 "
Pois, par acre ................................................ 40

Prix des bestiaux, etc.
Bons bSufs de labour.................................................8150 00

" chevaux ....................... ........... 300 00
" mulets............................. 300 00

Bonnes vaches.................................................de $30 à 35 00
Charrue.......................................................... " 25 " 30 00
H erse ............................................ .............. 10 " 16 00
W aggon ......................................................... " 80 " 85 00
Charrette à un bSuf...... ................................... " 15 " 20 00
Equipage d'attelage d'un bouf......................... .." 7 " 9 00
Poële de cuisine, avec garniture....................... .." 25 " 40 00
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Cot d'une maison.

Il est difficile d'évaluer avec précision le coût d'une maison, lequel dépend
entièrement du genre de construction et de la situation. Je pense, cependant,
qu'une bonne et confortable maimon bâtie de troncs d'arbres coûterait $200. Toute
amille voulant s'établir sur une terre doit avoir, lorsqu'elle arrive au Manitoba, au

moins $600 à appliquer à son installation, si elle veut commencer dans de bonnes
conditions. Je ne conseillerais à personne d'y émigrer sans avoir au moins cette
somme, et autant de capitaux en plus qu'il pourra s'en procurer. Il va sans dire
qu'une maison reviendrait à beaucoup meilleur marché, si le bois était à proximité et
i le colon travaillait lui-même à la construire.

Observations générales.

Il faut que celui qui émigre au Manitoba ait l'intention de s'établir sur une terre
et de la cultiver pour lui-même; car les travailleurs agricoles n'y trouvent de l'emploi
qu'à l'époque des récoltes.

Les terrassiers de chemin de fer sont les seuls travailleurs demandés maintenant
dans la province; leur salaire est de $1.50 par jour.

Le transport par la route de Sarnia ou de Collingwood au Fort Garry se fait dans
des conditions de commodité pour les immigrants inférieures à celles qu'ils trouvent
sur les steamers Allan. Les aménageYnents des bateaux sur les lacs Iuron
et Supérieur ne permettent pas de recevoir à bord plus de 200 émigrants, et même
je doute qu'ils contiennent assez de cadres pour ce nombre de passagers.

De Duluth à la rivière Rouge, le voyage se fait sans trop d'inconvénients ; mais
j'avise les émigrants de se tenir bien sur leur gardes dans le trajet qu'ils feront par le
Northern-Pacific, infesté d'escrocs qui vivent de ce qu'ils friponnent à ceux
qui tombent entre leurs griffes. Glindon et Fisher's-Landing sont les principaux
théâtres de leurs exploits: ce dernier endroit est la station où les émigrants s'em-
barquent sur les bateaux de la rivière Rouge pour le Fort Garry. Les bateaux de
la rivière sont tout à-fait dépourvus d'aménagements pour les émigrants ; il faut que
ceux-ci se placent de leur mieux parmi les colis, le bois de chauffage, etc., sur le pre-
mier pont; et il n'y a pas d'endroit pour y faire cuire les aliments: cela, en vérité,
est exorbitant, et les émigrants n'ont que trop raison de se plaindre.

J'ai vu les Mennonites embarqués à Fisher's-Landing sur une barge déjà encom-
brée de fers pour le railway, et qui allaient être emmenés ainsi à la remorque jusqu'à
Dufferin, sans le moindre abri contre le soleil et les intempéries de l'air.

La durée du trajet de Fisher's-Landing à Winnipeg ou à Fort-Garry, n'est
généralement pas de moins de 50 heures.

Les bateaux sur la rivière Rouge sont beaucoup plus petits que ceux des lacs
Huron et Supérieur; or, s'il arrive très-souvent que ces derniers sont chargés outre
mesure de inonde, quelle idée faut-il se faire de l'encombrement qui en résulte sur les
steamboats de la rivière?

Pendant mon séjour au Manitoba, j'ai rencontré bon nombre de porsonnes de
Québec et d'Ontario, qui étaient à la recherche de terres pour s'y établir; plusieurs
s'en sont retournées sans avoir trouvé ce qu'elles voulaient.

En causant avec ces Canadiens, je les ai entendus se plaindre des prix excessifs
qu'on leur demandait pour le louage des chevaux dont ils avaient besoin dans leurs
courses; ces prix étant de 85 par jour pour une voiture et un cheval, et de $10 pour
une voiture à deux chevaux, outre la nourriture du conducteur et de l'attelage.

Ils se plaignaient encore qu'une grande partie des meilleures terres sont en la
possession de spéculateurs, qui ne veulent pas s'y établir eux-mêmes et qui empêchent
des colons sérieux de le faire par les hauts prix qu'ils demandent.

Quelques-uns de ces Canadiens, toutefois, sont restés dans la province et ont pris
des terres du gouvernement.
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Il est de fait, qu'il y a, dans la ville de Winnipeg, beaucoup d'individus qui spé-
Culent sur les terres pour vivre, et qu'une partie des cantons fertiles ou boisés du pays
Sont entre leurs mains; cela, selon mon humble opinion, est extrêmement regret-
table, parce que c'est un obstacle au progrès de la colonisation.

Les métis sont souvent les dupes de ces corsaires, qui achètent les terres et les
scrips de ces pauvres gens pour une bagatelle. Leurs scrips se négocient à Winnipeg,
Comme les greenbacks chez les changeurs dans les grandes villes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN W. DOWN.

A l'honorable
Ministre de l'agrieulture,

Ottawa.
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No. 20.
RAPPORT DE L'AGENT DE L'IMMIGRATION ISLANDAISE.

(M. WM. C. KRIEGER.)

REYKJAVIG, ISLANDE, 25 mars 1876.

MoNSIEUR,-Bien que je présume que mes lettres à l'agent général vous seront
transmises en temps convenable, et qu'elles doivent vous apprendre les détails de mee
opérations depuis que j'ai eu l'honneur de me présenter devant vous, je désire vous en
adresser un compte-rendu succinct, dans l'esperance que vous serez satisfait des résul-
tats. M'étant convaincu que je perdrais mon temps dans le midi de l'île, où il exis-
tait un sentiment populaire plutôt contraire que favorable à l'émigration, je me suis
rendu tout de suite dans le nord avec l'intention, après avoir parcouru attentivement
cette partie du pays, d'aller dans l'est, c'est-à-dire dans la région des volcans, où je
comptais trouver une population disposée à émigrer. J'ai passé, comme les lettres de
l'automne dernier vous l'auront peut-être déjà appris, les mois d'octobre, de novembre
et de décembre, dans les trois comtés du nord. Mes listes témoignaient qu'à cette
époque 52 adultes d'Eyafirdir, 123 de Skagafirdir et 37½ du comté de Hunavatu,
étaient positivement décidés à partir, sans en compter, bien entendu, nombre d'autres
qui étaient encore irrésolus. Le 26 décembre, je recevais de Londres l'ordre péremp-
toire de cesser tout travail de propagande dans le nord et de me restreindre à opérer
dans le sud. Même après l'arrivée de M. Jonassen, il y aurait eu du travail très-
amplement pur nous deux, comme le montre clairement le fait qu'il ne s'est jamais
rendu jusqu au littoral oriental de l'île. Je n'entends pas blâmer M. Jonassen, J
pense qu'il a fait le plus de chemin qu'il a pu, mais le temps lui a manqué. Quoi qu'il
en soit, après avoir laissé des sous-agents à l'œuvre, j'ai pris pour venir au sud un
autre route que celle que j'avais suivie dans l'automne; dans le cours du voyage je
me suis entretenu avec plusieurs centaines de personnes; je suis arrivé enfin a
Reykjavig, le 30 janvier, epuisé de fatigue par un voyage de vingt-deux jours des plus
rudes qui se puissent. Dès que j'ai pu me procurer des chevaux, j'ai été visiter la
population du littoral du sud en me dirigeant vers l'est; j'étais de retour le 8 mare,
car je m'attendais que le steamer-poste arriverait le 15. Les Allan n'ayant pas satis-
fait à ma pressante demande (souvent réitérée) de déposer le cautionnement, je me
vois, par suite, dans la néc.essité de passer en Angleterre pour essayer d'arranger les
choses, ce qui sera facile maintenant, je pense, puisqu'en me présentant j'aurai der-
rière moi, pour ainsi parler, 500 émigrants. J'ai recruté jusqu'à ce jour (mais cos
nombres ne sont nullement définitifs pour cette année) 350 personnes du nord et de
l'est et 127 de l'ouest et du sud; dans ces chiffres, je compte deux enfants pour un, quand
ils sont au-dessus d'un an ; au-dessous, je n'en tiens pas compte; il y a en totalité 723
personnes, et je pense qu'avant l'arrivée du steamer qui les transportera au Canada,
eenombre de mille sera complet.

Je vous prie, monsieur, d'être persuadé que j'ai fait mon possible, et que je n'O'
épargné ni peine, ni effort, ni argent pour réussir dans mes opérations de recrute-
ment. Veuillez croire aussi que si j'ai été dans le nord de l'île et si j'y suis resté trois
mois, non sans obtenir d'encourageants résultats de ma propagande, je l'ai fait da""
l'idée que j'avais la liberté d'aller dans toute partie de l'île où il me paraîtrait avants-
geux d'opérer. Je me flatte que les émigrants que j'ai recrutés vont pouvoir former
une colonie selon le souhait du Département: très peu d'entre eux sont pauvre'
beaucoup emportent en numéraire de 81,000 à 82,000. Je suis sûr de dir
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l'exacte vérité en affirmant ici que ces gens-là sont l'avant-garde d'une très-forte émi-
gration ; car, encore que ce ne soit pas le climat qui les force à quitter l'Islande pour
aller chercher d'autres demeures, les causes de départ ne sont pas moins urgentes. La
disette fréquente de fourrages dans certaines régions de l'île, la disparition de la
morue, qui dernièrement a occasionné une détresse si alarmante, les désastreux effets
des éruptions volcaniques, l'impossibilité d'acquérir quelque aisance, même par un
travail énergique et soutenu, tout cela a découragé les gens, tout cela en met un
grand nombre dans la disposition d'émigrer. Mais, dans de telles circonstances, il
faut convenir, je pense, qu'on ne saurait prendre trop de soin de ceux qui vont frayer
la voie, car presque tout dépendra de leurs rapports; aussi je sollicite le départe-
ment de leur accorder toutes les concessions et toute l'assistance en son pouvoir. Les
Islandais sont intelligents, et en bonne conscience je puis dire de plus qu'ils ne sont
pas sans disposition à émigrer à quelque autre pays, bien que ce ne soit peut-être
pas aux Etats-Unis; je demande donc très-respectueusement qu'on prête a ceux-là
toute l'aide possible au Manitoba, sans quoi je crains bien que le mouvement si bien
commencé ne finisse aussitôt.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre humble et obéissant serviteur,

Wx. C. KRIEGER.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa, Canada.

A. 18-4 440 Victoria.
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No 21.
RAPPORT DE M. CHAS. HETILSTONE, COMMIS DE MALLE SUR

STEAMER-POSTE OCÉANIQUE.

STEAMER " SARDINIAN,
PORTLAND, 19 janvier 1877.

MoNsÎEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que j'ai distribué, dans le cours de
l'année dernière, les divers livres et brochures que j'avais reçus de votre département,
.et fourni aux émigrants tous les renseignements en mon pouvoir.

La plupart des émigrants que j'ai -u occasion de voir étaient des Mennonites en
route pour le Manitoba.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

CHAS. H. E. TILSTONE,
Commis de malle sur steamer.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.
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No. 22.

RAPPORT DU RÉV. LACHLIN TAYLOR, L.L.D., AGENT SPÉCIAL CHARGÉ
DE FAIRE DES CONFÉRENCES SUR L'ÉMIGRATION DANS LA

GRANDE-BRETAGNE.

ToaoNTo, 22 janvier, 1877.

MoNsmEUR,-J'ai beaucoup de plaisir à vous présenter le compte-rendu, en forme
succincte, de mes travaux pendant près de deux ans etdemi, comme lecturer sur l'émigra-
tion, dans les Iles Britanniques. En premier lieu,j'ai eu cette bonne fortune que des per-
lonnes notables, lords-maires, provosts, baillis et membres du Parlement, ont consenti,
soit à présider mes assemblées, soit à y occuper des siéges sur l'estrade; leur présence
m'asBurait des articles dans les grands journaux, articles qui maintes fois n'ont été rien
de moins qu'un bon compte-rendu de ma conférence; ce qui avait deux résultats heureux:
d'abord celui de la faire connaître à des milliers de lecteurs qui n'avaient pas assisté
à l'assemblée, et ensuite celui de disposer favorablement par avance les esprits dans
les villes que je devais visiter, en indiquant les ressources et les avantages de notre

ays. Dans le sud de l'Angleterre, le principal obstacle que je rencontrais, c'était
déplorable ignorance des classes laborieuses, auxquelles le Canada, de même que

toute autres colonie britannique, est à peu près aussi inconnu que, par exemple,
l'Afrique centrale. Un solide travailleur, qui gagne de onze à treize shillings par
semaine pour l'entretien d'une famille, sans un jardin, sans un pouce de terre où
cultiver des légumes pour suppléer à l'insuffisance de leur repas, ne doit pas avoir une
grosse bibliothèque ni même acheter un journal local, en sorte que ce n'est ordinaire-
Ment que par les ministres de sa religion qu'il pourrait avoir des informations; et ceux-ci
sont personnellement intéressés à empêcher qu'il émigre à un pays où pourtant son
sort serait bien meilleur. Nous avons rencontré, toutefois, de nobles exceptions, des
hommes qui, s'élevant au-dessus d'étroits préjugés locaux, nous ont généreusement
secondé de leur influence, et souhaité de réussir dans notre mission. En général, le
fermier à bail, dans les parties de l'Angleterre dont je parle, nous témoisgne d'abord
une opposition systématique et opiniâtre, mais, s'il vient à nous écouter, il ne montre
Pas qu'il ait trouvé à redire à nos assertions ou à notre manière de représenter les
avantages du Canada; et je suis pleinement convaincu que quand on verra revivre le
commerce et que nous jouirons de notre prospérité accoutumée, plusieurs de ces
fermiers, surtout dans le nord de l'Angleterre et en Ecosse, voudront émigrer et se
féliciteront ensuite d'avoir pris ce parti. Le grand épouvantail, même aux yeux
d'hommes d'intelligence et d'une certaine lecture, c'est notre climat, c'est sa froidure
dont on se fait une idée outrée et absurde. Toutefois, je pense que mes collègues et
Moi nous avons quelque peu dissipé l'illusion, et fait pénétrer quelque lumière dans
des esprits occupés de rêveries pareilles, ce qui n'est pas toujours facile à travers la
brume d'Angleterre ou la brijine d'Ecosse, lesquelles sont quelquefois si épaisses qu'il
nous fallait le secours d'une lumière artificielle pour voir nos aliments sur la table à
Midi. Ces notions anglaises ne peuvent être bien redressées que par une résidence
en Canada. En Ecosse. il y avait foule, le plus souvent, à mes conférences. Cela était
dû à deux causes. D'abord, on me priait de donner une de mes conférences qui
roulait sur la Terre Sainte, le dimanche, et comme je la faisais généralement dans
!1n1e des plus grandes églises, des milliers de personnes l'entendaient; excellente
Introdiction à la conférence sur le Canada que je tenais dans la semaine. En second
lieu, dans toutes mes courses par les Highlands, mon idiome natal, le gaëlique, était
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pour moi un puissant auxiliaire. Grâce à lui on est presque sûr d'aller au coeur du
Celte, que ce Celte se trouve soit en Galway ou Connemara dans la vieille et grande
Irlande, soit à l'ombre du Snowdon, en pays de Galles, soit dans les glens de Dutkaich
nta Bearm-nam Glearn as nam Gaisgeach, en Ecosse. A la suite de la conférence, j'avais

un entretien amical avec les Highlanders, qui paraissaient le rechercher et le goûter
beaucoup. Le principal obstacle à l'émigration est la pauvreté de ces populations,
pauvrete qui apparaît de toutes parts aux regards de celui qui les visite dans leurs
misérables huttes et voit leur maigre pâture; et tant que l'Australie et la Nouvelle-
Zélande offriront la gratuité des passages aux artisans et aux travailleurs agricoles,
le Canada aura beaucoup de désavantage dans la concurrence. Mais si notre généreux
gouvernement pouvait exercer la même libéralité envers les émigrants vraiment dignes
de cette assistance, sur la recommandation des agents, bien renseignés sur eux, je suis
convaincu qu'il ne saurait faire un meilleur emploi de deniers publics qu'en assistant
de la sorte ceux des émigrants qui paraîtraient devoir être des colons sérieux, ayant
l'aptitude nécessaire pour travailler utilement à la future grandeur de notre pays.
Dans mes;courses, comme lecturer spécial, j'ai en toujours et partout l'obligeant concours
des agents locaux, ou des commissaires de districts; je etois qu'ils font un travail
considérable et fructueux. C'est avec une entière satisfaction que je reporte mes
regards sur le temps que j'ai passé au service du département; et, encore que mon
engagement avec le gouvernement ait pris fin, mon travail n'est pas terminé; grâce
aux nombreuses connaissances que j'ai faites au pays natal, j'aurai par privilége et
préference mille occasions de correspondre avec des personnes desirant émigrer,
de tendre une main amie et de donner des avis et des conseils à plusieurs d'entre elles
aprèi leur débarquement sur nos rivages; de la sorte encore je pourrai promouvoir
les intérêts de ma bien-aimée patrie d'adoption. Je ne puis terminer ce court résumé
sans exprimer combien je rends grâce et suis reconnaissant à l'honorable premier
ministre de son inaltérable bienveillance pour moi, et de ses bonnes paroles, qui sont
venues plus d'une fois m'encourager dans l'exécution de mon importante mission.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

LACHLIN TAYLOR.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 23.

RAPPORT ANNUEL POUR 1876 DE M. A. ROWAND, M.D., ET DE M. C.
DEGUISE, M.D.

(MÉDECINS-VISITEURS DU PORT DE QUÉBEC.)

QUÉBEC, 4 décembre 1876.

MONSIEUR LE MINISTRE,-Nous avons l'honneur de vous présenter aujourd'hui
;notre rapport annuel pour l'année 1876.

Cette année, comme les deux ou trois précédentes, a été remarquables par l'état
sanitaire des émigrants et des hommes d'équipage des vaisseaux transatlantiques.

Il est facile de constater par les rapports mensuels que nous vous avons soumis
pendant la saison, qu'aucun bâtiment venant d'outre mer n'avait à son bord de mala-
die contagieuse qui nécessitât son renvoi à la Grosse Ile.

Ce simple examen démontre combien serait vexatoire, par la perte d'argent et de
temps qu'elle occasionnerait aux intéressés, la mesure que proposait le docteur Monti-
zambert dans sol rapport de l'année dernière, de renvoyer à la Grosse Ile tous les
vaisseaux qui n'y auraient pas fait relâche auparavant. Si cette mesure était mise
en force, elle semblerait d'autant plus odieuse que l'état sanitaire actuel ne saurait
justifier une telle rigueur.

Un seul bâtiment suspect, la goëlette " Marie Louise," a visité notre port pen-
,dant cette dernière saison. Cette goëlette avait été signalée depuis près d'un mois
par les journaux comme ayant perdu son capitaine de la variole, et ayant encore
plusieurs personnes à son bord atteintes de la ineme maladie.

Le premier novembre au soir, deux capitaines de bâtiments côtiers vinrent nous
informer que la " Marie Louise, " portant pavillon de détresse, était ancrée depuis le
matin au delà de l'embouchure de la rivière St.-Charles, et que les gens à bord inan-
,quaient de provisions. Malgré l'heure avancée de la soirée, nous nous y transpor-
tâmes. Effectivement elle était mouillée bien en bas des limites où tout bâtiment
Sujet à inspection doit jeter l'ancre; c'est ce qui explique pourquoi son signal n'avait
pas été aperçu dans la journée. Celui qui était en charge du vaisseau nous exhiba
un certificat du médecin de la Grosse-Ile lui permettant de se rendre à Québec ; nous
lui demandâmes quelle était la maladie qui détenait le nouveau capitaine à la qua-
rantaine, il ne put ou ne voulut pas nous en informer. Cependant comme ses papiers
4taient en règle, que l'équipage était en bonne santé, et vu le manque de nourriture,
nous ne crûmes pas devoir lui refuser le certificat ordinaire.

Ce ne fut qu'après plusieurs recherches que nous apprimes par une lettre venant
du Dr Montizambert, et qui nous fut communiquée, que la goëlette arrivée à la Grosse-
le le 27 octobre, en était repartie le 31. Ces quelques jours étaient certainement

insuffisants pour permettre une désinfection efficace d'un vaisseau imprégné des mias-
nes d'une maladie de nature aussi contagieuse ; et si nous eussions su que le nouveau
capitaine était détenu à la Grosse-Ile des suites de cette même maladie, nous n'aurions
certainement pas permis à la goëlette de pratiquer dans le pcrt. Il nous semble
qu'un vaisseau dans de telles circonstances aurait dû être détenu en quarantaine au
Moins huit à dix jours pour donner le temps de faire les fumigations nécessaires: le
lavage avec l'acide carbolique étendu d'eau, et le blanchissage à l'eau de chaux; trop
de précautions ne sauraient être prises contre une aussi terrible maladie.

Il nous reste quelques remarques à faire, sur lesquelles nous nous permettrons
d'attirer votre attention. Quelques steamers océaniques, n'ayant, il est vrai, à leur
bord qu'un petit nombre de passagers, prennent sur eux de les débarquer sans avoir
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été soumis à l'inspection (les visiteurs. Comme les maladies contagieuses peuvent
aussi bien être disséminées parmi les populations par un seul passager que par
plusieurs, nous pensons qu'il est grandement temps d'apporter remède à un pareil
abus. Le meilleur moyen, pensons-nous, serait que le certificat des médecins-visi-
teurs fut exigé par les officiers de la douane, pour tout vaisseau ayant transporté un
ou plusieurs passagers; aussi nous nous proposons d'informer le gouvernement à la
première violation de la loi en ce genre.

La seconde remarq ue se rapporte aux sheds de Lévis. Il arrive presque annuel-
lement que des femmes sont prises de douleurs d'enfantement ou d'hémorrhagie à
l'arrivée des steamers, et qu'elles ne peuvent être transportées ailleurs que dans les
sheds sans exposer gravement leur vie. Comme il y a suffisamment d'espace, nous
pensons qu'une salle spéciale avec deux ou trois lits pourrait être disposée pour les
recevoir. Elles sont présentement obligées de passer huit à dix jours couchées sur le
plancher, n'ayant pour les recouvrir que teurs propres haillons souvent infestés de
vermine.

Nous ne saurions terminer sans exprimer combien sont recommandables les soins
hygiéniques et médicaux donnés aux émigrants dans les diverses lignes de steamers;
et de plus, nos remerciements à l'agent d'émigration M. Stafford et à ses employés
pour le concours cordial qu'ils nous donnent au besoin.

Nous sommes, monsieur le Ministre,
Avec considération, vos obéissants serviteurs,

A. ROWAND, M.D.,
Médecin-visiteur.

C. DEGUISE, M.D.,
Médecin-visiteur.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.
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Nô. 24.

RAPPORT DE L'AGENT SPÉCIAL D'IMMIGRATION A DÉTROIT.

(M. R. WHITEFORD, M.D.)

DETROIT, 18 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le présent rapport de ma mission
comme agent spécial de rapatriemeit et d'immigration.

D'après les instructions reçues, et commele mouvement de rapatriement
commencé, il y a deux années, augmente constamment, je me suis occupé plus parti-
Culièrement à diriger un courant d'immigration dans la nouvelle province.

Afin de mieux connaître le Manitoba, que je devais décrire dans mes conférences,
j'ai cru devoir, avec la permission du département, visiter le Nord-Ouest pour me
mettre en rapport avec les sociétés de colonisation et les principaux citoyens de ce
pays, et aussi pour voir les ressources de ce nouveau territoire, et connaître les avan-
tages ofterts aux immigrant s.

J'ai parcouru la province du sud au nord et de l'est à l'ouest, et me suis assuré
que l'immigrant pouvait en peu de temps s'y créer une position enviable; car la
fertilité du sol ne peut être surpassée.

Je me suis mis en rapport avec J. E. Têtu, écr., agent d'immigration à Dufferin,
William Hespoler, écr., agent d'immigration à Winnipeg, et avec M. le président et
messieurs les membres de la Société de Colonisation, à St. Boniface ; et je dois à
l'obligeance de ces messieurs des informations utiles à ma mission.

J'ai visité cette année, de nouveau, un grand nombre de places dans le Michigan,
l'Ohio et l'Illinois que j'avais déjà visitées, pour parler, cette fois, plus spécialement
du Manitoba.

J'ai aussi distribué des brochures et donné des informations sur la rivière Rouge
dans plusieurs villes du Canada.

J'ai lecturé dans les centres les plus importants pendant mes voyages.
Dans le nord du Minnesota et dans le Dacota, j'ai séjourné quelque temps,

'arrêtant dans les parties ravagées par les sauterelles afin de faire connaître mieux
le Manitoba, qui pendant quelques années a été éprouvé par le même fléau, mais qui
maintenant en est heureusement exempt.

J'ai aussi donné des brochures et des explications aux personnes désireuses
'émigrer dans quelques villes des Etats de New-York, Pensylvanie et Maryland.

Je reçois des demandes d'informations de presque tous les Etats de l'Ouest et aussi
du Sud; aux correspondants je donne toutes les informations nécessaires et j'envoie
des brochures sur le Manitoba pour distribution ; j'ai ainsi fait distribuer des brochures
en anglais, en français et en allemand dans les Etats suivants: le Missouri, le Kansas,
le Wisconsin, le Minnesota, le Texas, la Californie et l'Orégon.

Déjà, comme votre département en a été informé, un courant d'émigration, de
toutes nationalités, commence à se diriger vers le Manitoba, de ces parties des Etats-13Uis, surtout du Wisconsin, du Minnesota, de l'Illinois et du Michigan.

Il partira un bon nombre d'émigrants, au printemps, du Michigan, de l'Ohio et
du Wisconsin.

Une diminution sur les prix de transport faciliterait beaucoup mon travail.
Je m'efforce, M. le ministre, de rendre ma mission effective; je convoque des

assemblées, je donne des détails sur le pays et j'énumère les avantages que le
&ouvernement offre aux colons, dans les villes et villages que je visite, et ce en
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.anglais et en français; je distribue les imprimés que le département me fournit; j'ai
ainsi mis en circulation des informations sur le Manitoba, en anglais, en français et
en allemand.

Je me propose de visiter, cet hiver, le Missouri, le Kansas et l'Arkansas, et j'ai
l'espoir que l'émigration de l'Ouest sera, l'été prochain, beaucoup plus considérable
que cet te année. Le Nord-Ouest commence maintenant à être connu, et si je dois en
juger par le nombre de ceux qui m'écrivent qu'ils désirent y aller, l'émigration sera
importante.

Un journal français vient d'être fondé à Détroit, le " Courrier," qui aidera
beaucoup à faire connaître les riches prairies du Canada.

La Société de Colonisation de Manitoba m'a envoyé pour mes conféronces une
circulaire intitulée " A nos compatriotes des Etats-Unis et du Canada. Emigrez au
Manitoba," qui répond justement aux demandes qui me sont faites dans les assemblées;
ce document me sera d'une grande utilité. J'ai aussi reçu des bureaux du " Métis"
et du " Manitoba Free Press " de nombreux documents, nécessaires à mon travail.

Je suis puissamment aidé aussi par quelques journaux de l'Ouest, tant anglais que
français.

Je vous prie de croire, monsieur le ministre, que j'ai toujours agi d'après les
instructions reçues du Département de l'immigration, et que je n'ai nullement négligé
de m'occuper du rapatriement et de l'émigration aux autres Provinces de la Puissance
du Canada, en même temps qu'au Manitoba.

Le malaise qui règne aux Etats-Unis devra favoriser le retour au pays des
Canadiens et induire un grand nombre d'autres à chercher à améliorer leur position,
.en émigrant.

Le tout humblement soumis à votre indulgente considération.
J'ai l'honneur d'être, honorable monsieur,

Votre très humble serviteur,

R. WITEFORD.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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(Copie.)
No. 25.

RAPPORT >DE L'AGEN-T D'IMMIGRATION EN RESIDENCE À DUFFERIN.

(M. J.-E. TÊTU.)

DUFFERIN, ,MANITOBA, 15 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon premier rapport annuel sur
les opérations de cette agence.

Le mouvement d'immigration a commencé, comme d'habitude, à l'ouverture de
la navigation.

Comme l'indiquent les rapports de chaque mois, la classe d'immigrants débarqués
ici, a été exclusivement agricole. Ceci s'explique par l'absence totale de toute manu-
facture dans les environs et de tout autre genre de travail nécessitant la main-d'ouvre
journalière; aussi par le choix qu'offre à l'immigrant le grand nombre de belles
terres inoccupées de cette partie de la province. Connaipsait ces faits, ceux qui débar-
quaient ici avaient presque tous les moyens nécessaires pour se mettre à l'ouvre à
leur arrivée, et c'est ce qu'ils ont fait avec avantage, car dès leur première année,
ils ont une récolte qui, toute faible qu'elle est, leur permettra de pousser plus rapi-
dement leurs travaux. l'an prochain.

L'immigration se compose de Mennonites russes et de Bas-Canadiens venus
des Etats de la Nouvelle-Angleterre. Il est aussi passé quelques immigrants haut-
canadiens par cette agence, mais, en général, ces derniers se rendent à Winnipeg
pour se d iriger ensuite dans les autres parties du pays.

Les Mennonites-russes avaient bien quelques moyens, mais beaucoup moins considé-
rables que ceux qui les ont précédés ; ils sont satisfaits du pays et beaucoup de leurs
compatriotes doivent venir les rejoindre au printemps.

Absents du pays natal depuis quelques années, les immigrants d'origine bas-
canadienne, par un travail ardu et constant, avaient réussi à faire des épargnes, dans
ls manufactures des Etats de la Nouvelle-Angleterre, et purent se livrer à la culture
Op arrivant, abandonnant entièrement le genre de vie qu'ils avaient mené, pour se
livrer avec courage à celui de leur enfance. Etablis sur les réserves de la " Société
de Colonisation de Manitoba," ils ont déjà de grandes étendues de terrain labourées,
Plusieurs maisons de construites,' des puits de creusés, etc. La crainte qu'avaient les
'lmigrants de ne point trouver d'eau sur les prairies,; et qui en a empêché un grand
lÔrabre de s'y établir, n'existe plus, car partout, à vingt pieds de profondeur, on a
trouvé de très-bonne eau et en grande quantité. Cette découverte aura le bon effet
de hâter la colonisation de ces terres.

Le mouvement d'imnigration des Etats-Unis n'est qu'à son début, et maintenant
que le Manitoba n'a plus à redouter le fléau des sauterelles, il ne saurait manquer de se
cOntinuer avec succès pendant les années prochaines. Je crois voir de se côté-là, pour
cette province, la source de l'immigration que le Canada a si longtemps cherchée en
Europke.ý

Outre la richesse de notre sol, les réserves de terres, faites en faveur des Men-
nonites russes, de la Société de Colonisation de Manitoba et des Islandais, co-opèrent
Pl[issamment à la.colonisation du pays. Dans chacun de ces cas ce sont des terres
entièrement inoccupées, éloignées des centres et dépourvues de tout bois, qui ont été
accordées aux colons de telle ou telle origine venus à l'instigation de leurs compa-
triotes. L'exploitation de ces terres serait très-difficile, sinon impossible, du moins
Pour le présent, à l'immigrant seul, tandis que par groupes, la chose devient avanta-
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geuse pour l'immigrant et le pays. On peut aisément se convaincre de ce fait en
jetant un coup d'œil sur l'immense quantité de belles terres ouvertes à la colonisation
et encore vacantes malgré qu'elles se trouvent situées plus à proximité des centres
que celles formant partie des réserves. Au reste l'établissement de ces réserves, loin
d'être à charge à la Puissance ou à la province, est un des grands moyens de coloni-
sation que nous ayons, et s'il y a un fardeau à porter, il l'est seulement par ceux qui,
sans rémunération aucune, s'occupent de ce genre d'immigration.

Le gouvernement de la Puissance a rendu un grand service à cette province en
distribuant des secours et des grains de semence à ses colons si cruellement éprouvés
pendant los années dernières. Le comité central des secours, siégeant à Winni peg,
s'est acquitté de sa charge avec justice et de manière à donner satisfaction au public,
chose souvent difficile. Le résultat de ce généreux appui est bien démontré par le
tableau suivant de la récolte de cette année. Ces chiffres, qui sont le résultat d'un
travail fait par le Free Press de Winnipeg et le Métis de St.-Boniface, indiquent la
quantité de grain récolté et la richesse du sol de cette province.

Etat montrant le montant de la récolte du Manitoba en 1876:

Blé ................... ............ ..... 480,000 minots.
O rge..................................................... ....... 170,000
Avoine..........................................................380,000 "
Pois ............................................................. 45,000 "
Grains divers....... ............... . ......................... 3,000 "
Patates................. . . . . ............. 460,000 "
Navets et autres racines..... . ......... . ................ 700,000 "

On a, de plus, constaté que dans trente-quatre fermes, la moyenne du rende
mont de chaque espèce de grains ou de légumes a été, par acre, de:

Blé ....................................... 32J minots.
Orge ................................................................ 42J 4
A voine ............................................................. 51 "
Pois .................... ............................................. 42 "
Patates.......................................229 "
N avets ...................................................... .... 662à "

Ajoutons à cela que toute la récolte a été d'un dixième au-dessous de l'attentede
cultivateurs, à cause de l'humidité de la saison et parce qu'un grand nombre de terre
n'avaient été labourées qu'une fo's.

Tous les grains récoltés sont de qualité supérieure, et le blé surtout fait l'admiro'
tion <les cultivateurs à l'étranger.

J'ai tout licu de croire que, l'an prochain, nous aurons de toutes les provinces e
des Etats-Unis un immense courant d'immigration.

Plusieurs des Etats de l'Ouest n'ont pas fourni au marché, cette année, une au
grande quantité de grain que les années dernières. Le docteur Whiteford, agep.
d'immigration, qui a beaucoup voyagé dans ces divers endroits, croit que cette diIIW
nution de la production agricole est due à l'épuisement du sol; dans certaines lo00
lités, dit-il, on a entièrement abandonné la culture du blé.

J'ai entretenu une correspondance considérable avec des personnes de ces Eta'
et je suis convaincu qu'un grand nombre de cultivateurs n'attendent que le printefPo
pour émigrer. La reduction sur le salaire des ouvriers dans les manufactures e
encore une raison qui porte l'émigrant à chercher dans la culture d'un riche s01 le
produit rémunératif de son travail, et les statistiques de notre récolte, plus que tone
autre chose, une fois connues à l'étranger, sont de nature à influer sur l'émigration
.Manitoba.

La construction de plusieurs moulins à farine, dans diverses parties de la pro
vince, a comblé une grande lacune.
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Pour la première fois, l'importation de bestiaux et de chevaux nous est venue de
lOuest. Un commerçant actif et entreprenant, parti do Montana on avril dernier,
arriva on juillet avec 800 têtes de bétail et une centaine do chevaux. Satisfait de son
Premier essai, M. Demers doit revenir l'an prochain avec un bien plus grand nombre
d'animaux.

Il y a toujours eu beaucoup d'immigrants au dépôt depuis la fin du mois de mai
Jusqu'en octobre. L'éloignement des localités vers lesquelles se dirigent les immi-
grants, l'absence de toute maison à louer dans les environs et souvent le manque
de matériaux de construction, les obligent à prolonger leur séjour au dépôt: ce qui,
toutefois, est possible vu le grand nombre de bâtisses de cette agence.

Je suis heureux de pouvoir dire que, l'été prochain, plusieurs cours à bois seront
Ouvertes près d'ici.

La ville d'Emerson, du côté est de la rivière Rouge, à un mille et demi d'ici,
Progresse rapidement et est le centre des affaires dans cette partie-ci du pays.
, J'ajouterai que les officiers do la ligne Kittson, sur la rivière Rouge, se sont tou-
Jours montrés très-empressés de satisfaire ces immigrants autant que possible.

Je regrette d'avoir à signaler un fait qui entrave beaucoup notre immigration.
Cértaines personnes, qui semblent remplir des fonctions d'agents, stationnant a

foorhead, Duluth et Fisher's-Landing, réussissent, par de fausses représentations, à
retenir bon nombre de nos immigrants. Je tiens pour certain qu'une troupe de 27
Imigrants de l'Ouest, en route pour Manitoba, s'est établie dans les environs des
eldroits précités. Plus de dix cas analogues sont venus à ma connaissance person-
nelle durant l'été dernier. Afin d'obvier à cet abus, je me permettrai de suggérer
'lue l'agent d'ici, informé à temps de l'arrivée des immigrants venant par groupes,Se rende au devant d'eux à ces divers endroits; c'est ce que j'ai cru devoir faire et
avec efficacité, en mai et en juillet derniers. Les immigrants ont été soumis à un
strict régime de propreté pendant leur séjour au dépôt i aussi, il ne s'est présenté
qu'un seul cas de maladie grave nécessitant les services du médecin.

J'ai répondu à huit cent quatre-vingt-une lettres et demandes de renseignements.

Ont été reçus dans les baraques durant les douze mois derniers:
Immigrants :-Mennonites russes................................... 1,349

de race canadienne-française...................... 324
" anglo-saxonne ............................. 42

"i Islandais.............................................. 24

Total....................................... 1,739
Immigrants venus de Russie........................................... 1,349

'i " c des Etats-Unis.................................... 348
i "i e" Provinces canadiennes.................... 42

Total...................................... 1,739

.Quant au nombre total des immigrants qui sont entrés dans le pays, cotte année,
inest impossible de vous le donner. Le seul moyen de l'avoir serait de fournir, dès

l Printemps, au teneur de livres de chaque bateau-passager sur la rivière Rouge, des
blancs do formules indiquant le nombre, l'origine etc., des immigrants, à chaque voyage,
et ces blancs une fois remplis seraient remis à l'officier de douane, chargé do los
recevoir pour me les transmettre ensuite.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. E. T1 TU,

A l'honorable, Agent d'immigration du Canada.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

8-68



40 Victoria. Doctüntnts do la Senion (No. à.)

No 26.
RAPPORT SUR LA QUARANTAINE DES BESTIAUX.

(M. D. MCEACHRAN.)

POINTE-LtVI (QUtBEC,) 31 décembre 1876.
MoNsIEuR,-Conformément aux instructions contenues dans votre lettre du 231

j'ai l'honneur de vous adresser le compte-rendu des opérations, en 1876, de la quaral-
taine établie à la Pointe-Lévis pour les bestiaux.

Aussitôt après avoir reçu l'avis de ma nomination et les instructions nécessaires
je me suis rendu à Québec (le 25 avril). Les dispositions préalables prises, j'ai fait
construire des hangars et des clôtures dans l'enceinte du fort No. 3; j ai engagé 100
services de M. Alexander Waddell, médecin-vétérinaire, comme aide-inspecteur, et j'ai
loué deux hommes, chargés des soins d'entretien de la quarantaine et de la réceptio»
des bestiaux à leur débarquenent.

Convaincu que, pour bien remplir les vues que le gouvernement avait eues eo
établissant la quarantaine, l'inspection devait être de règle absolue, j'avais ordonnlé
que tous les bestiaux compris dans l'arrêté en conseil-bestiaux à cornes, moutons Ot
porcs-seraient débarqués et envoyés à la quarantaine, où ils resteraient huit jour0y
pour!nous permettre de les examiner soigneusement et de désinfecter les objets suscel'
tibles de transmettre le virus de maladies infectieuses, tels que sacs, couvertures etc'
Cette mesure, je puis le dire, a obtenu l'approbation des importateurs, un seul exceptés
et dans plusieurs cas, outre l'effet général de préserver des maladies contagieus 0 '
elle a eu cet avantage fort important que, dans le repos de la quarantaine, les bestiad
sequestrés ont pu se refaire un peu avant de commencer quelque long voyage Pa
terre. Pendant la campagne, nous avons reçu en quarantaine les animaux suivanti'

Date. Steamer. Adresse du propriétaire. Bestiaux Moutons. PorcS.Dt Are r cornes. 1

15 mai......... Circassian............... F. W. Stone, Guelph, Ont............ 7 ........ ....... ••'
15 do ......... do ............... Hon. M. H. Cochrane, Compton,

P.Q..................... 4..... ..........
20 do ......... Corinthian............... Andrew Allan Montréal......... 1................
2 Juin........ Lake Megantic......... F. W. Stone, duelph, Ont........ ............. 12 i
2 do ........ do ......... John Snell & Fils, , Ont....................

13 do ... .... Polynesian .............. " The Bow Park Importing Co.,"
Brantford Ont.......... . ............. 25 26 .

21 do ........ Phnician .............. Lowman & Smith. Illinois, E.U.. ... 8 ...................
21 do ....... do ........... J. 8. Armstrong, Guelph, Ont........ 7 .... , ..... .....
23 juillet..... Polynesian .............. " The Bow Park Importing Co.,"

Brentford, Ont..................... 10 .............. .....
6 août Circassian ............. Robert Miller, Pickering, Ont...................... 16.
6 do . do ...... ......... Birrel & Johnston, do ........ ......... ..... 48
6 do .do .............. .." Te Bow Park Importing Co.,"

1 Brantford, Ont...... ............. 14 ............... ........
6 do ...... do ............. J. C. Ross, Jarvis, B. P., Ont..... ............... 9 .........
6 do ...... do ............... James Burrows, Markham, Ont...... ..... ........ 17
6 do ..... do ............ 0. Parkes, Waukegan, Ill., E.U 50
6 do do .......... Wm. Thompson, Plekering, Ont.... ............... 3 .......
6 do do.......... Wm. Miller, Clermont, B.P., OntJ.. ........ 73 ......

20 do ..... Moravian................. John Little, Greenwood, B.P. Ont. ......... . 15 .......
20 do ...... do ........... John Hope, do ... ............ ......17
27 do ... Peruvian................ J. Platt, Napanee Ont 3
3 sept. ...... Polynesian .............. F. W . Stone, Guelph, Ont ... ............... ...
3 do ...... 1 do ............... Samuel Eady, North Hatley, P.Q... ................1 ......
4 do .. Austrian .. ..... ...... Andrew Allan, Montreal......... ...... i........... .....

Il do ...... ITexas ..................... E c d'agriculture d'Ontario,
Guelph, Ont.... ... ... ......... 15 19

11 do ...... do ............ W. F. Kay, Plhillipsburg, P.Q....................
17 do ..... Circassian.........The Bow Park Co., Brantford,Ont., 7 7.....
17 do .. do ............... John Hope, Malcom, Ont....... ............ .
17 do ...... do ............ A. McCorkindale, Youngsville,Ont. 1 ...............
16 oct .............. John Hope, Markham, Ont 5 .............. .....

Totaux.................... 109 317

À. 18?T
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De plus, il a été importé, sur le bateau " Lake Nipegon" trois pores, et sur le
Lake Megantic," trois moutons, qui, par erreur, avaient été transportés à Montréal

sans avoir passé par la quarantaine cri sorte qu'il faut compter en totalité 109 bêtes
Cornes, 320 bêtes à laine et 35 porcs-ensemble 464 têtes. Une grande quantité

de couvertures, de sacs et de cordes ont été soumis aux procédés de désinfection.
Je suis heureux de pouvoir dire que, parmi tous ces animaux, il n'y a eu qu'un

seul cas de maladie contagieuse (pleuro-pneumonie) dont je vous ai donné les détails
dans mon rapport d'octobre; le prompt isolement do l'animal atteint a prévenu la
propagation du mal.

Les armateurs et les consignataires ont secondé, avec une continuelle obligeance,
les officiers de la quarantaine dans l'exécution de leur fonction. Nous avons reçu
6galement, du percepteur des douanes et des agents à la station, une aide très-utile. Je
dois aussi reconnaître le bienveillant concours du service de la milice à Québec, et en
Particulier de son commandant le colonel Strange, qui nous a prêté t>ute l'assistance
en son pouvoir.

M. Waddell, M. V., aide-inspecteur, et les deux hommes sous sa direction, se
sont acquittés de leurs devoirs à mon entière satisfaction, et à celle aussi, je crois, des
arnateurs et des consignataires, car aucune plainte quelconque n'est venue à mon
Oreille; tout au contraire, j'ai reçu plusieurs lettres flatteuses.

Je désire appeler votre attention sur les avantages de la situation de la quaran-
taine, qui, quoique dans un lieu élevé, est cependant commode pour la période de
8équestration. On y accède par une route fort peu fréquentée, où il ne passe presque
Jamais de bestiaux, hormis ceux qui sont conduits à la quarantaine ou qu'on en
ramène. Le fait que celle-ci se trouve dans un fort, soumis au règlement militaire,
MOUs permet d'en défendre l'entrée aux visiteurs. La cour est sèche; l'eau d'appro-
'ýisionnement abondante, bonne, à portée, et nous pouvons nous en servir sans causer
au fort le moindre dommage, des clôtures séparant l'emplacement occupé des
?Uvrages en terre, des casemates, etc., et les hangars, avec les espaces découverts,
etant tenus dans une scrupuleuse propreté. Ces hangars, après quelques améliorations
4 faire aux toits, suffiront d'ici à plusieurs années pour toutes les exigences du service;10s toits auraient besoin d'une couverture de bardeaux, et peut-être faudrait-il aussi un
?lancher sous les pieds des bestiaux, car, le printemps et l'automne, la terre est
1

1 lnide et nécessite beaucoup trop de litière, outre que cette humidité est nuisible à
la santé des animaux. Je le répète, une fois ces améliorations faites, lesquelles ne
Seront pas coûteuses, le département sera en possession d'aménagements de quarantaine
lUi suffiront à tous les besoins.

J'ai fait mettre les clôtures extérieures et les lisses mobiles, avec les pelles,
f0urches, seaux, etc., à couvert dans l'un des hangars; et clouer les portes de
tOUS les bâtiments. Le waggon, acheté à bon marché de seconde main, est presque

or8 de service; il est remisé dans un appentis à bois du fort. Les balances,
drogues, etc., ont été transportées chez M. Waddell, à Québec. Il no reste plus de

,i.rrage, dont je n'avais acheté qu'ue petite quantité en prévision de la fermeture.
ai envoyé le cheval, avec le harnais, à Montréal.

Si le département y consent, je trouverai probablement quelqu'un qui, moyennant
usage du cheval, se chargerait de le garder et nourrir durant l'hiver. Autrement,
01 entretien à la campagne coûtera 810 par mois.
, Après avoir fini mes dispositions defermeture, j'ai été voir le colonel Strange pourm informer et lui dire que le département avait l'intention de laisser en place les
a lgars et les clôtures intérieures; je lui ai demandé s'il y avait quelque autre chose
.Dire à son avis. Il m'a répondu que les dispositions que j'avais prises le satisfai-
'Ont pleinement, et promit du donner ordre au soldat ayant la garde du fort de veil-
'à la conservation des installations de quarantaine.

la seule dépense à la charge du département, pendant l'hiver, sera donc celle do
antretien du cheval, et comme à cette époque, les chevaux se vendent mal, je
COlmnanderais d'hiverner celui-là.
. Conformément à une lettre du secrétaire du département, en date du 14 août,

Payé $50 au télégraphiste de la Pointe-au-Père, suivant la justification ci-jointe.
87
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J'ai aussi payé en entier tous comptes et salaires, dont j'envoie les quittances.
J'ai apporté ici les livres d'inscription des entrées et sorties de bestiaux, et des

dépenses du service; je les garderai en ma possession on je les enverrai au départe-
ment, selon ce qu'il me sera ordonné. J'espère que ce rapport sera jugé satisfaisant,
et que la manière dont j'ai dirigé le service quarantenaire, sera approuvé par son hop-
neur le ministre de l'agriculture et par le public.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. McEACHRAN.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 27.
]RAPPORT SUR LA QUARANTAINE DES BESTIAUX A SAINT-JEAN,

NOUVEAU-BRUNSWICK.

(M. ROLAND BUNTINo.)

SAINT-JEAN, N.-B., 19 décembre 1876.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport que, pendant l'année courante,il n'a pas été importé à ce port de bestiaux suspects, et qu'en conséquence il n'a pas
été nécessaire d'y mettre en application les mesures prévues par le règlement de qua-
rantaine.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre oléissant serviteur,

ROLAND BUNTING,
Inspecteur de quarantaine.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

40 Victoria. A. 1877
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No. 28.
RAPPORT DE L'AGENT D'ÉMIGRATION À HAMBOURG.

(.J.-E. KLoTE.)

HAMBOURG, 2 janvier 1877.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint lo compte-rendu de mes opé-
rations pendant l'année dernière. .

J'ai 0u principalement à m'occuper de l'émigratiop des Mennonites deRussie;
et, en tenant compte des grandes difficultés contre lesquelles j'ai dû lutter, dlffiltés
égales à celles des années précédentes, je puis dire que mon travail n'a pas ét& sans
succes.

L'émigration mennonite de la Russie méridionale n'a pas été aussi nombreuse
qu'en 1875, en partie à cause des mauvaises récoltes dans cette contrée, mais surtout
à cause des ravages faits par les sauterelles dans les régions cultivées du Manitoba,
dont la nouvelle avait été communiquée, en Russie même, à la population mennonite,
par des personnes qui s'étaient appliquées à grossir le désastre et à peinyo'liisitua-
tion du Manitoba sous les plus sombres couleurs, pour détourner les gens d'y émigrer.
Aussi, jusqu'à la fin de l'hiver dernier, pouvais-je à peine espérer recruter plus de
deux ou trois cents de ces émigrants pour le Manitoba; mais, on ne cessant pas
d'écrire, de réfuter les fausses assertions des personnes artificieuses dont je parle, de
multiplier les preuves, j'ai pu obtenir un beaucoup plus grand nombre de colons que
je ne m'y étais attendu.

Le nombre de Mennonites embarqués. dans le courant de 1876, pour le Manitoba,
par mon intermédiaire, a été de 1,374 (225 familles), dont 770 individus au-dessus de
12 ans, 505 entre 1 et 12 ans et 99 nourrissons. Parmi ces émigrants, il y avait 46
familles indigentes, auxquelles, d'après les instructions de M. Jacob Y. Shantz, de
Berlin (Ontario), j'ai accordé l'assistance du passage océanique, laquelle s'est montée
à une dépense totale de $4,451.49; et 25 autres familles pauvres qui ont été assistées
par leurs compatriotes ayant de l'argent. Ces dernières familles faisaient partie de
a troupe nombreuse qui a débarqué à Québec, le 30 juillet, sous la conduite do M.

Jacob Peters, l'un des délégués mennonites de 1873.
La somme d'argent que tout ce monde a fait changer, sous ma surveillance,

s'élevait, après les prix de passage payés, à 215,000 roubles. En outre, j'ai reçul
dernièrement de la Russie méridionale, pour en faire la remise au Manitoba, 50,000
,roubles, que j'ai converties en traites sur la banque do Montréal, et fait parvenir aus
destinataires. En sorte que le Canada a reçu, pendant l'année 1876, en capitaux do
provenance mennonite, une valeur totale de 265,000 roubles,-soit environ $170,000
en or.

Hors quelques-uns, morts en cours de voyage, tous ces émigrants sont arrivés
sains et saufs à leur destination.

Depuis trois ans, et par mon agence, 6,175 Mennonites ont été expédiés do CI
port à destination du Manitoba, où ils sont maintenant établis; et la somme totale do
capitaux qu'ils ont introduits dans cette province s'élève à beaucoup plus do $600,000.

Indépendamment de l'émigration dite des Mennonites russes, il s'en prépare, dit-
on, une très-considérable d'Allemands habitant les bords du Volga, dans la RussiO
orientale, et appartenant aux religions catholique, luthérienne et mennonite. Des délé-
gués de cette population qui allaient au Brésil passèrent par Hambourg en juillet
dornier. Non sans de grandes difficultés, j'eus avec eux quelques entrevues, dans le
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dessein de les porter à visiter le Canada, ce qu'ils me promirent à la fin do faire.
J'i rendu compte des détails de ces entrevues, en indiquant le moyen d'attirer au
Canada une bonne partie de cette émigration prochaine, dans un rapport daté du 21
aoht 1876 et transmis par l'agence de Londres.

' L'émigration continue de décroître en Allemagne. Cette diminution peut être
attribuée principalement à la crise qui paralyse le commerce, non-seulement sur ce
continent, mais encore en Amérique et dans le reste du monde commerçant D'autre
Pai-t, le gouvernement allemand ne ménage aucun effort pour entraver l'émigration
par une application plus rigoureuse de ses lois relatives à ce mouvement.

Voici un relevé de l'émigration partie du port de Hambourg, dans le courant de
onzo mois, chaque année depuis 1871 inclusivement:

Du 1er janvier au 30 novembre, 1871, 40,974 âmes
1872. 72,823
1873, 67,965
1874, 42,630
1s75, 30,905

"i . "6 "i 1876, 27,906

Ces chiffres (officiels) accusent une forte décroissance d'année on année à partir
de 1872 ; et tous ceux qui s'occupent de recrutement et de transport d'émigrants
sont d'opinion que la décroissance sera encore sensible cotte année. Il en résulte
évidemment que le Canada doit s'attendre à voir diminuer en proportion son contin-
gent allemand. La tr-s-grando majorité des gens qui quittent ce pays se porte aux
lEtats-Unis d'Amérique ; le reste va en Australie, à la Nouvelle-Zélande, au Brésil,
à d'autres contrées de l'Amérique du Sud, et aux colonios afr icaines; d'après les statis-
tiques du bureau d'émigration do Hambourg, le Canada reçoit moins d'émigrants
d'Allemagne qu'aucun de ces pays, dont les gouvernements, on assistant l'émigrant
pour le moyen d'une réduction du prix do passage, attirent ainsi beaucoup de monde
tant de l'Allemagne et do l'Autriche que des autres parties du continent européen. Il
est évident que la grande masse, qui n'a pas do destination particulière, ira toujours
aux pays où l'on peut se rendre à meilleur marché. Ce sont les sommes considéra-
bles que le gouvernement brésilien emploie à réduire le prix du passage transatlantique
Pour l'émigrant, qui lui ont valu sa forte immigration allemande, depuis quelques
années ; de même pour l'Australie. Le Canada ne peut donc raisonnablement se
flatter de voir débarquer sur ses rivages des émigrants allemands en nombre considé-
rable que s'il offre aux catégories désirables une assistance libérale sous la forme
d'une réduction du prix du passage jusqu'à Québec. Grâce à cet encouragement, que
de personnes, parmi celles qui méditent aujourd'hui d'aller établir leur demeure soit
dans quelque colonie lointaine, soit même aux Etats-Unis, on pourrait recruter pour
le Canada ! La seule promesse d'une concession gratuite (lo terre no saurait déter-

inmer l'émigrant allemand à s'acheminer vers lo Canada; ces " concessions gratuitos"
11e peuvent servir qu'à l'y retenir quand il y est rendu. Il faut recourir à quelque
Sutro moyen plus puissant. Je prends, en conséquence, la liberté d'émettre ici l'avis
que le gouvernement canadien accorde à l'Allemand la même assistance que celle que
reçoit l'émigrant anglais.

La brochure bohémienne, préparée par moi en langue allemande et que j'ai fait
traduiro ensuite, a paru en février dernier, et a été répandue dans toute la Bohême;
elle a donné lieu à plusieurs demandes do renseignements sur lo Canada, qui m'ont
eté adressées par des personnes ayant l'intention d'émigrer; mais je n'ai pu recruter
que quelques-unes de celles-ci, faute de pouvoir faire avantageusement concurrence
aux agents des autres pays en ce qui regarde les prix de passage.

Dans les mois de juin et de juillet derniers il arriva ici 300 cultivateurs (des
farnilles pour la plupart) de la Bohême; vigoureux, on bonne santé et sans destination
arrêtée. Beaucoup n'avaient pas lo sou, les autres, à l'exception de quelques-uns,
Pourvus de certains capitaux, avaient à peine les moyens do payer la traversée outre-

er. Un employé du bureau d'émigration vint me demander si je pouvais leur
foiiIlir de la part du gouvernement canadien, l'assistance nécessaire pour les faire
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passer au Canada; mais jo n'étais point en position d'accorder des " warrants de pas-
sage réduit," et je dus répondre négativement. Ceux d'entre eux qui purent se former
une somme suffisante, furent expédiés à New-York; d'autres, qui avaient tout juste de quoi
parvenir jusqu'en Angleterre, y émigrèrent; et les indigents furent rapatriés par les
autorités. En rassemblant tous les deniers que ces géns-là avaient entre eux, indé-
pendamment des capitaux possédés par les plus riches, on aurait eu, avec l'assistance
gouvernementale, ce qu'il fallait pour payer le passage de la troupe entière jusqu'à
Québec. Si j'avais été en mesure d'accorder des warrants de passage réduit, je suis
certain que cette colonie do cultivateurs se serait dirigée de ce côté-là. Pareille chose
arrive souvent pendant la campagne.

D'après ce que je viens de dire et d'après, au surplus, mes nombreuses correspon-
dances précédentes, il est évident que le Canada n'aura sa part de l'émigration alle-
mande qu'à la condition qu'elle lui assure, par son assistance, un passage à prix réduit.

En ce qui concerne l'émigration prochaine du sud de la Russie, il y a une corres-
pondance continuelle et active entre les Mennonites et moi, qui me fait espérer que
les chiffres de l'année 1877 ne seront, pas inférieurs à ceux de l'année expirée.

J'ai envoyé aux différents villages mennonites de la Russie méridionale des.
tableaux de la dernière récolte au Manitoba; des lettres reçues depuis me témoignent
que ces envois ont été examinés avec intérêt.

En terminant, je me permettrai de rappeler encore la nécessité d'accorder à l'émi-
grant allemand une assistance semblable à celle que reçoit l'émigrant anglais, sous la
forme d'un " warrant de passage," qui réduise le prix de transport jusqu'à Québec,
cette assistanco étant indispensable pour le succès de l'émigration allemande au
Canada.

Le tout respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

JACOB E. KLOTZ.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

40 Victoria A. 1877
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No. 29.
RAPPORT SUR LA COLONIE ISLANDAISE.

(M. JOHN TAYLOR.)

GIMLI, NOUVELLE-ISLANDE,
KEWATIN, ler janvier 1877.

MONIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport pour l'année expirée le
31 décembre 1876.

Au commencement de l'année, la colonie islandaise a souffert du manque de
vivres; mais le crédit ouvert en février par le département a apporté du soulagement
à sa misère et permis aux colons de prendre une nourriture suffisante pour se sus-
tenter pendant leur séjour prolongé à leurs fermes ou homesteads, distants de dix à
vingt milles de ce village. Dès que les hommes ont eu quelques défrichements de
faits dans le bois, après avoir bâti leurs log-houses, ils sont revenus chercher leurs
familles; pendant les mois de mars et d'avril, la plupart des familles ont quitté Gimli
pour aller s'installer dans leurs nouvelles maisons, dont elles sont très-contentes.

Une école ouverte ici pour enseigner aux enfants la langue anglaise a été suivie
avec succès pendant l'hiver. Elle a été fermée quand les colons sont allés cultiver.

D'après mon conseil, les Islandais ont nommé, par voie d'élection, un conseil de
cinq membres, pour diriger et régler leurs affaires. Il a été tenu un registre des
demandes de terre en attendant l'allottissement, et dressé un état des vivres et des
semences nécessaires. Le président du conseil a été nommé juge de paix, avec
l'agent. Aucune contestation n'est encore venue devant eux.

La pêche pendant l'hiver, par des ouvertures dans la glace, n'a pas été assez pro-
ductive pour dédommager du temps employé à la faire et surtout des souffrances qu'il
fallait endurer en rest'ant expose a un froid vif. A partir du 23 avril, cependant, le
poisson a été très-abondant, et on en a beaucoup pris jusqu'au 8 mai, que la glace a
cessé d'être sûre. Le 22 mai, celle-ci a disparu, et la pêche a continué d'être frue-
tueuse pendant quelque temps. Comme les autres aliments étaient devenus rares,
tout ce bon poisson frais a éte d'un grand secours pour la colonie. Presque chaque
famille s'en est aussi ménagée une provision de cent à deux cents pièces; car on ne
trouvait pas de débit à Winnipeg. Les meilleures places de pêche sont Sandy-Bar et
la Drunken-River. Le brochet est surtout commun, et les colons le préfèrent à la
mTorue. La pêche a peu donné pendant l'été; mais lorsque les eaux se sont rafraîchies,
le poisson est revenu près des rives; et sans les mauvais temps, qui ont contrarié la
pêche, on en aurait pris de grandes quantités. Toutefois, chaque famille a pu, indé-
pendamment de sa consommatior. de chaque jour, saler de cent à deux cents pièces.
On a pris peu de poissons blancs à l'automne.

L'état sanitaire avait toujours été bon, lorsque, dans le mois de mars, le scorbut
se déclara dans la colonie. Il attaqua principalement les hommes de complexion
maladive, les femmes et les jeunes enfants. La maladie avait, sans aucun doute, pour
cause le manque dû lait, dont les Islandais, peuple pasteur, étaient accoutumés à
faire leur principal aliment et dont ils se trouvaient privés depuis près de deux ans.
Le scorbut prit beaucoup d'accroissement en avril et en mai. Personne ne fut guéri
qu'après qu on eat fait venir des vaches, en juin, et dès lors le mal disparut prompte-
nient.

Durant l'hiver de 1875-1876, les neiges, exceptionnellement abondantes, se sont
Accumulées jusqu'à former une épaisseur do trois pieds dans les bois, tandis qu'année
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moyenne elles ne dépassent guère un pied. Froid continu: le thermomètre a marqué
420 au-dessous de zéro, le 20 février. et de 450 à 500 dans les quatre premiers jours
de février. Le dégel a commencé le 22 mars. La première pluie est tombée le 19
avril; alors les canards et les lièvres sont devenus très-abondants. L'eau produite par
la fusion des neiges restait sur la terre, qui, à cause de sa surface trop plane, ne peut
naturellement s'égoutter. Le 21 avril,. il y avait sur le sol de deux à trois pouces
d'eau, que la terre absorbait lentement, à mesure qu'elle dégelait à l'intérieur. La
glace sur le lac avait acquis une épaisseur de trois à quatre pieds; elle est restée sûre
jusqu'au 8 mai, et n'a disparu que le 23. A cette époque, la surface de la terre était
très-sèche, et s'enflammait aisément. Des incendies éclatèrent lorsqu'on fit brûler les
monceaux de broussailles sur les défrichements. Deux maisons furent réduites on
cendre, et d'autres constructions, avec quelques embarcations, ne furent sauvées
qu'avec difficulté. En mai, on a eu de grandes chaleurs, le mercure s'est souvent
élevé à 800 et même jusqu'à 950 à l'ombre.

Cotte période de chaleur intense a été suivie d'une série de furieuses tempêtes de
vent de nord et de pluie, qui ont duré depuis le 30 mai jusqu'au milieu de juin, avec
un ou deux jours d'interruption dans tout cet intervalle. Les mois d'été ont été très-
pluvieux; le lac a crû d'une manière inaccoutumée, et ses eaux, poussées par la
violence des vents, se sont débordées et répandues sur toute l'étendue des terres à
foin, non-seulement dans la Réserve islandaise, mais aussi dans la contrée de la
rivière Rouge. L'automne a été veqteux, mais généralement sec; fortes bourrasques
du nord. Octobre a débuté par un froid très-vif; le 5, tempête, qui a couvert la terre
de huit pouces de neige. Toutes les rivières ont pris, mais elles se sont ensuite
rouvertes. Le lac s'est glacé le 13 novembre, et le froid est devenu de plus en plus
rigoureux jusqu'en décembre; le mercure dans le thermomètre s'est trouvé inutile le
8, la température étant ce jour-là, comme elle l'a encore été le 15 et le 16, entre 450
et 509 &u-dessous de zéro. Depuis le 17 novembre, il y a eu sur la terre assez de neige
pour le trainnge; et notre nouvelle route à travers les bois a été bien parcourue
depuis cotte époque.

En ce qui concerne les opérations agricoles, j'ai constaté que chaque famille a
défriché en moyenne de deux à trois acres de terre. Le blé et les pois n'ont presque
rien rendu, les pluies ayant détruit les récoltes. Les pommes de terre et les navets
ont beaucoup souffert aussi; quelques plantations ont rendu une demi-iécolte; nom-
bre d'autres, situées autour de Gimli, ont été entièrement gâtées par les plaies. Par
suite de l'inondation, le foin n'a pas même donné une demi-récolte.

Les immigrants arrivés en 1876 ont quitté Winnigeg en deux grandes troupes, le
14 et le 19 août. On avait rassemblé pour eux 107 petites embarcations à rames, 7
chalands et 2 bateaux militaires empruntés au département de la milice; plusieurs
canots et 5 autres bateaux- plats avaient encore été ajoutés à cette flottille, qui
s'est rendue très-heureusement à sa destination. Un lourd chaland a fait environ
120 milles par la rivière et sur le lac, et a servi ensuite à passer les vaches des colons sur
la Grande-Ilc. Les nouveau-venus se.sont établis pour la plupart dans les six town-
ships fractionnaires (No. 18 à 23) voisins du lac, et dans la Grande-Ile. Quelques-uns
ont préféré rester à Gimli jusqu'au printemps, et se rendront alors sur leurs terres.

Conformément à une instruction départementale, reçue le 23 août par télégramme,
je me suis rendu à Winnipeg pour m'y concerter avec M. Beatty sur la construction
de la route dos établissements islandais; mais auparavant j'avais visité les limites de
notre réserve, sur le lac, ainsi que la Grande-Ile, et indiqué aux immigrants les localités
les plus avantageuses.

Notre lettre du 18 septembre vous a rendu compte du progrès do ce travail. La
route de Gimli aux routes provinciales est achevée, et les comptes vous seront envoyés
prochainement. La route au nord, dans la direction de la rivière des Islandais, est
en cours d'exécution, et sera finie avant la fin du mois, s'il ne survient pas d'obstacles
imprévus.

Le 11 septembre, conformément à la même instruction, je vous ai adressé un état
estimatif des provisions nécessaires pour la subsistance pendant six mois des Islandais
nouvellement arrivés. Par votre télégramme départemental du 23 septembrej'ai été
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autorisé à acheter ces provisions, en restant dans la limite d'un crédit do $18,200.
M. Hespeler m'était adjoint pour faire ces achats. Lorsqu'ils ont été terminés, j'ai
quitté Winnipeg, pour la septième fois dans le cours de cetto campagne, et je suis
revenu ici, où j'ai reçu livraison des denrées à mesure qu'elles arrivaient; la dernière
charge de goëlette a été débarquée à la rivière des Islandais, à la fin d'octobre.

Des bâtiments sûrs ont été construits ici, à la rivière des Islandais et à Sandy-
Bar, pour le dépôt des provisions.

Dans le mois de septembre, on a vu apparaître à la Rivière-des-Islandais, une
maladie causée, disait-on, par l'état d'encombrement du bateau qui avait amené les
immigrants islandais de Collingwood (Ont.) à Duluth (E.-U.); encombrement décrit
dans une communication de M. Halldor Brieur, que j'ai transmise au département
dans ma lettre du 13 septembre. Le 22 septembre, j'ai informé le département du
fait qu'il avait été envoyé ici un jeune garçon, à s3 sortie de l'hôpital de Québec apròs
une attaque de la petite-vérole, et, comme je n'avais pas pu réussir à me procurer de
bon vaccin, j'en demandais une certaine quantité pour l'usage de la colonie. En
octobre, plusieurs personnes avaient sur la peau des éruptions; mais on n'a pas cru
que cette affection fût sérieuse jusqu'à ce que la mortalité ait commencé parmi les
Sauvages. Comme les docteurs islandais, qui en avaient été atteints eux-mêmes,
assuraient énergiquement que ce n'était point la petite vérole, je n'ai pas jugé nécos-
saire, avant le 13 novembre, de faire des frais pour avoir le secours de médecins en
règle. Vers le 20, la maladie s'est répandue tout-à-coup, auprès et au loin, avec une
telle violence, que quand le secours médical que j'avais appelé on hâte est arrivé ici
du Manitoba, il était bien évident que nous étions au milieu d'une horrible épidémie
de petite vérole.

Le rapport des médecins, daté (lu 27 novembre, a été adressé immédiatement au
lieutenant-gouverneur Mori-ris, et une copie en a été envoyée au département. Le
nouveau bâtiment servant de dépôt de provisions a été converti en hôpital; et l'on a
pris toutes les mesures de précaution pour empêcher la maladie de parvenir à la pro-
vince. On compte près de cinq cents cas, dont plus de cent se sont terminés par la
mort; et parmi les morts, dix-sept Sauvages. La maladie est dans sa période de dé-
croissance; quoiqu'il y ait encore, dans la campagne et à la Grande-Ile, des familles,
qui n'ont pas été atteintes. J'aurai l'honneur de vous adresser des statistiques com-
plètes aussitôt qu'il me sera possible.

Nos provisions ont été distribuées généralement entre les colons. Plusieurs per-
sonnes nécessiteuses ont reçu une assistance temporaire; et, à la vue de l'abattement
produit par l'épidémie, j'ai distribué deux livres de bouf frais aux adultes pour le
repas do Noël, avec la confiance que vous approuveriez une mesure si opportune dans
ce temps d'épreuve.

La présence d'une maladie meurtrière et par suite l'établissement d'une quaran-
taine très-rigoureuse, ont désorganisé toute chose, bien qu'il n'y ait pas eu de panique
dans la colonie. Le bruit que la circulation postale va être interrompue cause une
grande affliction : beaucoup de personnes ayant vendu leur propriétés en Islande, ont
besoin de leur argent, qui doit leur être envoyé conformément à des instructions de
leur part. Si elles ne peuvent expédier ces instructions, elles n'auront pas de quoi
acheter, au printemps, les bêtes à cornes ou les moutons qu'il leur faut. Dans toute
la colonie, chacin sont naturellement, dans les circonstances présentes, encore plus
que jamais, lo désir d'écrire à ses amis au pays natal, pour leur donner de ses nou-
volles et leur annoncer les décès qui arrivent.

Bien des plans qui avaient été faits en vue de procurer aux colons dos occasions
de trouver des ressources dans leur propre travail, ne peuvent plus maintenant se
réaliser. La fabrication d'ouvrages de tricots destinés au marché do Winnipog et
dont de pauvres femmes attendaient de si beaux gains, est entièrement discontinuée.
Plusieurs colons, de ceux qui sont venus s'établir ici les premiers, se voient aussi dans
une grande nécessité, et me demandent ce qu'ils vont faire maintenant qu'ils nie
trouvent point do travail dans la colonie (il y a déjà plus de travailleurs sur la route
qu'on n'en peut abriter et surveiller) et qu'il ne leur est plus pormis d'on aller chercher
hors du territoire. Voilà les travaux de la route qui achèvent, et nombre do
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familles seront bientôt privées des très-grands avantages que cette construction leur
a apportés jusqu'à présent.

Une autre difliculté importante, à laquelle il est urgent de donner ordre, regarde
l'inscription dos titres de homesteads. Comme il ne peut être passé d'obligations pour
l'emprunt avant que les allottissements soient faits et que quelque mode d'inscription
ait été autorisé, il est nécessaire que je reçoive des instructions le plus tôt possible, et
aussi que les délimitations soient exécutées dans la Grande-Ile.

Los circonstances exigent que l'on adopte promptement d'autres mesures d'assis-
tance pour la durée de la quarantaine. Le seul moyen que je puisse proposer, c'est
de créer quelque Modo d'emploi qui procure aux gens l'occasion d'un travail utile à
la colonie comme à eux-mêmes. Par exemple, des coupes de bois de corde pour l'été

prochain pourraient occuper un grand nombre de bras. La construction de bateaux,
a laquelle plusieurs s'entendent, fournirait aussi du travail à une main-d'ouvre
exercee.

Lo.s Islandais ont un extrême désir de construire un bateau propre à naviguer sur
le lac et los riviôres. S'ils étaient aidés, ils n'épargneraient aucun effort pour en avoir
un. Un petit mais solide bateau d'une vingtaine do tonneaux, destiné à servir de
remorqueur, leur serait presque aussi utile en été que la route en hiver. Ils sont im-
patients d'avoir leurs écoles, et ils cherchent en ce moment à introduire une imprime-
rie dans la colonie pour le bien de la chose publique. L'établissement do " formes
industrielles" serait fort avantageux, en permettant d'aider dans leurs besoins les
veuves et les orphelins que l'épidémie fait depuis deux mois, au milieu de nous. Il
faut, de toute nécessité maintenant, une distribution plus considérable de provisions;
et il vaut beaucoup mieux employer les gens afin qu'ils gagnent ce qu'ils reçoivent
pour vivre, que de le leur donner à titre de prêt ou de simple assistance. Une pauvre
veuve invoquait mon aide l'autre jour. " Si vous ne me donnez pas de l'ouvrage, me
dit-elle, je vais devenir folle."

Je prépare un rapport supplémentaire, que j'aurai l'honneur de vous adresser
avant peu, et qui indicuera le nombre de bestiaux dans la colonie et le nombre addi-
tionner de bêtes à cornes et de moutons qu'il serait opportun d'y expédier au
printemps.

Le tout très-respectueusement soumis.
JOHN TAYLOR,

A l'honorable 
Agent près des Islandais.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

RAPPORT SUR LA PETITE VÉROLE À GDMLI.

(M. JoHN TAYLOR.)

Gm , 27 novembre 1876.

MoNSIEUR,-X'i l'honneur de vous transmettre ci-inclus copie du rapport médical
qui vient de m'être remis, et qui constate le fait de la pI-opagation de la petite vérole
dans toute l'étendue do la colonie islandaise. La maladie a saisi des travailleurs
employés à construire la route, qui l'ont communiquée dans différentes maisons où ils
ont couché en revenant chez eux. Elle s'est répandue de la sorte dans le sud jusqu'a
six milles du Manitoba ou à vingt milles au delà de Netley Creek, où l'on propoSe
d'établir la station de quarantaine.

La lympho vaccine, que j'avais reçue de Philadelphie par l'intermédiaire d'un
médecin praticien de Winnipeg, le Dr Baldwin, s'est trouvée inutile. Dans 10
commencement, la maladie n'était pas plus sérieuse qu'une varioloïde ordinaire, et
comme on ne croyait pas qu'elle pût prendre un plus mauvais caractère, je n'avais
pas jugé nécessaire d'avoir une consultation de médecins. Le 13 novembre, j'ai écrit
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au médecin le plus proche; et c'est depuis cette époque que la maladie s'est subite-
ment propagée. De fait, la plupart des cas nombreux qui existent en ce moment, se
sont manifestés deux jours seulement avant sa visite quelque peu retardée.

J'ai adressé le rapport à son excellence le Lieutenant-Gouverneur, et l'on va
prendre des mesuros efficaces pour empêcher la propagation de l'épidémie dans le
sud. La mortalité a porté principalement sur les enfantsi les adultes emportés par
la petite-vérole sont morts généralement à la suite d'exposition au froid, et les Islan-
dais ne sont guère alarmés de la maladie.

M. S. Jonassen, ayant presque toujours été à la rivière des Islandais depttis son
retour, et d'ailleurs ayant été lui-même atteint de la petite vérole, n'a pas encore pu
me prêter son aide; mais dès qu'il pourra venir me joindre, il s'empressera de le faire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN TAYLOR,
A l'honorable Agentprès des Islandais.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

RAPPORT DES MM. LES MÉDECNS YOUNG & LYNCH.

GIMLt, 28 novembre 1876.
MoNsIEUR,-Le 10 novembre, au reçu de votre lettre du 13, je me suis mis en

route pour Gimli. Je suis arrivé ici le 21, et je me suis mis aussitôt à examiner la
nature de l'épidémie qui règne dans l'établissement.

Le Dr Lynch est arrivé quelques heures après moi, et nous avons visité ensemble
un certain nombre de maisons infectées, où il ne nous a pas été difficile de constater
que nous étions en présence d'une épidémie de variole.

Les trois quarts environ des malades ont été atteints depuis dix jours. Trois
personnes seulement portaient les marques caractéristiques de la convalescence.

Nous avons visite cent dix cas, dans les divers degrés de la maladie.
Il y a eu jusqu'à présent, dans cette localité, vingt décès, dont seulement trois

d'adultes.
La maladie, à sa première apparition, était indubitablement d'une forme bénigne;

mais, par suite de l'encombrement, de la malpropreté, du manque de ventilation, et
du fait que les enfants au dessous de cinq ans n'avaient jamais été vaccinés, elle a pris
un caractère plus virulent;-quelques cas même sont maintenant presque aussi mau-
vais qu'il est possible.

Nous sommes pleinement convaincus que la bénignité évidente de la maladie chez
les adultes est due entièrement aux vaccinations répetées auxquelles ils ont été soumis
en Islande.

Il y a une amélioration très-marquée dans les maisons hors de Gimli; aussi
avons-nous constaté en ceux qui les habitent une plus grande faculté de résistance
aux ravages de l'épidémie.

Le Dr Lynch arrive de la rivière des Islandais, où, d'après les informations qu'il
y a recueillies, la maladie a fait sa première apparition sur un homme arrivé dans
l'automne, lequel l'avait probablement prise de vêtements infectés dont il se sera
servi après son arrivée.
· Il est mort, à cet endroit, jusqu'à présent, seize Islandais et quinze Sauvages.

il est fort à craindre que l'épidémie se répande au delà du lac, parce qu'un cer-
tain nombre do Sauvages se sont enfuis de Sandy-Bar à son.apparition.

Le Dr Lynch rapporte qu'il y a toute raison de croire qu'elle règne dans la
Grande-Ile, où des Islandais infectés sont passés. Mais nous ne pouvons pas nous
assurer de la chose, le lac n'étant pas assez glacé pour nous permettre de traverser
à l'île.

Tout démontre que la maladie s'est avancée jusqu'ici du nord et qu'elle poursuit
fa marche dans la direction du sud vers l'établissement de la Rivière-Rouge.
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Nous sommes d'avis qu'il est nécessaire d'ouvrir un hôpital à Gimli, et que le
dépôt de provisions est le bâtiment le plus propre à servir à cet usage;

Que tous les enfants et adultes qui n'ont pas encore été atteints devraient être
immédiatement vaccinés;

Qu'il y a plusieurs maisons qu'il faudrait brûler, dès que les habitants en auront
été transportés à l'hôpital;

Que les vêtements et les lits des variolés en convalescence avancée devraient être
soit brûlés, soit désinfectés;

Qu'il faut interdire strictement tout rapport entre les personnes saines et les per-
sonnes infectées;

Qu'avec l'approbation du lieutenant-gouverneur du Kéwatin, il faudrait établir
une quarantaine à Netley-Creek. et y envoyer en résidence M. Joseph Monkman, qui
jouit d'une grande influence sur les Sauvages, ainsi que de toute leur confiance, et qui
serait également bien accueilli par les blancs;

Qu'il importe de se procurer sans retard une ample provision de médicaments et
d'aliments spéciaux pour les malades et les convalescents.

Nous tenons à reconnaître ici combien nous apprécions la promptitude avec
laquelle vous avez mis en pratique nos recommandations.

Nous vous offrons l'expression du regret que nous éprouvons on voyant que la
maladie est entrée dans votre famille.

Et nous remercions M. Beatty de la complaisance qu'il a eue de nous faciliter le
voyage sur la route et de mettre ses tentes à notre disposition.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos obéissants serviteurs,
DAVID YOUNG, M.D.,

A M. JoHN TAYLoR, JOS. S. LYNCH, M.D.
Agent près des Islandais.

RAPPORT SUR LA ROUTE DE L'ÉTABLISSEMENT ISLANDAIS.

GIMLI, 18 septembre 1876.
MoNsIEUR,-onformément à vos instructions, nous avons l'honneur do vOU5

soumettre le rapport suivant sur la route des Islandais. Son tracement sur le terrai,,
progresse d'une manière satisfaisante, et l'on obtient une bonne route. Nous sommes
convaincus qu'une route comme celle que M. Beatty est chargé de construire peut se
faire pour un tiers de moins que le chiffre do l'estimatif [$200 par mille]; et nous
nous permettons d'exprimer l'avis que lu reste du crédit, après la construction dl
chemin jusqu'à Eagle's Nest, soit employé à prolonger la route vers le nord jusqa a
Sandy-Bar, où sont installés un grand nombre do colons.

Les Islandais sont tous occupés à présent, soit à faucher du foin, soit à se bâtir
des maisons; mais une fois cos travaux finis, qui le seront avant peu, nous les auron18
sur la route; r.ous espérons mettre pioche on terre, avec une petite brigade de terras-
siers (une vingtaine), après-demain.

Dans notre opinion, en ce qui regarde lo mode de paiement, lo plus satisfaisan
serait do payer les travailleurs moitié on argent et moitié en telles natures do proV'
sions dont ils auraient besoin, et dont M. Taylor a déjà fourni une liste à votre dépar-
tement.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très-obéissants serviteurs,
JOHN TAYLOR,

Agent près des 1slandaiS•
WALTER BEATTY,

A l'honorable Arpenltleyr
Ministre de agriculture,

Ottawa.
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No. 30.
RAPPORT DE L'ADJOINT DE L'AGENT PRÈS DES ISLANDAIS.

(M. S. JONASSEN.)

RIVIÈRE DES ISLANDAIs,
KiWATIN, 31 décembre 1876.

MONSEUR,-Conforméeulet à vos instructions, j'ai l'honneur de vous adresser Ui
compte-rendu de mes opérations, comme agent d'immigration, dans l'Islande en 1876.

Après avoir reçu votre lettre d'instructions, datée du 14 septembre 1875,
M'apportant l'ordre de me rendre en Islande, je partis pour l'Angleterre le 30 de ce
même mois, et j'arrivais à Londres le 14 octobre.

A mon arrivée dans cette ville. je me préseutai immédiatement à l'agent général,
dont je reçus de nouvelles instructioas et qui nie pourvut d'une brochure expressément
faite pour le peuple islandais et imprimée en sa langue, de cartes et d'autres imprimés
contenant des renseignements sur le Canada.

Comme il n'existe de communication entre la Grande-Bretagne et l'Islande,
que par le bateau-poste danois, qui part de Copenhagiue et de l'Islande une fois seule-
ment toutes les six semaines, et touche en route à Leith (Ecosse) et à Lerwick
(Shetland), alternativement, je fus obligé d'attendre un mois ce bateau, et je ne pus,
en conséquence, parvenir à Reykjavik, capitale de l'Islande, que le 27 novembre.

Après un séjour de onze jours à Reykjavik, employé à faire les préparatifs néces-
saires pour un long et difficile voyage par terre, je me mis en route pour la partie
septentrionale de l'île, où, d'après vos instructions, je devais commencer mes opéra-
tions; le 31 liembre, j'arrivais à Akureyri, principale ville du nord.

A Reyjvaki et dans mon voyage, je m'étais entretenu avec une infinité de
personnes, et j'avais trouvé dans les localités méridionales, bien des gens fàvorablement
disposés à l'égard de l'émigration ; mais non pas autant, à beaucoup près, que dans le
nord. J'avais aussi distribué, le long de la route, des brochures et des cartes, que lon
consultait avec une vive curiosité.

A Akureyri, je rencontrai M. Krieger, qui y était arrivé en novembre. Nous
eûmes ensemble plusieurs consultatiou sur le modus operan1i à adopter, en vue de
surmonter les nombreux et sérieux obstacles placés dans notre chemin par l'opposi-
tion des fonctionnaires, la loi rigoureuse sur l'émigration qui venait d'être édictée, et
la difficulté de faire partir une émigration considérable par suite de la rareté d'argent
existante, qui empêchait les gens de trouver des acheteurs pour leurs bestiaux, leurs
Maisons, etc., même à des prix extrêmement réduits.

M. Kreiger et moi nous arrêtâmes qu'il retournerait à Reykjavik et verrait le
gouverneuir, afin de faire un arrangement touchant le dépôt de dix skillings, en
attendant que la compagnie de paquebots qui entrependrait le transport des
41igrants eût déposé entre les mains du gouverneur la irarantie exigée ;
et que je visiterais la région volcanique, dans l'est de l'île. Après avoir
Parcouru les environs d'Akureyri et tenu deux assemblées, je partis pour l'est, le 11
Janvier.

J'atteignis la région volcanique, le 21; je traversai les localités désolées par les
cend.res, et j'y tins des assemblées en ditférents endroits, lesquelles attirèrent
beaucoup de mon le, eu égard aux longues distunees qu'on avait à franchir pour
s'y rendre. Je visitai aussi les districts avoisinants, où j'eus des assemblées quand
la Chose fut praticable; ces réunions eurent toujours beaucoup de succès, et je trouvai
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qu'elles étaient préférables aux courses de ferme en ferme et aux conversations avec
les individus.

Comme il était absolument nécessaire, pour le succès de notre plan, que je fisse
parvenir d'Akureyri à Reykjavik, par la première malle à destination du sud, un
compte-rendu de mon voyage dans l'est et des informations sûres touchant le nombre
d'émigrants du port d'Akureyri, il me fallait travailler très-énergiquement pour
po uvoir satisfaire à cette nécessité et retourner à cette dernière ville, au milieu de
'hiver, à travers les montagnes qui séparent l'est du nord. Cependant, je réussis à le

faire, et j'étais rendu Akureyri avant la fin de février. Chemin faisant, j'avais tenu
plusieurs assemblées, et, en récompense de mes efforts, j'avais obtenu partout de
nouvelles adjonctions à mes listes de recrutement.

A mon retour, je me mis sans perdre de temps en mesure d'envoyer un compte-
rendu de l'état des choses, tant dans l'est que dans le nord, à M. Krieger, qui, si les
rapports étaient favorables et si un nombre suffisant de dépôts étaient expédiés à
Reykjavik par la malle de mars, devait passer un Angleterre pour y faire les arran-
gements relatifs au transport des émigrants. A cet effet, je fis une tournée rapide
afin de voir les sous-agents nommés dans trois comtés situés au sud d'Akureyri, avant
que le courrier fût rendu hors de ma portée. Ayant constaté le nombre de personnes
prêtes à émigrer qu'il y avait dans ces comtés, je trouvai, à ma vive satisfaction, que
ce nombre et celui fourni par la région orientale étaient suffisants pour permettre
de-prendre un steamer spécial pour leur transport. Je continuai mes opérations dans
ces comtés après le départ de la malle; j'y tins plusieurs assemblées jusqu'à l'arrivée
du courrier de Reykjavik ; alors je retournai à Akureyri, (de bonne heure en avril),
afin de recevoir les dernières listes de la région volcanique et des environs d'Akureyri,
listes que j'envoyai par la malle suivante à Reykjavik.

Lors de mon arrivée à Akureyri, les glaces flottantes, qui quelquefois. le printempS
et à l'entrée de l'été, bloquent complètement les baies et les embouchures des rivières
et rendent impossible l'accès du littoral nord de l'île, dérivaient vers le rivage, menV
çant ainsi de détruire le fruit de mor, labeur d'hiver. Ce que voyant, après avoir fait
tous les arrangements nécessaires, je me décidai à retraverser l'île, en vue d'aller
rencontrer M. Kreiger à Reykjavik, à son retour d'Angleterre. Parti d'Akureyri le
22 avril, j'arrivai à Reykjavik le 5 mai. M. Kreiger et-moi nous conférâmes ensemble
de diverses choses importantes, et particulièrement de la difficulté amenée par les
glaces flottantes. A la suite d'un mûr examen des choses, nous fixâmes les jours
auxquels le steamer irait recevoir les émigrants à différents ports de l'Islande; et
je retournai au nord pour prévenir de ces dates les personnes en disposition d'émigrer
et les préparer préalablement à l'ai-rivée du steamer.

Heureusement, nos prévisions à l'égard des glaces, se réalisèrent, et celles-ci
s'étaient éloignées (lu rivage de l'île lorsque le steamer se présenta à sa première
escale, le 27 juin. Ayant fait embarquer presque autant de passagers que la capacité
du bâtiment permettait d'y en mettre d'après la loi, à trois différents ports de la côte
septentrionale, je quittai l'Islande pour l'Ecosse, le 2 juillet, avec une troupe du 75c
personnes. Les émigrants de l'est, au nombre de 392, devaient s'embarquer à 'l,
port de la côte orientale, aussitôt que le steamer serait revenu d'Ecosse.

Après avoir passé quelques jours à Glasgow, je partis, avec la même émigratiol'
lo 12 juillet, sur l'Austrian, steamer de la ligne Allan, et le 22, j'étais à Québec.

Le lendemain, je m'acheminais vers l'ouest avec mon monde; de Toronto, où e
fus quelques jours, je me remis en route pour le Nord-Ouest; j'atteignis Winnipog "e

8 août; j'en repartis le 14, et toujours accompagnant ma troupe d'émigrants, j'arri &
dans la Rhéserve islandaise sur le lac Winnipeg, à Gimli, le 20.

Les émigrants de l'est de l'Islande arrivèrent quelques jours plus tard, sous 1&
conduite (le M. HIalldor Brieur.

Je restai une quinzaine de jours sur le territoire de la Réserve islandaise, pour
aider ics immigrants à trouver des terres convenables pour leur établissement ; ptad
je retournai à Winnipeg, le 5 septembre.

Le 8, je quittai Winnipeg pour Ontario ; mais ayant éprouvé dos retards sur le
lacs, je ne pus me rendre à Ottawa que le 27 septembre.
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Nommé, le 2 octobre, agent-adjoint près la colonie islandaise, je me suis remis
en route pour le Nord-Ouest le 4; j'étais rendu à Winnipeg le 16; j'en suis reparti le
21 pour la Réserve islandaise, et, le 26, je suis arrivé à Gimli. Le 28, je suis venu à
cet endroit-ci, situé à environ 30 milles au nord de Gimli, avec la charge d'une
goëlette de provisions destinées à cette partie de la colonie; et je suis maintenant
chargé du service des dépôts de vivres ici et à Sandy-Bar.

Le 16 du courant, j'ai été à Gimli prêter mon assistance à M. Taylor pour la dis-
tribution de provisions aux familles de la partie méridionale de la colonie, et je suis
revenu le 22 pour faire la distribution ici.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

SIGTR. JONASSEN,
Agent-adjoint près des Islandais.

À. l'honorable,
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.
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No. 31.

IMMIGRATION CANADIENNE AU MAN1TOBA.

(M. C. LALIME, AGENT.)

AGENCE D'IMMIGRATION AU MANITOBA,
WORCESTER, MAss., 22 janvier 1877.

MoNIEUR,-Dans le pi emier rapport que j'avais l'honneur de vous soumettre
l'an dernier, comme agent d'immigration, j'entrevoyais, pour 1876, un mouvement
considérable d'émigration des Etats de la Nouvelle-Angleterre vers Manitoba.

Les populations au milieu desquelles j'ai opéré se composent en gi ande majorité
d'anciens cultivateurs, qui, par les temps exceptionnellement difficiles que nous tra-
versons, désirent ardemment retourner à leur ancien état.

Un bon nombre ont des épargnes, et veulent faire valoir leur pécule sur des
formes, au lieu de le dépenser en chômage aux Etats-Unis.

Je me suis surtout occupé à recruter des colons parmi cette classe. Dans ce
but, j'ai non-seulement convoqué des assemblées dans les centres populeux, mais j'ai
même visité, à domicile, les personnes que je croyais propres à établir une colonie
sur des bases solides.

J'ai fait tout ce qu'il m'a été possible pour mener à bonne fin l'ouvre dont vous
m'avez fait l'honneur de me confier la direction.

Le présent rapport vous fera connaître les résultats que j'ai obtenus.
Après avoir fait connaître le Manitoba aux Canadiens de la Nouvelle-Angleterre

après avoir tenu des assemblées dans les différents centres, j'organisai une colonie'
et je fixai le départ de Worcester, Mass., pour le Manitoba au 5 mai. Ce jour arrivé, je
partis avec cent onze personnes. De ce nombre se trouvaient M. le docteur Trem-

lay et M. H. Trudel, délégués par la population canadienne de la ville de Manchester,
N.-H., forte de quatre mille âmes au moins. Ces messieurs ont fait un rapport
favorable de leur visite ; ils ont pris des terres, et sur les bons renseignements qu'ils
ont fournis à la population de Manchester, plusieurs Canadiens de cette ville, princi-
pale du New-lampshire, ont pris la route du Manitoba, et seront suivis d'un bon
nombre le printemps prochain.

Le Dr. Tremblay a envoyé son frère, qui a déjà préparé un établissement con-
sidérable, et il se propose d'aller se fixer dans la province, le printemps prochain1.
On voit que le docteur a prêiché d'exemple. M. Trudel a fait la même chose; un
de ses fils l'a déjà précédé au Manitoba.-Suivant les instructions de votre départe-
ment, nous avions pris la route des lacs. Les glaces du lac Supérieur retardèrent
notie vapeur en plusieurs endroits par leur amoncellement.

Nous demourâmes onze jours à quinze milles de Duluth, pris par les glaces sans3
pouv ir avancer ni reculer. La famine était éminente à bord, et nous endurt»âme
be.ucoup de privations.

Ce retard imprévu fut cause que nous n'arrivâmes au Manitoba qu'au commence-
ment de juin. La saison était avancée, mais nos colons, avec un courage digne des
plus grandes éloges, commencèrent smr-le-champ à défoncer la prairie et à faire deS
semailles. Un bon nombie se fixèrent dans le canton No. 2, du rang 1er Est, les
autres se rendirent à St.-Boniface, et de là dans les paroisses environnantes.

A Ditlerin, l'agent du gouvernement, M. J.-E. Têtu nous reçut en ami, et D06
colons n'oublieront pas de longtemps les services qu'il leur a rendus.
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A Winnipeg, la Société de colonisation avait organisé une réception en règle; les
officiers de cette société méritent nos remerciements et l'expression de notre recon-
naissance, que je suis heureux de leur offrir au nom de tous les colons.

Faites au milieu et à la fin de juin, les semailles ne purent être considérables.-
Toutefois, bien qu'ensemencées si tard dans la saison, les terres de nos colons ont
répondu à leur attente. La récolte a été abondante, le rendement a été généreux.
Nos colons sont très-encouragés, la plupart ont bâti des maisons et des granges, creusé
des puits et amélioré considérablement leur position.

Les lettres qu'ils envoient à leurs parents et amis et à nos différents journaux de
la Nouvelle-Angleterre sont remplies de détails, qui sont un puissant encouragement
à l'émigration, et pour que vous puissiez en juger par vous-même, je vous envoie
copie de quelques:unes de ces lettres, extraites (les journaux dans lesquels elles ont
été publiées. J'appellerai spécialement votre attention sur une de ces lettres, publiée
dans le "'Foyer Canadien " et le " Travailleur " de Wor('ester, Mass, et signée collec-
tivement par plus de 30 colons venus (les Etats de l'Het. Cette lettre est en réponse à
de faux rapports tendant à déprécier la province (le Manitoha aux yeux des étrangers.
On voit d'après ces lettres qu'ils sont satisfaits (le leur émigration et que l'avenir
semble leur sourire.

La Société de colonisation de Manitoba a eu la bonne idée de m'expédier, en
novembre dernier de magnifiques échantillons des produits agricoles de la province.
J'ai exposé ces céréales et végétaux dans les grands centres, et partout ils ont excité
l'admiration des visiteurs.

Parmi ces produits il y avait des navets pesant 1-7½ livres, des betteraves de 15
livres, des patates de 2 livres et des oignons d'une grosseur étonnante. Ces divers
végétaux viennent sans engrais, sans culture propre. La richesse du sol les fait
pousser sans autre travail pour le cultivateur que la seule semence.

L'émigration des Canadiens des Etats-Unis vers le Mani toba s'est continuée du mois
de mai au mois d'octobre. Au mois d'octobre j'ai cru devoir arrêter le mouvement
et préparer la campagne de propagande pour l'hiver, car j'ai été alors forcé de retarder
le départ de 9 familles du Massachusetts, qui malheureusement avaient complété leurs
préparatifs de départ; mais il m'a fallu suivre les instructions de MNL. Beatty et Cie,de Sarnia, Ont., en date du 9 octobre 1876, m'annonçant la clôture de la navigation
sur la rivière Roure.

Le nombre total (les personnes que j'ai dirigées vers le Manitoba est de trois cents
soixante et un. Le nombre des demandants a été beaucoup plus considérable; mais
je crus devoir dans l'intérêt et de la province et des demandants eux-mêmes, refuser
les billets de transport à un grand nombre qui n'avaient pas les capitaux nécessaires
pour un bon établissement. Ceux ' qui sont rendus sont tous en voie, à peu
d'exceptions près; de se former de solides établissements, si j'en juge d'après les lettres
que je reçois depuis qu'ils sont fixés dans la province.

Le printemps prochain, une colonie que je suis actuellement à former, se dirigera
vers le Manitoba et sera suivie d'un bon nombre d'autres émigrants.

La crise financière et la stagnation de l'industrie aux Etats-Unis sont propres à
aider puissamment le mouve'nedt. Aussi, j'entrevois pour cette année un courant
d'émigration vers le Manitoba plus considérable encore que celui de 1876. Aujourd'hui
que la province est mieux connue, que la fertilité de son sol est prouvée, etc., etc., il
sera plus facile d'engager les colons à se diriger vers les prairies.

Le gouvernement et votre département peuvent se féliciter à bon droit de la
politique nationale que vous avez adoptée à l'égard des Canadiens des Etats-Unis.
Elle porte déjà d'heureux fruits. Elle donne une occasion favorable à un grand
nombre de loyaux sujets britanniques, de retourner au Canada, occasion dont, je le
crois, un grand nombre se proposent de profiter à l'avenir.

A cette belle oeuvre, éminemment nationale, vous vous êtes particulièrement
identifié, monsieur le ministre; aussi votre haute protection a-t-elle eu pour effet
d'inspirer beaucoup de confianee à nos émigrants.

Je dois aussi remercier officiellement l'honorable et habile secrétaire de votre
département, M. Lowe, qui est toujours si dévoué et si bien disposé pour tout ce qui
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se rattache à l'immigration. J'ai trouvé dans ce monsieur un sage conseiller, toujours
prêt à me fournir les renseignements dont j'avais besoin; avec de telles sympathies
et de si bons procédés à mon égard, j'ai pu travailler sans trop de découragement en
face des obstacles que j'ai eus à surmonter.

Avant de terminer le présent rapport, je ne puis m'empêcher de remercier publi-
quement les officiers et les employés de la compagnie Beatty et Cie, dont les vapeurs
font service entre Sarnia et Duluth, pour tous leurs bons précédés et leur générosité
envers moi et tous nos émigrants, lors de notre voyage au milieu les glaces du lac
Supérieur en mai dernier.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

CHARLES LALIME.

A l'honorable Agent spécial d'innîigration pour la province de Manitoba.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

Lettre publiée dans le journal le ." Travailleur " de Worcester, Massachusetts, e 31
août 1876.

TowNsIîP LETELLIER, 13 août 1876.

M. LE RiDACTErUR,-Connaissant votre dévouement à la cause de l'émigration àu
Manitoba, nous vous prions de publier dans les colonnes de votre journal les quelques
informations suivantes sur les colons des Etats de l'Est qui émigrèrent ii Manitoba
en mai dernier et formèrent les premiers jalons de cette émigration, qui déjà com-
mence à s'opérer sur une grande échelle. En publiant la présente, M. le rédacteur,
vous n'oublierez pas qu'elle vient d'une main plus habituée à tenir les manchons de la
charrue que la plume de l'écrivain.

En mai dernier, lors de notre départ des Etats-Unis, nous avons laissé un grand
nombre de parents et amis à qui nous avions promis de donner de nos nouvelles.
Tous disaient: écrivez-nous comment est le pays, et si c'est favorable nous irons vous
rejoindre. Nos amis voudront bien nous pardonner notre silence, le colon a tout à
faire à son arrivée, et c'est ce qui nous en a empêché.

Le premier détachement de Canadiens des Etats-Unis, accompagné de l'agent
du gouvernement, M. Charles Lalime, de Worcester, à son arrivée à Dufferin, le
29 mai dernier, s'est divisé en deux. Les uns ont préféré se rendre directement à St.-
Boniface, qui se trouve environ à 60 milles plus loin, et les autres, que nous accompa-
gnions, ont descendu à Dufferin, pour s'établir sur les réserves que le gouvernement
nous avait accordées.

A Dufferin, nous nous installâmes dans les bâtisses du gouvernement, en atten-
dant que nous eussions fait le choix de nos terres.

Le 30, nous allâmes visiter les quatre townships réservés aux Canadiens. Cette
visite nous prit trois jours ; nous eûmes une pluie torrentielle la moitié du temps; et a
notre retour ces terrains étaient presque inondés. Le sol de ces townships, à l'excep-
tion de un, est presqu'impossible pour la colonisation; nous y avons trouvé surtout
beaucoup de sable et de la pierre en quantité. Les jours suivants, nous continuâmes
à chercher ce qui nous conviendrait, et le 5 juin, nous prîmes nos droits d'établisse-
ment et préemption sur le township No. un, rang No. deux, sur la côte ouest de la
rivière Rouge. Pour cet enregistrement nous allâmes au bureau des terres, à Emer-
son, qui est un petit village à environ un mille et demi de Dufferin, et nous eûmes a
payer chacun $10 d'honoraires seulement pour devenir propriétaires chacun de 160
acres de terre de première qualité.

De retour à Dufferin, nous nous mî mes à l'ouvre et achetâmes les animaux et
instruments d'agriculture néeessaires, grains de semence, etc.
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Nous nous rendîmes au milieu du mois de juin, et croyant la saison trop avan-
cée pour avoir une bonne récolte sur un premier labour, nous obtînmes gratis, sur la
ferme diu gouvernement, à Dufferin, du terrain qui avait déjà été cassé, et, nous étant
ais en société au nombre de quinze chefs de famille, nous fîmes une semence de 37½

ininots d'orge, 63 minots de patates et deux minots de sarazin, des navets et d'autres
légumes. Pendant les deux semaines suivantes, nous n'eûmes pas une goutte de pluie;
nous crùmes avoir perdu et notre temps et la semence, mais ensuite il survint quel-
ques orages; et tout a poussé avec une rapidité extraordinaire, et maintenant nous
sommes presque assurés d'un rendement de 20 à 30 pour un.

Le 26 juin, nous nous rendîmes sur nos terres avec tentes, charrues, provisions,
etc., et commençâmes à casser la terre, creuser des puits et bâtir des maisons.

A propos de puits, je ferai remarquer que l'eau étant de toute nécessité à la vie,
c'est ce dont nous nous sommes d'abord occupé. Certaines gens prétendent qu'il. est
très-difficile de se procurer de l'eau au Manitoba, mais cela n'est pas, au moins dans le
township où nous sommes placés. En voici la preuve. Le sol est composé d'abord de
deux à quatre pieds de terre noire, autant de terre grise et ensuite de la glaise dure
et couleur de rouille; l'inconvénient, c'est que cette glaise, surtout s'il pleut, s'éboule
facilement et c'est à recommencer. M. Norbert Clément n'a pas éprouvé cette
misère, nous avons creusé et boisé son puits en deux jours et l'éboulement de la terre
ne nous a pas retardés plus d'une demi-heure. Ce puits est profond de 14 pieds, et
l'eau vient en si grande abondance qu'il nous faudrait le vider chaque semaine; quand
l'eau est longtemps à pleins bords, elle devient chaude et prend le goût du bois du
boisage, ce qui est tout naturel, tandis que deux heures après avoir vidé le puits, cette
eau est très-claire, froide, très-bonne à boire et à tout usage, à l'exception des lavages
domestiques. Pour les lavages il est facile d'y remédier, en faisant comme partout
dans nos villages du Canada, en se pourvoyant de tonneaux et en amassant e l'eau
de pluie, laquelle est assez commune, du moins cette année.

Sur neuf puits que nous avons creusés ou commencé à creuser, il y en a trois
dont l'eau a un goût amer et dont on ne peut se servir; mais à deux ou trois arpents
plus loin, l'eau est bonne et vient en quantité.

Pour ceux qui désirent connaître les progrès que nous avons faits, combien de
terre cassée et combien de maisons bâties, voici où nous en sommes. Peut-être direz-
vous: Vous avez fait peu.-C'est possible pour vous qui demeurez au milieu des
grandes villes où vous avez tout sous les mains; mais pour nous, nous sommes satis-
faits du peu qui a été fait, et nous ne changerions pas notre sort pour le vôtre dans
les grands centres manufacturiers du Massachusetts et du Rhode-Island.

Il ne faut pas s'attendre que nous puissions bâtir avec autant def acilité et de rapi-
dité que dans les villes, non plus que le premier labour sur une terre vierge soit aussi
facile que le labour sur une vieille terre. Que ceux qui croient cela se détrompent. Ici
nous faisons le premier labonr avec une bonne paire de boeufs, et il nous faut travail-
Ici à petites journées. Pour bâtir il nous faut aller chercher le bois de service à neuf
milles, sans compter que souvent il nous faut attendre une semaine pour obtenir ce
dont nous avons besoin. Il y a un grand nombre de bâtisses en construction de part
et d'autres, et il n'y a encore qu'une seule lumber yarden deçà des lignes, et encore il
en manque très-souvent (avis aux commerçants de bois). Depuis notre arrivée, le
propriétaire (le cette cour à bois que j'ai mentionnée fait maintenant des achats de
bois beaucoup plus considérables qu'avant.

De plus l'on vient de nous informer qu'il vient de s'ouvrir une nouvelle cour à
bois près de la frontière; nous aurons ad libitum tout ce dont nous avons besoin.

Maintenant voici quels progrès nous avons fait sur nos terres: hM. Norbert
Clément et fils, F. X. Mercier et T. Brault ont formé une espèce de société coopérative,
et n'ayant qu'une seule paire de boufs, ont cassé 10 arpents de terre; ils ont creusé un
puits et bâti deux maisons, dont une de 20x16 très-bien finie à l'extérieur, avec cor-
niches, déclin, appartenant à M. Clément, l'autre de 24x16 appartenant à M. Mercier;
eette dernière n'est pas encore tout à faitterminée, nous sommes à attendre pour le bois.
'En attendant, nous sommes à bâtir une maison pour M. John Parent, 23x21, et nous
terminerons l'extérieur la semaine prochaine; ensuite viendra le tour de M. Coulombe.
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M. Parent avec une seule paire de boufs a cassé environ 30 arpents de terre et creusé
un puits, qui n'a que 5 pieds de profondeur et qui fournit toute l'eau nécessaire
pour sa famille et ses animaux.

MM. Gaspard Breton et fils ont cassé environ 20 arpents de terre, construit un
petit chantier en planche et un puits. Les frères Boiteau ont fait autant et ainsi de
suite, chacun ayant cassé plus ou moins de terre.

Pour le foin, chacun en a fait de 10 à 20 tonnes; nous en faisons autant que pos-
sible, et il y en a en quantité immense; nous le prenons sur nos terres sans autre
trouble que le couper et le mettre en meules.

Dès notre arrivée sur nos terres, quelques-uns des nôtres ont en un moment de
découragement à cause de l'eau que l'on n'avait pas facilement, et ils décidèrent
d'aller voir ailleurs pour se placer plus avantageusement. Après avoir perdu une
semaine ou deux de leur temps et fait des dépenses assez considérables, ils sont
revenus sur leurs lots, et maintenant travaillent de toutes leurs forces pour récom-
penser le temps perdu.

La récolte en général est des plus belles; cela fait envie à tous ceux qui aiment
l'agriculture. Toute personne possédant le bon sens le plus commun ne peut que
louer le gouvernement sur les avantages offerts aux émigrants, et je ne comprends pas
pourquoi tant de nos pauvres Canadiens, esclaves dans les manufactures américaines,
ne s'empressent pas de profiter de cette belle fortune tandis qu'il en est encore temps:
Je dis fortune et vous pouvez en juger vous-même par le fait suivant pris entre mille.

Il y a quelques jours, nous avions l'occasion de converser avec un monsieur
Anderson, Irlandais, qui demeure du côté opposé de la rivière au Marais; ce monsieur
se trouve notre voisin. Il nous dit qu'il y a trois ans, quand il prit son lot (homes-
tead) il n'avait pour tout bien que $30 en argent; mais il avait des amis, à qui il
emprunta l'argent nécessaire pour s'acheter une paire de bœufs; il fit une petite
semence, se bâtit un petit chantier et fit venir sa famille; depuis il s'est bâti une bonne
maison, a acheté plusieurs animaux et son chantier lui sert d'étable; enfin, il s'est
donné tout le nécesnire pour sa famille, et maintenant si vous lui offriez $3,000 pour
sa terre, la réponse qu'il vous donnerait serait bien courte: NYo sir. Que pensez.vous
de ce fait-là, sans compter aussi que, durant ces trois années, les sauterelles ont plus
ou moins endommagé ses récoltes. Si ce fait n'est pas suffisant pour satisfaire bon
nombre de gens, je ne sais ce qu'ils désirent.

Je ne veux pas dire que toute personne aussi pauvre qu'Anderson réussira comme
lui, car il y a beaucoup de ces gens qui veulent acquérir de la fortune sans travailler.
Plusieurs émigrent croyant trouver ici une fortune sans l'acquérir, la richesse sans
travailler. Ces gens-là se trompent, et lorsqu'ils s'en vont, ils ne cherchent qu'à jeter
du discrédit sur la colonie, par les mensonges les plus grossiers. Ils n'ont pas réussi
parce qu'ici il faut du travail comme ailleurs, et sur ce nous conseillons à toute per-
sonne qui n'a pas les moyens pécuniaires suffisant, pour se bâtir une maison, s'ache-
ter une paire de boufs, charrue, etc., plus les provisions nécessaires pour attendre une
première récolte, de tâcher de réaliser ce montant .nécessaire avant de venir nous
rejoindre.

Ici il ne faut pas compter sur l'ouvrage que l'on peut avoir ailleurs, au moins
pour cette année; mais les récoltes sont si abondantes qu'une bien faible semence
suffira pour donner les provisions et le nécessaire pour une année ou plus.

Maintenant, vous nous direz: Vous qui en connaissez quelque chose, puisque vous
êtes établis au Manitoba et sur les terres du gouvernement, quel montant doit avoir
un colon pour s'établir convenablement ? A cela voici notre réponse: Le bois brut
pour bâtir se vend cette année $24 le mille pieds, la planche de rebut $20, planée sur
une face $25, bardeau de première qualité $4.50 le mille, clapboard $35, le clou $5 le
100 lbs., les chassis tout vitrés $2 et $2.30; pour le bois de chauffage on le paie, tout
près d'ici, 82 la corde ou $3 rendu à la porte. Pour bâtir une maison de 24x16, biea
finie à l'extérieur, la peinture exceptée, nous calculons pour $200; une paire de boufs,
$125 à $150, une charrue $24 à $25; la fleur se vend aujourd'hui de $2.25 à $3.50 le
sac, qui fait de $5 à $7 le brl.; le lard vaut 13cts. Les vaches valent (le $20 à $50
suivant leur état. Maintenant il y a les provisions nécessaires pour vous rendre à
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récolte suivante. Suivant notre opinion, une famille possédant $500 et plus peut
venir sans crainte ; le plus tôt elle viendra, plus elle sera satisfaite.

Deux familles avec $500 pourraient réussir en s'unissant pour rencontrer les pre-
Mières dépenses, ne batir qu'une seule maison, avoir une seule paire de boufs et faire
une espèce de société : cependant il faudrait de plus avoir des provisions pour un an.
De même deux célibataires travaillant ensemble pour une année ou deux réussiraient
bien.

Avant de finir nous vous dirons que la seule contrariété et le seul ennui que nous
éprouvons, c'est (le ne pas avoir les moyens pécuniaires suffisants pour pousser nos
travaux suivant nos désirs, et pour cela il faudrait avoir une paire de boufs pour
chacun de nous. Quoi qu'il en soit, nous avons confiance et espérons beaucoup en
l'avenir, et nous sommes sincòres en disant que, dans 3 ou 4 ans d'ici, si quelques-uns
viennent nous offrir $3,000 pour nos terres, nous croyons pouvoir, à l'instar de M.
Anderson, leur répondre: No sir.

Un mot encore avant de finir. Les sauterelles sont encore à nous faire visite
cette année, et nous sommes à peu près certains de n'en pas avoir l'an prochain et
flous avons l'espérance d'être bon nombre d'années sans en avoir.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Vos obéissants serviteurs,
TOUSSAINT BRAULT,
NORBERT CLÉMENT,
FRANÇOIS XAVIER MERCIER,
FRANÇOIS PARENT,
GASPARD BRETON.

Lettre publiée dans le " Réveil" de Woonsocket, Rhode-Island, en septembre 1876.
[LETTRE DU MANITOBA.]

C. LALIME, ér., ST.-BONIFACE, ler septembre 1876.

CHER MoNsIhu,-Vous me donnez des nouvelles de Fall River, de mon côté per-
Mettez que je vous dise un mot de ma nouvelle patrie, Manitoba, où je suis très-satisfait
d'être établi.

Plusieurs membres (e ma famille se sont joints à moi, et tous ensemble nous avons
acheté des terres dans la paroisse de Ste.-Agathe. Cette paroisse, comme vous le
savez, est située sur les bords de la rivière Rouge. Nous sommes à environ 25 milles
de St.-Boniface; une nouvelle mission a été fondée précisément à l'endroit où nous
sommes, et bientôt nous formerons une nouvelle paroisse; nous avcns déjà une cha-
pelle, et le curé de Ste.-Agathe nous visite tous les 15 jours.

Comme vous pouvez le penser, nous sommes tous complètement satisfaits, mais il
Bous a fallu du courage et de la persévérance, c'est ce qu'il fallait pour réussir.

On m'a rapporté que des personnes venues ici, se plaisent à faire des rapports exa-
gérés sur Manitoba; je le regrette pour ces personnes mêmes, car elles auraient mieux
fait d'avoir dit la vérité. Tout le monde ici s'accorde à contredire ces rapports tout
a fait mensongers.

Bien qu'on en dise, nous n'avons, cette année ni sauterelles ni gelées, ni même
aucun autre accident de nature à nuire considérablement à la récolte. L'année a été
très-pluvieuse, et certains terrains bas ont eu un peu à souffrir, mais le terrain ne
Manque pas ici; peu de personnes sont exposées à ces inconvénients, car on ne sème
que sur les terrains qui s'égoutent facilement.

On parle souvent de la rareté du bois, il est vrai qu'il n'y en a pas partout; cepen-
dant il ne manque pas d'endroits où on en trouve en assez grande quantité. Le bois de
(hauffage se vend actuellement de deux à quatre piastres la corde à la ville, et de une
a trois piastres à la campagne. Ces prix ne son t pas extraordinaires. De vieux habitants
d'ici m'assurent îue, depuis dix ans, on prédit la rareté du bois dans le pays, et cependant

107



Documents de la Session (No. 8)

on l'achète à meilleur marché aujourd'hui qu'alors. Il y a des mines considérables de
charbon non loin d'ici, qui seront exploitées avant longtemps, en sorte que nous n'avons
rien à craindre sous le rapport du chauffage.

Vous me pardonnerez ces remarques, mon cher monsieur, je voulais contredire
certains avancés au sujet du pays faits par des personnes qui sans être mal intention-
nées, se permettent de faire des rapports non véridiques.

Tout à vous,
ANTOINE LAVALLÉE.

Lettre publiée dans le " Foyer Canadien " en septembre 1876.

MANITOBA, 14 septembre 1876.
M. LE RÉDACTEUR,-Les courageux colons de Dufferin et des alentours ayant déjà

exprimé publiquement leur entière satisfaction, nous venons à notre tour vous prier
de faire connaître à nos nationaux ce que nous pensons du Manitoba.

Depuis notre arrivée, nous avons pu nous initier suffisamment à tout ce qui
intéresse l'immigration, pour juger de la véracité des rapports de nos journaux, de noS
délégués et des amis de la colonisation en ce pays.

Si un tout petit nombre de gens trop exigeants sont repartis sous le prétexte
qu'on avait exagéré les ressources ou les avantages du Manitoba, nous devons dire à
l'encontre qu'ils ont commis là une grave injustice envers ceux qui nous accueillent
si fraternellement et envers le pays si riche par son sol.

Du reste, nous ne serions pas surpris de voir ces soi-disant désappointés nous
revenir avant longtemps, à l'exemple des autres.

On l'a affirmé avec raison : le cultivateur sérieux et qui sait et veut travailler
est sùr de réussir. Les terres se vendent à des prix excessivement bas et la produe-
tion est énorme. Nous avons cru être utiles à nos nationaux, en vous priant de
reproduire dans votre excellent journal, si dévoué aux intérêts canadiens, l'article
ci-joint du Métis sur les récoltes de 1870. (Nous l'avons déjà publié).

Ce sera le plaidoyer le plus honnête, le pils convaincant et le moins suspect a
l'appui (le la cause que nous favorisons. Les remarques de l'organe français dat
Manitoba, à l'endroit des rares personnes qui s'en retournent pour les motifs les plus
futiles le plus souvent, sont très-judicieuses. Nous les endossons en tous points, et
nous associons notre voix à celle du Métis pour dire à nos nationaux

" Si vous êtes fatigués (lu bruit de la fabrique, si votre perspective là-bas n'a
" rien de souriant, si vous êtes disposés enfin à exploiter le sol et à vous livrer a
"l'agriculture, venez au Monitoba."

P. H. Prince, A. & G. Degagnier,
O. L'Heureux, Roger Sicotte, Sr.,
G. Girard, Esdras Carignan,
N. Lavallée, Ant. Lavallée, Jr.,
Jos. Lemaine, R. & F. Sicotte,
Paul Lavallée, Ant. Lavallée,
N. Jutras, Julien Poirier,
Jos. Caron, Jules Poirier,
Jos. Armstrong, C. Marcoux,
W. Prince, Jos. Lefort,
Noël Sicotte, Ed. Marcoux,
Jos. Précourt, I. Giband,
Louis Malo, Louis Marcil,
Jos. Parent, Jos. Coutu,
E. C. Prince, C. Lanciault,
Jos. Ranger, V. L'Allier Marcheterre.

Et plusieurs autres,
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Lettre publiée dans le " Courrier Canadien " de Woonsocket, (Rhode. Island) en octobre 1816.

TowNsIIP LETELLIER,
MANITOBA, 5 octobre 1876.

MONSIEUR LE RÉDACTEUR,-Grande a été notre surprise de lire dans les colonnes
du " Globe " de Manchester les appréciations que M. Donat Morency a faites de la
Province-de Manitoba, qu'il ne semble nullement connaître.

Est-ce que M. Morency a puisé ses connaissances dans ses promenades entre St.-
boniface et Winnipeg ? ou bien est-ce (lue le pays ne lui va pas parce qu'il n'a pu
trouver une plaee de commis, lui, qui était venu ici expressément pour cultiver?

S'il avait eu cet esprit d'observation dont sont doués les gens ordinaires, il aurait
pli voir, pendant son voyage à la Baie St.-Paul, des champs qui ont produit par acre,
en moyenne, la récolte suivante:

Blé 40 minots, orge 50 minots, avoine 65 minots, pois 40 minots, patates 200
rnnots.

Ces chiffres parlent plus éloquemment que pourrait le faire la critique déplacée
de-M. Morency, qui a ici des parents qui jugent le pays plus favorablement que lui,
étant en état d'en parler avec connaissance de cause.

Qu'il nous soit permis, ici, M. le Rédacteur, de rectifier certaines inexactitudes
trop fausses pour ne pas être démenties.

De tous ceux qui sont établis ici, pas un seul d'entre nous n'a encore dépensé
huit cents piastres, et plusieurs ont des maisons (le bâties, possèdent des boufs, (les
Vaches, ont de trente à quarante arpents de terre cassée, etc., etc. Les vivres sont
tròs-certainement à meilleur marché que dans les Etats de l'Est, malgié que ce soit
la première bonne récolte qu'il y ait eue depuis plusieurs années. La fleur (le pre-
ITière qualité vaut trois piastres le sac, ou six piastres le quart, et sera probablement
a meilleur marché sous peu.-Quoi qu'en dise M. Morency, les animaux sont très
gras, et il est ridicule de dire le contraire lorsque ion sait l'énorme quantité (le foin
que produit ce pays. L'eau ne manque pas sur nos townships, et nous avons en ces
Jours derniers, grâce à la Société de colonisation de Manitoba, une tarière qui nous
Permettra de percer pour en avoir une plus grande quantité, si toutefois il y avait
lécessité. Le bois de chauffage de chêne se vend $2.00 la corde sur la rivière
Rouge, éloignée de deux à six milles de nos townships. Quant au bois de cons-
truction, le prix en est à peu près le même que dans les Etats de l'Est. Il n'est
que juste d'ajouter que trois nouvelles cours à bois (lumber yards) devant s'ouvrir
au printemps, les prix seront très-certainement réduits.

On vient de découvrir une mine de charbon de terre, qui nous assure pour l'avenir
le combustible à bon marché et dont la route d'exploitation devra nécessairement
Passer sur nos townships, donnant par là même une plus grande valeur à nos terres.

Le salaire des ouvriers n'est jamais moins de $2.50 par jour et plus souvent de
83.00. M. Morency, qui parle des maragouins, n'a certainement pas dû en souffrir
a% St.-Boniface, ou à Winnipeg où il a passé presque tout son temps.

L'émigrant, dit.il, est maltraité en arrivant ici ? Comment le sait-il, lui oui n'a
assé par aucune agence ici ? Le seul agent d'émigration à qui il ait eu affaire est

• Lalime, de Worcester, qui lui a donné son billet d'émigrant et à qui il ne doit cer-
tainement pas en vouloir.

Cette assertion est aussi fausse que malveillante, puisqu'elle attaque le caractère
officiel d'une classe d'employés publies qui font certainement leur devoir. Nous sai-
5 ',ig5ons ici, avec plaisir, l'occasion (le rendre public le témoignage de reconnaissance
que nous devons à M. J.-E. Têtu, l'agent d'immigration à Dufferin. Son urbanité et
son activité vis-à-vis les émigrants quelle que soit la classe ou l'origine à laquelle ils
"ppartiennent, ne s'est jamais démentie, et Dieu sait ce qu'il faut de patience et de
travail pour donner satisfaction à l'émigrant à son arrivée.

Conseil d'amis; M. Morency, votre jeune âge, votre ignorance totale du pays dont
Vous parlez, loin de vous donner le droit de démentir les avancés que nous avons
(éjà faits publiquement concernant le pays, dans les colonnes du " Travailleur '
levraient vous faire garder le silence. Rappelez-vous que le pays offre de grands
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avantages aux cultivateurs, la seule classe d'émigrants qu'on ait invitée, pour le
moment, à venir s'établir ici; et à l'avenir que vos appréciations générales d'un pays
ne soient pas basées sur vos déceptions personnelles.

La leçon est un peu rude, mais il est nécessaire qu'elle soit ainsi dnnée, afin
d'empêcher d'autres de commettre la même faute que vous: celle de ne pas dire la
vérité en parlant par ignorance.

Tout en vous remerciant du long espace que vous avez bien voulu nous accorder
dans les colonnes de votre patriotique journal,

Nous avons l'honneur d'être,
M. le Rédacteur,

Vos humbles serviteurs,
François Mercier,
Norbert Clément,
Joseph Godard,
Joseph Lépine,
Ls. Lafrance,
Adolphe Lacharité,

Toussaint Brault,
Ambroise Godard,
Alfred Duhamel,
Joseph Fournier,
Lucien Tremblay,
François Rue],

etc., etc., etc.
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No. 32.
RAPPORT DE M. W.-J. BOWES, COMMIS DE LA MALLE

OCÉANIQUE.

PORTLAND (MAINE), 29 janvier 1877.

MoNSIEUR,-Mon travail dans l'intérêt de l'immigration durant l'année dernière
a consisté à distribuer les informations fournies par votre Département, à donner des
explications verbales sur les ressources, le sol, le climat et l'étendue du Canada, enfin
à répondre aux questions qui nous sont très-souvent faites à bord des steamers
canadiens.

J'ai aussi visité la province de Manitoba, où j'ai été frappé de la condition satis-
faisante des Mennonites et des Islandais qui s'y sont établis ; et où j'ai vu avec plaisir
la bienveillance et les soins que leur témoignent les employés de la ligne de vapeurd
Beatty et M. Hespeler, agent d'immigration du gouvernement à Winnipeg.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. F. BOWES.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 33.
REPORT DE M. SAMUEL J. G4REEN, COMMIS DE LA MALLE

OCÉANIQUE.

LÉvis, 3 février 1871.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport annuel. Le courant de
l'émigration européenne à travers l'Atlantique, pendant l'année dernière, s'est ralenti
par suite de la stagnation de tous les genres d'affaires et de la diminution du besoin de
bras. Cependant, honnêtement convaincu que le Canada est, en définitive, le pays ou
le cultivateur et le travailleur ont le plus de chances d'acquérir de l'indépendance,
j'ai eu continuellement soin d'exposer à ceux qui ont voyagé avec moi les
avantages qu'il offre et de leur fournir les livres, etc., publiés par le Départe-
ment pour leur instruction et leur conduite.

Je crois qu'aucun fait n'aura encore éclairé autant le peuple de la Grande-Bretagle
sur la fertilité et la faculté productive du Canada, que le nouveau commerce qui vient
d'être inauguré entre les deux pays, je veux parler de l'exportation de chevaux, de
bêtes à cornes et de viandes que le Canada fait maintenant au delà de l'Atlantique.
Les envois de viande sont un bonheur pour les ménages en Angleterre, où ils ont fait
tomber le prix de cette nature d'aliment de 3 à 4 pence par livre, et où ils sont
devenus un sujet sans cesse renaissant, de conversations et de questions à chaque table.

Aujourd'hui que l'Atlantique peut être traversé en une semaine, notre littorili
si je ne ie trompe, pourrait établir, à l'instar de ce commerce, une exportation al
moins, sinon plus active, de poisson frais, tel que saumon, morue, haddock, maquere-ffai
et hareng, sans oublier les homards et les huîtres. Tout cela a, doublé, et en plusieufr
cas quadruplé de prix, depuis quelques années, en Angleterre.

Espérant que je n'aurai pas, dans ces derniôres observations, trop outre-passé la
limite de mon devoir, et enî vous assurant qu'elles ne m'ont été inspirées que par UL
sentiment de zèle pour la prosperité générale,

J'ai l'honneur de me souscrire,
Votre très-obéissant serviteur,

SAMUEL J. GRE EN,

A l'honorable 
Commis de la malle océaniqpe.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 34.

RAPPORT SUR LA QUARANTAINE ÉTABLIE A HALIFAX POUR LES
BESTIAUX.

(M. A. McFATRIDGE, INSPECTEUR.)

HALIFAX, 22 janvier 1877.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport qu'il ne s'est produit aucune
maladie épizootique, l'année dernière, dans mon district d'inspection.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. McFATRIDGE,
Médecin-vétérinaire.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.
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No. 85.

RAPPOIT DE L'AGENT-ADJOINT PRES LES ISLANDAIS SUR LA PETITE
VEROLE.

(M. S. JONASSEN.)

GIMLI, KÉWATIN, 20 janvier 1877.

MoNsEUR,-Conformément à la demande exprimée dans votre lettre du 5
décembre dernier, qui n'est arrivée ici qu'hier, j'ai l'honneur de vous adresser mon
rapport sur l'épidémie de petite vérole qui règne dans la colonie islandaise.

A mon arrivée ici-à Gimli-le 26 octobre dernier, j'appris qu'une sorte de
maladie éruptive était apparue parmi les Islandais à la rivière des Islandais, qu'il s'en
était produit aussi quelques cas près de Gimli, et que dans l'un de ces cas le malade
était mort. A cette époque, toutefois, personne ne )traissait avoir beaucoup d'inquié-
tude, l'opinion générale étant que cette affection n'avait pas le caractère variolique.

Lorsque je parvins à la rivière des Islandais, le 30 octobre, la maladie était dans
la plupart des maisons, plusieurs familles se trouvant entassées dans la même, pareo
que les habitations n'étaient pas encore toutes construites; mais les personnes qui
avaient été atteintes étaient en convalescence ; une seule était morte et il n'y avait
pas de nouveaux malades. Je crus que la maladie ne nous troublerait plus et je no
pris aucune mesure. Quelques jours plus tard, elle reparut, et jusqu'au J novembre, on
out à compter trois autres décès. Je tis immédiatement un rapport à M. Taylor,
qu'un messager alla lui porter à Gimli. Dans ce rapport, dont j'ai l'honneur de vous
adresser une copie, je priais M. Taylor de nous procurer le secours de médecins, et
)ar le même messager, il mae répondit qu'il allait le faire sans retard. A sa demande
le Dr Young, de Fort-Garry, vint à Gimli le 22; et le Dr Lynch, de Winniper,

envoyé par le capitaine Provencher pour soigner les Sauvages à Sandy-Bar, arriva a
cet endroit le mome jour. Le Dr :Lynchl arrêta chez moi, à la rivière des Islai lais, le
25, en allant voir des Sauvages dans le voisinage, et nous tùmes ensemble a quelques
habitations islandaises pour y visiter des malades. Il déclara que la maladie était une
variole bénigne et ie donna des instructions sur le traitement convenable à suivre,
mais il n'avait pas de médicaments et il repartit le même jour. D'autres décès avaient
ou lieu avant son arrivée.

Vers le temps où l'épidémie prenait un caractòre si sérieux à la rivière des Islan-
dais, elle éclata dans toute sa violence à Gimli ; le médecin, mandé par M. Taylor,
arriva quelques jours après, et avant la fin du mois, Gimuli avait un hôpital, sur lequel
M. Taylor vous a adreissé un rapport détaillé. Le ra)ide accroissement de la maladio
fut occasionné en prtie par le froid qui prit vers la nième époque, et qui avait force
les gens à s'entasser encore plus 1 qi'auiparavait dans les maisons, dont plusieur
n'étaient que de petites habitations provisoires, dressées en attendant qu'on en eût
de meilleures.

M. Taylor avait un peui de vieux vaccin, qui fut essayé à Gimli, mais ne prit sur
aucune des porsonnes soumiscs à son effet; et que, de mon cô é, j'essayai sur plusietrs

personnes à la Grande-le sans plus de résu[tats. J'écrivis plurieurs foisà M. Taylor pour
lui demander de bon vaccini ; m lui ni les médecins, malgré leurs etforts, n'ont pu s'O',
procurer. Cela est très-regret table, car la plus grande partie de la colonie aurait été
préservée de l'épidémie, si l'on avait eu du vaccin vers la mi-novembre; et målîo
encore dans les derniers jours de décembre la vaccination aurait été d'un grand secour
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L'épidémie s'est maintenant répandue dans toutes les parties de la colonie; douze.
mnaisons seulement y ont entièrement échappé sur la terrre ferme; mais, sur la.
Grande-Ile, grâce aux précautions prises par les colons, elle a été localisée dans deux
iaisons, où elle s'est déclarée le même jour, il y a plus d'un mois, après l'arrivée d'un

homme qui venait de Gimli, déjà infecté à cette époque. Elle a été introduite, cepen-.
dant, dans une troisième maison par un Métis servant de guide à l'un des médecins
qui ont visité l'île au commencement de décembre.

Les gens de l'île ont employé le pétrole commé préservatif contre la contagion,
et attribuent à ce moyen plus qu'à toute autre chose, le fait qu'elle ne s'est pas pro-
pagée; que le pétrole ait eu ou non cette influence préservatrice, c'est une question
que je laisse à décider aux médecins. On a fait usage, dernièrement, de cette huile
dans d'autres localités de la colonie; et les personnes qui l'ont. expérimentée pré-
tendent qu'elle a effectivement opéré des guérisons dans des cas de variole maligne.

La maladie paraît être plus légère sur les premiers colons que sur les nouveaux
venus; il est mort moins de ceux-là. La mortalité a été grande dans la colonie, surtout.
chez les enfants et les jeunes gens. Je prépare une liste des décès causés par la petite
vérole; dès qu'elle sera complète, je l'enverrai au Département.

L'épidémie est maintenant éteinte à Gimli et à la rivière des Islandais; mais elle,
continue de sévir à l'extrême sud de la colonie et entre la rivière Drunken et Sandy-
Bar. J'espère qu'elle ne tardera pas à cesser entièrement, ayant parcouru tout l'éta-
blissement de la terre ferme. Je crois pouvoir assurer que la moitié de la population'
a été atteinte; toutefois, dans beaucoup de cas, la maladie n'a pas dépassé les.
symptômes préliminaires.

Durant cette terrible calamité, les colons ont montré une remarquable constance,
que des personnes, ne connaissant pas la disposition naturelle de leur esprit et ne
comprenant pas leur langue, qualifient d'indifférence.

Il est certain que les individus qui ont été convenablement vaccinés depuis cinq
ou sept ans, ont échappé à la maladie. Cela prouve que la cause première de l'épidé-
rnie parmi les Islandais doit être cherchée en Islande, où, ces années dernières, les
autorités chargées de tenir la main à ce que chaque habitant du pays soit vacciné-
tous les cinq ans, ont presque complètement négligé leur devoir.

Il m'a été impossible de constater comment la maladie s'est introduite dans la
colonie. Quand je suis arrivé, on assurait qu'elle avait été apportée par un jeune
garçon, qui avait fait partie de la première troupe d'immigrants; il avait été laissé en.
arrière à la Pointe-Levi avec sa famille, au départ, et étant tombé malade là-bas,.
au dépôt des immigrants, il avait été envoyé à l'hôpital, puis expédié, avec la
dernière troupe d'Islandais, à Winnipeg, où il était arrivé, le 10 septembre, ayant
Sur le visage et sur les mains des marques de petite vérole. Mais, après m'être enquis
des choses, j'ai constaté que la maladie avait fait son apparition quelque temps avant
l'arrivée de ce jeune garçon dans la colonie, à la rivière des Islandais, où ses parents
étaient établis,-vers le commencement de septembre. Personne, d'ailleurs, dans la
troupe avec laquelle il était venu de Québec et qui s'était arrêtée à Gimli, n'avait
contracté la maladie dans le voyage. La petite vérole a été apportée de la rivière
des Islandais à Gimli, au commencement d'octobre, par une femme qui en est morte
'eu après son arrivée ici. Le premier cas de cette maladie ne s'est pas produit dans
a famille à laquelle appartenait le jeune garçon, et l'homme qui l'a contractée le pre-

raier n'avait point eu de relations avec cette famille.
Comme les immigrants ont été près d'un mois en route pour venir de Québec à

Gimli, et que la maladie ne s'est manifestée que plusieurs jours après leur arrivée, il,
Semble presque impossible qu'ils l'aient contractée dans la province de Québec.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

SIGTR. JONASSEN,
Agent-adjoint.A M. JOHN LOWE,

Secrétaire, Département de l'agriculture,
Ottawa.
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RIVIÈRE DES IsLANDAIS, 9 novembre 1877.

CHER' MONSIEUR,-J'ai le triste devoir de vous informer que la maladie qui s'est
déçlarée, comme vous le savez, parmi les Islandais établis sur les bords de cette
rivière et parmi les Sauvages de Sandy-Bar, avant mon arrivée ici, prend un carac-
tère beaucoup plus grave que celui qu'elle avait d'abord, et commence à alarmer les
colons.

Lorsq ie je suis venu ici, la maladie avait fait son~apparition dans presque chaqne
maison, et ceux qui l'avaient prise étaient tous en convalescence sans que d'autres
l'eussent contractée d'eux; mais, il y a environ une semaine, elle a paru renaître et
et plusieurs personnes qui n'en avaient pas encore été atteintes sont tombées malades ;
trois d'entre elles sont mortes depuis quatre jours. En ce moment, il n'y a pas moins
de quinze personnes sérieusement attaquées de cette maladie, et je crains bien qu'elle
n'en emporte quelques-unes. Avant mon arrivée, il n'était encore mort qu'un Islan-
dais dans cet endroit-ci, mais trois Sauvages étaient morts à Sandy-Bar. La maladie
vient de reparaître aussi au milieu des Sauvages, parmi lesquels elle a fait trois
victimes ici et quatre à Sandy-Bar depuis quatre jours; et il y en a actuellement
plusieurs de malades. J'attribue cette recrudescence et le caractère fatal de la
maladie au froid que nous avons eu il y a quelques jours; les familles n'ayant pas
encore achevé leurs maisons et un petit nombre seulement ayant des poëles, elles se
sont trouvées dans la nécessité de s'entasser plusieurs ensemble. Mais, quelle que
soit la cause, le fait que l'on compte déjà plusieurs décès et qu'il y a en ce moment
beaucoup, de personnes sérieusement malades, me paraît si grave que je dois sans retard
recourir a vous.

Je vous envoie donc un messager avec cette lettre, qui vous informera de l'état
des choses, espérant que vous pourrez trouver le moyen d'obtenir le secours de méde-
cins pour les malades, jusqu'à présent entièrement privés de toute assistance médicale.

Je crois qu'il est nécessaire de faire venir un médecin expérimenté du Manitoba
pour qu'il examine quelques-uns des malades, prescrive le traitement à appliquer et
fournisse les médicaments; car les Islandais, si c'est la petite vérole, ignorent absolu-
ment ce qu'il faut aiti re, cette maladie n'existant pas en Islande. Cela est d'autant plus
nécessaire que nous pouvons nous attendre à la voir se propager avec une intensité
croissante, parce que les gens en ignorent la nature contagieuse et par suite n'ont
pris dans leurs rapp.>rts aucune sorte de précaution. En outre, si elle ne s'est pas
encore répandue hor de ces localités, il importe d'en reconnaître le caractère pour
établir les règles et restrictions convenables en vue d'en arrêter les progrès.

Je n'ai encore vacciné personne ici, de crainte que l'inoculation ne fût nuisible
aux personnes qui seraient déjà infectées; mais j'ai envoyé le vaccin à l'île où la
maladie ne s'est pas encore déclarée, avec l'avis d'en faire immédiatement usage.

En terminant, je vous décrirai les principaux symptômes de la maladie.
Elle débute par dus maux de tête et une fièvre, qui dure environ deux jours avant

qu'il se manifeste aucun signe d'enflure. Alors la face se tuméfie, et bientôt après
apparaissent, sur le visage et sur les bras, des taches rouges, qui se répandent ensuite
rapidement sur le reste du corps. Ces taches ne tardent pas à se convertir en pus-
tules, quelquefois très-rapprochées, qui font éruption et rendent une matière *jaunâtre.
Les yeux sont souvent très-affectés et extrêmement douloureux. Quelquefois l'inté-
rieur de la gorge enfle au point que la respiration devient très-difficile et la voix
inintelligible.

J'espère que vous voudrez bien prendre immédiatement des mesures pour faire
venir des médecins à n9tre secours.

Je suis, cher monsieur,
Votre dévoué serviteur,

SIGTR. JONASSEN,
Agent-adjoint.

A monsieur
JOHN TAYLOR,

Agent près les Islandais, à Gimli.
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No. 86. .

RAPPORT DE M. A. WALMSLEY, COMMIS DES MALLES ANGLAISES.

HALIFAX, 6 février 1877.

MoNIEUR,-Conformément aux instructions que j'ai reçues du Département de
l'agriculture, j'ai remis, pendant l'été dernier, aux commis de la malle sur les paquebots
de la ligne Allan, des approvisionnements de brochures pourl'information des immi-

rants se rendant au Canada ; ce que je continue de faire encore actuellement ; j'ai
e plus fourni les renseignements dont les émigrants avaient besoin sur le chemin

de fer.
Maintenant que Halifax est devenu le port d'hiver d'où s'expédient les malles,

j'espère être en mesure de rendre plus de services au Département, l'hiver prochain,
ear je crois que beaucoup d'émigrants débarqueront ici pour se rendre par la voie de
l'Intercolonial dans l'intérieur du Canada, afin d'éviter le voyage par mer à Portland.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. WALMSLEY,

l'honorable 
Commis des malles anglaises.

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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No. 37.

RAPPORT DE L'AGENT DE LONDRES.

(M. F.-J. DORE.)

BUREAUX DU GOUVERNEMENT CANADIEN,
31 QUEEN VICTORIA STREET, LoNDREs, E. C.,

1er janvier 1877.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous adresser un rapport pour l'année 1876 sur les
opérations de l'agence de Londres dont j'ai été chargé.

Le 21 janvier dernier, je reçus instruction de me rendre en Angleterre pour
prendre la direction de l'agence de Londres, qui se trouvait sans chef par suite de la.
démission de l'agent général M. E. Jenkins, M. P.

Je partis en conséquence d'Ottawa le 22 janvier, et j'arrivai à Londres le a
février au soir.

Le lendemain, les livres et papiers de l'agence me furent remis par M. Adams,
conformément aux ordres de M. Jenkins, et je pris officiellement possession du bureau.

Les fonds appartenant au gouvernement que M. Jenkins avait entre les mains
furent ensuite passés à mon crédit.

Le personnel des employés sous l'ex- agent général était comme suit:
M. Adams, aux appointements de $1,200 par année, aveç une allocation de

$1,460, faisant en tout £546 16s 4d ou $2,660.
M. Brodie, aux appointements de £480.
M. Sinclair, aux appointements de £104 ou $2 par semaine.
M. Cook do do do
M. Millar do do do
M. Jourdain, aux appointements de £250.
M. Dixon, aux appointements de £123 5s.
M. Francklyn, aux appointements de £120.

Le bureau avait aussi pour son service:
Thomas Egginton, commissionnaire, à 2 1s. par semaine.
William Fidler, gardien, à 10s. par semaine.
A. Pollard, concierge.

Conformément à l'ordre rendu en Conseil pour la réorganisation du bureau et la
diminution du personnel, MM. Adams, Brodie, Sinclair, Cook, Francklyn et Millar
furent remercies. Une gratification pro rata leur fut accordée, suivant la pratique
suivie pour le service civil du Canada, dans les cas semblables. Je restai donc avec
le personnel suivant:

MM. Jourdain et Dixon ; Thomas Eddington (commissionnaire).
Le 23 mars, M. Daveney, qui faisait la fonction d'agent spécial dans le district de

Leamington, et M. J.-S. Talbot, agent spécial à Cork, furent appelés à des fonctions de
commis dans le bureau de Londres; plus tard, M. Franklyn fut aussi réintégré et
chargé d'agir comme commis des agents provinciaux. Je nommai M. Jourdain pre-
mier commis et comptable; M. Daveney, préposé aux warrants de passage et à l'em-
barquement; M. Talbot, commis général, et M. Dixon, bibliothécaire.

Il n'a pas été fait d'autres nominations depuis, et M. Fidler, dont les services
n'ont plus.été nécessaires après le déménagement du bureau dans la cité, a aussi été
congédié.
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L'ordre en conseil pour la réorganisation voulait aussi qu'il fût faite une réduction
<dans le nombre des agents spéciaux et des agents voyageurs. En conséquence, les
services de M. H. J. Richards, agent des îles de la Manche, et ceux de M. Murdoch'
agent à Glasgow, n'ont pas été retenus. Le personnel actuel des agents spéciaux rétri-
!sués est comme suit:

DANS LE ROYAUME-UNI.

John Dyke.............................. Agent stationné à Liverpool.
G. R. Kingsmill ...................... Agent voyageur.
Thos. Potts............................ do do
S. Capper . ...................... ..... Lectureur.
Thos. Graham......................... Agent voyageur.
H. J. Larkin .......................... Agent stationné à Dublin.
C. Foy .................................. do Belfast.
J. Murphy .............................. do Limerick.

A. J. Nicholson .............. Agent voyageur pour les Hébrides, nain.
tenant stationné à Glasgow.

A L'ÉTRANGER.

P. DeCazes ....................................................... à Paris.
J. E. Klotz..................................... à Hambourg.
E. Von Koerber.................................. en Suisse.
W . C. Krieger.................................. en Islande.

Le plus tôt possible après mon arrivée, je me suis occupé des moyens mis à la
,disposition du bureau pour faire de la propagande parmi les classes les plus propres à
nous fournir le genre d'émigration qui nous convient. Ces moyens sont les suivants:

(a) La circulation de livrets et brochures.
(b) Les annonces faisant connaître les offres de secours, la demande de main-

d'Suvre, les terres à coloniser, les routes, etc.
(c) Les lectures ou conférences données par les agents dans les districts agri-

-coles.
Pour ce qui est des brochures, j'ai constaté qu'il fallait en faire réimprimer de

nouvelles, ce;les qui restent en la possession du bureau étant détériorées par l'usage.
Les brochures publiées ci-devant avaient surtout en vue l'émigration agricole et

industrielle généralement. La brochure principale, à couverture jaune, et la bro-
chure à couverture blanche n'ont pu me servir, le prix de passage et le bonus d'On-
tario, annoncés dans ces brochures, ayant été, l'un changé et l'autre retiré. Ces deux
brochures n'ont pas été distribuées par les agents de la ligne Allan, à cause du bas
prix de passage de £2 5sh, dont elles font mention.

Ayant reçu instruction d'empêcher autant que possible, pendant la présente
crise commerciale et industrielle, l'émigration d'ouvriers et d'artisans, et de me
borner à agir auprès des petits capitalistes, dos fermiers à bail et des ouvriers agri-
coles, j'ai fait imprimer un avis sous forme de feuille volante, dans lequel je m'adresse,
en leur offrant des renseignements pratiques, à ces dernières catégories d'émigrante.
'Une brochure technique, propre à être répandue parmi les cultivateurs, et un manuel,
où j'ai rassemblé tous les renseignements les plus récents que j'aie pu me procurer sur
le pays et sur ses ressources, ont été préparés par mes soins, et l'impression en est
soumise à l'approbation du Département.

Pendant 1 exposition de bestiaux qui a en lieu à L'>ndres dans le cours de l'hiver,
j'ai fait imprimer et répandre une brochure sur l'élève des bestiaux et sur la propa-
gation des bestiaux de pure race en Canada.

Le succès qu'a eu cette publication et le grand nombre de questions qu'elle a.
provoquées de la part de capitalistes, m'ont engagé à la faire réimprimer pour

'usage des agents. La seconde édition a été revuo et augmentée, et est destinée à.
.être répandue dans les divers districts.

Les fermiers à bail sont dans une grande ignorance au sujet du Canada, et il est-
indispensable de leur fournir un bon manuel sur le pays.
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Les gouvernements de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie nous ont devancés
sous ce rapport; ils ont fait préparer d'excellents manuels, qui s'adressent particu-
lièrement aux classes instruites et aisées, et qui se vendent pour à peu près la moitié-
du prix de revient.

Mes renseignements m'apprennent que ces publications ont eu les meilleurs
résultats, qu'elles ont engagé à émigrer bon nombre de jeunes gens ayant des capitaux,
et qu'elles se sont vendues à un très-grand nombre d'exemplaires.

Dans la prévision que nous aurons bientôt un manuel de ce genre sur le Canada,
j'ai pris des arrangements avantageux avec MM. W. H. Smith et fils, qui ont des
étalages de livres sur presque toutes les lignes de chemins de fer en Angleterre,

ur qu'ils se chargent d'un certain nombre de nos brochures et les répandent parmi
eurs clients.

J'ai aussi passé un marché avec la même maison, par lequel elle s'engage à
distribuer nos brochures à tous ceux qui en demanderont, à ses dépôts .de livres sur
les lignes de chemins de fer. C'est là un excellent moyen d'aider à la diffusion des
ienseignements que le personnel de ce bureau a pour mission de disséminer. Pour ce
-qui est des brochures et des feuilles volantes, il vaudrait mieux que ces impressions se
fissent de temps en temps, à un petit tirage, afin de contenir les renseignements les
plus récents.

Je fais actuellement distribuer des cartes géographiques du Canada dans les.
écoles des districts ruraux. Jusqu'à présent, un petit nombre seulement de ce
écoles ont eu des cartes du Canada distinctes de celles des Etats-Unis.

Par suite des mauvaises saisons et du bas prix du blé, les trois ou quatre dernières
années ont été désastreuses pour les fermiers à bail d'Angleterre et d'Ecosse. Il ne
s'est donc jamais présenté une meilleure occasion de leur faire comprendre que, dans
le Canada, colonie anglaise, ils peuvent placer très-avantageusement leurs capitaux, et
acquérir une ferme en pleine propriété pour la somme qu'ils paient ici comme rente
annuelle. Je crois qu'en prenant les moyens convenables, nous obtiendrons une forte
émigration de cette précieuse catégorie de colons. J'ai cessé les nombreuses publica-
tions d'annonces dans les journaux de province, les résultats ne répondant point à la
dépense ; mais j'ai fait imprimer des placards propres à attirer l'attention, et qui vont
ktre affichés sur des tableaux, aux marchés et aux gares des villes, dans les districts
dont on peut surtout attendre une émigration de fermiers.

La presse en Angleterre n'est pas animée envers le Canada d'un esprit bien.
amical ; mais je crois que l'hostilité montrée par certains journaux à l'endroit du
Canada vient de l'ignorance plutôt que de toute autre cause.

J'ai cherché, en faisant la connaissance des principaux journalistes de Londres, à
faire disparaître quelques-uns des obstacles qui nous empêchent d'être appréciés avec
justice, et j'ai réussi en cela dans une certaine mesure. J'ai prié ces messieurs de
vouloir s'adresser à ce bureau toutes les fois qu'ils auront besoin de renseignements
sur le Canada, et j'ai mis notre bibliothèque à leur disposition.

Je pense qu'il nous serait avantageux d'avoir accès aux colonnes d'un journal qui
me serait point ouvertement reconnu comme organe officieux du Canada. Je pourrais
faire reproduire des citations d'un tel journal dans les principaux journaux quotidiens
et les principales publications hebdomadaires, alors qu'il me serait impossible d'ins-
pirer leurs propres écrits.

Le Canadian Neu·s nous a été de peu d'utilité; sa circulation était très-restreinte
et son influence nulle. Il a cessé de paraitre depuis quelques mois, et nous sommes
sans organe de publicité pour contredire les fausses notions qui se débitent dans la
presse sur le Canada et pour défendre sa cause.

La bibliothèque attachée à ce bureau, et qui sert de cabinet de lecture et de lieu
de rendez-vous pour les Canadiens de passage à Londres, est très-incomplète. Elle
-manque des livres de consultation les plus utiles, et j'ai recommandé l'affectation d'une
somme modérée pour l'achat de tels livres. L'année dernière, 508 Canadiens ont
inscrit leurs noms sur le registre des visiteurs. Bon nombre ont fréquenté la biblio-
thèque tous les jours pendant le temps de leur séjour à Londres. Le chiffre donné est
loin de représenter le nombre réel des Canadiens qui ont visité le bureau, car beaucoup
omettent d'inscrire leurs noms sur le registre.
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Quant à la propagande au moyen de lectures et de meetings, je dirai que le
Dr Lachlin Taylor, MM. Graham, Potts, Kingsmill et Capper ont tenu des réunions
publiques et donné des lectures avec quelque succès dans différentes parties du
royaume.

Ce moyen de propagande réussit très-bien sur les lieux même, pendant les grèves
et les différends sur la question des salaires entre patrons et ouvriers. Au mois de
septembre dernier, le bureau a été transféré de lieu. L'administration des travaux
publics ayant fait savoir qu'elle avait besoin pour cause d'utilité publique de l'empla-
cement de l'édifice dans lequel se trouvait alors le bureau, j'ai aussitôt pris des mesures
pour me procurer un local convenable.

Je trouvai des chambres dans la cité au No. 31, Queen Victoria Street, près de la
Manbion House et do la Banque d'Angleterre. L'endroit convient très-bien, et j'ai loué
les chambres avec votre permission. J'ai pu réaliser sur le loyer une économie consi-
dérable. Les bureaux sur King Street, Westminster, étaient loués au prix de £1,200,
et le bureau actuel est loué au prix de £700, ce qui fait une diminution de £500 par
année. Les agents provinciaux ont de bons bureaux L'étate supérieur est actuel-
lement inoccupé. Des agents d'immeubles ont estimé à £200 le loyer annuel
de l'étage inoc(upé. Je suis à prendre des mesures pour trouver un locataire sol-
vable. Si je loue cet étage, le loyer du bureau se trouvera réduit à £500 par année.

Le bureau est bien plus commodément situé dans la cité, sous tous les rapports,
qu'il ne l'était dans le quartier Westminster. Il est à proximité des banques,
des agents du commerce maritime, des bureaux de la compagnie du câble transatlan-
tique et des centres d'affaires. L'importance d'une situation avantageuse dans la
cité se démontre par le fait que j'ai reçu ici un bien plus grand nombre de demandes
de renseignements qu'à Westminster, qui se trouve être une partie éloignée de la
ville pour la majorite de ceux avec qui je suis en relations d'affaires. Depuis mon
installation dans la cité, la bibliothèque a aussi été bien plus fréquentée par des écri-
vains, des hommes de profession et autres qui désiraient se ronseigner sur le Canada.

Je vais vous donner maintenant un résumé succinct des rapports des divers
agents qui ont opéré sous ma direction.

Le rapport de M. John Dyke, agent à Liverpool, constate que des émigrés des
comtés de l'est et du sud de l'Angleterre partis en 1874-75, ont fait parvenir à leurs
parents et amis des nouvelles encourageantes; mais le prix élevé des passages a
empêché ceux-ci d'aller les rejoindre. Les passages gratuits offerts par les colonies
australiennes ont attiré bien des colons, qui sans cela seraient allés au Canada.

M. Dyke s'exprime très-favorablement sur les Islandais qui ont pris la route du
Canada cette année.

Il donne un état du nombre et de la nationalité des émigrants embarqués à
Liverpool pendant l'année. La diminution par rapport à l'émigration de l'an dernier
a été 23,668 individus.

Il croit que la création d'un commerce de bétail vivant et de viandes abattues,
exportés du Canada sur les marchés anglais aura un bon effet au point de vue de
l'émigration, et il insiste sur les développements qu'il importe de donner à ce com-
merce naissant. Cet agent a publié sur ce sujet une série de lettres intéressantes
dans les journaux anglais et canadiens. Les autorités impériales prennent des moyens
pour s'assurer si les chevaux canadiens ont les qualités voulues pour le service de
l'armée. Les principaux marchands de chevaux de Londres font des achats de che-
vaux canadiens. M. Dyke parle aussi de l'importance que les fermiers canadiens
doivent mettre à améliorer la race chevaline du pays, et signale certaines branches
de commerce auxquelles ils peuvent se livrer avec profit, comme par exemple, le
commerce des oufs, du foin, du lait condensé et des objets fabriqués en bois. Tous les
objets exportés devraient être revêtus d'une étiquette portant en lettres apparentes
le mot: " Canada." Il pense qu'il serait très-utile de publier des listes des fermes à
vendre en Canada, et qu'il faut réduire le prix du passage, si l'on veut que les ouvriers
agricoles prennent la voie du Canada.

M. George Kingsmill, agent voyageur, rend compte de ses opérations dans les
comtés du centre. Il s'est mis en rapport avec la Ligue ouvrière de Lincoln. Il y a
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en comparativement peu d'émigrants, à cause du mauvais état des affaires en Canada;
mais lorsque la demande de bras deviendra plus active en Canada, on peut s'attendre
à un fort courant d'émigration. Il a préparé sur le Canada une brochure qui est
destinée à être répandue parmi les fermiers et autres. Il dit que le Canada commence
à être mieux connu. Il recommande de mettre le mot " Canada " eur tous les objets
qui viennent du pays.

M. Thomas Potts est d'avis que l'émigration sera meilleure l'année prochaine.
L'élévation du prix de passage par les compagnies de steamers et la suppression du
bonus d'Ontario ont empêché un grand nombre de personnes de partir pour le Canada.

Il se plaint que les brochures remises aux agents de steamers n'étaient pas bien
distribuées. Il a lui-même fait la distribution de six à huit mille brochures.

L'importation de bestiaux canadiens produit un très-bon effet. Il aurait pn
expélier nombre d'ouviers agricoles aux mêmes prix que les années passées. M.
Thomas Grahame, agent à Carlisle, insiste sur l'utilité d'être informé dès l'automne
du programme de l'année suivante, sous le rapport des secours à donner, etc.

Il demande qu'il soit publié chaque année des listes de fermes à vendre en
Canada. Il recommande, comme chose désirable, l'adoption d'un plan, pour l'établis-
sement par groupes des colons qui viennent du même lieu.

Il parle des fermiers à bail, et dit que la crise commerciale qui sévit en Canada a
détourné les gens de son district d'y émigrer.

M. Samutl Capper, lectureur, a reçu 1,600 lettres, auxquelles il a répondu. Près
de 4,000 personnes se sont adressées à lui. Il s'est borné à rechercher des fermiers,
des ouvriers agricoles et des servantes. Il a envoyé plusieurs fermiers visiter
le Manitoba, et plusieurs familles de fermiers à Missisquoi, dans la ;province de
Québec. Tous ont bien réussi. Il n'a pas donné d'assistance dans ces cas-là. Les
garçons de ferme et les servantes ont trouvé à bien se placer. Il a donné plus de 200
lectures, et distribué près de 30,000 brochures. Dans plusieurs cas, il a fait placer
des capitaux en Canada. La Nouvelle-Zélande fait des offres plus avantageuses aux
émigrants pauvres, en leur donnant un passage gratuit.

M. H.-J. Larkin, agent à Dublin, rend compte de ses opérations dans cette ville
pendant l'année dernière; il parle des avantages offerts par l'Australie et la Nouvelle-
Zélande. Il suggère que l'on fasse publier pour les agents des Registres de terres, sous
forme de listes, donnant l'indication des fermes et des terres mises en vente en Canada.

M. Charles Foy, agent à Belfast, dit que la Nouvelle-Zélande a accaparé presque
tous les émigrants en 1876. Le coût par adulte supporté par la colonie est de £20.
Il recommande l'allottissement d'un ou deux bons cant>ns pour les émigrantsdu nord
de l'Irlande; il parle du manque de récolte, de la maladie de la pomme de terre et de
la misère qui règne dans son district. L'importation do bestiaux et de viandes du
Canada produit une bonne impression. Il recommande Belfast comme un excellent
marché pour les chevaux et bestiaux. Il voudrait avoir à son bureau des échan-
tillons d'objets fabriqués en Canada, principalement dos échantillons de haches.
M. J. Murphy, agent à Limerick, a distribué grand nombre de circulaires et bro-
chures. Il dit que les fermiers et le clergé sont opposés à l'émigration, parce qu'elle
tend à faire hausser les salaires; il est impossible d'engager les petits fermiers à
émigrer.

M. Angus Nicholson, agent à Glasgow, constate que le nombre des émigrants
p artis d'Ecosse a été moindre que les années précédentes, à cause des offres attra-
yantes de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie. Il s'est mis en communication avec
des propriétaires des Highlands, portés à encourager l'émigration. Il transmet des
lettres d'agents de la province de Québec, qui se déclarent satisfaits de la classe
d'émigrante venus des Righlands.

M. Paul DeCazes, agent à Paris, constate que l'émigration de France pendant
a nnée a été insignifiante, pour les raisons données dans son rapport de l'année der-
i - ère. La continuation de la crise commerciale en Canada l'a empêché d'y envoyer

e s gens sans ressources. Il recommande fortement que le Canada soit convenable-
ent représenté à l'Exposition de 1878, et il pense que l'émigration reprendra active-
ent, dès que les temps deviendront meilleurs.
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M. Gustave Bossange, à Paris, parle de ses opérations en France pendant l'année.
Vu la crise qui règne en Canada, il a cru devoir se borner à répandre des brochures,

-eh attendant des temps plus propices. Il donne un tableau de l'émigration de l'année;
les émigrants auraient emporté avec eux au Canada environ $20,000 en argent.

Madame Elise Von Koerber, qui s'occupe d'organiser en Suisse une emigration
-de femmes, renvoie à son rapport de mars dernier, et parle de ses démarches en
-Canada et en Suisse.

M. J. E. Klotz, agent à Hambourg, rend compte du passage des Mennonites
pour le Manitoba. Il donne le nombre des familles et des personnes, fait connaître
l'assistance fournie à ces émigrants et la somme en argent qu'ils ont emportée avec
eux. Il dit que l'émigration allemande diminue, à cause de la stagnation du conm-
iferce et de la rigueur des lois prohibitives. Il faut que le Canada donne une aide
p lus libérale, s'il veut maintenir sa concurrence avec les autres pays. M. W.-C.
Krieger, agent islandais, donne le détail de ses opérations en Islande. Il a lui-même
'expédié 1,200 émigrants. Il s'est ensuite rendu à Ottawa, et de là au Manitoba, oà il
a trouvé la colonie dans des conditions favorables. Il est revenu en Angleterre et
est retourné en Islande, où il a pris des arrangements pour la saison prochaine. Il
-eraint que les rapports sur l'apparition de la petite vérole parmi les colons islandais au
Manitoba n'ait une influence fâcheuse sur les opérations futures.

Vous verrez par l'état du Bureau du commerce ci-annexé que l'émigration au
Canada a subi une diminution considérable cette année. Le total de l'émigration n'a
été que de 12,323 individus, ce qui constitue une diminution de 4,816 individus, et une
décroissance de 28 pour cent par comparaison avec 1875. Ce ralentissement doit être
attribué, comme je l'ai dit ailleurs, à la crise commerciale qui sévit en Canada et à la
Suppression du bonus ci-devant accordé par la province d'Ontario. Un fait digne
,de remarque, c'est que l'émigration aux Etats-Unis a subi cette année, par com-
paraison avec 1875, une semblable diminution, savoir 28k pour cent.

Bien que l'émigration ait été moindre, le travail du bureau a cependant notable-
ient augmenté.

La correspondance va s'étendant de jour en jour. Nos registres constatent
-4,087 lettres reçues, et 4,637 lettres manuscrites expédiées pendant l'année.

Nombre de personnes viennent prendre des renseignements au bureau, et je passe
fne bonne partie de mon temps à répondre à leurs questions. J'ai copieusement
'distribué aux agents stationnés en Angleterre et sur le continent les imprimés mis à
ma dispositon, et j'ai aussi fourni aux agents des lignes de steamers les brochures et
-affiches dont ils ont eu besoin.

La dépense du bureau se répartit sous les chefs suivants
Salaires, loyer, taxes, frais de poste, impressions, fournitures de bureau, annonces,

télégrammes et dépêches par le c2ble, frais de route, publications, articles d'ameuble-
tuent et déménagement, fret et voiturage, entretien, voitures de cochers et transports
par chemins de fer, dépenses imprévues, billets de passage, commission aux agents de
paquebots, salaires et rais des agents voyageurs.

Après cet exposé des choses qui regardent plus particulièrement l'économie et le
tonctionnement du bureau de Lmdres, je me propose de jeter un coup d'œil sur nos
opérations de l'année dernière, et d'examiner brièvement quelles peuvent être nos
Mances de succès pour l'avenir, tant en Angleterre que sur le continent.

ÉMIGRATION D'ANGLETERIIE.

L'émigration des ouvriers agricoles a subi un temps d'arrêt, à cause de l'augmen-
t ation du prix de& traversées océaniques et aussi à cause de la suppression du bonus
ta'accordait la province d'Ontario.

En adoptant des mesures libérales, nous pourrions néanmoins en tout temps,
«eo la coopération des unions ouvrières, recruter largement dans les classes agri-
Coles. Les salaires des ouvriers de ferme ont haussé considérablement en Angleterre
depuis quelques années; mais les choses nécessaires à la consommation ont églement
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enchéri, ce qui est particulièrement le cas pour la viande, article qui se voit rarement
sur la table du travailleur agricole: La longueur actuelle du commerce et des indue-
tries en Canada rendait inopportun l'envoi d'hommes exerçant des métiers, et, comni8

je l'ai déjà dit, j'ai fortement déconseillé toute émigration de cette catégorie pour le
présent.

Les servantes de maison étant toujours fort recherchées en Canada, j'ai tâché
d'en engager un certain nombre à s'y rendre ; mais il faut leur offrir le passage
gratuit et les assurer d'avance d'une bonne place à leur arrivée, parce qu'en Angle'
terre le nombre des servantes ne suffit déjà plus pour les besoins, et que les gages Y
sont aussi élevés qu'au Canada. Dans ce dernier pays néanmoins elles ont plus de
liberté et sont plus considérées. La classe des fermiers ayant des capitaux, dont je
m'occupe actuellement, est et sera pendant longtemps la classe la plus utile d'où l'O,
puisse tirer notre émigration, et je suis heureux de pouvoir constater ici le désir
très-répandu chez les cultivateurs de se renseigner avec soin sur le Canada, et sur lee
chances de succès qu'y présente l'agriculture. Les pères de famille ayant des garço3
qu'ils n'ont pas le moyen d'établir sur des fermes en Angleterre, mais auxquels il
peuvent procurer un bon commencement d'établissement en Canada, sont surtoUt
ceux qui viennent demander des informations. Je puis dire ici avec satisfaction quer
comme résultat des renseignements qu'ils ont obtenus à ce bureau et des entretiel'
qu'ils ont eus avec moi, plusieurs messieurs de bonne position et de moyens ont prio
la résolution de passer en Canada au printemps. Je recommande particulièrement
ces émigrants à vos soins, et je suis sûr que le Département leur donnera tout l'enco*'
ragement et toute l'assistance possibles.

EMIGRATION GALLOISE.

La province d'Ontario ayant supprimé son bonus, et la Nouvelle-Zélande offraie
un passage gratuit, il serait inutile de faire de grandes dépenses pour recruter dOe
émigrants dans le pays de Gal!es. Je continue à faire répandre des brochures le
langue galloise; nos agents donnent des lectures dans les chefs-lieux, afin de faire
pénétrer dans les populations rurales la connaissance du Canada, et aussi pour nOOi
mettre en état de pouvoir profiter plus tard des mesures libérales que le gouvern'
ment croirait à propos d'adopter.

J'ai aussi fait distribuer quelques centaines de placards en langue galloise da .
les districts visitée par nos agents. Naguère, l'émigration galloise se portait prin01'
palement aux Etats-Unis. Depuis peu, elle se porte, dans une certaine proportiforr
à la colonie de Queensland, grâce à la propagande active d'agents employes et libér '
lement soutenus par le gouvernement de cette colonie. Outre les travailleurs agr1
coles il y a dans le pays de Galles deux classes dont on peut tirer d'utiles émigrantS
les petits fermiers à bail et les ouvriers des mines de houille et des carrières. Act"'
ellement, les fermiers souffrent de mauvaises récoltes successives et du haut pr4
des rentes foncières; les houilleurs et les carriers se sont fréquemment mis en
contre les réductions opérées sur les prix excessifs que les salaires avaient atteints
y a trois ans. Bon nombre de ces ouvriers sont venus de la campagne il y a trois 0
quatre ans s'engager pour les travaux des mines et des carrières, et ils feraient
bons colons.

« Unions agricoles.

En rapport avcc l'émigration anglaise et galloise, je dirai qu'il a existé treize
quatorze organisations de travailleurs agricoles en Angleterre et dans le pays

alles; mais dernièrement plusieurs de celles qui étaient de moindre importance 00>
cessé d'exister ou se sont fondues dans les organisations principales. Ces union0 '
l'exception de quatre, n'ont cependant qu'une importance locale.

1. L'Union nationale des travailleurs agricoles a son siége à Leamington, damf
Warwickshire. Le nombre de ses membres a varié. Pendant un temps, elle a colOP
plus de 70,000 membres, mais est tombée ensuite à 20,000, par suite de divergeu
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Opinions entre ses officiers. Elle peut avoir aujourd'hui environ 40,000 membres,
1"! appartiennent principalement aux comtés de l'est, du centre et du sud. M. Joseph

ch en est le président, et M. Robert ,Collier a remplacé M. Henry Taylor comme
secrétaire.

2. L'Union nationale des ouvriers de ferme est une branche de la précédente.
le a aussi son siége à Leamington. Le révérend M. Lake en est le secrétaire et M.

Vincent, éditeur de l' Union Chronicle, en est le trésorier. Elle compte trois à
'1atre cents membres et combat énergiquement l'émigration.

3. La Ligue ouvrière de Lincoln exerce surtout son influence dans le Lincolnshire;
lea aussi des branches dans le Norfolk, le Suffolk, le Wiltshire, l'Yorkshire et le

eottinghanishire. Son siége est à Boston, dans le Lincolnshire. De même que la
'ationale," cette union a passé par de grandes fluctuations dans le nombre de ses

remnbres, par suite de divisions dans son sein. On dit qu'elle a compté 20,000
nbres, mais aujourd'hui ce chiffre est réduit à 5,000 on 6,000 membres payants.
principal fonctionnaire est M. Wm Banks, qui en est le secrétaire.

4. L'Union des travailleurs de Kent et Sussex est limitée à ces deux comtés; son
8lege est à Maidstone. Pendant un temps, elle a été florissante, mais aujourd'hui elle
8e Maintient difficilement, car l'Union Nationale qui a pris pied dans ces comtés,

d à la supplanter.
5. L'Union du district de Peterborough vient ensuite par le nombre, et se coin-

»Ose de 2,000 à 3,000 membres. M. Benjamin Taylor, conseiller de ville, en est le
ncipal fonctionnaire.

Je puis dire ici que le sentiment des classes laborieuses est loin d'être ce qu'il
taIt à l'époque de l'organisation de ces associations. Les gages sont plus élevés,.

age est abondant, et les travailleurs sont assez satisfaits de leur condition pré-

EMIGRATION ÉTRANGÈRE.

Suède et Norvège.

Il n'y a que peu ou point d'émigration à attendre des royaume; scandinaves.
enidant les vingt dernières années, un très-fort exode s'est porté dans l'ouest des

ts-Unis, de sorte que la main-d'œuvre est devenue rare dans les deux royaumes.
conséquence, le prix des salaires a haussé considérablement. Les émigrés
ennent même en grand nombre, à cause de la dépression commerciale qui sévit

% 1 tats-Unis. Cela fait que personne ne songe à émigrer.

Allemagne.

toEn Allemagne, au contraire, la population agricole désire généralement s'en aller
Iter fortune à l'étranger.

Les autorités apportent tous les obstacles possibles à la réalisation de ce désir,
s elles sont impuissantes à refouler le flot de l'émigration. Des émigrants partent

les jours du Fatherland pour l'Amérique et le Canada, par la voie de l'Angleterre,
1Ulgré le refus du gouvernement allemand de permettre l'établissement d'agents à
1ltérieur du pays pour la vente de billets de assage sur les paquebots qui ne voya-eut pas directement entre l'Allemagne et les ports transatlantiques. Lord Odo
tssell, ambassadeur britannique à Berlin, a, me dit-on, signalé, à plusieurs reprises,

t l'glement vexatoire au gouvernement allemand, qui n'a rien fait jusqu'à présent
le révoquer.

eLes colonies australiennes ont en Allemagne des agents qui expédient directe-
etunt des ports allemands en Australie les navires sur lesquels ils donnent aux
igrants le passage gratuit en totalité. Ils leur procurent encore d'autres avantages.Sexpédiant de la sorte les émigrants, ces agents évitent la difficulté qui noas vient
g90ouvernement allemand par suite de la nécessité où nous sommes de faire passer
1ll sur d'autres navires les émigrants allemands à destination du Canada.
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Il doit être possible d'obvier à la difficulté que je signale ici, en s'assurant
coopération des lignes de steamers qui voyagent directement entre les ports allemaUný
et l'Amérique.

Autriche, Tyrol, etc.

L'Autriche, le Tyrol, la Bavière, la Bohême, la Styrie et l'Italie Septentrionl'
sont des champs d'opérations favorables. Un système de colonisation reposant 80
des garanties sérieuses serait reçu avec faveur dans ces pays; mais pour être prése
dans les meilleures conditions de succès, un tel système devrait être l'objet de
ciations échangées entre le gouvernement canadien par l'intermédiaire du Foreigo
Office et les gouvernements respectifs de ces pays. Ce mode d'action serait biS0

autrement efficace que la propagande d'agents voyageurs, dont les affirmati00
sont toujours suspectes, et qui, à moins d'être des hommes connus dans le paYo'
accrédités et protégés par l' Etat, ne peuvent raisonnablement s'attendre à exerof
une grande influence sur ceux à qui ils vont s'adresser.

France.

On ne peut guère pour le présent compter sur une émigration quelconque d
France. Le gouvernement français est tout à fait hostile à l'émigration et les lo4
sont trop strictes dans leurs dispositions pour que nos agents puissent faire libre
ment de la propagande de recrutement.

Si néanmoins M. Bossange était autorisé à offrir des passages à prix réduit à dO
agriculteurs choisis, on pourrait espérer voir se produire une amélioration.

Le meilleur moyen de mettre le Canada en évidence devant la nation françaie
c'est de lui faire voir les avantages à retirer de relations commerciales directes af
le Canada. Il serait intéressant de connaître le genre de commerce que nous faiso'o
avec la France, la nature des produits dont l'échange serait réciproquement avallt
geux et la situation actuelle de nos relations. Si l'on présentait sous une foro'
pratique des statistiques sur ce sujet au peuple français, elles auraient, on peut
croire, un résultat utile aux deux pays. L'émigration de l'Alsace-Lorraine a pris
Tous ceux qui, après la guerre franco-allemande, avaient résolu d'émigrer, l'ont
,depuis longtemps, et ceux qui sont restés dans le pays ne pensent point à en parg

Islande.

Nos agents, MM. Krieger et Jonassen, ont été activement occupés au travail
propagande pendant l'hiver.

Le 9 juillet, la première trou pe d'émigrants islandais, sous la conduite de
Jonassen, débarquait à Granton, en Ecosse, et prenait, le 11 juillet, passage à GlasgO'
Elle se composait de 564 adultes, 133 enfants et 55 nourrissons, en tout 752 &mes.

Un autre groupe de 282 adultes, 83 enfants et 26 nourrissons, en tout 391 àinle
,arriva à Granton e 17 juillet, et fit voile de Glasgow le 19 du même mois P
le Canada.

Ces émigrants se rendaient à la colonie islandaise de Gimli, sur les bords dui
Winnipeg, et à l'établissement de la Nouvelle-Islande, dans la Nouvelle-Ecose.

Je chargeai l'un de nos agents spéciaux, M. Dyke, d'aller à la rencontre de
émigrants et de voir à leurs besoins. Il les accompagna de Granton à GlasgO';i
resta avec eux jusqu'à leur embarquement. Ils formaient une belle troupe etpa
saient tous être en bonne santé. Ils furent très-satisfaits de nos attentions et
que nous eûmes de leur procurer le confort. Pas une seule plainte ne m'a été faw
de leur part. Il n'est pas non plus arrivé un seul cas de décès parmi eux. Les disP
sitions prises pour leur transport par MM. Allan, à Glasgow, ont été si bien régle
que pas une boîte, pas une malle ne s'est égarée. Bon nombre de ces émigrants
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laient se rendre à la Nouvelle-Ecosse pour rejoindre des compatriotes déjà établis dans
ette province; mais les agents, après leur avoir expliqué l'impossibilité où ils seraient
de trouver de l'ouvrage à la Nouvelle-Ecosse, parvinrent non sans peine à en détourner
"ae bonne partie de cette direction.

Une petite troupe de 26 personnes suivit les autres le 15 août, et fut expédiée
avec le même succès.

Dans sa visite à l'Islande, notre agent spécial, M. Krieger, a su donner à l'émi-
gration une heureuse impulsion. Jusque-là, un petit nombre seulement d'Islandais
seétaient éloignés de leur île, et ils avaient médiocrement réussi. L'émigration a déjà
atteint la proportion de 1.7 pour cent de la population entière.

Il y a apparence que, l'an prochain, nous aurons des émigrants de toutes les
Parties de l'île. J'ai conclu un marché avec MM. J. et A. Allan de Glasgow pour le
transport de 600 Islandais à Québec, au prix de £6 17 par tête pendant la saison de,
177, le gouvernement canadien contribuant dans la meme mesure que l'année der-
ilire. Ce prix est un peu plus élevé qu'en 1876, mais le service de la côte coûte

Plus cher aujourd'hui aux messieurs Allan qu'il ne leur a coûté par le passé.
Nous avons tout lieu d'être satisfaits des mesures prises par la compagnie Allan

our le transport des Islandais. Elle emploiera encore cette année, comme l'année
ernière, des agents pour faire l'achat des bestiaux que les émigrants auront à vendre,

Ce qui est un avantage important pour ceux-ci.
Les Islandais ont la disposition d'émigrer au Canada. Si nous leur offrons un

encouragement judicieux, nous pourrons recruter parmi eux de très-utiles colons.
. Le succès de nos opérations futures en Islande dépendra entièrement des rapports

qui seront transmis par les émigrants de cette année a leurs parents et amis. Si ces,
rapports sont favorales nous pourrons compter sur une émigration en masse, mais
si au contraire les nouvelles sont mauvaises, l'émigration s'arrêtera court, et tous les
efforts de nos agents ne réussiraient point à lui imprimer de nouveau le mouvement.

Russie m4ridionale.

Les Mennonites, qui donnent la preuve de leurs aptitudes comme colonisateurs au
Manitoba, continuent à venir. Cette année, 771 adultes, avec 503 enfants et 99
nourrissons, faisant un total de 1,373 personnes, se sont dirigés vers le Manitoba.
Nous pouvons, d'ici à quelques années encore, compter sur une émigration régulière,quoique peu considérable, de Mennonites de la Russie méridionale.

Emigration suis8e.

Ayant reçu avis qu'une conférence importante, appelée à discuter in extenso la
question de l'émigration suisse, devait se tenir à Berne le 4 octobre dernier, j'ai cru
devoir, dans l'intérêt du Canada, vous demander l'autorisation d'aller y assister. Votre
autorisation m'ayant été donnée, je partis de Londres pour Berne, où j'arrivai la veille
du jour de l'ouverture de la conférence. Dans l'après-midi du 4, j'obtins, par les bons
Offices de Mme. Von Koerber, une audience du Président de la Confédération, M.
Wehlti. Il me dit qu'il porte beaucoup d'intérêt au Canada, qu'il regarde comme le
pays le plus avantageux pour les émigrants de sa nation. Il m'informa en même
temps que son gouvernement ne se montrerait ni favorable ni hostile à l'émigration,
mais que le gouvernement était tenu d'exercer une surveillance sur les agents de
propagande, afin de protéger ses sujets contre toute tentative de déception et d'im-
Position. Ayant en vue le bien-être de ses nationaux, M. Wehlti se déclara prêt à
aecueillir favorablement tout projet bien conçu que proposerait notre gouvernement.
1 ne parla du projet de loi que doit bientôt adopter le parlement suisse, et qui portedes peines très"evères contre les agents de navires, qui ont, dans certains cas, odieuse-

lienttrompé et exploité des émigrants suisses. Ce sont les faussetés répandues par
?es agents Intéresses, m'a dit M. Wehlti, qui ont donné lieu au mouvement d'émigra-tiOn a l'Amérique du Sud. Ce mouvement a eu un résultat désastreux, mais il pense
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qu'il existe un vaste champ où l'activité colonisatrice peut s'exercer en Amérique
avec confiance et avec succès.

Le président se déclara prêt à faire, dans l'intérêt du Canada, ce qui dépendrait
de lui, pourvu qu'il soit convaincu de la bonne foi des agents que nous enverrons. Je
l'informai que je ferais connaître ses vues au chef de mon departement; j'exprimai
l'espoir que les deux gouvernements s'entendront pour adopter sur le sujet des mesures
mutuellement satisfaisantes et avantageuses. J'assistai à une réunion donnée par
Mme Von Koerber, qui me présenta à des écrivains et à des hommes politiques distin-
gués. A cette réunion étaient présentes des dames, qui avaient été déléguées par le$
comités établis dans les principales villes de la Suisse, et qui exprimèrent les vues de
ces comités sur la question d'une émigration de femmes et d'enfants au Canada. Elles
me prièrent de recommander au gouvernement canadien l'organisation de comité
semblables dans les principales villes du Canada, comités qui présideraient à la récep-
tion des femmes et des enfants, à leur arrivée au pays. Elles insistèrent sur l'orga-
nisation de ces comités qu'elles regardent comme une nécessité. Reconnaissant l'im-
portance de la recommandation, je donnai instruction à madame Von Koerber de
passer au Canada, avec mission de s'occuper de la réalisation de cet objet. 1»
résultat de cette rencontre fut de me convaincre que ces dames ne connaissaient le
Canada que fort imparfaitement. Il est évident qu'on n'a encore eu jusqu'ici el
Suisse que très-peu de renseignements sur le Canada ; il n'y a pas été distribué de
cartes du Canada, et nous avons fort peu annoncé dans les journaux suisses. L0
Etats-Unis et l'Amérique du Sud nous ont devancés; mais les rapports décourageant»
qui sont venus du Brésil et de la République Argentine, à la suite des fausses repré
sentations des agents, ont ruiné les chances de recruter des émigrants suisses pour
l'Amérique du Sud.

Après avoir eu à Bâle plusieurs entretiens avec nos agents, je me suis arrêté aux
conclusions suivantes sur les moyens à prendre en rapport avec une émigration A
diriger de Suisse au Canada:

Le succès de cette émigration exige indispensablement l'existence d'une ligne de
paquebots voyageant directement du Havre ou d'Anvers à Québec, l'abaissement dl'
prix de passage au moyen d'une assistance directe du gouvernement, l'adoption d'un
système convenable de publicité, la diffusion de connaissances sur notre pays par la
publication de brochures en français et en allemand. Une condition plus impor-
tante encore, s'il est possible, serait l'application d'un meilleur système pour le place-
ment des colons à leur arrivée.

Il faut aussi s'efforcer de faire pénétrer dans les masses la distinction à établit
entre le Canada et les Etats-Unis. Actuellement, la confusion existe à cet égard.

Nous devrions inviter des écrivains connus à aller visiter le Canada, afin de jugef
par eux-mêmes des ressources et de l'avenir du pays.

Nous devrions aussi organiser des détachements d'émigrants qui seraient conduits
par des chefs de leur choix.

La Suisse diffère des pays voisins en ce que nous sommes libres d'y faire de 1a
propagande par la parole et par l'annonce. La loi exige seulement que nos agent$
fournissent une garantie pécuniaire pour répondre de leur bonne foi. Les terreS
augmentent de valeur dans le voisinages des villes. Aux alentours des grandes villes,
elles sont de plus en plus accaparées par les classes riches pour la construction de
villas. L'existence du fermier devient de plus en plus difficile. L'industrie souffre
de la concurrence américaine dans la fabrication des montres et des pendules, et deo
milliers d'ouvriers habiles, parmi lesquels on compte de quinze à vingt mille femmes,
se trouvent privés d'emploi. Les classes riches sont opposées à l'émigration, parc
qu'elle tend à faire hausser les gages. Les classes populaires sont disposées à émigrer
à des conditions avantageuses; on pourrait recruter ici d'excellentes servantes de
maison, et les petits fermiers nous fourniraient de précieux colons.

Madame Van Koerber s'occupe actuellement de ce qui a rapport à une émigration
de femmes, et quant aux fermiers, on est à prendre des mesures pour s'adresser à eu,*

Je pense que nous devrions faire de la Suisse le centre de nos opérations dan0

l'Europe continentale. Nous serions là avantageusement placés pour nous diriger
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sur la France, sur le Wurtemburg, la Bavière, le Tyrol, les provinces autrichiennes
jusqu'à Trieste, et pour provoquer aussi, au moyen de secours sinon par la propa-
gande, une émigration de l'Italie septentrionale.

Manitoba.

Il est probable que d'ici à bien des années, chaque saison verra augmenter le
nombre des colons qui se dirigeront vers les prairies du Manitoba, attirés vers elles
par la fertilité extraordinaire du sol. J'ai reçu dernièrement sur cette province
des détails que je me propose de porter à la connaissance des émigrants. Le chemin
de fer canadien du Pacifique fera plus tard disparaître les difficultés de transport qui
se rencontrent à présent; l'émigration ne manquera pas alors de se porter par troupes
nombreuses dans ces nouvelles régions. Bon nombre d'hommes qui disposent de
moyens se sont déjà adresses a moi pour avoir des renseignements sur cette province,
et je ne doute point qu'avant longtemps, ils ne soient au nombre de ses habitants.
Les fermiers à bail seront influencés par cette considération que, grâce à la quantité
inépuisable du fourrage, les bestiaux peuvent être élevés à meilleur marché au
Manitoba que dans la partie orientale du Canada. Les bras ont été en grande
lemande l'été dernier, pendant la moisson. Les ouvriers des champs gagnaient

425 par mois, avec la nourriture et le logement.
Le petit fermier a devant lui un bel avenir au Manitoba. J'ai exposé ici derniè-

rement des échantillons de produits agricoles et miniers de la province. J'ai adressé,
aux éditeurs des grands journaux quotidiens et aux éditeurs des journaux hebdoma-
daires qui s'occupent d'intérêts agricoles, des lettres pour les prier d'envoyer à mon
bureau des représentants, avec mission d'examiner les racines, les céréales, les hou-
blons et autres produits exposés. Ces invitations ont toutes été acceptées volontiers
et ont été l'occasion d'intéressants articles dans ces journaux sur les qualités produc-
tives du sol de la province.

Le commerce de viandes.

On ne saurait surfaire l'importance qu'est appelé à prendre, au point de vue de
l'intérêt du fermier canadien et du consommateur anglais, le commerce d'importation
du bétail vivant et des viandes abattues.

La presse anglaise suit ce nouveau mouvement commercial avec un vif intérêt;
elle signale les arrivages, donne les prix courants, encourage l'importation et nous
rend par là de grands services.

Iln'y a ici aucun préjugé dans le publie contre les viandes canadiennes, qui sont
apportées sur les marchés par quartiers entiers et en bonne condition.

Les viandes d'Australie au contraire, étant mises en conserve, ont toujours été
Vues avec défaveur, et le commerce en diminue rapidement. Nos viandes se vendent
non-seulement dans les ports d'entrée, mais encore dans toutes les grandes villes du
Royaume, et elles sont partout très-recherchées. On peut dire sans exagération que
la demande excède de mille fois les quantités offertes en vente.

On a vu cet hiver quantité de dindons canadiens sur le marché de Leadenhall.
Ils étaient tout aussi frais que ceux reçus de France ou ceux d'Angleterre, et leur
qualité était supérieure.

Les données suivantes font voir que l'importation des viandes est appelée à pren-
dre de vastes proportions.

Ce commerce a pris naissance à Glasgow il y a trois ans, une société de bouchers
de cette ville ayant importé quelques têtes de bétail engraissé, pour tenter une expé-
rience.

Ces animaux ayant supporté la traversée sans en souffrir aucunement, la compa-
gnie se décida à élargir sa sphère d'opérations et se mit à importer chaque mois dos
bestiaux en grand nombre.
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Depuis on a découvert un système pour la conservation des viandes à bord des.
navires au moyen du procédé frigorifique, et le commerce des bestiaux vivants a été-
remplacé par celui plus profitable des viandes abattues.

Dans la période des six mois à compter du30 juin dernier,.6,388 bêtes abattuesont
été expédiées de New-York sur la Clyde seulement. Je n'ai pu obtenir des statisti-
ques pour les autres ports; mais le commerce d'importation des viandes de bouf
d'Amérique y a été très-considérable, et le Canada a expédié une grande quantité de
viande de choix à la mère-patrie.

On estime en gros que les Etats-Unis et le Canada envoient chaque semaine
depuis un certain temps 1,500,000 1bs de viandes sur les marchés anglais. Le publie
voit avec grande faveur cette importation. Sa Majesté qui prend un intérêt bienveil-
lant aux questions sociales et économiques du jour, a daigné faire tenir par lettre à l'un
des principaux importateurs l'expression de sa satisfaction sur la condition et la
saveur du bœuf importé, dont une pièce lui avait été envoyée comme échantillon.
Le duc de Sutherland, le lord-maire de Londres et plusieurs autres personnages ont
également parlé en termes flatteurs de la qualité de nos viandes, dont ils encou-
ragent l'importation et la consommation dans toutes les parties du pays.

Je n'ai pas besoin d'insister sur l'importance et le développement que ce com-
merce est appelé à prendre, ni de dire que la Grande-Bretagne nous offre pour le
débit de nos viandes et de nos volailles un marché illimité. EA exportant ainsi
chaque semaine sur les marchés anglais nos viandes et nos bœufs engraissés, nous
prouvons de la manière la plus éloquente aux producteurs d'ici que les fermiers cana-
diens peuvent rivaliser dans l'élève du bétail avec les éleveurs d'Ecosse, et qu'ils
réalisent encore un bon profit en fournissant leur viande à vingt-cinq pour cent meil-
leur marché au consommateur anglais.

Quand ce fait sera généralement connu, il ne pourra manquer d'avoir un effet,
marqué sur l'émigration future de fermiers à bail.

ACTIVITÉ DES COLONIES RIVALES DANS L'RUVRE DE L'ÉMIGRATION.

Les colonies australiennes continuent à déployer une grande activité dans
l'ouvre du recrutement des émigrants. La colonie de Queensland se distingue entre
toutes : elle emploie un grand nombre d'agents et de lectureurs, qui parcourent les
districts agricoles, et qui, dans leurs discours, s'efforcent de détourner l'émigration
du Canada, et représentent leur colonie comme le paradis terrestre de l'agriculteur.

L'Australie méridionale fait aussi une énergique propagande, et ses agents ont
bien réussi en Angleterre, en Irlande, en Ecosse, dans l'Allemagne du Nord et dans
le Tyrol autrichien.

L'Australie occidentale n'a encore que depuis peu entrepris de faire concurrence
à ses colonies-sours pour obtenir une part de l émigration qui se porte dans ces
régions. Jusqu'ici elle a opéré en petit, mais j'apprends que le Parlement de cette
colonie vient d'affecter à ce service un très-fort crédit.

La Nouvelle-Zélande n'a épargné ni les soins ni les dépenses pour attirer vers elle
une nombreuse émigration de travailleurs agricoles, de terrassiers, d'ouvriers de ville,
de jardiniers et de servantes de maison.

Toutes ces colonies annoncent largement dans les journaux et au moyen de l'affi-
chage de placards. Elles ont fait distribuer gratuitement des milliers de brochures et
font vendre à un prix nominal d'excellents manuels illustrés sur leurs territoires res-
pectifs. Elles ont un personnel bien rémunéré; elles allouent une commission libérale
aux agents de paquebots, et emploient des lectureurs et des agents de propagande
pour répandre partout des renseignements qui les concernent; mais le point capital
de leur système, c'est le passage gratuit, et dans certains cas, elles donnent aussi
l'usage gratuit des ustensiles nécessaires pendant la traversée.

Si nous voulons nous maintenir sur notre terrain, en présence de la rivalité de-
ces concurrents dans le recrutement des fermiers et des ouvriers agricoles, il faut que
nous allions de pair avec eux, surtout en ce qui est de la publication de renseigne-
mnents au moyen de brochures. Il nous faut avoir des manuels aussi complets, aussi
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exacts, aussi attrayants que les manuels admirables qui ont été publiés par les
gouvernements de la Noavelle-Zélande et des colonies australiennes, et distribués à
plusieurs milliers d'exemplaires dans tout le Royaume-Uni.

Nous avons toutefois sur nos concurrents un avantage important, en ce que les
classes émigrantes éprouvent une répugnance naturlle à aller vivre dans un pays
qui est aux antipodes, d'où chacun ne peut guère espérer venir de toute sa vie revoir
des parentr et' des amis ou les liddx qti lui sont chërs, tahdis qu'au Canada l'émigré
n'est qu'à quelques jours du "vieux pays ", et peut, s'il le désire, revenir auprès des
siens promptement et à peu de frais.

J'ai taché, dans les observations- qui précèdent, de faire l'exposé des Jrincip4ux
faits se rattachant, à cette agence, qui se sont produits dans le cours de l'annee dernière,
et aussi d'indiquer les points saillants de la politique à suivre à l'avenir en ce qui con-
cerne l'émigration.

Vous voudirez bien, j'espère, donner votre haute approbation à mes actes, ainsi
qu'auK recoridiandatioils que je prends la liberté do soumettre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Vous obéissant serviteur,

FRED. J. DORE,
Agent du gouvernement canadien.

A' l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.

8 -,.
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RELEVES STATISTIQUES DU BUREAU DU COMMERCE IMPÉRIAL.

EMIGRATION.

RELEv. de l'émigration des principaux ports du Royaume-Uni, ou sont stationnés
des agents officiels d'émigration, pour l'année expirée le 31 décembre 1876.

Port d'embarquement.

Liverpool.......................................
Londres....... ...............
Plymouth ..... ...............

Total d'Angleterre..............

Glasgow et Greenock (formant le
total d'Ecosse)..........................

C ork .................. ................. . ......
Londonderry..... ............ ................

Total d'Irlande ...................

Grand total ........................ ....

Amérique
Etats-Unis. Britannique

du Nord.

53,327 9,156
2,983 170

..... ...... 37

56,310 9,363

6,539 2,170

8,891 114
1,936 678

10,827 792

73,676 12,325

colonies Autres Toax
d'Australie. lieux. Totaux.

981 2,982 66,446
16,134 4,024 23,311
11,062 1,107 12,206

28,177 8,113

3,911 147 12,767

647 ..................1 9,652
.... ............. ......... ........ 2,614

647 .................

32,735 8,260 126,996

Nationalités des émigrants compris dans le tableau ci-dessus.

Destinations. Anglais. Ecossais. Irlandais. Etrangers.

Etats-Unis .................. 33,613 3,504 15,803 19,443
Amérique Brit. du Nord..1 6,227 1,018 2,058 2,941
Colonies d'Australie...... 20,135 4,548 7,063 971
Tous autres lieux........... 5,171 4 311 541

Totaux...... ...... 65,146 9,580 25,235 23,896
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Non
désignés.

1,313
51
18

1,757

3,139

Totaux.

73,676
12,425
32,736

8,260

127,096
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PAYÉ aux conpagnies do, paquebots 4 t gp .danbvpntion gouvernemen tale, pour
l'année 1876.

A MM. J. etý A. Allan, Glasgow: £ s. d.
À titre d'asistance et de conmission pour les Islandais... 1,399 7 8
4 titre d'assistancepour l'émigration générale............ 128 15 0

Total......... £1;,27 2 8
MM. Allan frères et Cie.,. Liverpool:
Sitre d'assistance pour l'émigrption générale............. 769 1 9.

Toti............ £2i296 4 5

DtTàIL de la dépensedu.bureaude Londres.

Salaires..........................................................
Loyer et taxes...... ......... ..................................
F i-ais de port........................................................
Impression et fournitures de bureau..... ...........
A nnonces............................. ..... .........................
Télégrammes et dépèChes par câble...........................
Frais de route .......................................................
Achat de livres.pour bibliothèque..............................
Ameublement et déménagement...............................
Fret et charriage..................... ..............................
Concierge.....................................
Chemins de fer et omnibus................. ................. .
Dépenses impréyues............ ............. ...................
Petits déboursés.............................

Billets de passage, y compris règlement de comptes con-
testés pour 1874 et 187p................ ........ .........

Bonus spécial, commissionsaux agents de paquebots....
Commission à l'étranger ........ ...........................
Salaires des agents voyagers et agents

spciaux............. ........ £4871 13 Il
Allocations à tant par jour................. 3,693 8 0
Dépenses accessoires................. . . . 860 12 5.

J

£ s. d.
1,461 5 1
1,135 17 10

118 16 8
364 7 1
232 12 9

32 Il 2
35 0 0
20 8 3

191 10 0
56 11 1
94 15 5
21 0 0

280 18 3
75 2 0

£4,120 15 7

5,493 18 Il
788 19 6
463 15 11

9,425 14 4

£20,293 4 3

F. J. DORE,
Agent d'immigration.
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No. 38.
RAPPORTS DES AGENTS D'EUIROPE.

CANADA BUILDIMOS,
31, QRE VICTOBtA STfT

LoNDRES, E.C., 25 jawýig .

MoNsIuE,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli les rapports annuels
41aut au 3 éce 1&G7,, des ageats d,'émigratioa, stationnés en Angleterre, et sur
le continenwt, dont suit l'énumération:

M. Johan Byko, Liverpppl.
A. G. Nicholson, Glasgow.
G. R. Kingsmill, )
Thomas Potts, Angleterre.
Thomas Graham,
Samuel Capper, J
IL. J. Larkin, Dublin.
Charles Foy. BQfast.
J. Marphy, Limerick.
T. 1) Cazes, Pgifis.
G. Bossange, Pmuis.

e W. C. Krieger, Islande.
Mme E. Von Koerber, Suisse.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-humble serviteur,

F. J. DOE,
Agent dWtnigration pour le Canada.

A l'honorale
inistre de l'agricultuue,

Ottawa.

RAPPORT DE L'AGENT PE LINERPOO.

(M. JOHN DYKE.)

Lýivguxio.po, 31 déembre 1876.
MoNSiUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur mes opéra-

tions pendant l'année 1876.
J'ai employé la première partie de lannée à travailler, comme par le passé, dans

les districts agricoles de l'est et du sud de l'Angleterre.
Les nouvelles transmises par des émigrés établis au Canada en 1874 et 1875, o1t

été généralement on eou rageantes, mais le prix élevé du passage a empêclié bon
nombre de leurs connaissances d'aller les rejoindre.

JO crains que les colonies australiennes, qui nous font une concu;-rrnec active,
n'aient réussi, en offrant des passages gratuits et les ustensilps nécessaires pour la
traversée, à détourner du 'Janada un bon nombre d'émigrants qui s'y seraient dirigés.

J'ai réussi auprès d'un certain nombre de jeunes fermiers ayant des capitau4 et
je suis heureux de pouvoir dire qlue, d'après ce qu'ils m'ont écri t, ils sont satisfaits do
i eur changement de position.

135

§ 
Victoria.

A. 1811



40 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1877

Le 6 juillet, j'ai reçu instruction de M. Dore de me rendre en Ecosse pour agir
de concert avec M. Jonassen, chargé de conduire une troupe nombreuse d'Islandais
de Granton à Glasgow, où elle devait venir s'embarquer pour le Canada. Ces gens
formaient, sous le rapport du physique et de la bonne tenue, la plus belle troupe
d'émigrants qui soit peut-être jamais partie d'Europe. Ce sont là exactement les gens
qui conviennent à un nouveau pays: ils sont simples dans leurs habitudes et leurs
besoins et remarquablement sobres. Ils ont une grande ressemblance avec les
Scandinaves, et ils ont laissé la meilleure impression de leur passage en Ecosse.

Les journaux écossais ont publié à leur sujet des articles très-favorables. Après
leur embarquement, je suis allé, suivant les instructions du département, remplacer
M. Haigh au bureau de Liverpool.

J'annexe à ce rapport un état détaillé de l'émigration qui est partie de ce port
pendant l'année.

Les nationalités se décomposent comme suit:

1875 Nationalités. 1876 iug'enta Diminution.

51,388 Anglais ........................................................... .39,050................ 12,338
1,180 Esossais......... .................................................. 631................ .549

11,402 Irlandais............................................ ........ 5,510............... . ,892
23,807 Etrangers........ ......... ............. . ... .. 17,962.......... 5,845

2,300 Qui n'ont pas fait connaître leur nationalité......... .3,256 95 ..........

90,077 66,409 956 24,624
A déduire augmentation................... .................. 956

Dim inution totale.......... ................. ..... ............ .................. 23,668

Toutes les fois qu'il a été possible de le faire, je me suis rendu sur les paquebots
à leurs voyages de retour pour interroger les passagers d'entrepont. J'ai constaté que
la majorité des passagers de langue anglaise avait l'intention de s'en retourner au
Canada; bon nombre étaient munis de billets de retour. Je ne dois pas omettro de
mentionner que quelques-uns se sont montrés mécontents. Quelques semaines plus
tard, cependant, j'ai vu ces mêmes hommes sur les paquebots en partance; ils s'étaient
décidés à retourner au Canada, les gages de $3 par semaine qu'on leur offrait ici ne
faisant point leur affaire, lorsque la viande se vend de 20 à 25cts la livre. Ils
avaient mieux vécu au Canada.

J'ai interrogé plusieurs des nombreuses troupes de Scandinaves et d'Allemands
qui sont revenues l'été dernier des Etats le l'Ouest par la voie du Canada. Elles se
composaient de gens qui pour un bon nombre avaient passé plusieurs années dans ces
Etats, et n'avaient point l'intention d'y retourner. Je fais la même observation au
sujet d'ouvriers français qui ont résidé un certain temps dans les villes du Canada.

J'ai distribué aux logeurs d'émigrant s et aux agents de paquebots les imprimés
qui m'ont été envoyés. J'ai aussi fait répandre dans le nord du pays de Galles quan-
tité de brochures en langue galloise.

Je me suis rendu moi-même ou j'ai envoyé mon commis à bord de chaque paque-
bot en partance, afin de donner des informations aux émigrants. J'ai l'avantage de
pouvoir converser avec les émigrants allemands et français dans leur langue respec-
tive. La connaissance de ces deux langues m'est très-utile dans l'intérêt de ma
mission. L'expérience étendue que j'ai acquise des différents centres d'émigration
européens m'a aussi été d'un grand secours dans mes rapports de coopération avec les
représentants des compagnies de navigation. Depuis plusieurs années, je prends un
intérêt particulier à l'importation du bétail vivant et des viandes abattues, étant con-
vaincu que ce commerce aura l'effet de donner un nouvel essor à l'émigration. En
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effet, en ouvrant un débouché, nous activons la demande et par suite nous élargissons
la sphère (le la production.

Quand, par les soins d'un agent, un émigrant, qu'il ait ou qu'il n'ait pas de
moyens, a été expédié au Canada, la tâche n'est qu'à moitié remplie. Beatfcoup doit
dépendre de l'accueil qui lui sera fait, et de son établissement dans le paysqu'il vient
d'adopter. Tout bon Canadien doit seconder nos efforts en aidant le nouveau venu a
réussir à son début. La pire chose contre laquelle j'aie eu à combattre, en servant ici
la cause du Canada, a été, je suis peiné de le dire, la publication d'articles décôura-
geants tirés de journaux canadiens, et reproduits ici dans la presse par des personnes
empressées à répandre tout ce qui est de nature à faire tort à l'émigration vers n'im-
porte quelle colonie.

Il y a trois ans, je me suis efforcé par l'intermédiaire de la presse anadienne
d'appeler l'attention des armateurs sur la praticabilité de l'exportation de- viandes
abattues et des volailles; je leur faisais connaître l'expérience que j'ai moi-même
acquise à l'occasion du premier chargement qui soit jamais venu d'Amérique. Je
regrette de dire que les Canadiens n'ont point suivi mes avis, et que le commerce
important auquel donne déjà lieu cette industrie est presque exclusivement exploité
par les A méricains.

lies paquebots des principales lignes qui voyagent entre New-York et Liverpool
et Glasgow, ont des réfrigérants (le la capacité <le plusieurs centaines de tonneaux, et
j'ai appris que la compagnie du Midland Railway se propose (le construire à Liver-
pool un grand entrepôt, où seront déposées les viandes importées, en attendant qu'on
les expédie sur les divers marchés du royaume, ce qui empêchera l'encombrement qui
aurait pui se produire sur ces marchés, si les cargaisons y eurs-ent été expédiées tout
d'une fois. Les viandes arrivent ici en excellente condition et se vendent prompte.
ment. Cette importation a déjà eu l'effet de faire baisser les prix dans plusieurs
grandes villes, comme Glasgow, Derby, Birmingham, Newcastle, etc., etc., à la
grande consternation des éleveurs de ce pays.

Un homme qui fait autorité en matières agricoles et qui représente à la Chambre
des Communes la classe des fermiers à bail, disait dernièremert que, par suite de la
grande importation de (éréales étrangères, la culture (lu blé cessait d'être rémunéra-
tive en Angleterre, et il conseillait aux fermiers (le s'appliquer à l'avenir à l'élève
du bétail plutôt qu'à la culture du blé; mais voici que le marché aux bestiaux est
aussi sérieusement menacé, et l'avenir du petit fermier, qui a toujours eu à lutter
péniblement, devient plus incertain que jamais.

Cette situation doit nous engager à redoubler d'efforts pour attirer chez nous
des émigrants recrutés dans cette précieuse (lasse.

Plusieurs chargements d'animaux de race pur sang ont été expédiés au Canada
l'année dernière ; les plus remarquables envois étaient destinés à la Bow Park Com
pany, au professeur Brewer, de l'Ontario Government College, ((Quelph,) et au pro
fesseur Fawcett pour la province de la Nouvelle-Ecosse.

Je vois avec plaisir que cette entreprise porte déjà ses fruits.
A l'exposition de bestiaux tenue à Dublin pendant les fêtes de Noël en 1876, les

animaux gras du Canada ont remporté le premier prix contre tout ce que l'Irlande
avait exposé; à l'exposition des Highlands, tenue à Glasgow en juillet 1875, quatre
médailles d'argent avaient été décernées à IM. Bell et fils. J'ajouterai que le plus
haut prix qui ait été payé aux ventes opérées en Angleterre en i86, l'a été pour les
cinq pièces de bétail courtes cornes envoyées pîar l'honorable M. IL. Cochrane,
chaque pièce ayant rapporté le prix moyen de £203 14s.

L'importation du Canada de chevaux, de boufs et moutons engraissés, a donc en
un bon résultat l'année dernière, et l'expérience acquise dans les choix à faire, les
soins à donner durant la traversée et les marchés à rechercher tendra naturellement
à développer cette industrie dont les profits iront croissant.

Le nombre des bêtes à cornes et des moutons a diminué en Angleterre, pendant
l'année-celui des bêtes à cornes de 6,012,724 à 5,847,802, et celui des moutons le
29,167,438 à 28,172,950, tandis que la valeur du bétail vivant importé (le l'étranger va
eni augmentant et atteignait en 1876 le chriflre de £7,260,303 sterling.
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Il est diffielle de donner le chiffre exact des bestiaux qui ont été importés da
Canada, plusieurs consignations étant venues par la voie des Etats-Unis.

L'état ci-dessous m'a été communiqué par les compagnies de paquebots. La
première consignation de la saison est arrivée à liverpool en juillet, de sorte que cet
ét n'embras que les derniers six mois de l'année.

Je regrette de n'avoir pu me procurer de statistiques sur l'importation des viandes
fraîches et des volailles.

IMPORTATIONS D'ANIMAUX VIVANTS DU CANADA.

Bdtes àchevaux. cornes. Moutons Dindons.

Ligne Dominion..................................... 272 1,070 ..........................................
" Beaver... ..................................... 6 293 1,69 .....................
" Allan......................................... 20 406 1 250 800

Losnats I
Ligne Temperley........................ ........... 29 436 3 .....................

" Anchor... ........................ .. .. 60 ...... ......... .... ......

GLABGoW.

Ligne Allan . ....................................... 25 432 749 600
" A nchor. .......................... ......... .................. . .................... ..................... ...............

Autres vapeurs.... ...... ... ..... .................. 70 ...... ......
352 2,767 2,607 1,200

En 1875, quelques consignations de chevaux ont été envoyées du Canada à
Glasgow par la voie des Etats-Unis; mais ce n'est que cette année que le commerce
de chevaux a commencé à prendre de l'importance. J'ai assisté à plusieuis ventes
et j'ai recueilli des informations qui me font connaître que les expéditeurs sont,
somme toute, satisfaits de leur expérience. Quelques-uns cependant ont été désap-
pointés dans leur attente. Comme ils n'étaient jamais venus en Angleterre aupara-
vant, ils ignoraient ce qui convient au marché.

Quelques chevaux ont été particulièrement remarqués, entre autres ceux expédiés
par MM. Grand, de Toronto, et Oliver, d'Ingersoll, et se sont vendus à des prix remu-
nérateurs.

Une série de lettres que j'ai publiées dans des journaux anglais et canadiens sur
les développements dont est susceptible le commerce des chevaux, a provoqué de
nombreuses communications qui m'ont été adressées par des personnes intéressées,
des deux côtés de l'Atlantique. Plusieurs commerçants ont exprimé l'intention
d'aller au Canada faire des achats.

Les autorités impériales ont donné instruction à un officier compétent de faire
l'inspection des chevaux canadiens qui arrivent à Liverpool, et de présenter un
rapport sur le prix de ces chevaux et sur leurs qualités, en vue de s'assurer s'ils n
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eoA]iendrainot pas pour l'armée. On m'a dit qu'ils seront très-propres au eervice de
lUattmée, si on a sculementOsoin 4e les choisir pour cet objet.

Un fait encore plus significatif, c'est que plusieurs dos principaux marchands do
chevaux de Londres ont fait d'importants ;%e.hats de chevaux de carrosse appariés, et
se disent très-satisfaits de ces a=quisitions.

J'ai pris grand soin de faire publier dans les journaux 103 arrivages et les ventes
de bétail canadien. Ces annonces sont la meilleure réclame, car elles font voir les
avantages qu'offre le Canada sous le rapport de l'élève des bestiaux et par aa proxi-
mité du marché anglais. Maintenant que ce marché nous a été si heureusgnont
ouvert pour l'écoulement·du surpLus de nos bestiaux, il est à espérer que les egricul-
teurs canadiens sauront comprendre leurs propres intérêts, et continueront à améliorer
leurs races d'animaux, car, pour réaliser un profit, il est nécessaire d'envoyer sur le
marché anglais ce qu'il y a de mieux.

Grand nombre de nos fernxiers, par une écynomi nial entendue, n'ont pas su tirer
avantage des reproducteurs de choix qui ont été importés on Cana4g par des agricul-
teurs entreprenants. Rien ne pouvait avoir un meilleur effut, au point de vue de
l'amélioration des races, que le développement ee notre exportation de bestiaux.

Je ie doute point qu'il y ait d'autres branches d'industrie susceptibles de devenir
l'objet de relations commerciales avantageuses entre les deux paysi et, si vous me le
permettez, je consacrerai à l'avenir une partie de mon temps à reei&eilir des rensei.
gnemont» pour la presse canadienne sur les articles dont la vente pourrait faciloemfent
se faire sur les marchés anglais. Je préviendrai de la sorte, s'il est possible, les
désappoietoients éprouvés par des personnes sans expérience, qui ont envoyé ici des
conúgnatgons de marchandises à titre d'essai.

Le comgierce d'oufs, par exemple,. pourrait se faire tré.-avantageusement entre
le Canada et l'Angleterre. Qîgelques consignations ont déjà été envoyées ici, mais les
euts n'avaient pas été convenablement ombarillés et n'ont pas réussi à se vendre.

Pour donner une idée de la consommation des œufîs en Angleterre, il faut citer' lqs
statistiques du bureau du commerce, qui font voir qu'en 1876, l'importation des oeufs
s'est élevée à 628 millions, évalués à £2,610,231 sterling, plus de treize millions de
dollars; la valeur des importations avait augmenté de £130,000 en 1875 et de
£6$50,OO vn 1876. Nous pourrions certainement trouver quelque moyen do faire
participer le Canada aux profits de cet important commerce.

A l'arrivée à Liverpool, les importateurs de bestiaux ont généralement et de
reste une certaine quantité de foin, qu'ils ont vendu à des rouliers et propriétaires
('omnibus. Des personnes compétentes ont déclaré que ce Ron était le meilleur qui
s'in po en Angleterre, et que, pour la nourriture hachée, il était supérieur même
au foin anglais qui se vend à Liverpool. Une seule compagnie s'offre à on
acheter mille tonnes par semaine à 825 la tonne, et à un plus haut prix, suivant la
qualité. Un petit lot de mil mêlé de trèfle s'est vendu $32.50 la tonne.

On ne peut s'attendre à voir le commerce de foin prendro de suite un grand
développemenît, à cause de l'esl)aeo considérable que le foin occupe à bord des bâti-
monts. Je ne doute point cependant que s'il était comprimé à l'aide de presses hydran-
liques et transporté à un taux de fret favorablc, il ne devînt bientôt l'un des princi-
pitux articles d'exportation dos magnifiques prairies de la province de Québeo.

Nous pourrions aussi exporter avec protit le lait condensé ; do même les objets
fabriqués en bois pour le charronnage et la tonanellerie, etc., etc. Ces articles peuvent
)araître de peu d'importaneo, mais il faut se rappeler que l'Angleterre est le grand
marché de l'univers.

On a dernièrement fait do grands efforts en Canada pour établir un commerce
direct avoe l'Australie. Les fabricants devront avoir le soin d'appliquer 4ur leurs
marchandises une étiquette portant à la suite de leurs noms le mot " Canada." J'ai
déjà signalé l'importance de cotte indication, et je regrette qu'on n'ait pas assez temnu
compte de cette recommandation.

Jo n'exagère rien en disant que le Canada n'a jamais paru sous un jour aussi
fïworable aux veux du peuple anglais ; ici, il n'y ajamais eu une telle abondance de
capita1ux inactifs.
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Les petits capitalistes qui ne peuvent mettre leur argent à profit, et qui ont à
payer un prix élevé pour les choses nécessaires à la vie, ont bien de la difficulté à
élever leurs fannilles dans ce pays-ci.

Les fermiers à baux se trouvent dans une position analogue. ayant non-seulement
à supporter le poids des rent es et des taxes, mais encore à payer plus cher pour la
main-d'œuvre ou à faire l'achat (le machines agricoles, pendant que d'un autre côté
le prix du grain baisse et que celui de la viande menace aussi de baisser. Dans de telles
circonstances, nous pouvons raisonnablement nous attendre à attirer vers nous. en
renouvelant nos efforts, un certain nombre d'hommes (le ces précieuses catégories.

Dans mon dernier rapport, j'ai parlé de l'opportunité le faire publier une bro-
chure destinée aux fermiers à baux. M. Dore en a fait publier une très.bcnne qui est
en grande demande.

On m'a souvent demandé la description des fermes qui sont offertes en
vente au Canada. Je regrette que nous n'ayons aucuns renseignements de ce genre
venant, soit de votre département, soit (le particuliers. Si les autorités municipales
faisaient préparer des listes donnant l'indication et la description des terres offertes
en vente (ans leurs circonscriptions, je suis sûr que les frais ainsi occasionnés aux
municipalités leur seraient bientôt remboursés par suite de l'introduction de capitaux
étrangers au milieu d'elles.

Je puis mentionner ici la liste de fermes à vendre, publiée sous la direction du
gouvernement d'Ontario; et qui a eu, je n'ai pas besoin de vous le rappeler, une
grande utilité.

Il est douteux que la grande agitation qui a ou lieu récemment et qui a été suivie
de forts mouvement3 d'émigration, ait en l'effet d'améliorer le sort des ouvriers agri-
coles. Ils se sont portés en grand rombre dans les districts miniers et manufacturiers;
mais la stagnation des affaires les a forcés à revenir pour la plupart, de sorte qu'aujour-
d'hui la main-d'œuvre est très-abondante dans les campagnes. Des terres qui ont été
jusqu'ici employées à la culture des grains sont mises en prairies, les fermiers renon-
çant aux céréales pour s'adonner à l'élève des bestiaux. Ce changement est naturelle-
ment accompagné de l'introduction des machines qui épargnent le travail, et tend ainsi
à diminuer le besoin de bras pour les travaux des champs. Comme preuve de cette ten-
dance, je citerai le fait que les fermiers réduisent actuellement les gages (le 12s. ($3.00)
à Ils. ($2.75) par semaine, sans la nourriture. Pour faire prendre la route du Canada
aux ouvriers agricoles. il faut absolument réduire le prix de la traversée océanique.

Si, en conséquence do l'agitation, le salaire des travailleurs a haussé <le quelques
shillings pendant ces dernières années, le renehérissement des subsistances a, d'un
autre côté, suivi une progression ascendante très-marquée; (le plus le nombre de ceux
qui dans chaque famille contribuaient à gagner le pain quotidien a été diminué par
l'application de la loi sur l'enseignement obligatoire.

Les unions ouvrières ne peuvent fournir, si même elles le peuvent, que de très-
faibles secours en argent; leurs chefs disent : "Si le Canada veut avoir des émigrants,
qu'il les fasse venir à ses frais." Les colonies australiennes paient cinq ou six fois
plus p ur avoir un ouvrier agricole que ne le fait le Canada.

Je consigne dans un rapport confidentiel quelques observations sur le sujet de
l'émigration du continent. Plus d'une fois, j'ai eu la preuve de l'hostilité mise en pra-
tique contre l'émigration. Je sais que les gouvernements reçoivent nos rapports régu-
lièrement, et qu'ils s'en servent contre nous. J'espère être en mesure de pouvoir
rendre ici de bons services, car Liverpool est sans contredit, au point (le vue (u coi-
merce et de l'émigration, la ville la plus importante (le l'Europe pour le Canada.

Des personnes au fait du mouvement me disent que sur la masse les émigrants
qui partent de ce port, quarante pour cent au moins achètent ici leurs billets et, dans
bien des cas, font choix du lieu de leur destination.

En me guidant sur ces données et par un redoublement d'énergie, j'espòre pou-
voir arriver à de bons résultats dans l'avenir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN DYKE.
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ETAT SOMMAIRE DE L'EMIGRATION PAR STEAMER.

Québec. Halifax, N.-E. St. Jean, N.-B. Total.

- En . Entre- nte ~Total.
Cabine pont. Cabine. IEt Cabine. 1Entre- Cabine. Entre

4pont. pont.

Ligne Allan ............. 1,682 4,799 874 565 24556 5,364 7,920
Dominion ........ 171 922 8 930 1,115
Beaver ... .........24 24 24

171 922ho4r8....................419 14 33

Total ........ ..... 1,877 5,721 907 587 ....... .... ..... ..... 6,308 9,092

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENCE D'ÉMIORATION D'ÉCOSSE.

(11. ANGUS NICHIOLSON.)

AGIENCE D'ÉMIGRATION DU GOUVERNEMENT CANAD1f,
25, ROBERTSON STREET,

GLASGOW, 30 décembre 1816.

MONsIEUR,-J 'ai l'honneur de vous transmettre le rapport de mes opérations
comme agent d'émigration on Ecosse pour l'année qui prend fin. Le mode tt le
champ de mes opérations ont été à peu près les mêmes que l'année dernière. -J'ai
réussi pendant la saison à diriger sur les provinces d'Ontario et de Québec un nom-
bre important de bons colons, mais pas aussi considérable cependant quo ces années
dernières. Ce ralentissement a pour cause les nouvelles publiées par les journaux
sur la stagnation de certaines branches d'industrie en Canada ; il a aussi pour cause
les offres avantageuses faites aux émigrants par les colonies de la Nouavelle-Zélande
et de l'Australie, ainsi que la prospérité commerciale dont nous jouissons ici. Je- crois
que l'émigration à la Nouvelle-Zélande a été exagérée, et que l'on va discontinuer
p)our le présent les passages gratuits à destination de cette colonie. Quelques-unes
des provinces australiennes poursuivent néanmoins leur oenvro avec la ml-ême activité
en otrrant un passage totalement ott partiellement gratuit.

Darns le cours (le l'année, j'ai donné plusieurs conférences (lectures) en anglais
et on gaélique. J'ai cii de niombreux auditeurs;, tsurtout lorsquo je mie suis exprimé
cil gaélique. J'ai la rép)utation cil Cantada, et en Ecosse do bien connaître le dialecte
et la littérature gaéliques, car c'est moi qui ai fondé et jusqu'à ces derniers temps
é,lité le îriîîcipal ilfaga:ine publié dans cette langue.

Depisledéart (le M . Murdochi en juillet dernier, j'ai été le seul agent du gou-
verneinent; canadien en Ecosse, avec le 'révd Dr L iclilatn Taylor~, (li i, fuat des dis-
cours dans plusieurs p)arties du pays-quelques-uns en prié-sece dl'auditoires trôs-dis-
tingué,. Le 1),. Taylor, indépendamment (te ses autres aptitudes, peut eoi-l4no, moi
s'ad res. c,' aux populations dans leur lagematerneulle, le gaélique. Sans la corbnais-
saulc <le cette langue, on no pourrait dans bien de.i endroits se mettre en rýapport
aveC Ic.i populations. Nous avons fuait plusieurs lectures dans lesquellee nous n'avons
paTlé que le gaélique.

J)'nprôs t)les instructions de M. Dore, je me suis tenu le plus souvent à Glasgow
depuis le (,on-mncein,3nt de juillet. Je ii'occuipe dans cette ville de: l'embarquement
des émigrants, etc. Le bureau, ici avait été loué par le ci-devant agent, M. Mfurdoch,
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pour jusqu'au mois de mai prochain. Je me suis aussi appliqué à entretenir mes rehl-
tions avec les montagnards, en visitant les différents districts à des époques fixes.
Pendant mes absences de Glasgow, un commis était chargé du bureau.

Depuis un certain tem ps, je suis en correspondance avec plusieurs grands proprié-
taires des Highlands, dont [os domaines ont un excôs de population, et qui seraient
disposés à favoriser l'émigration, si l'on prenait des mesures satisfaisantes pour l'or-
ganiser sur une grande échelle. J'attends de cette correspondance de tròs-importants
résultats.

Comme je l'ai déjà dit dans un rapport précédent,j'ai eu la permission de revenir
au Canada l'automne dernier, pour cause de deuil dans ma famille. Pendant que
j'étais au Canada, le département m'a envoyé en tournée faire la visite des émigrants
que j'avais acheminés depuis quatre ans vers les provinces d'Ontario et de Québec.
Cette tournée a duré longtemps et j'ai été visiter un grand nombre dc mes colons dans
les comtés de Huron, de Bruce et de Grey, en Ontario, ainsi que dans le comté de
Compton, district de St.-François, province de Québec. Je suis heureux de pouvoir
dire que tous ces émigrés m'ont reçu avec une grande bienveillance, et que partout ils
étaient en voie de bien faire et parfaitement satisfaits de leur nouvello situation.
Comme prouve des bons sentiments de ces braves gens à mon égard, jo puis mention-
ner le fait.que les colons de Compton m'ont présenté un testimonial" de prix, lorsude
mon passage au milieu d'eux. Le compto-rendu de cette présentation se troue- f dans
le Sherbrooke News du 3 février 1876.

Depuis.que j'exerce les fonctions d'agent, j'ai pris un soin particulier à me tenir
autant que possibleen relations avec tous les émigrés quej'ai envoyé.au Canada et à me
renseigner sur leur condition et leur avancoment; Cela a eu le bon effet de faire naître
la confiance chez les émigrés et chez leurs paren ts restés ici, car à moins de connaître
un agent d'émigration ou d'en avoir entendu dire des choses favorables, les gens sont
généralement portés às'en méfier. Je reçois fréquemment d0s lieux los plus éloignés
des trois royaumes, des lettres venant de peisonnes auxquelles des parents et amis
passés au Canada ont envoyé mon adresse ou recommandé de venir s'adresser à moi.

J'ai adressé il y a quelque temps des lettres aux maires et autres fonctionnaires
des localités dans lesquelles les émigrants envoyés par moi au Canada sont allés
s'établir pour la plupart, afin que ces maires et fonctionnaires fissent connaître d'une
manière publique et officielle leur opinion sur les émigrés, ainsi que sur le besoin de
travailleurs, et sur les chances de réussite des colons, dans leurs endroits respectifs.

Je donnerai ici quelques extraits des réponses que j'ai reçues.

Extrait d'une lettre de Colin Noble, ecuier, J.P., maitre de poste de
Stornoway, P.Q.

"Plusieurs de ceux que vous avez envoyés sont établis aux alentours d'ici; ils
paraissent tous bien se tirer d'affaire. Ce sont des hommes robustes et endurcis au
travail, qui conviennent bien pour faire des défricheurs. ils avaient l'habitude de la
frugalité et des rudes travaux avant (le venir ici, et ils ne se plaignent de rien. Ceux
qui sont venus des îles de Lewis, Harris et Uist réussissent particulièrement. Vous
nous avez envoyé déjà un certain nombre de colons de (es îles; nous recevrons ((3
ceux-là autant que vous en enverrez.........Ils feiont aussi bien ici qu'ailleurs. Les
habitants des cinq townships qui nous avoisinent sont eii grando partie originaires
de l'île de Lewis et des Ilighlands d'Ecosse. C'est une population sobre et morale.
L'argent qu'em 1loie le gouvernement à faire venir ici de tels colons ne saurait étre
mieux placé. ' âchez de nous en envoyer d'autres l'an prochain ; nous avons tout
plein de l'espace pour eux.

Extrait d'une lettre d'Alex. Ross, écr., maitre de poste de Gould, P.Q.

" Aux glentours d'ici nous avons bon nombre d'émîiigrés que vous avez envoyés
d'Ecossc. Ils paraissent bien réussir, Tons sont allés dans la forêt et travaillet
avec une même volonté sur les terres qu'ils ont achetées. Ils se font aisément et
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avec contentement à la vie do colons. Si tous les agents d'émigration se donnaient
la même peine que vous pour choisir et envoyer des colons comme ceux-ci, nous
n'entendrions parler ni d'émeutes ni de chômage des classes ouvrières, dans les villes.
Les honnêtes et industrieux montagnards que vous nous envoyez trouvent à s'en-
ployer eux-mêmes, et quand ils travaillent sur une terre qui leur appartient, ils
,-Lent bien que leur labeur aura une riche récompense. Aucune autre classe
d'hommes, je puis dire, n'est plus propre aux travaux du (léfrichemfLent dans la forêt
que celle des vigoureux et énergiques habitants des montagnes et des îles d'Ecosse.
Plus il nous viendra ici de ces colons, le mieux ce sera pour nous."

Extrait d'une lettre de _D. Beaton, écuier, maitre de Poste et maire de Whitton, P.Q.

" Plusieurs des émigrants envoyés par vous se sont établis dans ce voisinage.
Tous sont très-satisfaits et font très-bien."

Extrait d'une lettre de D. Mc Rae, écr., maire de Lingwick, P. Q.
"Plusieurs familles écossaises des Highlands envoyées par vous, en votre qualité

d'agent officiel d'émigration, se sont fixées dans ce township, et je constate avec
plaisir qu'elles réussissent bien. Naturellement, elles n'ont pas encore fait fortune,
mais à en juger par la détermination avec laquelle elles se sont mises à l'Suvre en
commençant à faire des abattis, à se bâtir, et à tout préparer pour se créer un établis-
sement, je n'hésite pas à dire qu'elles seront avant longtemps dans une aisance
relative. On ne saurait trouver de meilleurs colons pour cette partie du Canada. Les
Ecossais conviennent au pays et le pays leur convient également ; dans de telles con-
ditions, le succès est assuré. Je puis vous rendre avec plaisir le témoignage que, dans
les rapports que j'ai eus avec ces gens, aucun d'eux nu s'est plaint d'avoir été induit
en erreur par vous ; au contraire, tous reconnaissent que vous étiez aussi porté à leur
faire voir le côté sombre que le côté brillant du tableau. Plusieurs, en arrivant ici,
ont trouvé les choses mieux qu'ils ne s'y attendaient."

Extrait d'une lettre d',Eneas McMaster, maire de lampton, (P. Q.) gérant de la
Compagnie canadienne de terres et de crédit de Glasgow.

. Quant aux émigrants que vous avez dirigés ici d'Ecosse, je suis heureux de
pouvoir dire qu'ils ne le còdent cin rien, sous le rapport de la moralité et (le la bonne
conduite, à leurs compatriotes des Higlhlands et (les Il s d'Ecosse.

...... Oi rencontre ici des églises aussi fréquemnent que dans les Ilighlands.
En l'ab once de ministres, les offices religieux sont conduits par les anciens, hommes
pieux et doués (le qualités propres à cette fonction.

" On a partout les moyens (le faire iistruire les enfants. Chaque petit établisse-
ment a son école, et l'éducation supérieure est donnée dans les villes. Le elimat est
très-salubre, mais oi a de fausses idées à ce sujet dans les vieux pays.

"Les im migrants qui nous arriveit ont comparativement peu à endurer, car ils
retrouvent ici des amis et les compatriot es dans l'aisance, qui ont la volonté et le
désir de leur- tendre la main...... A tous ceux, hommes et feiiunes, qui onit les aptitudes
voulues et lénergie du travail, je dirai : " Vous serez ici vos madtres sur des donaines
créés de vos mains en quelques années, et vous jouirez d'une indépendance que vous
ne sauriez jamais rèver d'acqué, ir dans l'ancienne patrie."

Je joins ici deux lettres choisies dans le grand nombre le celles que j'ai reçues
des émigrés. La seconde est d'un jeune homme n qui j'avais avancé de mes derniers
la somme necessaire pour p)ayer sonp

Les témoignages qui préeòdeunt font vo: r qu'on ie saurait trouver pour peupler
le Canada une classe d'hommes qui convienne mieux que les montagnards écossais.
Bien que ces émigrants n'apportent que peu ou point d'aigent dans le pays, et qu'il
soit même nécessaire d'eu secourir un certain nombre, ils accomlplissent, d'un autre
côté, une tâche importante dans le peuplement d'un jeune pays, comme le Canada.
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Ce sont eux en etiet qui abattent la forêt, ouvre que des hommes riches ont souvent
abandonnée après l'avoir entreprise, parce qu'ils la trouvaient à la fois trop longue et
trop laborieuse pour atteindre le but qu'ils s'étaient proposé. Ces émigrants sont
moraux, forts et robustes, et comme le font observer quelques-uns de mes correspon-
dants, ils ont fait au pays l'expérience des privations et sont d'autant plus propres à
lutter contre les dilfficultés que de nouveaux colons doivent s'attendre à rencontrer à
leurs débuts. Une fois fixés, ils ont on vue un objet digne de leurs labours, et persé-
vòrent jusqu'à ce que leur indépendence soit devenue un fait accompli.

La province de Québec a pris un excellent moyen pratique pour encourager la
colonisation, tn adoptant on faveur des émigrants pauvres, un nouveau système de

prêts, établi par les actes relatifs au rapatriement et à la colonisation.
En profitant de ce système et on prenant aussi avantage du système de conces-

sions gratuites d'Ontario et du Manitoba, j'espère pouvoir diriger bientôt sur le Canada
un bon nombre d'émigrants des Ilighlands.

J'ai 1 honneur d'être monsieur,
Votre obéissant serviteur.

AN(GUS NICHOLSON,
Agent d'émigration, pour I'Ecosse.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture, &c., &c.

Ottawa.

LETTR ES REÇUES D'EMIGRES.
IIURoN, COMTÉ DE BRUcE, ONTARIO,

14 février 1676.

CinEl MIoNsIEUR,-N'hyant pu vous rencontrer lorsque vous êtes venu en Canada,
je saisis la Vésente occasion de vous remercier des bons services que vous m'avez
rendus on Ecosse. J'espère que cette lettre vous parviendra et que vous m'informerez
en réponsc si vous allez envoyer ici de nouveaux immigrants. S'il doit nous en venir,
je leur recommande à tous de prendre dles terres. Je n'ai point pris de terre encore,
et je trouve de l'ouvrage tant que je veux en avoir pour subvenir aux besoins de ma
famille. Je puis vous rendre le témoignagne que j'ai trouvé les choses comme vous
m'aviez dit à Lewis qu'elles étaient. J'espòre qu'avant un an je pourrai prendre une
terre. Si Die* me prête vie, je me propose d'aller au Sault Ste. Marie au >rin-
temps, où l'on me <lit qne les terres se vendent à des prix très-raisonnables. fous
ceux venus avec moi, qui se sont fixés aux alentours, sont bien portants et réussissent
bien. Que ceux qui vivent à l'aiîe chez eux ne viennent ici que pour aller dans les
districts où ils pourront avoir des terres. Dans ce township-ci, il n'est pais facile

pourl un pauvre homme d'acheter une terre, mais tous peuvent se faire ailleurs un
établissement et avoir la satisfcaction do se dire: " Je suis chez moi!" il sera aussi
facile aux immigrants de se rendre aux lieux où il y a des terres disponibles qu'il me
l'a étéà moi-même de me rendre à Goderich. Vous leur indiquerez d'ailleu rs les lieux
propices. Le Sault Ste. Marie se peuple rapidement et sera sous peu un endroit

prospòre. Que personne ne redoute la traversée: je suis venu deGlasgow à Goderich
ci treize jours. Que personne n'ait pour du froid: l'hiver dernier a été très-rigou.-
reux, mais cette année l'hiver que nous avons ici est tout aussi doux qu'aucun de ceux
que j'ai passés à Lewis. Je n'ai rien de plus à vous dire pour le présent, et je ter-
mine en vous présentaikt mes salutations respoetueuses.

Veuillez croire, etc,, etc.,
ANGUS McDONALD,

(Bureau de poste de Ripfley, comté de Bruce, Out.)
(Ci-devant de Carloway, ie Lewis.)

ANatis NicaoLsojw, Eca., SToRNoWAY.
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LAc MÉuANTIC, 7 octobre 1876.
M. A. NICHOLS N.

CHER MONsIEURt,-Je mets sous ce pli, avec mille remerciements, ce que vous avez
pay pournion passage à ce pays ;-mais je rcstc trôs-rodevable à votre bonté de tous
les pa.IS quo vous avez fiîits pour moi. Je suis heureux d' vous apprendre que, depuis
deux ans que je suis venu ici, à l'âge de dix-sept ans, sans le sou, j'aienvoyé à mon
pore plus de trente dollars; que j'en ai soixante à la banque, après avoir Payé le
prenier ternie sur le prix d'une terre de cent acres, et qu'il me reste encore quelques
dollars en poche. Je n'ai pas Perdu une seule journée par maladie depuis mon
arrivée cin Canada. Que, vous no cessiez jamais de prospérer, c'est'lo vou sincère de

Votre humble serviteur,
FINLAY M?.N-EIL,

Ci-devant de Breasclaite, de de Lewis, Ecosse.

RAPPoRT ANNUEL, DE o. R.-KINGs5ILL, AGENT SPÉCIAL D'IMMIGRATION.

AoENCE D'EMIoRATION,
NOTT[NGHAM, 10 janvier 1877.

MoNsEu,-J'ai l'honneur de vous faire mon rapport pour l'année 1876.
Au commencement de Pannée, suivant mes instructions, après avoir assisté à une

série d'assemblées dans le Somersetshire, je me rendis dans les comtés du centre, et
j'établis mon quartier-géné-al à Nottingham, avec l'intention d'opérer dans les
comtés environnants.

Comme les années précédentes, je me suis tenu en communication avec les
orgamisations de travailleurs agricoles, l'expérience ayant montré qu'en agissant de la
sorte j'avais adopté le moyen lo plus cmicaco d'arriver aux classes laborieuses accou-
tumées aux travauK de culture. Avec le concours de la Liguo des travailleurs de Lin-
coin, j'ai oi des assemblées on différents endroits du Lincolnshire. En 1875, j'avais
été on rapport avec cotte association, dont les chefs avaient alors secondé mes efforts
pour promouvoir une émigration au Canada. Mon travail auprès de la classe agricole
a produit dos résultats très-considérables, et j'ai le plaisir de constater ici que l'on a
reçu des centaines de travailleurs qui sont passés de mon district au Canada en 1875,
les rapports -les plus satisfaisants. Si, l'année dernière, la demande de bras avait été
moyennement bonne au Canada, je suis convaincu que ce district aurait fourni un con-
tingent au moins égal à celui de 1875. Bien que la plupart des émigrants de cette
année-là, écrivissent des lettres favorables, ils avaient soin cependant-et c'était en
user très-sagoment, selon moi-de signaler à l'attention de leurs amis le fait qu'il
y ava it une crise temporaire au Canada ; et, sans avoir eux-mêmes Pul désir d'en partir,
ls leur conseillaient d'attendre, pour aller los y rejoindre, que la crise fût passéo et
que l0s afaires reprissent vigueur. Par suite, l'émigration du Lincolnsnire a été rela-
tivement fiible en 1876. Mais en présence du travail déjà fait, je compte sur une forte
émigration tant de ce comté que (les voisins, dòs que le besoin de travailleurs se
sera accru dans les provinces canadiennes.

J'ai rencontré, dans toutes les parties de mon district, des agents des colonies
australiennes. En plusieurs occasions, les ayant entendus parler défavorablement du
Canada, j'ai dû combattre leurs assertions par des raisons et des faits. Je suis heureux
de dire qu'un sentiment invariable de courtoisie présidait à ces assemblées. C'est une
erreur do suplposer que les colonies australionnes abandonneunt ce champ d'opérations.
A la vérité, leurs agents ne sont peut-être pas aussi nombreux qu'auparavant, mais ils
poursuivent leur travail de recrutement avec énergie, et offrent à certaines catégories.
d'émnigrants des avantages tout aussi attirants que ceux que le Canada leur met sous
les yeux.
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Je n'ai pas borné là mes opérations. Dans le cours de l'année, j'ai été à plusieurs
foires et marchés, j'ai distribué un grand nombre de brochures et j'ai donné des rensei-
gnements à quantité de jeunes fermiers désireux d'émigrer. Je sais que plusieurs de
ceux-ci-qui avaient des moyens-sont allés s'établir au Canada à la suite d'infor-
mations reçues ainsi de vive voix. Les assemblées publiques et les conférences, sans
aucun doute, produisent beaucoup de bien; selon moi, si l'on pouvait en distinguer les
résultats, on verrait qu'elles rapportent les fruits les plus abondants. Toutefois, l'agent
expérimenté sait qu'il est souvent aussi très-profitable dans l'intérêt de son service,
de se trouver aux foires et aux autres grands marchés, où se rassemblent tant de gens
appartenant à la catégorie qu'il doit rechercher la plus; et même d'aller manger quel-
que-fois aux hotelleries fréquentées par eux. C'est ce que j'ai coutume de faire, et, je
puis dire, non sans succès.

Pendant l'année, il y a eu dans mon district plusieurs ventes considérables de
bestiaux, auxquelles j'ai assisté. Chaqai fois que j'en ai eu l'occasion, j'ai parlé aux
gens <lu grand progrès que l'élevage a fait au Canada pendant ces années dernières,
en indiquant les ressources que les nourrisseurs y trouvent, et j'ai distribué des impri-
més contenant des relevés de ventes d'animaux qui avaient eu lieu récemment dans
les provinces canadiennes. Par ce moyen encore, j'ai tourné vers ces provinces l'atten-
tion de plus d'une personne d'expérience et de moyens.

A ce propos, je dirai qu'à Nottingham il y a maintenant deux boutiques où l'on
vend exclusivement de la "viande américaine." Quoique toute cette viande passe pour
venir des Etats-Unis, je sais que, dans le fait, une bonne partie est de provenance
canadienne. Voilà un import-nt commerce, encore à son enfance, qui devra prendre
un immense accroissement s'il est mené sagement et encouragé; mais, pour que le
Canada ait sa légitime part dans la faveur acquise, il faut, je crois, arriver par quelque
moyen à convaincre les marchands de l'opportunité de faire connaître le produit
canadien sous ce nom même, au lieu de le comprendre sous la dénomination générale
de " viande américaine." Cette viande se vend ici avec facilité; et les joursde marché
il y a foule d'acheteurs dans les boutiques. Elle est d'excellente qualité et, comme, en
outre, elle se vend environ 25°ol meilleur marché que la viande anglaise, il s'en fait
un grand débit, surtout aux classes travailleuses. Elle commence ausst cependant à
paraître sur la table de personnes de la cla se moyenne de la société.

I1 ii*, pas besoin d'appuyer davantage sur l'importance à attacher-à l'encourage-
ment de ce nouveau commerce, qui croît de mois en mois, et qui deviendra avec le
temps une source considérable de profits pour le producteur canadien. Ce que j'y
vois de plus remarquable, c'est ce tait, qu'il est propre à ôter de l'esprit des Anglais
de fausses idées à l'égard du climat et du sol du Canada. La grande majorité des gens
de ce pays (l'expérience me l'a appris) s'est longtemps imaginée que, durant six ou
huit mois de l'année, toute la surface du notre pays était couverte de neige et de glace.
On ne concevait point que notre terre lût capable de fournir d'aussi bonne viande de
bœeufetde mouton que celle que donnent les pâturages d'Angleterre. Mais à présent que
nos viandes sont exposées ici aux regards, à côté des viandes anglaises, et se vendent
meilleur marché qu'elles, il est probable que l'on va changer de sentiment et
reconnaître que le Canada est un pays favorable aux élevages et à la culture. Ainsi,
par- suite de ce nouveau commerce, nouS pouvons nous attendre à voir s'y porter, dans
un avenir prochain, une nombreuse émigration d'éleveurs de bestiaux et de cultiva-
teurs, qui sont les meilleures catégories de colons que nous puissions nous procurer)
celles qui miiéritent tout l'encouragement possible de la part du gouverný ment.

Pendant une partie de l'été, j'ai été occupé à préparer, à la demande de l'agent-
chef eni résidened à Londres, un livre sur le Canada, destiné à être vendu et distribué
aux fermiers et à d'autres en Angleterre. Jusqu'ici nous n'avons ou que de courtes
brochures, qui, quoique utiles on leur genre, ne renferment pas assez de détails,
cependant, pour les meilleures classes auxquelles s'adresse notre propagande. La
brochure, avec ses faits, tous condensés, comprenant les taux des salaires, le prix de
la vie, etc., convient bien pour le travailleur agricole ordinaire; mais elle est inutile
au fermier et au capitaliste anglais. A ceux-ci, il faut quelque chose de plus élevé,
de plus complet, de p1lus avancé. Quelques-unes des colonies australiennes ont fait
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paraître un ouvrage de ce genre, il y a déjà plusieurs mois. On le trouve à tous les
etalages de livres dans les gares de chemins de fer des trois royaumes. Iljn'est pas
cher, et je suis sûr que la somme dépensée pour le publier est de l'argent bien
employé, car il a dû décider biendes gens à émigrer dans la colonie dont il décrit les
avantages. L8 Canada, depuis longtemps, avait beoin d'un livre semblable, et
conformément à des instructions spéciales, j'avais entrepris d'en préparer, au mieux de
ma faible capacité, certains chapitres, le reste de l'ouvrage devant être écrit én Canada.
Après mes opérations terminées, je me suis rendu au Canada, où j'ai mis les manuscrits
en état d'être livrés à l'impression ; puis, ayant laissé l'ouvrage entier au département,
je suis revenu en Angleterre; et, après avoir avisé de mon retour l'office principal, à
Londres, j'ai repris mon travail de propagande dans mon district, en continuant de
faire de Nottingham le centre (le mes opérations.

Il me fait plaisir de pouvoir dire, d'après une expérience de plus de quatre années,
que le Canada est infiniment mieux connu, et bien plus généralement, aujourd'hui
qu'à l'époque où j'ai commencé mon travail. Dans les districts ruraux, de même que
dans les villes et les villages, on a maintenant, assez communément des idées à peu
près justes de la position de ce pays, de ses ressources et de ses capacités. Cette
amélioration est due aux imprimés répandus ci abondance, aux conférences tenues
en différents lieux, aux lettres adressées à la presse, aux rapports des émigrés, au
commerce, aux relations croissantes entre le Canada et la mère-patrie. On peut
compter, cela nest pas douteux, que l'afflux d'émigrants anglais augmentera à pro-
portion que notre pays sera mieux connu ici d'un plus grand nombre de personnes.
Tout Canadien a donc le devoir de seconder les agents du gouvernement dans leur
ouvre, en les aidant à répandre au dehors les renseignements en son pouvoir sur son
pays. Beaucoup, cependant, qui pourraient servir grandement de la sorte et leurs
p ropres intérêts et ceux du Canada, négligent une excellente occasion de le faire.

e veux parler de ceux qui envoient en Angleterre des productions et produits
canadiens Pas un sur vingt ne met sur la caisse ou la boîte une étiquette qui indique
que la marchandise est " canadienne."

Le mot Canada devrait toujours s'y voir en lettres apparentes. Aujourd'hui,
notre fromage, notre beurre, nos conserves de saumon et de homard, d'autres articles
exportés en Angleterre, passent presque en totalité pour provenir des Etats-Unis. Si
nous voulons que notre productioi jouisse du mérite qui lui revient, faisons connaître
nos exportations, qu'elles se présentent sur les marchés avec le nom canadien.
Je sais que ces observations ont déjà été exprimées, mais l'importance du sujet me
permettait de les rappeler ici.

Si le commerce, les affaires en général reprennent de l'activité au Canada, atten-
dons-nous à une forte émigration d'Angleterre, cette année, quoiqu'il ne soit pas pro-
bable qu'elle égale en nombre celles de quelques-unes des années passées. Pour ce
qui regarde l'Angleterre, les circonstances sont favorables à l'émigration. Les
salaires des travailleurs sont tombés bleu au-dessous d'une modicité raisonnable; et
tandis que les fermiers ont à payer des redevances très-élevées, ils reçoivent, pour
leurs produits, moins que les prix ordinaires. Il y a dans le pays un immense
surplus de capitaux qui cherche à se placer; et le commerce, dans plus d'une de ses
branches les plus importantes, est mal assuré. Cet ensemble de circonstences
paraît de nature à porter certaines portions du peuple anglais, soit à émigrer au delà
des mers, soit à engager (le l'argent en des placements plus profitables dans d'autres
contrées. Le Canada, sa prospérité venant à renaître, est sûr de recevoir sa part
d'émigration et de capitaux. Toutefo:s, à mon humble avis, les agents ont le devoir
d'agir avec discernement et prudence, en prenant garde de n'engager à émigrer que
des personnes telles qu'il en faut au pays. De la bonne sorte, nous n'en saurions trop
avoir; mais un seul émigrant mal clioisi, un seul homme inutile et mécontent qu'on
enverrait au Canada, ferait, par ses lettres à la presse et autrement, un mal que ne
paurraient pas compenser, neutraliser entièrement les rapports favorables d'une dou-
zaine de colons en voie de prospérer

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.
A l'honorable G. R. KINGSMILL.

Ministre de l'agriculture, Ottawa.
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RAPPORT ANNUEL DE M. THOMAS POTTS, AGENT SPÉCIAL D'ÉMIGRATION.

CLIFTON, 31 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de voa ý soumettre un compte-rendu de mes opérations
pendant l'année courante. Comme j'ai régulièrenent adressé au <1épartement des
rapports mensuels contenant les détails de mon travail, je crois pouvoir être succinct
dans celui-ci.

Au comnencenent de l'année, en présence de la crise commerciale en Amérique
et du grand nombre d'émigrés qui revenaient des Etats-Unis, et dont le retour devait
naturellement produire un effet défivorable sur les classes émigrantes, je prévoyais
bien que l'émigration serait faible. 'Cependant, pour avoir le sentiment d'autres
personnes là-dessus, j'avais envoyé une circulaire à nombre d'agents de steamers dans
cette partie du pays, que je savais être, par l'intérêt qu'ils prenaient à ce mouvement,
en état d'exprimer une opinion; dans cette circulaire je leur demandais quelle conjec
ture ils formaient sur l'émigration de la campagne prochaine. Ils ont été unanime-
ment d'avis qu'elle serait peu considérable. Et quoique je sache qu'une expression
d'opinion n'est guère à sa place dans un rapport court comme celui-ci, je me permets
d'ajouter que je crois que l'émigration est descendue à son point minimum et que
nous pouvons maintenant nous attendre à en voir remonter le chiffre.

Dans les premiers mois de l'année, alors que les choses n'étaient pas encore bien
arrêtées et que l'on ne savait pas positivement quels seraient les taux de passage, ou
quelle assistance effective serait accordée par les gouvernements du Canada et d'Ontario,
nous avons commencé nos opérations en faisant des arrangements poi- le transport
de différentes troupes d'émigrants à des dates fixes, dans l'espérance que l'assistance
gouvernementale serait la même que celle de l'an dernier. Le premier départ devait
avoir lieu le 31 mars, et déjà nous avions une liste de près de deux cents émigrants
pour la première troupe, lorsque, je regrette de le dire, la soudaine élévation des
prix sur les steamers, jointe à la suspension de la bonification d'Ontario, a arrêté le
départ de la presque totalité de cette troupe et paralysé ultérieurement tous nos
efforts.

Je mc suis enquis, cette année, de la manière (lotit les agents de steamers
disposaient de nos brochures canadiennes. Je savais d'expérience que la remise
d'approvisionnements de ces imprimés à tous les agents de steamers et secrétaires
d'associations de travailleuns, indistinctement, avait ce résultut que quantité d'exem-
plaires étaient perdus, j'entends pour l'objet qu'on se propose par leutr dissémination,
faute d'être distribués. Je me suis donc fait un devoir spécial, dans mes courses, de
voir combien il en restait entre les mains de ces agents, et de les faire distribue. -
j'ai bien répandu de la sorte de six à huit mille exemnplacires (le ces brochutes.

Aux assemblées publiques, aux expositiotns de bestiaux et dans toutes les autres
occasions propices, j'ai non-seulement distribité (es brochures, mais je m suis aippli
qué à montrer aux fermiers à baux les avantages que notre pays offre a ceux de leur
état.

L'importation de plus en plus active les bestiaux canadiens, dont la qualité,
comme les Anglais sont obligés de le reconnaître, 'est nullement inférieure à celle de
leur propre bétail, nous fournit un autre moyen d'agir sur l'esprit les fermiers et des
marchands de bestiaux, en temoignant que notre pys st éinement fvorable pour
leurs opérations; moyen dont nous n'avons jamais mnqué (le noi servir aux assem-
blées que nous avons tenues dans le comté de Devon, le révérond Dr, Taylor et moi,
avec un succès dont les journaux ont longuement rendu compte.

Pendant le cours d'une longue série d'assemblées tenues dans les Comtés do Devon
)orset et Sonierset, je me suis souvent entretenu avec des cultivateurs ayant <es frères,

des fils ou des filles qui avaient émigré at Cana la, apròs avoir entendu mes conté-
rences dans ces mêmes localités qteoqites imois :mpa nt; et jai eu la vive satisfac-
tion d'apprendre d'eux, et souvent min <le devoir le ms propres yenx, que les lettres
de ces émigrés étaient des plus eneourageantes. Je n'ai Ili entendu eiter Ii vu aucauU
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lettre défavorable; d'où je conclus que les individus qui sont passés au Canada étaient
de la bonne catégorie de colons, et que je n'avais pas exagéré les avantages offerts par
notre pays à ceux-là, qui sont capables et ont la volonté de travailler. J'ai regretté
de ne pouvoir, comme l'an dernier, faire imprimer de ces lettres sur feuilles volantes
pour les distribuer à profusion par tout le district. Nombre de jeunes et robustes
travailleurs agricoles de ce district seraient allés au Canada si le prix du passage
avait été pour eux le même que celui de l'année dernière.

Au mois d'octobre, j'ai été à Inverary, à la demande du revérend Dr Taylor,
pour assister à une assemblée présidée par le marquis de Lorne. Elle s'est tenue à
l'église paroissiale, et a été fort intéressante. J'ai eu l'honneur de vous en rendre
compte dans mon rapport d'octobre.

Elle a éLé suivie d'une série d'autres assemblées que j'ai tenues dans le comté de
Cornwall, en compagnie du rév. Dr Taylor; à peine avons-nous pu une seule fois
trouver une salle assez grande pour contenir la foule, et des centaines de personnes
par cette cause n'ont pu entendre nos conférences. En présence de la situation lan-
guissante de l'industrie minière et de la rareté générale de travail, la classe intelli-
gente exprimait l'opinion que quantité de gens seraient contraints par la nécessité
d'émigrer au printemps, et que nous étions venus à point pour leur indiquer où aller.
Aussi ai-je l'espoir de voir une émigration considérable partir du comté de Cornwall
dans le courant de l'été prochain.

J'ai parlé devant cinquante assemblées, de 100 à 8,000 personnes, en plein air,
dans les conditions les plus diverses, tantôt devAnt une modeste réunion, par une
froide nuit de pluie mêlée le grésil de l'hiver anglais, tantôt ayant sous les yeux le
magnifique spectacle d'un concours de 8,000 personnes, durant une brillante après-
midi d'été, dans un antique amphithéâtre romain, qui semblait quelque Colysée cons-
truit pour cette grande affluence. J'ai aussi parlé vingt-sept fois dans des halls et
des édifices publics; c'était quelque fois dans une salle de club de village, où un
simple travailleur agricole occupait le fauteuil ; un jour, ce fut sous la présidence du
marquis de Lorne, dans une belle église paroissiale, où vient souvent s'agenouiller la
royauté. En toutes ces occasions, j'ai eu le plaisir d'exposer les ressources, les capa-
cités de notre pays, ayant soin de me mettre autant que possible à la portée de tout
mon auditoire, atin de fiire comprendre même au travailleur agricole le plus ignorant
la nature des avantages que le Canada offre au laboureur, et de le convaincre que, s'il
a l'énergie et l'ambition de profiter de ces avantages, il y aura bientôt amélioré le sort
de sa famille comme le sien. Je me suis aussi efforcé de désabuser les plus intelli-
gents de leurs préjugés en leur montrant que nous avons un pays aussi favorable aux
classes émigrantes des Iles Britanniques qu'aucun autre qui soit au monde.

J'ai fait distribuer aux expositions de bestiaux qui se tiennent à Noël, à Bristol
et à Bath, une excellente petite brochure récemment publiée par M. Dore sur le
bétail canadien, et destinée plus particulièrement aux fermiers et aux éleveurs de
bestiaux. J'en ai envoyé aussi des paquets à quelques agents de steamers, sur qui je
pouvais faire fonds, dans les districts agricoles des comtés de Somerset, Dorset et
Devon.

Permettez-moi d'ajouter, en terminant, que j'ai donné toute l'assistance en mon
pouvoir à M. J.-W. Down, pour l'établissement des familles colonisées au Manitoba,
sur les terras de la Réserve récemment créée par le gouvernement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

TIIOS. POTTS.
A l'honorable

Ministre de l'agriculturé,
Ottawa.
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RAPPORT ANNUEL DE M. THOMAS GRAHAME, AGENT SPÉCIAL D'ÉMIGRATION.

CARLISLE, 27 décembre 1816.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous adresser le compte-rendu de mes opérations
relatives à l'émigration pendant l'année 1876.

Dans les premiers mois de la campagne, j'ai visité principalement les comtés dû
Selkirk et de Peoblo, et différentes k>calités de ceux de Darhai et d' York; et depuis,
j'ai parcouru une grande partie des comtés de Wigton, Kircudbright, Roxburgh et
.Berwick, en Ecosse, ainsi que du Westmoreland et du Northumberland, on Angle-
terre.

J'ai tenu beaucoup plus de cent assemblées, qui, pour la plupart, ont été fort
suivies; et j'ai distribué une quantité considérable de brochures, ('imprimés, etc.,
tant dans ces assemblées, à des expositions, etc., que par la poste. J'ai constaté
très-souvent que j'obtenais bien plus de fruit (le mon travail de propagande
dans les simples villages ruraux que dans les bourgs oit les villes; et mon succès était
d'autant plus marqué que les localités se trouvaient plus éloignées des chemins.de fer
et des grands centres. Dans les villes, même lorsque les assemblées sont nombreuses,
elles se composent presque toujours de gens n'ayant auoune intention d'émigrer, qui
sont là par pure curiosié, pour entendre ce qu'on va dire. Au cont>riire, dans les
localités rurales, je trouve souvent une bonne partie de mon auditoire déjà.on ieposi-
tion d'émigrer s'il s'en offrait quelque occasion satisfaisante. Le seul avantage, selon
moi, des assemblées tenues dans les villes, c'est le moyen qu'elles nous don;e, quand
les journaux sont favorables à l'émigration, de répandre dans les cantonseirconvoisins
un bon compte-rendu des conférences. Mais il n'est pas rare que les journaux refusent
de favoriser le mouvement d'émigration, et il faut alors se servir d'autres moyens
pour disséminer les renseignements.

J'ai toujours fait en sorte, partout où j'allais, d'obtenir le concours de personïnes
influentes ; et souvent des membres du clergé, de grands propriétaires ou desihommes
(le profession, pour montrer l'intérêt qu'ils prenaient à mon Suvre, ont présidé mes
assemblées. Inutile d'appuyer sur l'avantage que mo procurait auprès de l'auditoire
ma présentation par les personnes de cette considération.

La nouvelle brochure sur le Manitoba est, je crois, bien supérieure à toutes celles
qui l'ont précédée ; et je ne doute pas qu'elle ne produise d'heureux résultats dans les
lieux où on la distribuera d'une bonne manière. La petite brochure : " Stock raising
and Pedigreed Cattle in Canada," destinée spécialeinentà être distribuée aux expositions
et aux foires, sera aussi très-utile.

D'après mon expérience des années passées, je pense qu'il est fort important que le
c programme '' (le chaque année, pour ce qui concerne l'assistance, etc., soit connu, dès
l'automne précédent ou tout au moins avant le 1er février ; autrement, il arrive que
les travailleurs agricoles avee famille nombreuse, qui voudraient émigrer et n'ont que
de très-petits moyens, de crainte de n'avoir pas de quoi paycr toute la dépense du
voyage, se rengagent on mars et avril pour les six mois de printemps et d'été ; et
voilà des colons perdus, pour au moins une année Or, si par avance ils avaient
l'assurance de pouvoir émigrer en payant des prix de transport réduits par une
subvention, beaucoup d'entre eux feraient leurs préparatifs de départ sans différer,
sachant qu'ils peuvent former une somme d'argent suffisante pour le transport de
toute la famille.

Il serait aussi très-avantageux, selon plusieurs personnes, de faire publier, tous
les ans, une liste aussi complète que possible (les terres à vendre dans les différentes
provinces canadiennes, avec description de chaque immeuble. Cela se pratique avec
succès, je crois, dans les Etats du sud et ailleurs.

J'ai reçu un grand nombre de lettres de gens partis de ce district pendant ces
années dernières ; pas nt n'exprime le mécontentement. Un de ces émigiés, établis

Muskoka depuis trois ans, s'applaudit (hatleireusmient d'avoir été y fiYer sa
demeure.
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Je rencontre dans plusieurs localités des personnes qui voudraient émigrer au
Canada, mais qui sont arrêtées par l'idée qu'elles iraient dans une contrée sauvage,
nouvelle, et qu'elles ne connaîtiaient aucun des colons au milieu desquels on les ins-
tallerait. Pour elles, le groupement en colonie serait un puissant moyen d'attraction.
et, si quelque plan de cette nature était posible, sa réalisation aurait, je crois, les
résultats les plus satisfaisants. Les ha bilants de ces comtés sont très-généralement
à l'aise; fort peu même des travailleurs agricoles qui émigrent ont besoin d'assistance,
les salaires étant ici bien meilleurs que dans le sud ; cet état de choses faciliterait
encore la formation d'un plan de colonisation pour eux.

Je me suis fait un devoir, particulièrement pendant les mois d'été, de visiter
autant de petite fermiers à baux qu'il m'a été possible, et de leur donner des infoima-
tions sur les parties de notre pays nouvellement ouvertes à la colonisation. Il y en a
eu beaucoup, dans les comtés de l'ouest de l'Angleterie et de l'Ecosse, de mis hors de
leurs fermes récemment, par des propriétaires qui voulaient avoir moins de fermiers
et de plus grandes fermages ; je ne sache pas une meilleure classe de colons pour une
contree nouvelle. Nombre d'entre eux ont des sommes d'argent considérables ; tous
les autres ont quelque argent; et ils sont accoutumés, eux et leurs familles, à fortement
travailler. Plusieurs ont un vif désir d'aller au Manitoba, surtout depuis les rapports
favorables venus de cette province ; et si l'on prend en leur faveur les mesures
que j'indiquais dans ma lettre du mois de février dernier, laquelle a obtenu l'appro-
bation du Département, je suis certain qu'il y aura, l'année prochaine, un fort courant
d'émigration de colons de cette catégorie vers nos provinces occidentales.

Il n'est pas douteux que la stagnation des affaires au Canade, l'an dernier, a eu
un effet de ralentissement sur l'émigration; ajoutez à cette cause les rapports peu
satisfaisants reçus du Manitoba en 1875 ; mais, en raison de la meilleure situation du
commerce, des belles récoltes faites cette année au Manitoba, et par-dessus tout de la
grande agglomération de travailleurs qui s'est produite ici depuis quelques années, on
peut s'attendre en Canada à recevoir une forte émigration dans le cours de l'année
prochaine.

J'ai été à plusieurs foires, expositions et ventes pendant l'été, et j'y ai rencontré
des Canadiens qui venaient acheter des bestiaux et qui m'ont aidé à distribuer sur les
lieux des brochures, etc. On continue de faire des ichats considérables de bétail dans
ce district pour différentes parties du Canada ; et j'ai souvent l'occasion de fournir
d'utiles renseignements à des éleveurs canadiens, et de leur procurer, pour prendre
soin de leurs animaux pendant le transport, des aides, qui restent ensuite presque tous
dans notre pays.

En somme, mon travail a été fructueux, puisqu'il a eu pour résultat de gagner
un nombre considérable d'émigrants de diverses catégories, mais plus particulièrement
de travailleurs agricoles et de petits fermiers avec familles, à aller au Canada pour
s'y établir.

J'ai reçu des lettres d'une foule de gens me demandant des renseignements sur
les provinces canadiennes, avec l'intention, presque toujours, de se rendre dans notre
pays, si mes renseignements satisfaisaient leurs désirs. De tous les imprimés que je
distribue, les plus recherchés sont les cartes. Il se trouve souvent à mes assemblées
des Canadiens, qui, en confirmant mes paroles, comme ils le font toujours, en
augmentent singulièrement l'effet; car en maintes localités rurales on n'a nulle notion
sur ce qui est en dehors de la Grande-Bretagne. J'ai continué d'aller donner des
conférences, selon l'occasion, dans des endroits où j'avais fait des assemblées quelques
années auparavant, et j'ai obtenu ainsi de très-bons résultats: comme il était parti
dans l'intervalle plus d'un émigrant de ces mêmes lieux, on y avait par suite un plus
grand désir de m'entendre de nouveau.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

THOMAS GRAHAME.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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RAPPORT DE M. S. CAPPER, AGENT SPÉCIAL D'ÉMIGRATION,

BUREAU DU GoUVERNEMENT CANADIEN
17 PRINCESS STREET, MANCHESTER, 1er janvier 1877.

MoNsIEU,-J'ai l'honneur de vous présenter un compte-rendu succinct de mon
travail, comme agent spécial d'émigration, pendant l'année dernière.

J'ai reçu 1,600 lettres, auxquelles j'ai répondu; et j'ai donné de vive voix des
renseignements à près de 4,000 personnes qui se sont a Ieessées à moi. A cause
de la crise qui s'est produite dans plusieurs branches d'industrie, je me suis appliqué
a promouvoir une emigration parmi les fermiers, les travailleurs agricoles et les
servantes seulement. Au commencement du piintemps, j'ai gagné plusieurs fermiers
à aller au Manitoba, et ils ont écrit depuis qu'ils étaient bien contents d'avoir
pris ce parti ; deux d'entre eux se louent beaucoup de la complaisance de< agents lu
gouvernement. J'ai aussi envoyé deux flamilles de cultivateurs dans le comté de
Missisquoi, province de Québec. Tous ces émigrés sont ci voie de prospérer. Je
n'en aidé aucun, que de mes avis.

Je suis heureux d'avoir à dire que, sur le nombre des tîavailleurs agricoles etdes
servantes expédiés de ce bureau, pas un seul n'a écrit, à ina connaissance, une ligne
qui ne fût pour vanter le pays et exhorter ses amis à s'y rendre.

Pendant l'année, j'ai donné plus de 200 conférenees cr Irlande, à l'île de Wight,et dans le nord, le centre et le sud de !'Angleterre; j'ai pu de la sorte exposer tous les
avantages du Canada à 150,000 personnes au moins.

Pendant les mois d'été, j'ai fait distribuer (les brochures à des expositions agri-
coles dans le Lancashire et le Cheshire; j'ai mis en circulation près de 30,000
brochures et imprimés.

Il a été adressé au blreau plusieurs demandes de renseignements sur les actions
et obligations de diverses compagnies et corporations canadiennes; et j'ai pu faire
placer par mes avis des capitaux en Canada.

J'ai ou l'occasion d'être fort utile aux manufactures canadiennes, notamment à
celles de Sherbrooke et de Guelph.

Il m'a fallu user de beaucoup de vigilance pour empêcher les émigrations peu
convenables au Canada: 'ýt il est arrivé souvent que la Nouvelle-Zélande et d'autres
pays ont eu le fruit du travail des agents du gouvernement canadien, parce qu'ils ont
pu l'emporter sur nous par l'assistance qu'ils donnaient à des gens qui eussent fait
d'excellents colons au Canada, mais qui n'étaient en état de payer aucune partie de
leur passage.

Il y a apparence que l'émigration sera plui foite pendant la campagne prochaine
qu'elle ne l'a été 0n 1876.

Je ne veux pas terminer ce rapport sars rendre à l'agent-chef à Landres, le
témoignage de ina gratitude pour le concours empressé et bienveillant, pour les con-
seils pratiques qu'il m'a donnes toutes les fois que j'ai dû recourir à lui.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A l'honorable SAM UEL CAPPER.

Ministre de l'agriculture.
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RAPPORT ANNUEL DE M. H.-J. LARKIN, AGENT À DUBLIN.

13 EDEN QUAY, DUBLIN, 28 décembre 1876.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter un exposé des opérations à cette
agence pendant l'année qui prend fin.

J'ai vaqué régulièrement aux affaires de mon service, sous les ordres immédiats
de l'agence principale à Londres, recherchant les personnes en disposition d'émigrer,

Sil en vient un grand nombre à la ville), leur expliquant les avantages que notre
minion offre aux émigrants sobres et industrieux des catégories convenables, et

remettant à chacune d'elles un paquet de brochures pour qu'elle les fît circuler
parmi ses amis et ses voisins, et rût elle-même trouver plus amplement dans ces écrits
les renseignements officiels dont elle avait besoin.

Je me suis occupé aussi du soin de répondre aux lettres et de fournir dans mes
réponses des informations à la portée de ceux qui m'écrivaient; et quaad j'ai pensé
qu'une visite personnelle dans quelque localité éloignée serait désirable et avantageuse,
je l'ai faite en laissant au bureau une personne chargée par moi de délivrer des bro-
chures et de dire aux gens de m'écrire s'ils voulaient avoir d'amples détails.

J'ai dû étendre mon attention d'une manière plus spéciale aux localités méridio-
nales de ma circonscription, après la révocation de mon ex-collègue (M. Talbot); et
j'ai visité les principaux agents de steamers, fort utilement pour le Canada, les ayant
trouvés bien disposés à prêter généralement leur concours.

Je me suis conformé à la stricte injonction de ne porter ou encourager à émi-
grerque les bonnes servantes, les travailleurs agricoles robustes et exercés, et par
dessus tout, comme de raison, les personnes possédant des capitaux, auxquelles j'ai
conseillé fortement de profiter de ce temps favorable pour placer leur argent en fonds
de terre et propriétés immobilières, tandis que j'engageait tous les autres à attendre
une année de crainte d'éprouver du désapointement à leur débarquement, surtout s'ils
étaient pauvres et avaient de petits enfants.

Je puis dire que j'ai influé dans la détermination d'un bon nombre de personnes,
qui ont emporté avec elles des sommes d'argent considérables converties en traites
sur des banques par mon intermédiaire; j'ai reçu des lettres de la plupart d'entre
elles, qui me disent être contentes des placements et taux d'intérêt au Canada, com-
parativement au taux de1 ' que les banques d'ici ont accordé, cette année, sur les
dépôts.

J'ai recruté quelques capitalistes pour Victoria (Colombie-Britannique), qui
effectuent maintenant des entreprises de fournitures de saumon frais en boîtes et de
saumon salé pour des maisons de Londres, en faisant de bons profits; et, à leur
exemple, il y a ici quelques officiers retirés de l'armée et de la marine, ayant des
familles nombreuses, qui se préparent à émigrer à la Colombie-Britannique, dont ils
préfèrent le climat doux à celui des parties plus septentrionales du Canada.

Cette année, comme tous les ans depuis 1872, j'ai envoyé au Manitoba plusieurs
bons colons avec des moyens, entre lesquels je mentionnerai M. R.-S. Pelly, qui a
emmené sa famille et de ses amis et voisins du comté de Galway (son lieu natal), en
avançant à ceux-ci toutes leurs dépenses jusque chez lui, au Fort-Pelly. Ses lettres
m'ont été très-utiles: elles ont encouragé beaucoup d'autres personnes à le suivre et à
acquérir autant de terre que leurs moyens le leur ont permis auprès des concessions
gratuites qu'elles avaient obtenues dans cette province.

J'ai répandu dans un large rayon toutes les brochures relatives au Manitoba, et
plus particulièrement celle qui m'a été envoyée dernièrement par M. Dore, laquelle
contient les témoignages recueillis par le comité spécial de l'immigration et de la
colonisation, à la Chambre des Communes du Canada, pendant la session de 1876;
comme beaucoup de témoignages viennent de membres de notre législature, cette
brochure attire fortement l'attention et les plus sceptiques, après l'avoir lue, restent
convaincus des grands avantages que cette province possêde pour l'émigrant euro-
péen.
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Parmi nos émigrants irlandais, je trouve un désir général d'obtenir des terres de
prairie plutôt que des lots boisés; ce sentiment est dans beaucoup de cas une suite des
efforts faits par les agents américains, depuis des années, pour exagérer les travaux
et les frais de défrichement dans nos régions forestières du Canada; j'augure de là
qu'il se produira une forte émigration à nos nouveaux territoires du Nord-Ouest dès
que nos chemins de fer seront achevés, si l'on a soin de répandre largement toutes
les informations utiles sur leurs ressources.

Je constate que le courant de l'émigration se détourne de New-York et des autres
Etats-Unis, pour se diriger vers les colonies australiennes et la Nouvelle-Zélande,
qui offrent la gratuité du passage; en sorte que nous n'aurons pas, quand nous rece-
vrons l'ordre de recruter de plus forts contingents de colons pour le Canada, les
anciennes difficultés contre lesquelles nous avions à lutter, lorsque sur dix personnes
venant nous consulter, nous en trouvions neuf qui avaient déjà leur pensée fixée sur
les Etats-Unis, où étaient allés tant de leurs amis partis avant elles, et qui enten-
daient impatiemment notre conseil de tourner leur attention vers le Canada. Déjà
l'on recherche avec intérêt les informations sur notre pays.

Le succès des opérations de recrutement dépendra maintenant des perspectives
encourageantes que nous pourrons honnêtement offrir, en ce qui regarde le salaire
et le travail; car quantité de personnes n'attendent qu'un avis engageant pour faire
leurs préparatifs et s'embarquer.

Tous les émigrés de cette agence écrivent à leurs amis au pays natal que les
agents d'immigration du gouvernement canadien leur ont témoigné beaucoup d'atten-
tion et de complaisance jusqu'à leur placement ou leur établissement; ce qui nous
fournit l'occasion de faire ressortir plus fortement le grand avantage de ces soins
bienveillants, par une comparaison avec ce qui a lieu en d'autres pays où l'émigrant
est laissé entièrement à la merci de tous les escrocs qui viennent l'entourer.

Je me permets de faire remarquer respectueusement que la publication de bons
"Registres des terres " en feuilles, avec description des fermes et biens-fonds à vendre
dans toute l'étendue du Canada, serait très-avantageuse à ce pays, et nous sauverait
un grand trouble, celui de fournir des informations de ce genre, qui ne sauraient
être ni aussi complètes ni aussi sûres que le seraient des listes émanées de votre dépar-
tement.

Je viens de recevoir une petite brochue de M. Dore: "On Stock Raising and
Pedigree of Cattle in the Dominion of Canada, 1876," que j'estime des plus utiles et
to.ut-à-fait propre à être répandue dans ma circonscription.

Je ne puis clore ce compte-rendu sans ajouter que j'ai tiré beaucoup de profit du
livre écrit par M. Peter O'Leary sous le titre de: " Travels and Experiences in
Canada, the Red River Territory, etc.," ainsi que de plusieurs de ses lettres, Si sages
et si opportunes, publiées dans le Trish Press sur la position et les avantages dont
l'émigrant irlandais est appele a jouir dans notre jeune et libre Domaine; livres et
lettres qui ont attiré l'attention du public, ce dont ils étaient dignes sous toits les
rapports, venant d'un ouvrier qui s'adresse à "ses parents et amis ", et décrit si bien
ce qu'il a visité et observé, pour leur profit et leur instruction.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre humble et obéissant serviteur,

H. J. LARKIN.
A l'honorable,

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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RAPPORT ANNUEL DE M. CHAS. FOY, AGENT À BELFAST.

11, CLAREMONT STREET,
BELFAST, 10 jInvier 1877.

MONsIEUR,-Tout en regrettant d'avoir à vous dire que l'émigration de cette partie
de l'Irlande a été faible en 1876, je m'assure, par un coup d'œil jeté sur les relevés
statistiques des commissaires d'émigration du gouvernement impérial, que le Canada
a reçu, en proportion du chiffre total de l'émigration à toutes les parties du inonde,
autant d'émigrants que les années précédentes. A l'exception d'une seule colonie, la
Nouvelle-Zélande, l'émigration a été presque nulle aux différentes colonies anglaises
et aux Etats-Unis. Comme je l'ai mentionné dans un rapport antérieur, le gouver-
nement de la Nouvelle-Zélande a accordé une grande concession de terres, qu'on dit
être d'excellente qualité, à un particulier du nord de l'Irlande: les lettres de plusieurs
colons parlent de la manière la plus avantageuse de l'extrême fertilité du sol, de
tout çe qu'ils en obtiennent et des très-riches récoltes de la Nouvelle-Zélande. Grâce à
cette brillante peinture, et grâce aussi à la gratuité du transport, la Nouvelle-Zélande a
eu des émigrants de cette partie-ci de l'Irlande; mais je suis fondé à croire qu'en
1877, les efforts de cette colonie, relativement à l'émigration seront bien restreints;
de fait, d'après la déclaration du premier ministre du nouveau gouvernement, il n'est
pas douteux qu'elle ne sera pas en état de continuer la très considérable dépense
qu'elle faisait pour cet objet. J'estime, d'après les traités passés pour le transport
des émigrants, que chacun de ceux-ci coûte à la Nouvelle-Zélande au moins £20
sterling.

En 1870, j'ai représenté au ministre de l'agriculture de la province d'Ontario,
alors en fonction, la convenance qu'il y avait à allotir un ou deux townships de
bonne terre pour y faire un établissement d'émigrants du nord de l'Irlande. Si ce
lotissement était encore possible, je crois que ce serait le meilleur moyen d'avoir de
ce pays un bon nombre de colons de la classe agricole. Si, par exemple, cinquante
ou soixante, ou même vingt familles, ayant ensemble ici des rapports d'amitié, émi-
graient en un seul corps, le départ n'amènerait point pour elles de séparation pénible,
et elles n'auraient pas à éprouver la souffrance de l'isolement au milieu d'étrangers;
puis ces vingt familles en auraient bientôt décidé vingt autres à les aller rejoindre;
et en prospérant, comme le font presque toujours les colons sortis du nord de l'Ir-
lande, chaque individu deviendrait pour moi un utile auxiliaire, qui témoignerait de
la véracité de mes assurances.

Pendaat les derniers mois de l'année, j'ai, sous votre autorisation, publié, en
forme de brochure, des lettres écrites par les émigrés et d'autres informations pour
les fermiers en Irlande. Dans mon dernier rapport, je conjecturais que les récoltes
seraient bonnes ; en quoi je ne faisais que répéter ce que j'entendais <ire à tout le
monde. Le résultat a montré combien l'homme voit peu avant dans l'avenir. Presque
toutes les récoltes ont été chétives; celle des pommes de terre a seule fait exception,
ayant été très-abondante; mais, deux ou trois mois plus tard qu'en aucune année
depuis l'époque où cette récolte manqua pour la première fois, la fatale maladie a
apparu, et maintenant encore les pommes de terre pourrissent dans les maisons.
Dans une de mes tournées, je me trouvais, au commencement de ce mois, à une petite
ville pendant la tenue des sessions trimestrielles ; un clerc d'attorney m'a dit qu'un
seul huissier avait signifié un millier de " bills " civils, et il y a trois de ces ofliciers
ministériels dans ce ressort; si les deux autres ont fait la moitié de ce nombre de
significations-cinq cents chacun-il y aurait donc eu deux mille sommations de
signifiées dans le voisinage d'une ville de moins de deux mille âmes. J'ai bien
répandu ma brochure, et j'ai distribué un assez gros paquet d'exemplaires d'une bro-
chure sur le Manitoba, qui m'avait été envoyé par M. Dore. Dans mes conversations
avec les fermiers, je tire parti des fausses conjectures que nous avions formées sur les
récoltes. Je leur représenti- que si, au Canada, les cultivateurs no peuvent pas tou-
jours compter sur d'abondnns récoltes, au moins sont-ils sûrs-quand même la
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Providence enverrait deux ou trois mauvaises années-de ne pas voir d'huissiers, leurs
poches bourrées d'exploits d'expulsion, aller frapper de porte en porte ; le cultivatuur
canadien, propriétaire de sa ferme, peut se tirer de deux ou trois années de mauvaise
récoltes avec un peu d'aide de la part des marchands. Ces observations ne sont pas
sans effet, notamment sur les fils et les filles des fermiers, et, autant que je puis le
prévoir, il y a lieu d'en attendre quelque fruit au printemps.

L'importation de bestiaux canadiens en Irlande produit un effet bien favorable
dans les campagnes : elle prouve aux fermiers qu'au Canada, où le travailleur touche
de si forts salaires, ils ne seraient pas restreints aux seules opérations de la culture;
elle les avertit que les importations de bouf du Canada devront influer ici sur.le prix
de la viande, et par suite, sur le prix du jeune bétail et la valeur des terres. Les
petits fermiers sont les fournisseurs des engraisseurs ; et pendant les dix années
dernière,, la branche la plus profitable de leur exploitation a été l'élevage des jeunes
animaux; de fait, depuis trois ans ils auraient été incapables de payer leurs redevances
sans le prix exceptionnellement élevé (les bestiaux. J'ai relevé attentivement, dans les
journaux canadiens. toutes les mentions d'exportations de bêtes à cornes, de moutons
et de chevaux en Angleterre, et je les ai fait reproduire dans les journaux irlandais.

Plusieurs personnes, qui ont vu ces relevés, m'ont exprimé leur étonnement; des
nourrisseurs m'ont dit que si tout cela était exact, ils avaient une sombre perspective
devant eux. J'engage de ce temps-ci quelques bouchers de cette ville à acheter, comme
essai, des bestiaux canadiens, et ils me disent (lue s'il en venait à Belfast ils en achò-
teraient certainement. Voici les prix du bouf sur les marchés de la ville, première
qualité: gros morceaux. 10d. la livre; steaks, 1 shilling sterling. Nos bouchers
devraient donc pouvoir payer des prix aussi élevés que les bouchers de Liverpool et
de Londres. L'été dernier, un steamer dans lequel il y avait un certain nombre de
jeunes boufs canadiens, s'échoua sur la côte à Larne, à peu de distance d'ici: le bétail
fut débarqué, puis expédié à Liverpool. A ma demande, quelques-uns de nos
principaux bouchers avaient été le visiter, et l'un d'eux me dit qu'il n'avait jamais eu
de meilleure viande à ses crocs. Deux de ces jeunes boufs, qui étaient blessés, furent
abattus à Larne, et leur poids surprit les bouchers de Belfast. Avant de partir du
Canada, comme plusieurs de mes amis se le rappelleront sans doute, j'ai bien souvent
conseillé aux cultivateurs canadiens de ne pas trop s'attacher à la culture des céréales,
mais de laisser leurs champs se reposer en les convertissant en pâturages, au lieu
d'épuiser le sol en l'ensemençant de blé pendant plusieurs années consécutives. Je
vois avec plaisir que l'élevage devient populaire, et j'espère que, le printemps pro-
chain, l'exportation de bestiaux gras et de chevaux prendra une grande extension.

En ce qui concerne les chevaux, des avis m'ayant porté à croire que sur le
nombre de ceux exportés l'année dernière, il en viendrait quelques-uns à Belfast)
j'avais adressé des correspondances à la presse locale pour faire connaître, d'après
mon expérience, les qualités des chevaux canadiens. Par suite, on a attendu avec
impatience leur arrivée; et quelques-uns de mes amis, qui avaient besoin de chevaux
pour grosses voitures, etc., ont différé d'en aicheter jusqu'à ce que la nouvelle me soit
venue que les chevaux en question avaient été vendus à Liverpool. Je parle ici de ces
exportatiors, parce que je crois qu'elles ont quelque rapport à l'émigration : elles
apportent ici sous une forme qui tombe sous les sens, une preuve pratique du succès
de l'industrie agricole au Canada, et fournit à l'agent d'émigration une occasion favo-
rable de porter notre pays à la connaissance publique; il en résulte que les gens s'en-
tretiennent du Canada, veulent avoir des renseignements particuliers sur ses res-
sources, etc. Et, à ce sujet, je demande respectueusement la permission d'appeler votre
attention surl'utilité d'une exposition permanente à ce bureau, d'échantillons des pro-
duits manufacturiers dans la confection lesquels le Canada excelle, afin que les gens
en disposition d'émigrer voient de leurs yeux que ce pays non-seulement peut élever
en perfection des boufs, les moutons et des chevaux, mais qu'il est encore fort
avancé dans les industries manufacturières. J'ai souvent expliqué la différence entre
la lourde et vilaine hache en usage en Irlande et la belle et commode hache cana-
dienne; et de même pour presque tous les antres instruments agricoles; mais quelques
spécimens feraient bien mieux apparaître ces différences que des explications verbales.
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Par la feuille ci-incluse, vous verrez que l'agent de la Nouvelle-Zélande à
Belfast a adopté le plan de mes petites brochures destinées à rendre publiques des
lettres d'émigrés. .l s'était procuré une de mes brochures et l'avait envoyé à l'ancien
agent général de cette colonie (le Dr Featherstone), qui l'avait autorisé à en publier
de semblables. Une de mes brochures a été envoyée pareillement en Australie, et il
a paru dans le principal journal de Melbourne un article intitulé: " Comment on fait
les choses au Canada," lequel disait au gouvernement australien qu'il ferait sagement
de suivre cet exemple. En mentionnant ces faits, veuillez croire, monsieur, que je
n'écoute pas un sentiment de vanité; je désire simplement prouver au peuple canadien,
par votre entremise, comme j'en ai le devoir, que la manière dont la cause de
l'émigration au Canada est servie a été, de l'aveu désintéresbé de la presse dans
d'autres colonies, trouvée digne d'imitation.

De la qualité des émigrants envoyés par moi l'année dernière, je me bornerai à
dire qu'elle n'était nullement inférieure à celle des émigrations précédentes :-c'étaienit
des gens que tout pays regretterait de perdre, que tout pays serait content de recevoir.
A l'égard de la campagne prochaine, ce serait folie de rien assurer. Je puis dire
seulement que j'emploierai tous mes efforts, en me servant de la plume et en
voyageant, à recruter une bonne émigration, et à porter continuellement à la
connaissance du public, dans cette partie de l'Irlande, les choses favorables au Canada.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

CHARLES FOY.
A l'honorable

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.

ADDENDA.

En me rendant à la poste, j'ai rencontré mon ami l'alderman Mùllan, J.P., à la
boutique de M. Fitzpatrick, un des principaux bouchers de cette ville. J'ai pensé
que l'occasion était bonne pour parler à celui-ci du bétail importé du Canada, et j'ai
eu le plaisir de l'entendre me dire qu'il avait eu, pour le marché de Noël, deux ani-
maux canadiens; qu'il serait fort aise d'en avoir toutes les semaines; qu'il avait dû
aller à Liverpool acheter ces deux-là; que si l'on débarquait de ces aniiaux à Belfast,
ils se vendraient promptement, parce qu'ils fournissent la meilleure viande qui se
vende, soit à Liverpool, soit à Glasgow, mais qu'il y a beaucoup d'inconvénients à
aller à Liverpool, par suite de l'incertitude des arrivages de ce bétail, et du risque
que l'on courrait peut-être d'attendre là deux, trois ou quatre jours. J'espère donc
qu'on voudra faire l'essai du marché de Belfast, en y envoyant quelques-uns des char-
gements du printemps prochain.

RAPPORT ANNUEL DE M. J. MURPHY, AGENT A LIMERICK.

LIMERICK, (IRLANDE,) 10 janvier 1877.

MONIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter l'exposé suivant de mes travaux

pour diriger l'émigration du sud et de l'ouest de l'Irlande vers le Canada pendant
l'année 1876.

Immédiatement après mon arrivée dans cette ville, à la suite de ma translation
du service de la province d'Ontario à celui du gouvernement fédéral, j'écrivis à
l'ancien agent général pour lui demander un approvisionnement de brochures, ainsi
que des instructions. Je reçus une quantité trôs-suffisanto de brochures canadiennes,
mais il me fut répondu que, le g' uvernement avant décidé d'abolir la fonction d'agent
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général, M. Jenkins avait cessé de s'occuper des affaires d'émigration et, en consé-
q.uence se refusait à me donner aucun avis pour l'exécution de mon service. L'expé-
rienrlce que j'avais acquise comme agent provincial pouvait, toutefois s Le
instructions, et j'entrai sur-le-champ en exercice. suppléer à ces

Comme Limerick est le principal centre d'affaires d'une partie considérable duterritoire des comtés de Limerick, Clare, Tipperary et Kerry, j'ai pu distri buer, les jours
de marché et de foire, des brochures et des circulaires à quantité de gens de la cam-
pagne venus à la ville, à. ces époques. Pendant l'année, j'ai aussi beaucoup voyagé;j'ai visité, dans mes tournées, les comtés de Cork, Tipperary, Waterford, Wexford,
Kilkenny, Clare, Roscommon, Galway et Mayo, outre différentes localités du
comté de Limerick, distribuant en chemin, à mesure que j'en trouvais des occasions
favorables, une masse d'imprimés. J'ai, dans le cours de l'année, disséminé en tout
8,000 brochures, cartes et circulaires.

J'ai reçu, de presque tous les comtés d'Irlande, des demandes d'informations surle Canada, auxquelles j'ai invariablement répondu par lettres, accompagnées d'unesérie des brochures que j'avais en ma possession. Plus d'un de ces correspondants
voulait aussi avoir des billets de passage gratuits, confondant évidemment le passage
subventionné avec le passage gratuit, et s'est montré surpris de ne pouvoir pas
en obtenir: cependant, dans mes annonces insérées aux journaux, je n'offrais
qu'un passage réduit et seulement aux émigrants des catégories demandées au
Canada, à savoir, aux travailleurs agricoles et aux servantes.

Dans mes courses en Irlande, j'ai eu des relations avec différentes classes de
gens, et je les ai trouvés, pour la plupart, bien opposés à la continuation de
l'émigration. Les hommes de profession (particulièrement les prêtres catholiques,
presque sans exception), les fermiers et les marchands sont contre, mais je n'ai pas
tardé à découvrir que leurs motifs étaient intéressés. Les fermiers,-et il n'existe pas
en Irlande (le classe qui prospère davantage comparativement au temps passé-les
fermiers, dis-je, sont tout-à-fait opposés maintenant à l'émigration. parce qu'ils sont
tros-désiroux, encore qu'ils fassent relativement fortune, de se procurer des travail.
leurs aux plus bas prix possible. Quelqu'un, dans un numéro récent du Globe de
Toronto, exprimait l'opinion que les agents d'émigration dans les [les ]Jritanniques
devraient a pliquer tous leurs efforts à activer l'émigration au Canada des petits
fermiers. e tels efforts pourraient avoir quelque résultat en Angleterre et en
Ecosse ; mais en ce qui concerne l'irlande, autant vaudrait essayer de décider le
premier ministre d'Angleterre, appuyé par une majorité de cent voix, à offrir sarésignation, que de vouloir gagner un fermier irlandais, n'eût-il même qu'un lopin de
terre, à émigrer de son pays, tant l'on y tient à considération la possession d'une ferme.

Un certain journal important d'Irlande, discutant la question de l'émigration
irlandaise au Canada, a avancé que l'émigration du nord était plus favorisée que celledes autres provinces de l'île, puisqu'on avait, disait-il, envoyé à Belfast un agent sup-
plémentaire. Ce journal ignore-t-il que, depuis unegénération, les habitants du nord del'Irlande se sont déterminés en faveur du Canada plutôt qu'en faveur des Etats-Unis,
et qu'au contraire les populations des autres provinces, pour des causes sensiblement
politiques et autres, se sont tournées vers la république ? Il est naturel de penser que
partout où les courants d'émigration se sont portés, les émigrés attirent vers eux leurs
parents et amis restés au pays natal. Voilà pourquoi ceux qui sortent du nord del'Irlande vont, pour la majeure partie, s établir au Canada, particulièrement en
Ontario, tandis que les émigrants des autres provinces, notamment ceux du sud et del'ouest, où il n'y aguerede familles qui n'aient un ou plusieurs des leurs aux Etats-Unis
préfèrent ce dernier pays. Le fait que les steamers de la ligne Allan arrêtent à Moville,
petit port dépendant de Derry, est favorable à l'émigration de l'Ulster; les émigrants
des provinces de Connaught et de Munster sont obligés d'aller s'embarquer à Liver-
pool, ce qui leur occasionne un surcroît considérable de dépense pour se rendre au
Canada.

La somme de travail utile exécuté par les agents d'émigration ne saurait être éva-luée d'après le nombre effectif de demandes de passages subventionnés qu'ils adressent
aux bureaux de Londres, parce que le plus souvent les personnes qui leur demandent des159
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renseignements et des avis, après les avoir obtenus, s'adressent elles-mêmes à l'agent
local des lignes de steamers Allan et Dominion pour avoir le passage subventionne.
C'est là ce Iui arrive de règle générale en Irlande ; et cependant, tandis que ces agents
des lignes transatlantiques recueillent fréquemment l'honneur et les avantages de nos
travaux, plusieurs d'entre eux ne distribuent pas, une fois dans l'année, une brochure
mi une circulaire. Je me suis fait un devoir, en visitant les villes de province, d'aller
\ <wir los agents résidents des lignes de steamers, et j'ai constaté qu'il en est presque inva-
riablement ainsi. En outre, ils touchent, indépendamment des commissions payées
par les compagnies, un bonus de cinq shillings du gouvernement par chaque émigrant
recruté pour le Canada. La conséquence de cela, c'est que, sans s'assurer si l'individu
qui demande un passage convient ou no convient pas pour le Canada, ils trans-
mettent sa demande, saciant que si elle est accordée, ils empocheront le bonus avec
la commission. De là vient que beaucoup d'émigrants qu'il aurait fallu écarter à
cause de leur âge ou de leur profession, sont expédiés au Canada par l'agence de ces
intéressés.

Il est souvent arrivé que de soi-disant émigrants m'ont demandé le passage
subventionné, qui n'avaient pour objet que de se rendre le plus économiquement
possiblo jusqu'au Canada pour gagner ensuite les Etats-Unis. Je découvrais d'ordi-
naire leur dessein en les questionnant de près, et il va sans dire que je cessais aussitôt
de m'occuper d'eux. Les agents des paquebots ne se mettent point en peine de ces
choses, et sont prêts à demander le passage d'assistance pour ces individus comme
pour les colons bond fide: aussi bien ne touchent-ils pas commission et bonus dans l'un
comme dans l'autre cas?

La gratuité du passage offerte par les colonies australiennes de Queensland, de
l'Attstralie du Sud et de la Nouvelle-Zélande continue de nuire à l'émigration au
Canada. La meilleure portion de l'émigration rurale, tant hommes que femmes, les
jeunes membres des familles de fermiers, la fleur enfin de la population irlandaise est
expédiée à ces colonies aux frais de leurs gouvernements respectifs. Cela, joint à
l'inactivité actuelle des affaires en Amérique, met un puissant obstacle aux succès des
efforts des agents canadiens.

Depuis que je suis à Limerick, j'ai invariablement encouragé les travailleurs
agricoles et les servantes à émigrer au Canada, et plutôt conseillé aux artisans et aux
autres de différer quelque temps leur émigration, quand ils m'ont demandé mon avis,
soit par lettre, soit de vive voix.

Je ne hasarderai point d'opinion sur le chiffre probable de l'émigration irlandaise
on 1877; tant de circonstances en effet peuvent exercer leur action sur elle; niais
j'ai confiance que la prospérité, en revenant sur le continent d'Amérique, y occa-
sionnerait une recrudescence d'immigration, et je suis certain que le Canada recevrait
en partage un fort contingent du sud de l'Irlande.

En terminant, je puis dire que j'exécuterai dûment mon service, au mieux de nia
capacité, en me confor'mant aux instructions de mes supérieurs.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. MURPHY,
Agent spécial d'émigration.

A t honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.

RAPPORT sPÉCIAL DE 31. P. DE CAZES, AGENT D'ÉMI0ATION EN FRANCE.

PARs, 21 décembre 1876.
MoNsIEUR LE MINISTRE,-L'émigration française, au Canada, comme mouvement,

a été insignifiante et à peu près nul le pendtaiit l'exei cice de l'année 1876.
Les raisons que j'avais l'honneur d'ex priner à votre, gouvernement, dans mon

rapport de l'année dernière comme motivant cet état de choses, sont les mèmes
160



40 Victoria. Docunents de la aession (No. 8) A. 187

aujourd'hui. Les causes ayant été en s'aggravant, il n'est pas surprenant que les
resultats aient été pires encore.

En raison de la crise persistante qui sévit dans toute l'Amérique du Nord, je
n'ai pas cru devoir cacher, dans toutes les occasions où j'ai été appelé à donner mon
opinion, le peu de ressources qu'offrait actuellement le Canada à l'émigration étran-
gore, notamment pour les émigrants dépourvus de ressources pécuniaires. J'ai cru,
en agissant ainsi, interpréter consciencieusement les intentions de votre gouverne-
ment, et me conformer rigoureusement aux instructions qui m'ont été transmises par
ses ordres, à ce sujet.

J'ai, comme les années précédentes, tenté d'attirer l'attention publique sur notre
pays par une série d'articles publiés dans un journal important de Paris, et n'ai jamais
négligé de donner des renseignements verbaux ou écrits à toutes les personnes qui
se sont adressées à moi pour en avoir.

L'expérience acquise m'a confirmé dans l'opinion que je vous ai émise, en plusieurs
circonstances, au sujet de l'émigration suisse, tyrolienne et du nord de l'Italie, comme
étant la plus apte à donner à votre gouvernement toutes satisfactions désirables.

J'espère que le gouvernement canadien prendra les mesures nécessaires pour
s'assurer à l'Exposition de Paris, en 1878, les succès que le Canada a droit d'espérer
après les avantages incontestables qu'il - remportés à celle de Philadelphie, l'automne
dernier. La plupart des produits de l'industrie et du sol canadiens figurant à la
grande Exposition du Centenaire, paraissent avoir été très-remarqués des délégués
envoyés par le gouvernement français pour l'y représenter. Il serait à désirer, je
pense, dans l'intérêt de notre commerce, que de très-grands efforts fussent faits par
notre gouvernement pour soutenir, en France, l'excellente réputation que notre pays
s'est acquise en cette circonstance.

En ce qui concerne l'émigration, il est supposable que dès que les causes qui ont
entravé le mouvement continental vers le Canada, auront disparu, il reprendra
bientôt dans des conditions avantageuses.

Veuillez agréer, monsieur le ministre, l'assurance de la respectueuse considération
avec laquelle J'ai l'honneu r d'être,

Votre très-obéissant serviteur,
P. DECAZES,

A l'honorable L. Lotellier de St. Just, Agent spécial pour la France.
Ministre de l'agriculture, etc., etc., etc.

Ottawa.

RAPPORT DE M. GUSTAVE BOSSANUE, AGENT D'ÉMIGRATION DU CANADA EN FRANOE.

PARIS, 31 décembre, 1876.

MONSIEUR LE MINISTRE,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport de mes
opérations comme agent du Canada en France pendant l'année 1876.

La continuation de la crise commerciale et industrielle qui sévit au Canada
depuis déjà trop longtemps, a eu pour conséquence de faire diminuer les salaires et
de laisser sans emploi un grand nombre d'artisans. La situation aurait été tout-à-
fitt autre si le commerce et l'industrie canadienne avaient pu se maintenir aussi
actifs et prospères qu'il y a quelques années, ce qui avait décidé, alors, le Gouverne-
ment à faire largement appel à l'immigration.

En des circonstances aussi fâcheuses, les émigrés français qui n'ont pas auprès
d'eux de familles et d'amis pour les aider à passer les mauvais jours, soutfrent plus
que les artisans canadiens, et je me permets d'espérer que la bienveillance du gouver-
nement ne leur fera pas défaut.

La crise me faisant un devoir de me montrer très-circonspect, j'ai dù me borner,
pendant l'anné3 qui vient de s'écou'er, à donner des renseignements sur le Canada et
à distribuer des brochures, et recommandant d'attendre des temps meilleurs pour se
rendre au Canada. 161



40 Victoria. Documents de la Session (No. 8.) A. 1877

Le nombre des émigrants qui ont été enregistrés est si minime qu'il ne serait
d'aucun intérêt de le diviser par nationalités, professions, etc., etc. ainsi que je l'ai
fait dans mes précédents rapports: Savoir, adultes 92; enfants, 8.

La majeure partie de ces émigrants a déclaré aller rejoindre des amis ou des
parents au Canada.

Un certain nombre a été enregistré aux bureaux de divers agents d'émigration
sans aucune responsabilité de ma part ni possibilité de m'assurer de leur profession, et a été
acheminé par la ligne Allan.

Ces émigrants ont pris à mes bureaux des lettres de crédit sur le Canada ou
acheté des billets de banque canadiens pour une somme de 100,000 francs, soit ($20,000)
vingt mille dollars.

J'ai trouvé auprès de monsieur Paul DeCazes, agent spécial de votre gouverne-
ment, le concours le plus dévoué, ce dont je tiens à lui donner témoignage en terminant.

Je soumets respectueusement ce rapport à votre considération, monsieur le
ministre, et je suis avec respect, honorable monsieur,

Votre obéissant serviteur,
GUSTAVE BOSSANGE.

Agent fédéral d'émigration.
A l'honorable LETELLIER DE SAINT-JUST,

Ministre de l'agriculture et de l'immigration,
Ottawa.

RAPPORT ANNUEL DE L'AGENT SPÉCIAL EN ISLANDE.

(M. W.-C. KRIEGER.)

LONDRES, 30 décembre 1876.

MoNsIEU,-Le 1er janvier 1871;, j'étais à Akureyri, village du nord de l'islande.
C'est là que j'ai commencé mes opérations. Mais un sérieux obstacle s'est aussitôt
présenté sur mon chemin : une loi concernant l'émigration, portant des dispositions
très-strictes, avait été adoptée par la diète, à la dernière session, et l'on s'attendait
que le premier bateau du printemps l'apporterait revètue de la sanction royale. Les
employés de l'administration s'opposaient donc obstinément à l'émigration, en allé-

guant que, dans le fait, la loi avait été rendue et que, par conséquent, ils ne pouvaient
permettre aucune propagande que sous les conditions exigées par elle. Après beau-
coup de discussions contrariantes, me voyant l'objet de petites et continuelles persécu-
tions, j'ai senti que je ne pourrais rien faire sans une permission officielle. J'ai donc
demandé à la principale autorité locale l'autorisation de reprendre mes opérations par
mes agents, pour un mois, pi-omettant d'avoir dans l'intervalle la permission ou le
refus du gouverneur, et de me conformer à sa décision. Après avoir confié le soin de
poursuivre mon traval de recrutement d'émigrants, 1 endant mon absence, à des
personnes capables, auxquelles j'avais garanti personnellement la commissiou accou-
turnée sur les billets, je suis parti sans retard pour Reykjavik, capitale de l'île et
résidence du gouverneur.

Quoique l'hiver, à ce qu'on me disait, fût exceptionnellement beau, je ne suis
parvenu à la capitale qu'après vingt-deux jours de marche presque continuelle. J'ai
représenté au Gouverneur que je promettais, en vertu du pouvoir que me pi-tait ma
position, qu'aucun émigrant ne serait emmené hors de l'île sans l'accomplissement
préalable des formalités édictées par la loi, et que je patsserais moi-même en Angle-
terre pour bâter l'exécution de la plus importante, à savoir: le dépôt entre les mains
du gouverneur de dix-huit mille couronnes exigé de l'agent distributeur des billets.

Le gouverneur a reçu favorablement mes prop.ositions ; sans cet acquiescement,
pas un seul émigrant n'aurait pu quitter l'île. Pendant les mois de tévrier et de mars,
j'ai parcouru les localités méridionales, me rendant aussi loin( que les pluies inces-
santes et la courte durée des jours me l'ont permis. Dans cette partie de l'Islande, la
pénurie d'argent est telle que l'émigration devra dépendre absolument d'une assis-
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tance libérale. Le 20 mars, arriva le premier bateau, apportant la loi sanctionnée. A
cette époque, j'avais sur mes libtes environ 800 personnes, et j'avais reçu un verse-
ment sur leurs passages, lequel fut déposé entre les mains du gouverneur. Ce verse-
ment était nécessaire, parce qu'aucune compagnie de steamers n'aurait probablement
voulu déposer la somme considérable exigée par la loi, ou n'aurait envoyé un bâti-
ment coûteux pour faire un voyage entouré de tant de risques, si je n'avais pas été
en mesure de lui donner quelque preuve palpable du nombre de passagers se disant
prêts à partir, ainsi que de la sincérité de leur intention.

A mon arrivée en Angleterre, je m'empressai de me mettre à la disposition de
M. Dore, à qui je rendis un compte circonstancié de mes travaux pendant l'hiver.
D'aprôs ses instructions, et quelquefois en sa compagnie, j'allai voir les administra-
tions des différentes lignes de steamers établies entre la Grande-Bretagne et le Canada,
leur fournissant toutes les informations en mon pouvoir sur le nombre probable des
émigrants, le temps convenable pour leur départ d'Islande, et ce qu'il fallait faire
pour se conformer aux prescriptions de la loi. M. Dore m'avisa quelque temps après
d'un traité qu'il venait de passer avec les MM. Allan, par lequel cette compagnie
entreprenait de transporter les émigrants de l'Islande à Québec, sur billets d'entier
parcours, conformément à la loi islandaise, et, de plus, s'engageait à fournir aux
émigrants des occasions de se défaire de leurs bestiaux, sans quoi un grand nombre de
personnes n'auraient pu partir.

Je retournai aussitôt en Islande, après un séjour de dix jours seulement en
Angleterre; je me rendis par terre aux endroits où les émigrants devaient s'embar-
quer, et j'assistai à leur départ. Je quittai moi-même l'île avec les derniers, et ie me
séparai d'eux qu'après les avoir embarqués sains et saufs dans le Phonician et leur
avoir donné un bon interprète. De Londres, où je fus quelques jours, je pris passage
pour me rendre à Ottawa. Suivant des instructions reçues du département, j'ai été
au Manitoba, en vue de visiter la colonie islandaise sur les bords du lac Winnipeg. A
part certains défauts de soin sur quelques-uns des bateaux qui ont transporté les émi-
grants d'Ontario à Duluth, j'ai constaté que les douze cents personnes recrutées par
moi en Islande étaient parvenues au Manitoba en aussi bon état qu'orî l'avait esperé.
Après ce voyage, je suis reparti pour l'Angleterre.

.. 1,re ayant pris des dispositions pour( que les steamers continuent d'avoir des
agences en Islande pendant une ou deux autres campagnes au moins, j'ai repassé
dans cette île. Sur ma demande le gouverneur a accordé l'autorisation (le faire les
opérations de recrutement aux agents que j'ai nommés dans tous les districts
qui peuvent fournir des émigrants ; mais je n'ai pu faire davantage. La loi
porte un emprisonnement de six mois et une amende de £100 contre toute per-
sonne se livrant à ces opérations, qui ne serait pas un agent de steamers dûment
autorisé à ce faire; et j'ai été poliment avisé de nie borner à exercer des soins de sur-
veillance et de direction. Ma résidence dans l'île n'est plus nécessaire maintenant:
l'impulsion a été donnée; au moyen d'une direction convenable d'Angleterre et de
visites occasionnelles à l'île il y a toute apparence qu'on peut entretenir un bon cou-
rant d'émigration de ses rivages au Canada.

La grave nouvelle que j'ai reçue depuis mon retour d'Islande, à savoir que la
petite vérole décimait la colonie islandaise au Manitoba, va naturellement ralentir
peut-être même arrêter tout-à-fait le mouvement pendant la campagne prochaine,
si elle est vraie. Mais quand elle serait fausse, les autorités en tireront parti en
Islande, et je crains bien que les aigparences réellement favorables qu'il y avait à mon
départ d'Islande, no changent sensi bleent dans l'année qui va s'ouvrir.

J'ai l'honneur d'être
Votre obéissant serviteur,

WM C. KRIEGER.
A l'honorable,

Ministre de l'agriculture,
Ottawa.
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RAPPORT DE MME VON KOERBER, AGENT SPÉCIAL D'ÉMIGRATION.

KORNTHAL, PRÈS STUTTGART,
16 janvier 1877.

MoNsIEUR,-At sujet de " l'émigration générale " et du projet relatif à la Suisse,
permettez-moi de vous référer à un rapport envoyé en mars dernier, rapport destiné
à servir de réponse à celui de M. Jenkins et en même temps à vous porter l'expres-
sion de l'indigration qu'excitait en moi la manière dont il me traitait et jugeait mon
travail.

Quoique le gouvernement canadien n'eût pas pris de décision à l'égard de la
Suisse, je me suis non-seulement occupée d'y créer un sentiment de sympathie pour
le Canada et mon ouvre, mais j'y ai organisé aussi des comités chargés de présenter
le projet au public, et j'ai envoyé au Canada quelques excellents cultivateurs pour y
former le noyau d'une colonie et fournir la preuve que mes calculs ne sont pas erro-
nés. En septembre, j'ai tenu à Berne une conférence, à laquelle M. Dore assistait:
j'y ai expliqué mes vues su- l'émigration, les principes qui me guident dans mon
entreprise et les résultats auxquels je tends. Le même jour, un comité d'hommes
s'est formé dans la ville afin d'examiner soigneusement mon entreprise et la question
de l'émigration en général. Comme j'avais l'intention de partir dans peu pour le
Canada, ce comité doit se tenir prêt à convoquer une grande assemblée publique dès
que je lui annoncerai que le Canada veut encourager l'émigration suisse d'après un

lan arrêté; le comité se charge de porter la chose à la connaissance du publie et
appuyer l'entreprise auprès du gouvernement.

Mon but en passant au Canada était de faire valoir personnellement les raisons
qui s'offraient en faveur de l'adoption de mon projet relatif à la Suisse, ainsi que mes
propositions tant à l'égard du Wurtemberg, lesquelles n'avaient pas encore été consi-
dérees, qu'à l'égard des comités de dames pour l'encouragement d'une émigration de
femmes.

Je me suis embarquée vers la mi-octobre, et, pendant mon séjour en Canada, j'ai
été assez heureuse pour occuper, si je ne me trompe, l'attention des gouvernements
d'Ottawa et d'Ontario. J'ai formé à Toronto'un comité d'hommes, qui doit me servir
d'auxiliaire ; à Toronto, à Ottawa et à Montréal, des dames se sont mises elles-mêmes
en associations pour le même ob jet ; les listes des membres ont été envoyées à votre
département. Il faudrait que ces comités fussent reconnus par votre gouvernement
et que la légitimité en fût constatée par les consuls allemands et suisses : ces organi-
sations serviraient de bases à mon oeuvre de propagande en Suisse et en Allemagne.
J'attends maintenant que vous m'accréditiez dans les formes, selon votre promesse,
pour retourner en Suisse, d'où je me rendrai à Berlin. Le plan que j'ai eu dernière-
ment l'honneur d'adresser à l'honorable premier ministre et à votre département, est
très-propre à faire la base d'un traité entre les gouvernements canadien et suisse.

Permettez-moi de vous offrir mes remerciements sincères pour la bonté que vous
m'avez témoignée ; j'ai aussi beaucoup d'obligation à MM. Lowe et Dore ; enfin je me
fais un devoir de 1econnaîtro l'assistance zélée que mon monde et moi nous avons
reçue des agents d'immigration en Canada.

J'ai l'honneur d'être,
Honorable monsieur,

Votre humble servante,
ELISE VON KOERBER.

A l'honorable
Ministre de l'agriculture,

Ottawa.
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No. 39.

RAPPORT DE L'AGENT SPECIAL D'EMIGRATION A CHICAGO.

(M. A. HIALVORSEN.)

Après des sollicitations très-pressantes de plusieurs compatriotes résidant soit
dans cette ville, soit dans l'Ouest et le Nord-Ouest, je pris, conformément à leurs désirs,
dans le mois de juillet 1875, la résolution le faire un voyage au Manitoba, cette pro-
vince étant relativement inconnue à la majorité de mes compatriotes.

Le but de mon voyage était de reconnaître la nature et la condition du sol en vue
d'y faire ultérieurement des établissements scandinaves.

Les principales questions qu'on me posait à cette époque étaient les suivantes:
10 Pourrions-nous y obtenir de bonnes terres arables, avec une surface boisée suffi-

sante pour nos besoins éventuels? 2o Y trouve-t-on des marchés pour la vente des
produits agricoles ? 30 Est-ce qu'on peut s'y procurer les nécessités de la vie sans
trop de difficulté ? 4o Y trouve-t-on les bras auxiliaires dont on a besoin, et quels
salaires ont les travailleurs ?

Ces questions et d'autres semblables étaient celles que l'on m'adressait le plus
fréquemment ; et j'y répondis, après mon retour àX Chicago en octobre (1875), par
une série de correspondances insérées dans les différents journaux scandinavesde cetto
ville, qui sont répandus dans tout l'Ouest et le Nord-Ouest, et jusqu'en Norvège, en
Suède et en Danemark.

Dans ces lettres j'exposais les avantages du Manitoba, aussi pleinement que
j'avais pu les connaître à cette époque. A la suite de la publication de mes esquisses
dans les journaux, j'ai reçu un tròs-grand nombre de demandes d'informations sur le
Manitoba, auxquelles je me suis fait un devoir de répondre dans le plus bref délai.

La faiblesse du nombre des émigrants scandinaves entrés au Manitoba est parti-
culièrement attribuable à l'extrême dureté des temps, à la pénurie d'argent dans tous
les Etats-Unis, et, par suite, à l'i-possibilité où se sont vues les personnes disposées à
émigrer, de se procurer les moyens nécessaires pour leur étal>issenment dans une terre
nouvelle.

D'autre part, le défaut'de travail au Manitoba a aussi grandement contribué à en
détourner les individus de la classe travailleuse.

Si je pouvais être assuré que mes coml)atrietes y trouveraient à travailler, je me
ferais fort d'en envoyer autant qu'on en pourrait demander ; et ce serait là un puissant
moyen d'encourager l'émigration, car la simple assurance de travail inspirerait un
désir de changement non-seulement aux hommes non mariés, mais encore aux familles
ayant le projet le s'établir sur des terres pour cultiver.

Au mois d'août 1876, je quittais de nouveau cette ville pour aller visiter le
Manitoba, y faire des explorations et, si c'était possible, y découvrir des gisements
de houille.

En septembre, je partis du Fort Garry avec une troupe (le six hommes. Je fus
un mois dans la région des monts Pembina, où je fis des sondages en différents lieux
et où je découvris la plus belle espèce de roche houilleuse à une profondeur de 58 pieds
et demi à 300 pieds de la surface. Faute d'un outillage suffisant, je ne pus attaquer
la roche ; le seul outil que j'avais et qu'il fût possible de se procurer à cette époque
au Fort Garry, était une lourde tarière à roue, de très-médiocre service et tout à fait
impropre pour le percement de la roche.
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Au mois de juillet précédent, j'avais fait un voyage dans les Etats de l'Est et le
Bas-Canada. J'avais vu à Québec M. Stafford, agent fédéral, à qui j'avais remis des
exemplaires de mes brochures en langue scandinave et allemande.

J'avais vu aussi les personnes dont suivent les noms, auxquelles j'avais pareille-
ment laissé de mes brochures, etqui m'avaient promis de m'envoyer les émigrants sans
destination arrêtée, savoir : M. Farmer, agent de la ligne Allan de steamers à
Portland (Maine) ; M. Lindgrist, agent de la ligne Cunard à Boston (Mass.). A
New-York, j'eus des conversations avec plusieurs membres du bureau d'émigration.
M. Henry H yans, agent du chemin de fer Érié, à New-York, s'engagea à expédier les
émigrants à M. Donaldson, agent d'immigration à Toronto.

Indépendamment de ces distributions, j'ai envoyé 5,000 exemplaires de mes
brochures dans les royaumes scandinaves, à savoir :-

En N orvège................................................................ 2,000
Suède................................................................... 2,000
Danem ark............................................. ......... 1,000

J'ai adressé ces brochures à des personnes s'occupant de l'émigration et avec qui
je suis en communication et en correspondance directe. Pour ne pas trop allonger ce
rapprt, je m'abstiens de mentionner ici leurs noms ; mais j'en puis fournir la liste, si

oe désire.
A. HALVORSEN,

agent.

166



40 Victoria. Documents de la Session (No 8.) A. 1877

No. 40.
MAÂNIPESTE de la barque "Ocean Gem," Québec, 324 tonneaux enregistrés,

C. Hoffman, capitaine, en partance de Montréal pour Sydney, N.-G. du S.

Expéditeurs. Siége d'affaires. Désignation des objets.

"Upper Canada Furniture Co."......... Bowmanville.................. 2 caisses meubles.

Ja esB ow .......................... :........... IMontréal ...................... . 1 eaiss ardoises.James Brown ............................. Mnr&.......icis roc.
McMurray et Fuller............ Toronto ........................ 10 caisses articles de bois.
R. Scott. Galt ....................... ..... 2 caisses.
Jas. Warnock et ie....... ............. do ......... ....... ...... 10 bottes haches, 3 caisses.
R. Hay et oie............................. Toronto ................. ...... 13 caisses meubles.
D. P. Jones et Cie .................. Gananoque ............ ...... 2 caisses quincaillerie.
Gray, Young et Sparling.. .......................... Seaforth........................ 3 barile se.
John Leith................................. ............... Ham ilton....................... 1 caisse.
"Geo. Moorhead, Manufacturing Co.".......... London............... 1 buffet.

do do ............... do ............. ....... 1 caisse.
do do ... ........... d...... 1 caisse.

John Beard .................................... Woodstock... .. 1 balle, 1 baril.
Wentworth, E. et J. et Cie........................... Hamilton ...................... 110 caisses machinerie.
Catelli Frères ................ ........................... Montréal. ...... ....... 11 bottes maccaroni, etc.
Compagnie DeCastro de tonnellerie.............. do ........ ...... 3 barils, 2 paq. douves, 2 paq.

enfonçures.
A. et 0. J. Hope et Cie..................... do ..................... 1 botte quincaillerie.
M. Lefebvre................................................ do .... ,.............. 1 caisse vinaigre.
H. A. Nelson et Fils..................................... Toronto ........................ 1 caisse objets en bois.
J. H. Stone et Oie.............................. ...... Hamilton... ...... .... 1 caisse lampes et fanaux.
John Baird et Oie. ........ ............................. Almonte.... ........... 1 caisse tweeds.
James Stuart......................... Brockville......... ............ 12 caisses quincaillerie.
John Abell................................................. Woodbridge .................. 9 caisses machinerie.
Manville et Brown...................... London....... ....... ........ 1 caisse à claire-voie.
Cameron et Cie.......................Galt.............................. 4 caisses machinerie.
Wm. Bell et Cie........ ................................. Guelph. ............. 9 orgues.
John Elliott................................................ London ............... 5 caisses.
" Toronto Car wheel Co."......... .................. Toronto......................... 4 roues pour wagon, 1 boite.
Hugh Miller............................................ do ........................ 1 caisse exterminat. des mites.
Wm. Hearu.......................... .... Ottawa............. ............ 1 caisse.
Cie des ardoises New Rockland ................... Richmond ..................... 1 caisse ardoises.
Frost et Wood............................................. Smith's Falls................. 6 caisses machinerie.
"Burlington Glass Co."............................... Hamilton.. .................... 1 boucaut verrerie.

do ..... ...................... do.. ............ 1 bote.
"Upper Canada Furniture Co.".......... Bowmanville..........3 caisses meubles.

do .................. do ............ 1 caisse.
do .................. do ................ 1 caisse.

Perley et Patee.................................... ...... Ottawa.......................... 30 pièc.b. de sciage,10 paq. lattes
W ells et Cie...... ......................................... Toronto ........................ 1 caisses.
Bryce McMurrich et Cie.................. do ...... ................. 2 caisses.
Hon. Ja. Skead.............. ........................... Ottawa.......................... 21 pièces bois de sciage, 5 paq.

lattes, 1 paquet piquets, 1
Crawford et Cic.........................London....... ........ paquets lisses.
JawfoStrt ............................... 8 caisses instruments agricoles
James Stuart......................... Brockville........... ......... 1 camion et 1 caisse.
Anneth O'Oonnor....................................... Montréal .............. 1 hache-paille (en caisse.)
" Canada Sewing Machine Co.". ................. Hamilton........ ...... 3 caisses machines à coudre.
L. D. Sawyer et Cie..............do............. ... 7 caisses.
S. J. Moore ................................................ do . .............. 7 caisses.

do ................................................ do .............. 1 baril ale de gingembre.
"lors Agricultural & Machinery Co."........ Elora. .......................... 1 taisse.

do do ........ do ...... .............. ..... 2 caisses.
"0. W. Williams, Manufacturing Co.".......... Montréal. ................... il caisses machines à coudre.
Smith Cochrane et Cie.................... do .................. 4 caisses bottines, etc.
A. J. UTley........................................I do ..................... I botte brosses.
B. E. Charlton................................... ... Hamilton............. i boite vinaigre.
"Wallacetown Carriage C."..... ...... ......... Wallacetown.......... 2 voitures (en caisse).
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MANIFESTE de la barque "Ocean Gem," etc.-Suite.

Expéditeurs. Siège d'affaires. Désignation des objets.

" Hamilton Clock Co."........ ........
" Hamilton Manufacturing Co." ...................
Alex. Mitchell........................................
"Dominion Leather Board Co."...................
Slater et Perry ....... ........... ................ .....
Peck, Benny et Cie....................... ..............
Lesser et Jacobs ....... ...............
John Boyd....... ..........................
Joseph Gould .................. ......................
R. C. A. et Cie. et J. B.........................,......
H. Whiteside et Cie...................... .............
H. R. Ives et Cie .........................................

lamilton............. 1
do ............... 1

Mitchell, Ont................ 1
Montréal....................... 1

do ............ ....... 1
do ............... ..... 14
do ................... 1
do ................... 1
do ................... 2
do .................. 4
do ................... 2
do ................... 1

caisse horloges et pendules.
caisse tordeuses
baril, 2 paquets douves.
caisse.
caisse chaussures.
petits barils, 1 boite clous.
caisse cigares.
boite brosses.
orgues.
colis (en cabine).
colis sommiers élastiques.
colis photographies.

ETAT de la cargaison de la barque " Escort," capitaine R. G. Waterhouse, en partance
de New-York pour Sydney, Nouvelle-Galles du Sud.

Expéditeurs.

"Welland Vale Manufacturing Co."
E. et C. Gurney.......................
J. Scales ............. ...................
Jas. Brown..............................
J. Hourigan ........................
Holland et Cie.........................
Willard Sager............. .............
N. Young .............. ................
J. C. Small..............................
Wilkie et Osborne ........... ........
J. L. Rawline..................... .....
" Dominion Organ Co.".............
Haggart frères.........................
James Newton...... .............
Geo. Brockland.........................
John Abell..............................

Manville et Brown....................
Green frères.............................

Forsythe et Cie.........................

Gardner "Sewing Machine Co."...
J. B. Armstrong et Cie...............

Peter Adams............................

D. Maxwell .............................
Hugh Millory..........................
McClay "Manufacturing Co.".....
John Campbell......... ..............

Colis et leur contenu.

2 caisses marchandises.
4 poêles, 3 caisses garnitures de poêle.

30 caisses tabac, 1 colis 4B. tabac.
3 caisses )Orte-mnappes.

10 caisses haches.
5 barils ale.
2 caisses voitures.
2 caisses voitures, 2 colis roues, 1 timon.
1 caisse pompes.
8 caisses machines à coudre.
1 caisse marchandise.
4 caisses orgues.
3 caisses moissonneuses.
7 barils peinture.
1 caisse brochures (pour l'usage de la Commission)
1 pompe à incendie, 1 roue hydraulique, 4 caisses

marchandises.
4 caisses hache-paille.
1 moissonneuse, 2 caisses, 1 timon, 1 colis mar-

chandise.
8 caisses et 1 paquet contenant 2 timons,-le tout

représentant 2 faucheuses.
8 caisses machines à coudre.
2 caisses buggies, 2 paires limonières en 1 colis,

2 caisses garnitures.
2 caisses, parties de waggon, 1 colis roues, 1 colis

côtés, 1 colis timons.
6 caisses marchandise.
I caisse, contenant 1 charrue.
4 caisses poêles.
3 eaisses voiture et timons.
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P. Gilles et Cie ........................
Jas. Reid.. ..........................
McCrea et Cie...............
Thompson et Williams........
G. Moorhead " Manufacturing Co."
Hanetzman et Cie...... ...........
King et Brown.........................
R. Malcolm............................
J. et J. Taylor .................
Whitney et Morton ..... .......
Forsyth et Cie. .............

Morrison frères .......................
Nixon frères ............ ............
Exposition, Australie................
" The Dartmouth Rope Works Co."
Wm. Kelly..............................
"Ontario Lithographie Stone Co"
C. W. Williams "Manufac'ing Co."
" Oxford Manufacturing Co." ......
J. L. Raubone...........,..............
John Ritchie et fils .. ,..........
Bruno Ledoux..........................
Woods Lyons...................... ...
John McDougall et fils..............
J. B. Hall..... .................
Wilson, Gilmour et Cie...............
R. M. Wanzer et Cie..................
Hugh Miller et Cie.....................
Thos. S. Elliott ........................
Chas. Boeck........ ...................
Thos. Moore............................
Walker et Miles........................
E. R. Shorey et Cie...................
G. S. Tiffany et Cie.....................
H. T. Smith .......................
Joncs et Burland ...... ,...............
P. M. Bantenheimer..................
David Maxwell.........................
Thos. Richardson .....................
Chas. Duperon.........................
" Massay Merchandize Ce."........
A. C. Atwood...........................
Munroe et Hogan .....................
L . Sells..................................
John Abell .................
Haggart frères.............
John Watson..........................

" Acton Plow Co."....................
Green frères............................
Jas. Harris et Cie......................
Sherman et Foster....................
Chas. Wilson.............. .............
A. Harris et fils. ............
Stephen Gerolomy....................
Jas. Brown... .............

2 caisses voiture et 1 limonière.
3 caisses meubles.
1 balle et 1 caisse marchandise.
9 caisses machinerie, 1 paq. semelles.
8 caisses meubles.
1 caisse, contenant 1 piano.
1 caisse marchandise.
1 do do
1 coffre de sûreté.
2 caisses appareils d'attelage de wagon de ch. de f.
4 caisses, 1 table, 1 timon, 1 faucheuse-moisson-

neuse Dominion.
1 caisse marchandise.
4 caisses moissonneuse et cultivateur.

18 caisses articles en bois.
15 boîtes cordes, 6 rouleaux de cordes.
1 caisse pierres lithographiques.
1 caisse do

12 caisses machines à coudre.
1 caisse tweeds.
3 caisses attirail de chasse, etc.
3 caisses manomêtres.
1 caisse voiture, 2 paq. roues.
3 caisses do 6 do
2 caisses roues de wagons.
3 caisses seaux et cuves, etc.
6 linteaux d'ardoise.

18 caisses machines à coudre.
1 caisse aliments pour bestiaux.
1 caisse laveuses.
1 caisse brosses.
1 caisse manches et poignées d'outils.
1 caisse cartes, etc.
1 caisse vinaigre.
4 colis ceont. les pièces de 1 mach. à faire la brique.

24 colis contenant 1 fontaine à eau de soda.
2 caisses ressorts de voitures de chemin de fer.
2 caisses extracteurs de pommes de terre.
5 caisses instruments d'agriculture.
1 colis do
1 do do
8 caisses do
2 caisses ruches et échantillons de miel.
1 colis charrues.
4 caisses pressoirs à faire le cidre.
9 colis instruments d'agriculture.
3 do do

18 do do 4 colis fau-
cheuses et moissonneuses.

1 colis charrues.
4 do moissonneuses.

14 do instruments aratoires.
12 do machines agricoles.
1 caisse jardinières, etc., en fil de fer.
5 colis faucheuses et moissonneuses.
1 vanneuse.
2 caisses porte-mappes.
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D. Herald .................
Zphirin Lapierre ...........
Riley etMa ................
Commission australienne...........
G. F. Fleming etfils..........

1 canot.
2 chaloupes.
4 colis billards.
1 caisse, télégraphe, etc.
3 colis pompes à vapeur.

ETAT des produits canadiens chargés sur la " James S. Stone," de New-York,
pour l'Exposition de Sydney, Nouvelle-Gales-du-Sud.

Expéditeurs. Siége d'affaires. Colis et leur contenu.

John Labath ................................................ London......................... 4 futailles ale eu bouteilles.

do .............. ................................ do............. 1 barrique ale en cercles.

H. Shorey et Cie... ............................. ........ Montréal.............. ..... i caisse effets d'habillement.

Département de l'instruction publique......... . Toronto .................. ..... I caisse brochures scolaires.

do do ................... do ........................ I caisse cartes.

" Canada Sewing Machine Company."......... Hamilton....................... 2 caisses machines à coudre.

MANIFESTE des produits canadiens chalgés sur la barque " N. Boynton," en
partance de New-York pour Sydney, Nouvelle-Galles du Sud.

I. Murton..............................
Cosgrave et Cie........................
Cant, Gourlay et Cie.................
T. S. Elliot................ .............
L. Cossilt.................................
Walker et Miles........................
James Brown..................
Peter Adams..........................

do ............ . .............
do ............................
do ....... ....................

John AbelI.... .....

do .................... . . .......
Haggart frères ..............................

do .................................
D. Herald............................... ..........
William English.................

10 demi-barils farine d'avoine.
3 barils ale et porter.
5 caisses machinerie.
5 caisses machines à laver.
1 charrue.
4 boîtes charrues.
1 caisse porte-mappes.
1 wagon en deux caisses.
1 do do do.
1 timon.
1 caisse roues, etc.,
1 caisse.
1 colis roues et timon.
1 caisse.
1 pièce de machinerie.
1 canot.
1 do
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